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SUITE DU LIVRE V. 



CHAPITRE XXtIL 

Le Bas-Empire y le royaume de Chypre j et 
V Ordre de S. Jean de Jérusalem. 



$ÉCTION L 
Le Bae^En^dre, depuis 1282 jm^en 145S. 



Andronie It 



Andrwde II Paléologue dit le Viea» 9 ooeupait le 
trftne de Gonstantinople depuis 1282 Ce ftit depuis 
le commencement du quatorzième siècle qu'il eut à 
combattre les Ottomans. Michel IX, sou ûls f qu'il 
«'était associé en 12d6 > , ayant été, dans une expédi- 
tion d'Asie, abandonné par ses troupes mereenaîres y 
Andronic prit à sou service une classe d'aventuriers 
qui se firent une grande réputation en Orient. 

Roger de ¥lor ou Ronzer ^ né ^ comme nous Favons Ai^I^n 
dit 3, à Brindes d'un Allemand qui avait suivi le parti Fbr. 
de Conradin de Hohenstaufcn , après s'être distingué 
comme Templier en Palestine, et s'être emparé, après 
la perte de S* Jean d'Acre, des richesses de son ordre, 
s'était fait chef d'une bande ou compagnie avec laquelle 
il était entré au service de Frédéric II , roi de Sicile ; 
elle rendit d'utiles services à ce prince. Cependant 
le moment arriva où le roi , n'en ayant plus besoin , 

• Voy. vol. VI , p. 154. * Voj. iiHd.t p. 156. 
^ Voy. vol. X , p. 226. 
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désirait ^re débarrassé de ces hôtes qui en temps de 
paix derenaientfort incommodes; il engagea Roger à 
s'embarquer avec les Catalans et Almogavares dont sa 
bande se composait* On appelait Almogavares une 
espèce de troupes espagnoles on d'origine manresqpe ^ 
qui, aprésaToirachevéle temps dteleurserrice, étaient 
mises en garnison dans les forteresses * . 

Roger arriva à Constantinople au mois de mars 
1303>aTec environ SjOOO hommesy dont 6,500 armés 
en guerre, et (ut reçu commele libérateur de Pempire. 
Andronic Feleva à la dignité de grand-cluc qui cqui- 
Talait à celle d'amiral , et lui donna en mariage la 
jeune Marie , fille dlréne j sa sœur, et d'Asan , roi 
des Bulgares. Goiberaud'Âlet, un de ses compagnons, 
fut nommé sénéchal ou général de l'infanterie. Au 

■ Telle «Il an moins rcxpHcatioa «jne Fer^r^eiras donne de ce 
nom* J^B Iroim une entre daoe les euleun arabes qoi ont fourni à 
COMBI les matériaux de sa comj^lalton; el cette e^licattonesl 
Entant plu rèmafqnable qi^elle parait indiquer que dès le com- 
mencement 4b oneième sîàde tfa eherebaît le nomrean monde. 
« Vers ee temps, dil cet écrivain, qnatre-^ringls haliitens de Lis- 
bonne, tons delà même tribn, s'embarqnèrent pour cherefaer de 
nonvellcs terres dans le fond de TOcéan Atlantique. Ib revinrent', 
parce qu'arrives à certaines îles, ils furent atlaqucs par «les nuces de 
vautours qui ne les laissèrent pas avancer. Comme, après leur retour, 
ils xacentèreoi des merveilles de leur voyage, on les appeU Almo- 
ga%nm on avsmtariers , et la roe de Lisbonne où ils demeuraient, 
fut nommée ri|»*des ▲Imogavàtns. » L*époque dont il s'agit est le 
commencement da oaaièroe siècle^ eÀ lisbOBne-appartenidt encore 
aux Maures. Voy. CONDE, partie Il»chiip. 1Û9^ C< que dift l*élégant 
historien de Pezpédîtion des Caulans , F&ancbsco va Moncaha, 
est fabolewu 
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lirktaiips smmt les Catalans traversèrent la Pro- 
. poDlIde f livrèrent am Turcs tu&e grande bataille qui 

coûta à ceux-ci 3,000 cavaliers et 10,000 fantassins; 
les vainqueurs firent un riche butin. Ils passèrent l'hi^ 
ver à Cjziqoe où ils commirent des excès inouïs. Au 
printemps de i5^, Roger dâfm Pbiladelpliic ( au- 
jourd'hui Allah-Chcher ) en Lydie que les Turcs assié- 
geaient , et marcha par Nyssa à Magnésie (Gusselhis- 
sar), prit Mëtropolis ( aujoud'bui Tiria) et arriva à 
Epbèse où il lut joint parBérenger de Roccafort, autre 
chef d'aventuriers qui lui amena 200 chevaux et 
1,000 AJmogavares. Roger le nomma sénéchal à la 
place de Gorbexau qui avait péri dans une escarmou- 
che. Ân mois de mai, Roger remporta, au pied du 
Mcmt-Taurus, une victoire brillante sur 50,000 Turcs 
dont plus de la moitié resta sur le champ de bataille^ 
IMiconrat en vainqueur toute la Natolie, et ne pouvant 
pasaffioblir son petitcorps par des garnisons, retourna 
àr Magnésie dont il trouva les portes fermées, parce que 
les habitans, profitant de Tabsence de Roger, s'étaient 
vengés, sur la faibk'gamison qu^îl y avait laissée , des 
«nactions qu'il avait commises dans leurs murs> et 
â'âaîent emparés des trésors qu'il y avait accumulé. 
Roger échoua dans la tentative de forcer cette ville à 
se rendre, et finit par se retirer auprès de Gallipoli, 
sans- avoir même pu obtenir par des négociations la 
lestittttbn de ses effets. 

En 1306, un nouveau chef d'aventuriers , un che- Brouîiieri* 
peUier de Jimit parage, nommé Bérenger d'Entença, Im^aiÎms^ 
arriva à GonstanttnopleavecTm corps de 1,000 Almo- 



kju,^ jd by Google 



4 



UVKE y. CUAP* XXIII* 



garares et 500 cheval iers.Rogercikla la dignité de grand" 
duc à ce chef qui ëUdt son ami particulier. Mais bieur* 
tôt il s'ëleva des discussions d'intërét entre les Grecs y 
toujours perfides, et les étrangers toujours insolens. 
Audronic , pour payer à ceux-ci la solde promise , ûi 
frapper du mauvais argent , et les Catalans commirent 
nonJ>re de yiolences* Bromllë ayec Bëfenger d'En- 
tença , Andronic qui tremblait sur son trône , tendit 
un piège à Roger de Flor. Dissimulant les soupçons 
qu'on lui avait inspirés contre ce chef, il fit un nou- 
veau trait avec lui et lui ^conféra la dignité de César , 
qui, anciennement la première en rang , n'était plus 
que la troinème depuis la création de celles de despote 
et desâbaslocrator* En même temps Fempereiir inféoda 
toutes les provinces asiatiques aux seigneurs et che- 
valiers catalans qui dorénavant serviraient sans solde* 
Avant de se mettre en marche contre les Turcs qui 
s'étaient emparés de l'ile de Chios et assi^eaient de 
nouveau Philadelphie, le César , sans écouter les aver- 
tissemeus que lui donnait la princesse Marie y son 
épouse, qui connaissait mieiix que lui le caractère des 
Paléologues, se rendit à Andrinople pour prendre 
congé du fils d' Andronic, l'empereur Michel. Le 22 
avril 1307, se trouvant à la table de Michel et de 
l'impératrice son épouse , il fut tué par les clie£i des ' 
ALkins et des Turcopoles qui étaient au service de ce 
prince. Il était âgé de vingt- sept ans. Malgré les pro- 
testations de l'historien George Pachymère, il est diffi- 
cile de se persuader que cet assassinat n'ait pas été corn* 
mis par ordre de Michel* On en eut la nouvelle à 
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CoBStantinople coi^oîiitemeiit aTec celle d'horribles 

excès que les Catalans venaient de commettre dans les 
environs de Galiipoli. Le peuple de cette grande ville 
se jeta alors sur les quartiers des Catalans et en mas- 
sacra un grand nombre. D'après les écrivains byzan- 
tins, auxquels on ne peut pas refuser toute croyance y 
les Catalans prirent leur revanche en massacrant tous 
les babitans de Gallipoli. Michel fit marcher une armée 
de 44,000 hommes contre ces aventuriers. Gallipoli 
fut étroitement bloquée. Les aventuriers entrèrent en 
pourparler avec Ândronic ^ui protestait qu'il était 
innocent du meurtre de Roger. Les négociations iu- 
renl rompues par une nouvelle perfidie dont il est dif- 
ficile de disculper l'empereur. Des députés que les Al- 
mogavares avaient envoyés à Constantinople avec un 
sauf-conduit impérial^ retournant k Gallipoli, fiirent 
arrêtés àRodosto, et exécutés par le bourreau avec leur 
suite, au nombre de vingt-sept individus. * 
Les assi^^ renoncèrent alors formellement à l'o^ 
bâssanoe qu'ils avaient jurée & l'empereur. Bérenger 
d'Enten^ leur en avait auparavant donné l'exemple 
en lenvoyantà Andronic les prëiens qu'il enavait reçus, 
et jetant dans la mer les marques de la dignité grand-* 
ducale. Ils se consacrèrent dès ce moment au service de 
Frédéric roi de Sicile, leur ancien maître > et lui 
prêtèrent serment de fidélité entre les màîns d'un 
noble Sicilien , Garoilopez de Lobera ; on envoya ce 
seigneur en Sicile pour porter au roi ce serment et lui 
demander des renforts. DéjÀ un firère naturel de ce 
muonarque, don Sanche, était arrivé à Gallipoli avec 
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Tares résolarent de prendre l'oflensîveooftlte lesGrecs, 

ce -prince refusa de participer à leur eutreprise et les 
abandoima. 

B^renger d'Entença s^embajtqau avec 800 hommes 
d'infioiterie et 50 chevaux, ravagea les e6tes de la 

Propontide et de la Thrace, lit uii immense butiu , et 
détruisit par le jeu tout ce qu'il ne pouvait emhaiicper 
sur ses. Bavires. Au mois de joiii ii07 9 il entreprit la 
destruction des vaisseaux grecs qui étaient à l'ancre 
devant CoustmtÏAOplç ^ Ja rencontre de d rx-huit ga- 
lopes gépoiaetiCCimmaaL^ées par EdouacdDona^luidef- 
▼int funeste.. Quoique les Génois fussent jakmz des 
Almogavarcs , ils tcmoigucrenL la plus grando amitié 
à£atetica q[ui seJlaifisa engager à venir souper et cou-* 
cher sur le Taisseau de Dorta. Le lendemain il 
d^sarmé^ enchauoië et conduit à Gonstattthiople : quoi- 
que Andronic/e4t oilerf. à Doria jusqu à ^5,000 se- 
qpma pour étse mis en, possessioii du <^ti£, i'amiral 
persista à le transporter à Gèqes* Après TarDestation 
d'Eutença , les galères génoises s'étaient emparées des 
bâtimens des Catalans, maiis non sans avoir éprouvé 
une résistance qui fit couler heaueoiip de eang. 

Les Catalans enfermés à Gallipolt et réduits a* 
1460 individus, pouvaient se sauver sur les vaisseaux 
qt^i leur restaient ; mais rél^olus de s'ensen^elir plutôt 
sous les ruine^de la place que de la iiendre aux Grecs, 
lis mirent le feu à leur flotte. Bérenger de Roccafort , 
en qualité de sénéchal , fut reconnu général en chef 9 < 
et on lui a^o^nit w couseil de douse membres pour 
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goavémer formée des Frtmc» régnant en Hirace 
0t m Maeédmnef car tel est le titre que les Catalans 

donnèrent à cette nouvelle république militaire. 
N'ajttal reçu aucan secours, le 21 Juki 1507 y aptès 
s'être préparés au ccnobat par des actes de dévotion , 
ils sortirent de la ville et attaquèrent les Grecs qui 
étaient vingt fois |^us forts , dans leur camp de Bra- 
diialio* Mal(pré la dîçroportton du mMobre, les Ca- 
talans remportèrent une Tîctoire n complète sur les 
Grecs frappés de terreur, qu'ils en massacrèrent jus- 
qu'à 26,000, à ce qu'on assure. 

Les deux etnpereiare se hâtèrent de rassembler une 
mHmlle armëe dans les environs d'Ândrinople, et se - 
proposèrent d'aller écraser avec des forces supérieures 
le petit nombre d'aventuriers qui se trouvaient à Gai- 
Upoli ; mais ceux-ci résolurent de prévenir le coup qui 
les menaçait. Laissant à Gallipoli cent Almogavares 
pour garder les femmes , les enfans et le butin , ils 
marchèrent au nombre de 5,000 ^ » vers Andrinople / 
tombèrent sur Tannée grecque placée aux environs 
d'Apros et commandée par le jeune empereur , et y 
ûrent un tel carnage que les historiens grecs eux- 
mêmes avouent une perte de 25,000 hommes qu'ils 
essayent d'expliquer par la perfidie des Alains et des 
Turcopoles. Michel se conduisit avec la plus éclatante 
bravoure, et fut grièvement blessé. Cette victoire livra 
aux Catalans presque toute laThraçe, à l'exception 
de quelques villes fortifiées , dont ils ne voulurent pas 

* Le« historiens n'expliquent pas Tangoientatioa du nombre des 
CtUlaiM qui an rtste a*a rien d'invraiMubUble* 
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faire k siège ^ inak dont ils dévastèrent les enTinn»» 
Rodosto y où leufs députés avaient été tuÀ, fut sur- 
prise , et tous les habitans furent ëgorgës. 

Bientôt après^ les Catalans reçurent , par Farrivée 
d'un Aragonais 9. nonunë Ferdinand Ximenèsd'Aie- 
11OS9 un renfort peu considérable sous le rapport du 
nombre ( car il n'était tpie de vingt-^atre hommes )t 
mais très-important à eause de la grande renommée 
de ce chef. Après avoir, à la tète de 560 aventuriers^ 
répandu la consternation jusqu^à Constantînople^ et 
brûlé les villages voisiiis de cette ville, Arenos résolu 
de former un établissement indépendant de l'impé- 
rieux Roccafort, assû^ea Modico, place très-forte y 
dont il ne put s'emparer cju'au bout de six mois j il en 
fit alors sa place d armes. Roccafort , de son côté , ré-' 
partit ses troupes à Rodosto et Pactia ; l'historien Bai- 
mond Muntaner , chargé de l'admimslratiosi des 
vivres , reçut en même temps le commandement de 
Gallipoli. Les Almogavares se maintinrent dans cet 
état pendant cinq ans, époque remplie d'expéditions 
et de faits militaires, que les historiens nous racon- 
tent , en négligeant beaucoup la cbronologie , ce qui 
jette une grande confusion dans leurs récits et les dé^ 
pouille d'une partie de l'intérêt qu'ils auraient sans 
cela. 

L'empereur Andronic avait congédié les Alains 
ou Massagètes^ ces mercenaires, au nombre de 
3,000 hommes à cheval et d^OOO fantassins, retour-^ 
naient dans leur patrie , accompagnés d'un troupeau 
de femmes et d'enfans, et d'une quantité de voitmes 
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duargëès de butin. Les Almogavam r^lment Ae 

venger sur ces brigands la mort de Roger de Flor. 
Roccafoit et Arenos se réunirent dans ce dessein; 
ajant deYancé la marche des barbares, ib se placèrent 
entre eox et le àêBlé da HsBnitis par lequel ils von- 
laient passer , et les exterminèrent si complète- 
ment , qu'à peine 500 hommes échappèrent au car- 
nage. 

Pendant cette expédition, les Almogavares cou- 
rurent un danger dont ils ne se doutaient pas. Croyant 
Gallipoli suffisamment en sûreté sous la protection de 
Baimond Muntaner et de 200 hommes de pied et 20 
cayaliers , ils y avaient envoyé leurs femmes , leurs 
enfans et leurs bagages. Antonio Spinola , amiral gé- 
nois , se trouvait à Gonstantinople avec yingt-cinq 
galères >• Il se diargea de soumettrè Gallipoli à Fo- 
béissance d'Andronic. Muntaner , dont la troupe était 
réduite par la désertion à 154 fantassins et 7 cava- 
liers, mais renforcée de 2,000 femmes qui garnissaient 
les murs de la ville, repoussa l'assaut que Spinola lui 
Hyraj dans une sortie il déiit les Génois j Spinola lui- 
même périt dans ce combat. 

Depnis le départ de Roger de Flor de l'Asie Mi- 
neure, les Turcs Seldjoucides s'étaient rendus maîtres 
de ce pays* En 1507, Malek Isaac, ou le roilsaac, 

' Les kîalortens disent qne Spinol» élait venu pour cbereher 
Hieodore , fils cadet d*Andromc, k qaî le marquisat deMonifèrrat 

venait d*e'chcoir ( Voy. vol. XI, p. 330 ). L*évènenient dont il cil 
question serait donc de l'année 1306 , ce 4|ui ne cadre pas avec le 
reste. 



10 



LIVRE Y. CHAP. XXIII. 



prince Seldjoucide d'Aïdiii , offrit aux Almogavares 
im corps de 800 chevaux et 2«000 hommes de pied. 
On convînt des conditions, et «insi les Tores entrè- 
rent au service des chrétiens. Ce fut la seconde appa- 
rition de ce peuple en Europe ^ . Vers le même temps, 
lyOOO Turcopoles^ quittèrent le setTuse de l'empe* 
mur de Gonsta&tinopk pour entrer à cdui des Ci- 
ta lana. 

Cependant l'arrivée de Bérenger d'Ëuteuça qui^ 
par rintervention du roi d'Aragon» avait obtenu m 
liberté, mit la désunion parmi ces aventuriers. Eu- 

tenca demanda le coininandement comme il l'avait eu 
avant son malheur; Roccafbrt refusa de s'en dé- 
mettre^ après l'avoir exercé pendant six ans* Les 
Turcs et les Turcopoles ne voulurent reconnaître «pie- 
lui. Les parties s'en remirent à la décision des Douzc^ 
et ceux-ci décidèrent que l'armée aurait dorénavant 
trois pbeis iudépendans, savoir Ëntença, Roccafort 
et Arenos , et que chaque soldat choisirait librement 
/ celui des trois sous les ordres duquel il voudrait ser- 
vir. Arenos ne joignit à £ntença , et ainsi la république 
des Almogavares se partagea en deux corps séparés. 

• n s'était passé cinq ans depuis l'ambassade envoyée 
par les Catalans en Sicile, lorstpi on vit arriver à Gal- 
lipoli don Ferdinand d'Aragon, filscadetde Jaymel.'^, 
roi de Majorque, chargé par son cousin, le roi de 
^Sicile, de prendre le commandement de l'armée. Mun- 

' Lapranièfe «t d« 1263. Voy. vol. Vl^p. i5i. 

* G'«sl-i|-^ifie Turcs i|ai aTtient abjuc l'itUmÎKiie. 
' Le Conaeil de U rëpabU<|ae mililaîre* 
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taner , quHl trouTà à Gallîpoli y Entença qui , iàm ce 

moment, assiégeait M egarin, et Ferdinand d' A renos 
qui commandait à Modico , s'empressèrent de recon- 
naître le lieutenant du roi , qui devait être leur a(ppui 
contre Finsolence de Roccafort. Gelui-cî qui assié- 
geait Noua, forma un projet qui devait éloigner Fin- 
£uLt. Il intrigua si bien auprès du corps qu'il com- 
mandait , qu'il refusa de recevoir le prince comme 
lieutenant du roi de Sicile, niais hii offrit toute ob^s- 
sance, s'il voulait prendre la qualité de souverain. 
Le ruaé Catalan ëtait bien sûr que le prince de Mar 
jorqœ rejeterait cette proposition ; ainsi lui-même y 
tout en protestant sans cesse de sa soumission , con- 
serva le commandement de son corps. 

Après la prise de Noua et de Megiarin ^ les .Cata- 
lans relurent de quitter la Tfarace , qui , complè- 
tement dévastée, ne leur oflVait plus aucun moyen de 
subsistance , et de prendre possession de la Macé- 
dinne^ qui ttait une terre vieYge* Après avoir r^aé les 
fbrtS#CBtioB8* de toàtès les villes qu'ils occupaient, ils 
se mirent en route pour Christopole , ville située sur 
les confins de la Thrace et de la Macédoine , en face 
de File de Thasos* Comme la jalousie qui régnait 
entre eux , menaçait de dégénérer , dW instant à 
l'autre, en guerre civile, il fut convenu que les deux 
divisions de larmée marcheraient séparées et à la dis- ' 
tance d'une journée de marche ^ Roccafort alla en 
ayant ; Bérenger d'Entença , Fernando Ximenès d'A- 
renos et l'infant le suivaient. Cependant, à deux jour- 
nées de marche, le coips de Roccafort , qui avait' 
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perdu du temp» à fourrager , et Favant-giurde de Bé* 

renger d'Entença , qui , pour éviter la chaleur, avait 
quitté ses quartiers de grand matin , se rencontrèrent* 
Les gens de Roccafort, soupçonnant aux autres des 
intentions perfides , tombèrent sur Entença , qui 
était presque sans armes, et le tuèrent. Les deux 
divisions se livrèrent un combat qui coûta la- lûe 
à 700 hommes. Arenos quitta aussitôt Tannée y et 
entra au service de Fempereur de Gonstantinfliple» 
L'infant, après un dernier effort pour faire recon- 
naître Fautorité du roi Frédéric II, s'embarqua» et 
laissa Roccafort à la tète de 8,000 hommes aguerris , 
avec lesquels il s'empara de Cassandrie. Ce fut là que 
le trouva Thibaut de Sipoys, émissaire de Charles de 
Valois y €pà^ s'oGCupant alors du projet de fiûre valoir 
les prétentions de Catherine de Courtenai, son épouse», 
à l'empire de Constantinople , fit proposer à Rocca-. 
fort d'entrer à son service* La proposition fut accep- 
tée y et les Catalans reçurent Thibaut de Sipojs en 
qpilité de lieutenant-général de Charles, empereur de^ 
Constantinople. 

EoGcafort, avare, cruel, arrogant y avait fini par se> 
Êdre détester par les Catalans. Sipoys se mità la tète ' 
d'une conspiration qui se forma contre lui. H fiit ar- 
rêté en plein conseil , en 1309, avec Gilbert, son frère, 
et dans la nuit suivaute , Sipojs partit secrètement 
avec ses deux prisonniers, qu'il conduisit à Naples, où 
le roi Robert , qui avait en anciennement des démêlé 
avec Roccafort, les laissa mourir de faim. Ce qui en- 
gagea Sipoys à abandonner l'armée des Catalans , c'est 
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qae Charles de Valois avait renoncé & son entreprise. 
Catherine de Courtenai étant morte sans lui laisser 
de fib, il n'avait plus le même intérêt à pomsuivre la 
conquête de Gonitantinople. Il en laissa le soin à 
Philippe , prince de Tarente ^ , fils de Charles II , 
rot de Naples , à qui il donna la main de Catherine y . 
sa fille ^ héritière des droits de Catherine de Cottrte- 
nai. Philippe devint la souche d'une dynastie d'em- 
pereurs titulaires ^. 

Les Catalans, abandonnés par leur chef, passèrent 
l'année 1310 à Cassandrie. Ayant ensuite échoué dans 
le projet de s'emparer de Thessalonique , ils se jetè- 
rent dans la Thessalie, passèrent l'hiver dans la vallée 
de Tempé, et en 1311 traversèrent FAchaie pour en- 
trer au service de Gaultier de Brienne,duc d'Athènes, 
qui les avait appelés, fls le mirent en possession de 
son duché , en combattant son ennemi , Angelo y 
prince des Vlaqu€a.et despote de Larta. Gaultier se 
brouilla ensuite avec eux pour la solde; mais dans 
une bataille qu'avec les troupes qui lui étaient restées 
fidèles y il leur livra, il£it défait et tué ^. Les Catalans 

» Voy. vol. VI, Ô3, 407,409 î vol. VU, p. 60. 

* Ce tiuc lut poflë par Philippe Jufqa*«ii 1333; Robtrt ton fiU 
«taé ( 1333-1364) ; Plûlippe n , U c»a«t ( 1364-1373 ); JacqoM H» 
Bras (fils de Mergiwrite , sœur de Robert, et de Philippe II, ) 1373 
ja$qo*à n mort. 

• La principaaté, granil' sireric ouïe duché ifyfthènes ^ si^^rtf 
naît, depuis 1204, à la famille de la Roche ( Voy. vol. VI , p. 140). 
Hélène ou Isabelle de la Roche, héritière d'Athènes, épousa Hugues 
4e Bcteane, fils de Gaultier IV, comte de Brienne et de JaCEr, qui 
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se mirent y en 1312 , en posse^ion de ses états, dont 
Thébes et Athènes étaient les principales places. H 

ayant été fait prisonnier, en 1244, à la bataille de Gasa (▼oj* 
vol.V.p. 11) avait péri en 1251. llugaes fut nomme, en 1269, comte 
de Lecce par Charles l.Cr d'Anjou, roi de Naples. Son fils et celui 
d'Isabelle de la Roche, est ce Gaultier que les CataUns tuèrent en 
ldi2. Son fils , appelé également Gaultier de Brienne, se maintint 
dans fa possession d*Argos et de Nauplia. C'est U même duc titulaire 
d'AlfaèBMqiriy enl326, fut placé à U tète du goaTernement de Flo- 
lence (Voj. roL X, p. 129), et qui, nommé eonnéUble de Franee ^ 
péril, en 1856 , à la betatlle de Pokîers. 9e reee a'âeignit avee \m* 
Iiebelle de Brienne , ae fille, poiCa aee biena et tes prétentions 
dans U maison d*Engujen, par son mariage arec GanUier seigneur 
d*Enguyen. Leur fils nommé Sohier , qu* Albert de Bavière , comte 
d'Hollande et de iiainault, fil décapiter en 1367 , et Gaultier, fils 
de Sohier, qui, en 1381, fat lue au slo<^e de Gatid, porlcrcnt le titre 
de duc d'Athènes. Louis d'En-iuveii, comte de Conversan, frère ca— 
det de Sohier , laissa une fille qui porta le comté de Brienne , la sei- 
gnenrie d'Engnyen et la prétention a» dacbé d* Athènes dans la 
maison de Luxembourg t par son mariage avec Jean de^Luem- 
bouig, seigneur de Beauvoir. 

Argos et Naples de Remanie étaient lombÀ en partage à Gai 
d*Enguycn, le plus jeune des fils de Gaultier, seigneur d*Enguyen, et 
d*Isebelle de Brienne. Il eut une fille nommée Marie qui, en 1377, 
épousa Pierre Comaro, noble vénit^ m. Cette dame vendit , après 
la mort de son mari , en 1388 , les villes d' Argos et de Naples deUo- 
manie aux Vénitiens, contre une rente viagère de 700 écus d'or et un 
capital de 2000 écus. 

Le duché d'Athènes même que les Catalans enlevèrent à la mai- 
son de Brienne , éprouva une suite de variations; il vint en la pw- 
sesrion desrobde Sicile de la maison d'Aragon qui y envoyèrent de 
temps en temps des gonvemeors {osqu'à ce que la fomille des Ac- 
cîauoli de Florence s*en empara. Françoû, huitième prince de cette 
maison, fut contraint, en 1455, de Tabandonner à Mehomrt II. 
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lëàr fiilfait un soifvmm $ ik donnèrent cette dignité 

à Roger Deslau , par lequel Gaultier avait ancienne- 
ment traité avec eux. Quatorze ans après , ils la dé- 
léièfent à Frédéric II , roi de Sicile y pour un de ses* 
fils ^. Ici finit leur bîstoîre. 

En parlant des auxiliaires qui se joignirent , en ^(1*',*;°"^*^!!^ 
1507 f à la troupe des Catalans , nons avons nommé ^]^^,u^. 
les Turcs. Ceist la wconde fois que nous trouvons des 
Turcs en Empe* Ainsi qu'en ii65^ ce nMtaitpas 
encore des Ottomans , dont Tempire venait de naître 
seulement : c'étaient des Seldjoucides d'Aïdin, c'est- 
à-dire Firae des dix principautés seldjoucides, qui 
existaient en Asie-Mineure depuis la fin de l'empire 
dlconium* Les historiens du Bas - Empire nomment 
Mdek IsaaC) ou roi Isaac, l'émir des Turcs d'Aïdin ou 
de la Mysie. Ceê auxiliaires se brouillèrent bientôt 
avec les Catalans •, une partie d'entre eux alla offrir 
ses services aux Serviens j les autres voulaient retour- 
ner en Asie avec Constantin , fils d'Afeddin , qui 
avnt embrassé le christiânisme et foirait des préten- 
tions au trône d'Iconium qu'occupait un de ses frères. 
Les Catalans le massacrèrent; le reste fut renvoyé, en 
1314, en Asie* 

Pendast ûqib les Caddans étaMis A Gassândrie me- Pri» de 

Rhodes par les 

naçaient la Macédoine , l'empire grec perdit une i^ef^^l^^ 
de la Méditerranée , plus importante encore pat sa 
aituation que par son étendue et sa ricbesse. Ajprès 
la prise de Ptolémaïde , les cIk \ aliers de St. Jean de 
Jérusalem se fixèrent dans l'île de Chypre y où ils 
• Voy. Tol. X , p. 227. • Voy. vol. Vf, p. 152. 
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eurent de continiieU d^èlës avec les souTerains 
pays. Enfin, s'étant assuré de l'approbatioti de la 
France et dn pape, pour le plan qu'il méditait 9 le 
grand maître', Foul(pies de Yillaret, équipa une flotte 
et leva des troupes sous préteite de îàiie une expé- 
dition enTene-Sainte j nûûs lorsqu'on s'attendait à 
le voir paraître sur les dates de la Syrie, il attaqua 
subitement l'île de Rhodes , dont les empereur» de 
Constantinople n'étaient plus entièrement les maitresy 
puisque déjà les Turcs y aTaient mis le pied* Après 
avoir remporté une victoire sanglante sur les Grecs y 
' qu'il avait vainement sollicités d'abandonner l'île à 
rOrdre à titre de fief y il s'empara, le 15 août 1313^ 
de la capitale, et successivement de toute l'fle avec les 
flots qui en dépendent , et dont Gos est la princi- 
pale. Aussitôt le sultan Osman vint assiéger Rhodes 
avec une armée formidable ^ les chevaliers le re- 
poussèrent* 

Andronic le Vieux avait épousé , en 1285 , en se- 
idoDtièrrat. coudes noces , Yolande , ou comme elle s'appela en- 
suite, Irène, filfe de Guillaume YII, margrave de 
Montferrat,dont il eut un fils nommé Théodore, qui, 
par la mort de son oncle Jean, dernier margrave de la 
maison d'Aleran, hérita, en 1 505 , du Montferrat, et de- 
vmt la souche de la branche des Paléolognes ipi r^paa 
en Italie jusqu'en 1533 1. ' 
Ooem dM La satisfaction de voir un fils cadet possesseur d'une 
d«u Aadnaic. ^^^^ souveraineté fut chèrement payée par les cha- 
grins qu' Andronic éprouva dans sa fionille* De son 

» Voy. wl. IX, p. SSO. 
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premier mariage ayec Anne d^ongrie, Ândronic avait 
deux fils , Michel , qu'il avait associé à l'empire ^ , et 
Constantin 9 qai portait le titre de despote. Michel 
avait auMÎ deux fils 9 nommA Andronic et Mairodl* 
Le vieil empereur aimait tendrement le jeone An- 
dronic : il le faisait élever sous ses yeux 9 et voulait 
l'avoir toujours à ses c^tés. Malgré la surveillance de 
raïenl, le prince dont l'en&noe avait donné les plus 
helles espérances , parvenu à Tâge de radolescence , 
tomba entre J|çS|jqfiains de jeunes libertins^ quiTei^ 
traînèrent àtootes aortes de dissinatians, au je^iet à 
la débauche. On lui infl^nra même des projets am^- 
bitieux. Sa conduite ne put rester cachée à l'em- 
pereur : plus ce prince aimait An4ronic et avait 
peut-être contribué à le gâter 9 plus il l'accabla de 
reproches et le couvrit de confusion en présence des 
courtisans. Il lui donna pour épouse une princesse 
allemande, Agnès ou Iréne^ fille de Henri I.^', duc de 
Brunswick- G;ni)>enhiigen, lac[uelle ne réussit pas à 
captiver un jeune homme aussi corrompu que l'dtait 
déjà Andronic. Il lui préférait une vile courtisane <jui 
lui avait inspiré une foUe passion $ soupçonnant ce- 
pendant qu'il . avait été supplanté auprès d'elle par un 
rival, il aposta des meurtriers qui devaient le défaire de 
l'amant préféré. Par un accident malheureux, au lieu 
die la victime désignée j^ cefut Manuel y le propre frère 
^Andronic , qui tomba enfte les mains des sicaires. 
Ce malheur fut le coup de mort pour rcmpereur Mi- 
chel. Ce prince qui^ avait montre de la valeur y mais 

* Yoj, vol. VI| p. 156, et pag. 1 de ca vol. 
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à qùî la fortune îxii eonstimtnerit contraire , vivait k 
Thessalonique , plongé dans une mélancolie <jui mi- 
nait sa santé. Ayant récit la nouvelle de la fin tragiq[ilG 
d'e son fils, il expira le 12 octobre 1320. 
* L'afrection que lé 'Vîerï empereur avait' ancienne-^ 
meut ressentie poitr son indigîie petit-fîls , se changea 
succëssÎYement en liaine :'il rësolut de l'exclure dé 
fa sifcooessioti. H existait tmlîâtard' du despote Cens- 
tanlin, second iîls de IVmpcreur : il s'appelait Michel, 
et, du nom dé sa mère , on Tavait siumommé Cathare, 
éoiisfàïitm , 'révém de sa passièh îpbur' la mère de 
Michéf GatUare , avait entièreulent* abaiidonné le fils 
qu'elle lui avait donne. Andronic le Vieux reeneillit 
cet en&nt ^ le pla^ parmi ses pages , et lui Ut donner 
une éducation convenable au sort qu'il lui dëstiuait : 
c'était d'abord ^elqoc éharger à' la ci>nr , et finale-' 
ment Fempirc nK^ie.'Tel fut l aveuglonicnt du faible 
monarque, qu'il conçut pour ce jeune homme, mu 
h^était rècominândable ni pàr son esprit ni par', lés* 
qualités 9à cœur, la m^c affection passionnée dont 
anciennement Andronic avait ctc Tobjet. * : , 
A la mort de rempèreur Michel .IX y Ândrbnic Yé" 
îeux fit prêter sciment k tous ses sûjeits qu'ils ner 
reconnaîtraient comme empereur après lui qu<' eelui 
cpi^il aurait nommé son successeur. Le seul Jeau Can-. 
tacuzène>U|ide8 premiers officiers de la cour, que nous' 
verrons par la suîtesur le trAne de Goiistantinople, re- \ 
fusa de prêter ce serment , comme lésant les droits du 
jeune Andronic, qui s'était trouvé compris dans un de 
ses sermens antérieurs* Quelque corrompue que fût 
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la courdeByzancé, U teit encore pefnm jPi E vo que f 

la sainteté du serment. La démarche de l'empereur ^ 
ëvidemmeat dirigée C6ntré son petit^fils^ produisit ttaf 
grande aensatioÀ/etil était à craindre qaMle n'enn^ 
traînât Andronic le Jeune à une imprudence : aussi 
Fempercur le fit-il entourer de surveillans. Le prin-*- 
cipal de ces es^^ions était un Gunian i nommé 'Sjr-« 
giaine, qu'om fini den'flrisDnd où il aTait été jetë'edmme 
ccaipable de rébellion , pour le charger de ce rôle 
infâme. Maïs Syrgiane aima mieux s'attacher à la for^ 
ttnïe naissante dNin'jetine pritice qù'à cdle d'un Tieux 
monarque > quî doAnart tbns'les jours de nonvcHes 
preuves de sa faiblesse. Il trahit le secret de Tempe- 
reitr, et excita le ^it-fils à la rëvolte contre son aïeul* 
Une conspiration se fiitma éa ÊiTcnr du premieif^ Can<^ 
tacuzène v entra. ■ • • 

Cependant Fempcreur résolut de convoquer nrie 
assemblée de pr^tset degtands-éificiers de l'empire^ 
pour faire déclarer Ikin pètît-'fils indigne de portei^ là 
couronne. Après être convenu avec les conjurés des 
mesures nécessaires pour déjouer le plan du vieux 
monarque, le jeune Ândronic 6e rendit à cette asBeà»' 
blée où il avaH été appelé; A .la -suite d^finé écèné très^ 
vive , où , si nous croyons les historiées du parti du 
petit- fils y celui-H^i montra d'autant plus de calme , de 
sonmtssion'ct de respect^ que Fueul' s'abandonna 'à isà 
fureur, IVtiquëttibdtiooûr; dette soûTerâftie éd)éolùe dés 
princes, dont ils n'ont jamais impunément secoué le 
joug 9 fit ce que les sentimens de la nature n'avaient 
puopéreré Le jeime'Ànâronicy malgré lés effcnts' de 
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90a gcanid-père pour l'en empêcher, parrint k baiser 
les pieds de Fempereor* Anssiiftl cdul^ci, entraîné 

par la force de l'habilutlc , baisa les yeux de son petit- 
fils , et les assistans crièrent ([uo la réconciliation 
était eonsoMunée* On fit jurer à -l'emporenr 
nplamenît Andronic son snooesBenr, et, de son 
côté , ce jeune prince qui avait alors vingt ans, s'en- 
l^ea par serniient a ne riien entreprendre contre la 
vi» et l'honneur de •l'^eniperettr* Cet éYènemcnl çBi 

Une réconciliation opérée «ous de telles cirions- 
jtances ne put être qu'une ooBiiédie.'£n eiTet, le viei^ 
Ândnofnic résolut» peu de temps i^ràs, de faire arrêter 
son pctit-fils. Celui-ci, averti par le patriarche du 
danger (j^ui le menaçait, se sawira., le 22 avril iù22 p 
à Andrinoplet où il fut suivi par ses amis , par beau-* 
coup d'oflficiers des troupes impériales- et par plu- 
sieurs membres du sénat. Son parti se grossit telle- 
ment^ ^e Tempereur crut prudent d'entrer eu négo- 
ciations*- Andronic le jeune npontra, des dispositions 
conciliantes ; mais les ehefi des conjuré exigèrent 
que , rejetant toute proposition d'accommodement, il 
i^arçl^t^ur C^oâtantinople. Tout en cédant à leurs 
îfistances, le jeune prince fit secrètement avertir son 
aïeul d'étre -sur ses gardes. Celui-ci r^lut de se re- 
tirer dans un monastère y et envoya auprès de sou 
petit-fils la princesse Eugénie t .nièce de l'empereur 
Michel Paléologue , qui avait pris le voile. Cette dame 
ménagea un accommodement, par Iccjin l Andronic le 
Jeune se contentant d'une partie de la Thrace^ abau- 
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donna tout le reçte de Tempire à sou aïeul : c'était' 
en 1322. 

La paix ne dura pas long-temps ^ elle fiit^ troublée» 
par Syrgiane. Ce traître, trouvant que le jeune An- 
drouic n'avait pas suffisamment récompcns(' ses ser-- 
vîees, repana du o6të du grand-père, et le décida i' 
la guerre. Le TÎeil empereur avait résolu de nommer» 
comme successeur son second fils , le despote Gons-t- 
tantin, et de prendre des mesures pour qp'après edui- 
ei la eouronne panât à Michel Cathare. Constan- 
tin obtint le commandement de la Macédoine , où il 
mit sur pied une armée avec laquelle il se piropQsait 
d'attaquer son neveu du côté de Tfaessaloni<pie', pen* 
dant queSyrgiane nuieberait contre lui de Gonstantir^ 
nople. Ce plan fut contrarié par les habîtans de Thesn 
salonique, qui se révoltèrent , arrêtèrent leur gou ver- 
neur, et le fbreèrentde prendre Thabitr de moine. DaoU 
ce costume, il fut mené auprès de son neveu, quî^ le fit. 
enfermer pour le reste de ses jours. 

Abandonné par un corps de troupes turques qu'il 
avait pris à son service, l'einpereur demanda la paix À 
8onpetit-»filsè On fut cxtréraement sucpris de la modé- 
ration du jeune prince, qui, contre Tatten te générale * 
déclara que, s'étant aperçu que, bien loin d'opérer une 
léoonciliation, le traité précédent n'avait été qu'une 
pomme de discorde, il renonçait absolument à Ta- 
panag^ que ce traité lui avait alloué , et vemottiit sa 
pecsonne entre les mains- de-son aïeul, en stipulant seur 
kment quelques avantages en fiiveur de ses compa- 
gnons d'armes. Il tint parole, se désista. de' tous 
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droits , et, après avoir passe quinze jours avec l'em- 
pereur , il se retira à Didymotique , où était sa 

Andronic le Jeune, ayant perdu son épouse mus en 
avoir eud'enfans, se remaria à ^une de Savoie, fille 
d'Améd^ le Grand- Son aïeul , voulant qu'il reçut «i 
nouvelle épouse en qualité d'empereur, le fit couron- 
ner le 2 février 1525. 

Cependant il s'éleva de nouveaux nuages entre le» 
deux empereurs ; le jeune qui résidait toujours à Di- 
dymotiquey reçut, en 1337, Tordre de ne point venir 
à Constantinople^ On ne sait pas trop quelles ont été 
les véritables causes de cette brouilleriez car les chef» 
. d'accusation produits par le. vieil empereur contre son 
collègue , tels que les bistoriens nous les ont conser* 
vés, sont si futiles, qu ils ne peuvent avoir été qu© 
des prétextes : aussi le patriarche fit-il à Andronic ]» 
Vieux les repréientatioips les plus énergiques sur l'in*^ 
justice de sa conduite. Ce fii9)le prince eut l'impru-* 
dence d'appeler k son secours les Turcs ottomans, qui^ 
sous la conduite d'Osman, leur premier sultan, avaient 
paru pour la première fois en Europe, et ayaieo^ dé*, 
vasté y pendant' dix-huH mois , la Thraoe et la Maoé- 
doine. Le jeune Andronic défit ces nouv eaux ennemis. 
AUintbn entre Tzunilum et Sélimbrie. Après s'être emparé de 
1898. Thessalonique, d'Edesse (l'ancienne Egée ) et d'awtres 
places, il s'approcha de Constantinople. Cette ville 
lui fut livrée par trahison dans la nuit du 28 mai 
1528. Il se rendit sur-le-champ au palais où était son 
grand-père , et prit toutes les mcsureA néoessairespoo^ 
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la sAvsté àb ce firiifee. A^cbronîl: rie Vieux abdiqua ; 

son potit-fîls lui assigna un revenu considérable, et lui 
abandonna les appartemens du palais, qu'il avait tou' 
joors habités, se coateiktaat pom Ini-^méoie d'un lo- 
ftment beawoup aiciiis somptueux. L^empereur y 
vécut encore quatre ans ; mais ayant perdu la vue à la 
suile d'une longue maladie , HËaX né^^é par les per- 
«nmes chaigte de le aoigner, am peint qu'il orvtcpi'on. 
en Yoolait â sa Tiew H se fit dm mome sous le nom 
d'Antoine, toutefois sans quitter le palais où il mourut^ 
le 15 février 1 552 , âgé de soûlante-quatorze ans^ 
Andtomc III PaUotatAie ^*^\e Jmme « voulant AtK^ronic lu- 

. , . » Paléologa.' le 

sauver Nicée tpie les Turcs assiégeaient après s'être J^J*» ^^"^ 
emparés de IN i comédie, passa , en 1529, en Asie. U* 
vempôrta d'abord linévietoire \ mais s'étant retiré Tervr 
Fliilocrène, pour se fiôre gnérir il'une blessure, un» 
terreur panique s'empara deson armée qui se dispersa, 
abandonnant à Tennemî ses armes , son camp et sc& 
équipages* La prisede JSicéepar ba Turcs, en IpSOyfîit 
U suite de ce désastre. Andronîc avait embar^é nue 
armée considérable pour altaquer Orkhan en Asie , 
ior^ue ce sultitn lui gilrit une paix qui lui pçrmît de 
tourner aes fovoea contre ks Génois > ]Qaitre8..4e Mi-, 
tylèoe et Pbiocée* Ândmnic s'allia'élroifesnieifl^v^ 
l'émir ou le prince Seldjoucide de Ssarou (en Lydie), et 
arec l'émir Seldjoucide. d'Aïdin> dont le ûlsy OuniQiii; 
eootraeta avec lui nne àliiitié qui «alla jusqu'au roina^ 
nesque. Ce fut probablement cette liaison qui engar 
gea Orkhan à devenir Tallié des Génois «In opinémci^t 

les OUomuis dâmaquèreat, eu 4557, près de rCooSr 
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tantinople, et en pOlèrent les famboiirgi. Le gmi«l^ 

domestique, Cantacuzène , marcha contre eux , et les 
dëfit entièrement, pendant que la flotte grecque dé- 
truint ime partie de celle des Turcs. 

Depuis la bataille de Philocrène, Ândronîe lH trrmt 
souvent ressenti un dégoût des affaires, et avait solli* 
cité le grand-domestique, Jean Cantacuzène, de se char» 
ger du gouvemementy et de partager avec lui la pour* 
pre* Gantaeuz^u, qui lui-même nous &it coniialtra 
cette disposition de son maître, ajoute qu'il s'efforça de 
relever le courage de ce prince, et de le faire renoncer 
à son projet. Andronic dont la jeunesse ayait été si 
orageuse, et qui, parvenu 4 un âge mûr, avait montré 
tant de bonnes qualités , de l'activité , de l'intrépidité, 
de l'humanité et de la magnanimité , mourut à l'âge 
de quarante-cinq ans , la 15 jyin 1341. Il laissa de 
sa seconde épouse trois fik , Jean, Manuel et Théo- 
dore, dont le plus âgé n'avait que neuf ans. 
êlv&h»'*^ Si l'empire ori^tal a été souvent agité par des dis- 
fiM^w. putes religieuses;, eu revanche l'Église orienlale oa 
* grecque se tint constamment dans la place subordon- 
née que, dans tout état bien organisé, elle doit oc- 
cuper* Nous n'avons jamais eu occasion de parler de 
qudque chose qui ressemblât à la guerre entre l'EmpirB 
et le Sacerdoce , qui nous a m souvent occupé' lors^ 
que nous avons rapporté les évènemens de TOccident; 
nous n'avons jamais vu l'Église orientale élever des 
prétentions à l'indépendance, et beaucoup moins .en* 
core à une supériorité sur la puisslmce temporelle* 
Puisque ces rapports n'avaient rien qui ne fut cqa« 
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forme à la loi oommiiiie, il en C0l vëiiilté'qae l'É- 
glise d'Orient ne possède point, comme celle d'Ooci- 

dent) une législation particulière ou droit canon. Elle a 
bien des collections de lois ecd^iastiques, rendaes 
par les hnit premiers conoiles ëcmnëniqiies qa'eile le- 
coonaH , lois qui prononcent snr Porlliodone des 
dogmes religieux j mais elle n'a pas de décrétales d'un 
cbef de FÉglise^ puisqu'elle ne reconnaît cette qualité 
à siocau de ses pcmtifes* Sous le règned'Andranic 111 y 
m moine du nmg dliiéromonaque , nommë Jtfo- 
thieu Blastarès ^ con^t l'idëe de mettre entre les 
mains des fidèles de sa croyance y non un nouveau 
reeueil de lois on de canons y ponr servir de sapplë- 
ment au Nomocanon de Photius ^ ; mais im ouvrage 
élémentaire qui pût faciliter l'étude des lois ecclésias- 
tiques rendues par les conciles ou les empereurs. Il 
choisit pour cela la forme alphabétique k laquidle un 
système aurait éié pr^^rable, et intitula son Hti« 
Exposition (<rjvTa^a) de tous les objets contenus dans 
les lois de l'Église* Cette compilation est la base de 
tcmtes les connaissances que nous ayons de l'Église 
d'Orient , et, sous ce rapport , ainsi que comme rem^ 
plaçant le droit canon de cette Eglise, un ouvrage 
très-important. 

Jean FcUéologue ou Jean IV FaléoLoguel.^y iJTJirnî-^ 
fik d'Ândnmic IH, fut reconnu empereur après la mort 
de son père. L'ami intime de celui-ci, son principal 
ministre , celui à qui il avait voulu laisser l'empire 
comme au plus di^, se mit en possession de la ré- 

» Vo). vol. III, p. »5. 
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gence , pril grand soîn dea jeuaw priiioês.ooDfiéB à n 
gaxdeet leur fit donner iime bonne éducation ; il fiil: 

contrarié cependant dans ses excellentes intentions^ 
par deux hommes ialonx de f on pouvoir» Apocauque 
dNine Baissénee^liMliiey éuitpairennàlaidi- 
gnîlé de grand-chambellan) et le patriarche Jean 
d'Apri qui devait la sienne à Cantacuzène. Ces deux 
hommes ne pouvant reconnaître deoks les autres wk, 
aentUnent généreux dont eux-mêmes étaient inoi^ia- 
bks 9 permadèrënt l'impératrice-nière» Anne de Sib- 
voie, que le grand-domestique cachait sous des soins 
empressés le dessein dq faire périr le jeune empereur 
pour prendre sa jdace. Gantaeosène ayant quitté 
Gonstantinople, le 28 septembre 1541, pour se mettre 
à la téte de Tarmée qui devait conquérir les établisse- 
mens des Latins enMorée^ le patriarche^ de l'aveu de- 
l'impératrice, s'empara dn gonvemement. Apocavqii& 
fiit nommé prélet de la ville; la mère et la ftmillede 
Cantacuzène furent arrêtées et sa maison pillée. Un 
ordre de l'impératrice 'le confina à Didjmotique et 
appela ses troupes dans la capitale. Mais an lieu d^o^ 
béîr à un ordre' arraché par l'intrigue , l'armée pro- 
clama, le 8 octobre 1541^ sou gc^ncral empereur , et le 
força d'accepter la pourpre malgré lui., car il parait 
véritablement que Cantaouzène ne jouait pas la corné- 
die , mats qu'il répugnait à ceindre le diadème. Son 
couronnement eut lieu , le 26 ^ à D\dymotique , et il 
•JSm ^i34?*~ ^ nomm^} parmi les empereurs grecs, Jeany 

CcpcuUaiit le patriarche lit couronner, de son cùlc^ 
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le jeune PàUologiie » k 19 jaOTembre, et le ncra le 25 
décentre. lia mève de GasIieiiBèiie aibunit, le 6 jan- 
vier 1542, des suites des mauvais traitemens qu'elle 
avait ^pfoav^dona aa|MBÎfoiv Qao&«^ Cantacuzéney 
qui avait pris dans sa pmlaaiation le rang dé seednd' 
empereur , en laissant le premier à sou pupille, eut 
iait à plusieurs reprises des propositions de paix , le 
patriarche et Apoiéàuqiie enq^ê^ièreiit rimpératriee-* 
mère de ks accepter y et feroèwent aÎBA leur advmaÎM 
à faire la guerre. Elle dura plusieurs années. Canta- 
cuzène s'allia avec le roi de Servie. Il était aussi Tallié 
intiine d'Ouaocu^Uian, Fami d'Andromc UI, qm lui 
amena des s e ccu ir s ; mais il fat obligé de Tabandonner, 
k>rsqu'en 1545, les chevaliers de S* Jean, réunis au 
coi de Ghjpre» attaquèrent Sttjnie » sa eapitale. 
Oomotur revint en Eurape, en 20,000 ca- 

valiers et vainquit le kral de Bulgarie , alors l'ennemi 
le plus redoutable de Jean Cantacuzène ^ mais ses af- 
fidres le rappelèrent bientôt en Âme. Dans ce oiomeut 
il se présenta pour Jean Cantac n aè n e un allié plus 
puissant qu'Oumour : c'était Orkhan , deuxième sul- 
tan des Turcs Ottomans , qui lui demanda la main de 
Théodore, sa âle« UempeMor FaceordAf et le mariage 
eut lieu en 1547. Théodora obtint im grand pouvoir 
sur son époux qui lui permit de conserver la foi de ses 
pères. Orkkan visita» en 1348, à Soutari , son beau- 
père, qui y vint. avec toute sa famille, et pérmîtque 
Théodora avec les quatre fils que le sultan avait eu» 
d'autrea épouses , allassent passer quelques jours à 
Gcmstantinople* Noos disons : à Gonstantiuople. Ën 
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eflety après âToir vunca Inen des diffioiillAi et éire 
échappé à plwiam complots oardis eentfe sa ne, 

^anc.nuc«- Cantacuzène sVHait, la nuit du 5 février 1347 , em- 
•^mT. paré de cette capitale par surprise. LJimpératrice-mère 
Toulut d'abord se d^endre dans se» palairy el appela 
A son secours les Génois de Péra qoi firent approcher 
quelques galères des murs de Gonstantiuople , mais 
furent repoussé par la garnison. Elle reçut avec dé- 
dain les jnoponUons de pais qoe lot fit Jean Gantacu- 
xène, et ne consentit ôifih à traiter avec hn que qoând 
le jeune empereur, qui avait alors quinze ans , Ten^ 
pressa. On proclama une amnistie générale j et il fut 
convenu que les deux empereurs régneraient ensemble^ 
sTec cette difi'érence que pendant dix ans encore j le 
plus jeune déférerait aux avis de sou collègue plus 
avancé en âge* * 

Quoique Cantacuzène eàt été sadré une première 
fins à Didjrmotique et une seconde fiiis , en 1546 , à 
Andrinople, par le patriarche de Jérusalem , il voulut 
cependant que cette cérémonie fikt encore une fois ré- 
pâtée. Le 15 mai 1547, il fiit couronné dans Féglise 
des Blaehemes (dans l'église de la cour) parce que 
celle de S"^ Sophie avait souffert par un tremblement 
de terre. Trois jours après , furent célébré les noces 
du jeune empereur avec Hélène, fiUe de son ooUègue.. 
La misère publique se montra dans cette oocasionb Les 
pierreries magnifiques qu'anciennement la cour avait 
coutume d'étaler dans les fêtes de ce genre, étaient 
remplacées par de fiiux diamans et par du verre coloré^ 
au lieu de vaisselle d'argent, le banquet impérial était 
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«ervi sur FiStainy «lies coupes d'or^ de Tenneil ipii jadis 
surchargeaient les buffets s*ëlaîeiit changées en cttÎTie* 

Jeun Caiilacuzène gouverna avec beaucoup de mo- 
dératiou pendant dix ans* Les circonstances où il se 
trouvait n'étaient nen aooitis qué iaoiles; Fempire 
dépouillé de ses provinces asiatiques était extrômenieut 
afiaibii, et les ûuances se trouvaient dans un délabre- 
ment complet \ des sacrifices portés par les partî^nUén 
sur Fantel de la patrie auraient pu les relever , mais 
le patriotisme était un sentiment inconnu à ce peuple 
d(%énéré. Cantaçuzèn^ ne VQjan^ . d'autres moyens de 
«outenir Tempire ({ne le secours .des princes ociîidetir 
taux, revint au projet d'unir iesdnnc Eglises; dès 
il envoya à ce sujet une ambassade à Clément VI ; ce 
pape était tellement occupé des afiaires d'AUevnagne 
et d'Italie qu'il nepoamt fixer son attention sur edies 
deTOrient, 

Cantacuzèue eut pendant quatre ans une guerre ^Q^^'i,,^^,*^ 
tUfiiole à soutenir contre les Génoist mahres de Pérau 
Jaloox des efibvts qu'il fiiisait pour rItaUir sa marine 

et ranimer le commerce des indi gènes, ces mariîhands 
profitèrent d'une de ses absences, attaquèrent ses vais- 
seauiE quiétaien^dansles (tefUges de Coostantincple, et 
inoendièient ses chantiers* Us bloquèrent eètteoapitale 
-et la réduisirent à la diseltc. A différentes reprises ils 
attaquèrent à vive . force la . ville • dont les. moyens de 
déHense étaient dirigés isvect autant de courage que 
d'intelligence par l'impératrice Irène , épouse de Can- 
tacuzène* Telle était la décadence de Tempire que 
|)Our réduire les Géaois de Péra à l'obéissance qu'ils 
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devaient A Pempereur , îl ftlhit qu'on ordre èn sénat 
<leGêncs leur enjoignît de poser les armes et de donner 
-satisfaction à Cantacuzène. 

^aon^aer- Le roi de Servie qui dans le» trembles précédent 
avait été tantôt Faille de hseth Cantacuzène 9 tantôt 
son adversaire , sVlait enipart^ do Thessalonique, de 
Berrhœa et de la plus grande partie de la Macédoine* 
L'emperenrqni avait ëfié <d>ligé d'ajonmer le projet 
«de f en ddponfller , l'èx^cnta avec «ncc^ eft-45S0 et 
'1551 J Orkhan lui fournit pour celte guerre un corps 
de âOyOOO cavaliers commandés pai^ Soliman, «on Sk. 
Oantaenzène et le jeoÀe^ emperenr a^embflfqiènrafiA sv 
la flotte qui cingla vers Thessalonique. Les Serviens 
ayant été chassés^ Cantacuzène^ retournant àÇonstan- 
tinopie, laissa Jean Pakologue à TkessdUmi^de, po«r 
y maintenir ronlv^ paf'sa p^éienoe» II- lui donna pour 
guide Andronic Asan , père de l'impératrice Irène. 

'Mxdei853' La guerre avec les Génois" se renouvela en 1551* 
Les Vénitiens entmlnèient Gantaentène dans PaDiance 
qu'ils avaieirt conclue avec le roi d'Aragon , poor dd-* 
traire la supériorité de leurs rivaux dans la Mer 
Noire ^. Cantacuzène fit une attaque sur Péra, qqî 
rénssil fort mal* Le 13 H^rier i^bS ^ Nicolas Fisani , 
•amiral vénitien , réuni k Tannée navale afa|;onaise et à 
celle des Grecs, livra, à Paganin Doria qui commandait 
celle des Génois, le ùam&ax combat de riie; des Prinbes 
ou de Proli, où Pisoni fut abssidnnné par les Grecs* 
•Doria vint insulter Cantacuzène jusque dans sa capi- 
tale. Le 6 mai 1552 , Fempereur fit la.paiz avec ios 
• Voy.Tol IX,p.S8. 
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Gêno'iB ; les cODdllâoau M peurâif en avcAr été faro- 
Tables amc Gms. I/historien dn 6as-Ëmpireée cette 

f?poi|iie nous les laisse ignorer. Cet écrivain est IVin- 
j)oreur lui -même. Dans la guerre contre les Génois, 
OrktkOi ; brouillé ' ovèts les Vénitiens, avait envoyé 
des secours «wt ènn'ènns ée Caritâcnzène. G*est le 
commencement d'un refroidissement entre le beau- 
|>èTe et le gentibrê.- • ' . 

ï^ettdfltit cetté guerre , Tenoipeiecir Jèan'PalMogue e„î;è"k.VdeIÏ* 
que Cantacnzènearaît îîaissé à Thessalonîque , c<^dànt •"f"**^ 
aux suggestions des jeunes gens (pii rentouraient'^ 
une négociation avec Ëtiebue W , kraldé 
Seivîe, dont îe- Imt éHM dé inriver son i)âu-|)éte ^ 

collègue de la dignité impériale. 11 était aussi poussé 
à celte intrigue par la jalousie que lui inspirait l'am- 
bhion de Matlnteu, fils de Jean Gantacuzéhe. qui avait 
abandonné à* ee jeune bomme larCiialcrdîce avec uh . 
pouvoir presque absolu. Le complot de Palt'ologae 
ayant été découvert , Gantacusène , pour faire rentrdr 
«on gendre dans le devoir, n'employa -que 'les' voiës' 
de la douceur. I> >lur*fil laire d^ tfei flft m tri ii M ies -pur 
sa propre mère qui était parfaitement revenue de sou , 
ancienne pvéventionf contre le tuteur dé ses 
- Jean Mléologue promit à si' nière ^ ienoncer à 
toute liaison avec les ennemis de l'état ; mais il pei*- 
sista toujours à demander qu'on lui remît les places 
de la Gbakidice avec ÂndrinopIé> dont la MiAsoà 
élait sous les ordres de Matbieu Gai^acuzène. Le vien 
«mpereur n'ayant pas déféré à celte demande , Paléo- 
logue rassembla des troupes , et se présenta devant 
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Andrinople^ dont leshâbîtans lui ouvrirent les portes* 
Mathieu se retira dans k châtean* Jean Guitacazène 
sVtant mû en mafclie avec un corps auxiliaire de 
Turcs , Palëologue se retira à Didymotique. Néan- 
moins Cantacuzène ne put entrer dans Andrinople 
qu'en forçant cette place , les armes à la main. Ce fîxt 
ainsi que la guerre civile ëdata entre les deux empe-* 
reurs. Jean Paléologue trouva des alliés dans les rois 
de Servie et de Bulgarie et dans la république de Ye- 
nise y Orkhan auquel Cantacuzène demanda un ren» 
fottj lui envoya Soliman-Pacha, son fiU, à la téte de 
10,000 cavaliers. Le patriarche interposa son autorité, 
pour éviter l'effusion du sabg. Peut-être ses »oius au-' 
raient-ik réussi, si l'impétuosité de Soliman n'arait 
fiit rompre les n^ociations* Ce prince ayant ren- 
contré près de Dulj inoliquc l'armée réunie îles Bul- 
gares et des Serviens, tomba dessus avec fureur, les mit 
en déroute , et, continuant toujours d'aller en avant f 
entra en Bulgarie, la* parcourut en pillant, et vint 
enfin à Cuuslantinople , chargé d'un riche butin. 

Les hifitoriens turcs qv^i , par le récit de pressenti- 
mens miraculeux, de rèm et de visioi|s, aâmentà pro-» 
duire des émotions dans le cœur de leurs, lecteurs ^ 
racontent qu'après son retour dans les étiUs pater- 
nek , assis une nuit au clair de la lune , sur les ruine» 
magnifiques de Gyziqiie en Mysie , dont les ibrmea 
gigantesques se dessinaient sur la surface de la mer ; 
et plongi; dans ses méditations, Soliinan-Pacha , ùls 
d'Orkhan , entendit des voix célestes qui lui rappe- 
laient qu'un xéve avait jadis pronfisà son aïisul l'empire 
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du monde pour sa laœ. Ce fiit dans cette nuit , 
et après cet avertissemeiit sumatarel, qu'il prît aTcc 
lui-même rengagement solennel de se fixer en Eu- 
rope» Dés qae le jour fut venu 9 il fit construire deux 
radeaux sor lesqaeU il monta la nuit soÎTante avec 
trente-neuf hommes choisis, et surprit le château de 
Tzymbe, situe à moins de deux lieues de Galllpoli, 
sur la côte européenne. Trois mille soldats ^[ui le 
suivirent fiuent placés comme ganiison dans cette 
placer Ce fht ainsi qu'en 1556 les Osmanli prirent 
pied en Europe. 

Cantacuzène entra en négociation avec le fils de 
•on allié pour la restitution du château : on s'accorda 
qu'elle aurait lieu contre le paiement d'une somme de 
10,000 pièces d'or. Ainsi allaient s'évanouir les pr^ 
aages de Soliman , lorsqu'une des plus fortes commO" 
tions dont le souvenir ait été conservé par les annales 
dumondcy reuTcna un grand npmbre de villes de la 
Thrace: les maisons de Gallipolî s'écroulèrent, les 
murs se fendirent ^ les habitans effrayés se sauvèrent 9 
jet y quelques jours après» les Turcs de Tzjmbe entrè- 
rent par les brèches, et se mirent en possession delà 
▼ille. Ainsi le ciel avertit Soliman qu'il ne devait pas 
rendre sa conquête. Il fit venir d'Asie des colonies de 
Turcs 9 et occupa le château de Konour, Boulaïr, 
Malgara , Ipsala ou KLjpsele f Aodosto et d'autres 
villes. Cantacuzène offirit de racheter ces places , 
moyennant 40,000 pièces d'or -, mais Orkhan éluda 
cette restitution, sans la refuser. £lle n'eut jamais 
lieu* 

XX. 3 
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«cTn ptl'/nil^uc P'f^sc de toutes parts par son beaa-père, Jean 
&T«vUoc Paléologue abandonna Didymotique en 1554, et se 
F^Rigia dans File de Ténédoà^ ^ccompiEigiié de son 
épouse HâèDie, qui loi resta constamment attachée '; 
CÔTiduîte prescrite par sou devoir', ët que l'empcrc ur 
historien approuve beaucoup. De Ténédos Palcologue 
fit voile pour Gonstantinople, dans l'espérance. d*y 
produire un 'înouveiÀent; màië les mesures prïsèi par 
i impératrice Ircnc^renipeclièrent dedcbai(pit r. Apres 
ftvoir passé une imil à Galata, il retourna à Téncdosc 
et alla de là à Thessalonique , seule ville dont son! 
Bèau-pèr« nîe l*èiîlt'|ias enco^ dépoiiillé. ' ' ' ; 

Jean Cantacuzêne s'élaiL liiilé de revenir à Coiistan- 
tinople pour coujbatlre son gcudro qu'il croyait y 
trouvéi'. Lesf graùdà de F^pire , connaissant sàns 
cTdiifë ses cli^positiôoS seérètes , le pi^èssèreiit d^afTêr- 
hiir Vempire , et d'assurer la succession en faisant 
reconnaître sou fils comme empereur, Caiitacuzène 
VdulaSt être forcé à cette mestiile ; ^ il coUsuita le rja- 
trlarcbie Galliste, sa ci'ëaturë. Placé entre Son dèVitlf 
et ses alVectious, le patriarche quitta sur-le-chani|) son 
palais, se retira dans un couvent, et fit dire qu'il re- 
itoncerait à sou p<»sté si remjietebr n^abjiitàit jiàs^ 
l'Idée de s^aÉsocîëfr lElathieU. CSette meoMce n'empêcha 
pa3 Cantacuzènc d'aller en avant; pressé par les ins- 
tances des premières personnes de Fétat, il exposa 
àksiÈ un discours d'apparat ( il était ^rand aitàateiir 
de harangueé ) ^ tous les griels qu^ ataît contre' Pà?- 
Mu.i.ipu can-lcologue, et finit pnr proclamer empereur Mathieu 
l^ïéTrranpb^T CanUwu&ène , sou fils. Calliste ajant ref usé de le Cou- 
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rotmery fut destitué; son successeur accomplit la oé- 
rânonie au mois de iômet 1555. 

Ainsi Fempire avait trois diefe, rMkmt Fim A 

Constantinople, Tautre à Thessalouique, le troisième^ 
Mathieu, à Andrinople. 

(Dépendant un noble de Génes^ ridie n^ociaat y p^wo- 
François Gatalasia, propriétaire de quelques gadèrés 
entreprit de placer Jean Palëologue seul sur le trône 
de son père. Ayant réussi â surprendre l'Hcptascale , 
iUL des ports de Constantinople^ il y fît débarquer 
son protégé, dont l'arrivée causa un grand tmntdte; 
les citoyens se déclarèrent pour lui , mais leurs efforts 
furent impuissans, parce que Cautacuzène était à la 
tète des troupes réglées , parmi lesquelles il j avait Un 
corps de Catalans, la terreur des GiieeS} cependant 
la guerre civile feisafl borreur k ce prince, et il réso- 
lut d*y mettre fin. Comme les Catalans insistaient 
pour qu'il usât de force afin de chasser son adver^ 
flaire, il dissinmlà; et, pour gagner du temps, envoya 
un ordre' à son fils et aux Tùies de mdteher au secours 
de la capitale. Le troisième jour Jean Paléologue lui 
fit faire des propositions qu'il accepta , et la paix fut 
^ signée* Les oonditiooa furent à peu près les mêmes 
qtt^an premier acoôrd, par lequel rempire avait été 
partagé ; seulement 11 lut stipulé que Mathieu con- 
serverait , tant qu'il vivrait, les marques de la dignité 
impériale, et qu'il gouvernerait en pleine souverai- 
neté' Ândrihople et les villes du Mont-iUiodope dont 
il était en possession* 

Jean Cantacuzène proleste dans ses Mémoires qu'eu ^«Conciliation 

nul*. 
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concluant ce traité y son intention n'était nnUement 
délai donner suite; qu'il persistait dans la résolu- 
tion qa'il avait prise d'abdicper, mais qu'il ne vou- 
lait pas paraître forcé à cette démarche. On vit alors 
la plus grande confiance régner entre les deux empe- 
reurs; ils logeaient ensemble au palais; ils mangeaient 
à la même table ; ils délibéraient en commun sur kff 
affaires du gouvernement. Néanmoins, au bout de 
tjuel(|ues jours ou semaines , soit pour exécuter une 
ifésolution prise d avance , soit ^u il prévît que son 
Ai>.iir«iîen de aut<Mnté serait compromise parmi les jeunes conseUlen 
de son collègue , Jean Gantacuzépie prit l'habit de 
moine avec le nom de Josepli , et alla s'enfermer dans 
le monastère de Mangane, et ensuite au MontrAthos, 
Ge fut là que, pendant les ving( dernières annéès de 
sa vie 9 il s^oocupa de la rédaction d'une Histoire hy^ 
zantine, ou d'une histoire de son temps depuis 1526 
jusqu'en 1557 ; ouvrage mal écrit, mais portant un 
caractère de véôté qui lui donne de l'iatâ:ét« L'auteur 
est impartial toutes les fois que Tamour-propre ne lui 
fait point illusion car on se persuade , eu le lisant , 
iqu'il a toujours voulu être vrai. . 

- L'impératrice Irène avîvit VmmfA» de son époux 9 
elle prit le voile et te retira dans un couvent qui ap- 
partenait à Cantacuzène. Catalusio fut recompensé 
par le don de File de Lcsbos , à titre de principauté : 
sa famille s'y maintint jusqu'en 1462. 
Guerre civils L'arrangemeut entre Jean IV Paléoloinie h*' et 
îSlTlaiïlr Cantacuzène ne dura pas long-temps ; les insti- 
gâtions des courtisans de Gonstantinople le firent 1:0m- 



Digitized by Google 



SBCT. I. BAS»BKPIRB> 128^1453. 37 

prc. Eu 1556, Jean marcha contre son beaurfrère» 
€l le dépouilla de qudqaes-tiiies de ses YÎUesj prAsde 
Gratîanople, la plus forte de ees villes , les deux ri- 
vaux eurent une entrevue dans le camp de Palt'ologue, 
et conclurent un nouvel accord. Mathieu devait con- 
server la dignité impériale , renoncer- à tout ce qui lui 
avait été assigné en Thrace, et recevoir en échange le 
Péloponnèse-, Manuel, frère cadet de Mathieu, qui 
gouvernait cette pres^'île, devait avoir Tîle de Lfem"- 
nos à titre de dédommagement. Jean Paléologœ se 
chargea de &ife souscrire Manuel k ce troc ; enotten* 
dant, les garnisons de Mathieu devaient rester dans 
les villes qu'il occupait encore , et Lemnos devait lui 
être remis comme garantie. Les deux princes se sépa* 
rèrent amis; mabdes serviteurs zélés» oudesdélatenrs 
perfides prévinrent Mathieu que son beau-frère lus 
avait tendu un piège^ et l'engagèrent à reprendre sur- 
le-champ les armes. Âvec un renfort de Turcs.quilui 
était arrivé, Mathieu envahit, en 1357, un diatarict de 
la Macédoine^ qui appartenait encore au kral'de Ser- 
vie. Cette expédition fut malheureuse pour lui; battu 
près de la ville de Philippes y il fut &iï prisonnier et 
vendu à Jean. Paléologue. Les courtisans lâdbes et 
cruds conseillèrent au prince de fiiiïre crever les yeui 
à son adversaire -, mais l'empereur se rap|>elant los 
obligations qu'il avait à son ancien tuteur , alla le con- 
sulter an couvent de Mangane, sur la conduite qu'il 
devait tenir & F^ard du prisonnier. 11 offrit de don- 
ner la liberté à Mathieu et de lui accorder la première 
place de l'empire après le souverain , s'il voulait abdir- 
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qver en fomie j mais Mathieu aima mieux rester tante 
«à TÎe en prîAm que de te déskoocner par une renonr 
cbtion. Â la fin céda cependant aux représentationt 

de son père, abdiqua par serment, et se retira dans 
le Péloponnèse auprès de son frère Manuel. Scsfîls, 
Jean et Démétrina» obtinrent dés dignités j Fainé celle' 
-de despote « le cadet celle de sebastocrator. , ; 

Négociât icAi Immédiatement après Tabdication de Jean Cantacu- 
zènCf Jean lY Paléplogue I s'était adressé au pape 
Innooentyi pour en obtenir des secours contre ks 
TVircs.LeiS décembre 1555, il signa un acte par 
lequel il se soumit à Fautorité spirituelle du pape, et 
, ftomît de prendre tous les moyens de persuasion 
pour engager ses sujets à suivre cet exemple , d^acoor* 
* ' der aux légats du pape un palais et une église, et de 

permettre «pi'ils conférassent des dignités ecdésiasti* 
qaes aux Grecs qui renonobaient au aghisme* Le pape 
promit de son c6té de lui envoyer pour six mois vingt 
vaisseaux armés en guerre, ainsi que 500 cavaliers et 
mille hommes d'in&nterie pour s'en servir contre les 
Turcs. L'enfipereur ne tira aucun avantage de oeite 
dlianoe; le pape ne pnt pas lui envoyer le secours 
promis , et ses exhortations adressées aux chevaliers 
de Rhodes y aux Génois et aux Vénitiens , ainsi qu'aux 
vois de Chypre^ restèrent sans effet. 
LM'Rmt Le danger du ùAAe empire de Gonslantinople do- 
vint extrême, lorsqu'en 1361 Mourad s'empara de 
Didymotique et d'Andrinople, et étendit ses con-> 
quêtes jusqu'au pied de TUssmus^ et plus tard en 
Bulgarie et en Servie. 



i 
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En 1366, Anié(l(^e VI de Savoie, dit le comte Verd, 
fit une expédition en Orient , enleva aiw Turcs Galli- 
poli , et força le roi de Bulgarie , qui ^tait eu guerre 
avec Jean , de faire la paix La même ann^ Fompe- 
reur en personne se rendit en lîontjrie pour solli- 
citer l'assUtauce de Louis le Grand. 11 jura entre le» 
mains de ce prince qu'il ët^it résolu de ;8e soumettre., 
avec toute sa famille et tous ses sujets , à l'Eglise de 
£ome. A la même époque une ambassade solennelle 
d'obédience fîit envpjr^-.au fppe Ur)>ain Y 5 elle fu;t ^uoion^dcs 
reçue à Viterbe, au mois de juin 1567. Pour 4ouner j^^^^^"»*»»^ 
une preuve de sa sincérité et pour stimuler le zèle des 
princes latins qui voyaient ftvoc .indiffejrence se former 
Torage qui aUtut éclater sur leurs tètes ^ il alla.-luif 
mhne à Rome, en 1369 , et prononça , le 18 octobre , 
sa profession de foi par laquelle il reconnut que la 
troisième personne de la Sainte-Trinité proqède du 
Père-e^ du i^çb;, qu'il est permis de cqnsacrer VE^- 
èbaristie avec du pain azyme ; qu'à l'Eglise romaine ' 
appartient la priuRUté .fiiur toutes les autres Eglises 
chrétiennes , ainsi qai| le droit de décider de toujbes 
les questions de foi« U4ain V çoisbla l'eiupçr^ , 
bénédictions et de ])romesses que sa mort l'emp^ba 
de remplir, et Paleologue se trouva teljeme^t .^t'AUé 
de tout, ^'à Venise qù il ypulfit ^'iemb^qu^ ^9Ur 
retourner 4. Gonstantinople, il fat rslenupar ses créan- 
ciers , jus(pi'à ce que , pour le tirer de leurs mains, 
Manuel, son second iils , eut vendfi-^qut ce qu.il pos^ 
«édait. 
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I ^>;p;r, i»^ Pour sauver les débris de l'ancien empire romain 

devient Inbu» t 

uimàmTunê,^ Orient, U ne restait plus d'autre parti à Jean 
Pal^logue que de les accepter de la main deMourad* 
En 1370, il se soumit à lui payer tribut. Cepen- 
dant Gr^oire XI, successeur d'Urbain Y, reprit 
le projet de secourir Constantinople. U indiqua » 
pour la fin de l'année 1573 , un congrès des puis- 
sances chrétiennes , qui devait se tenir à Thèbes et 
auquel Jean Palëologue fut invité à assister : le pape 
espénat engager ces princes à une croisade contre les 
Infidèles ; mais cette idée ne fut exécutée que long- 
temps après* 

i^STi^BiM- ^ 1375 , le sultan Mound occupé à subjuguer lea 
^ émirs Seldjouddes de FÂsîe-BGneure qui s'étaient en-- 

core maintenus à côté des Ottomans , exigea que Jean 
Paléologue, comme son vassal , le suivît avec un corps 
de ses propres troupes et avec Manuel, son second fils, 
nommé son edlègue, k Peidusiim d'Ândnnuc,Pain^ 
qui lui avait donné un sujet de mécontentement. Gè 
qu'on ne peut s'expliquer , c'est que Jean confia, pen- 
dant son absence , les rênes du gouvernement à ce 
même fib qu'il avait dépouillé de son droit d'aînesse. 
Bientôt il apprit que sa confiance inconndérée avait 
été trahie^ Andronic se ligua avec un fils de Mourad , 
auquel ce prince avait remis une autorité semblable : 
il s'appelait Saoudji; les bîstoriens grecs ont estropé 
ce nom jusqu'à le dianger en Gontuse. Ces deux 
princes concertèrent le projet de détrôner leurs pères ; 
Mourad le découvrit, et soupçonnant son vassal d'a>^ 
voir été secrètement d'accord avec Andronic^ exigea 
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deluiyCdmine prenye de son innocence , rengage- 
ment de punir son fik de la même manière qne le 
sultan punirait le sien. En vertu de cçt engagement 
il ^ut qu'Ândronic et Jean 9 son fik 9 qui n'avait que 
cinq ans, fassent tous les deux priv^ de la vue; on 
leur jeta sur les yeux du vinaigre bouillaut. Mais les 
exécuteurs de cet ordre barbare s'y prirent à dessein 
si maladroitement 9 qu'un des yeux d'Andronic resta 
intact y et que l'opëratiôn ne produint d'autre effet 
sur ceux du jeune Jean , que d'affaiblir sa vue. Les 
deux malheureux princes , le père et le filsi furent en- 
fermés dans une tour de Gonstantinople , qu'on nom- 
mait Anemas ; ils y restèrent pendant plusieurs an- 
nées. Us eurent enûn recours à la protection de Ba- 
jazety successeur de Mourad* Av^la vitesse de Isl^'J'J^ 
foudre dont il porUit le nom , le sultan arriva àl^^'vé^iil^S 
Gonstantinople k h tète de 10,000 hommes, arrêta*" 
Jean et son ûls Manuel dans leur palais , et les en- 
ferma dans la tour d'Anemas» Andronic monta sur 
le trftnede son père; pour i^y maintenir à Paîde des 
Génois de Péra , il leur promit File de Ténédos. 

Pour susciter des ennemis au fils qui venait de le 
dëtr6ner, Jean Paléologue recourut aux Vénitiens , 
rivaux des Gâiois, qui étaient les alliés du fils* Par 
l'entremise de ce Carlo Zeno que nous avons vu s'illus- 
trer dans la guerre de Ghiozza ^ , il céda , par un 
diplôme formel» à la république de Venise cette même 
fle de Ténédos , que son fils rebelle avait promise aux 
Génois , et pendant qu' Andronic préparait une expé- 
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dition dans cette île, Carlo Zeno le prévint, en enga- 
geant Marc Justiniani , que par hasard il avait ren- 
contré avec dix galères ^ à cingler surrle-champ veis 
TénéàoSf pour en prendre possession. Le gouver^ 
neur n'hésîta pas à obcir à un ordre signé par l'em- 
pereur , et remit Tile aux Vénitiens cpii le lui présen- 
taient. I. 
Je.» Paii^o- L'année 1390 , les Vénitiens trouvèrent moyen de 
TbiST *** faire échapper de leur prison Jean IVPaléologue I/^, 
et Manuel , son fils , qui aussitôt allèrent se réfugier 
à la cour de ce même Bajazet qui les avait pr^ipités du 
trène, et demandèrent son assistance contre A^dro- 
nie. Pour l'y décider, Jean fil de nouvelles conven- 
tions avec le sultan ^ promit de lui payer le trihut au- 
qudi son fils s'était engagé^ en porta même le montant 
à 30,000 éoos d'or , contracta Tohligation de' tenir 
toujours aux ordres du sultan, un corps do 12,000 
hommes.i avec lequel il Taida à conquérir la (it^ruière 
possession qpi jcestait aux Grecs en Asie, savoir k 
ville d'AUah-Ghelier ou Philadelphie. Ândronic re- 
çut l'ordre de descendre du trône ; ce fils , deux fois 
rebelle , ne fut pourtant pas renvoyé dans sa prison'; 
le père fut obligé de lui laisser les villes de Sélymbne » 
Héradée, Rhsedestus, Danias, Panidas.etThessaloni- 
que. Il ne resta plus k Tcmpercur que Gonstanlinople. 

Jean Paléologue s'étant avisé , en i^Si, de fortiûcur 
une desportes de cçttè ville par la construcUon de deux 
tours (les plus grandes des fameuses sept tours), Baja- 
zet lui ordonna de faire démolir les nouvelles fortifica» 
tions , s'il ne voulait pas que son fils Manuel^ qui ser- 
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vait à la Porte ( c'est le terme du protocole ot|o* 
mail)» e&t les yenx crevës. H ùlûai obéîr. 

Ce fut le dernier acte de ce prince, connu dans rin** 
toire du Bas-Empire sous le nom du beau Jean ( Oor 
hyean)^ ùitltf ixidolent« débauché ^ «ans anlre vks^ 
dommaat, mais aussi sans vertu* Il mouvuty eu 
1591 , à Tage de soixante-uu ans, laissant une jeune 
veuve, Eudocie, fille d'Alexis ComnèoiSt empereur 
de Trébîsonde, qu'il avait demandée^n mariaipe pour 
aon fils Manuel , et dont les charmes le captivèrent 
tellement qa 'A Tépousa lui-même*, il laissa aussi deux 
fiW, Manuel et Théodore^ €sr Ândranic était mort 
avant lui» 

Manuel Paléologue, âgé de trente^six ans, se Manuel vaWo- 
trouvait en Bithjrnie à la cour du féroce Bajazet, i^.' 
lorap'ilveçntjauoiiveyedela mortde son père.11 
sortit ausskôt seeièlment de BE«ée,et se rendit à 
Constantinople où il prit en main les rênes du gou- 
vernement* Bajaiet y inrité de son évanon , fit survie- 
ehamp des préparatift pour s^eftiparer deCoustentv- 
nople. Pendant sept ans de suite il bloqua étroitement 
cette ville , dans Tespoir de la réduire par k famine* 
Blanuel im[doca le aeeoun dcaspcinoes latins* 
Après de lonf^-délais , on vénsait enfin à fonner une 
croisade à la tôte de laquelle se plaça Sigismond, roi 
d'Hongrie, et qui finit -d'une manière bien malheu- 
i!jeose pour les Chrétiens par la bataille de Nicopoli , 
du 26 septembie 1396, dont il aexa question aù cha- 
pitre suivant. 

Pour se venger de Manuel dont l'intelligeuce avec 
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les Croisés ne put rester cachée , Bajazct lui suscita 
un concurrent^ en engageant Jean, fils d'Andronic, et 
par conséquent neveu de Manuel , à réclamer le trône 
comme son héritage paternel. 11 promit de le soute- 
nir, à condition qu'il fût accordé aux Musulmans un 
quartier de Gonstantinople avec une mosquée et aree 
im cadi ou juge de leur religion , et que Jean se re- 
connût personnellement vassal du sultan , de manière 
qu'à des époques fixes il yiendrait résider auprès de 
lui ou servir à sa cour. Manuel conjura ce danger, en 
offrant , en 1599, à son neveu de partager le trône 
avec lui , et Bajazet appronya et confirma cet arran- 
gement, i condition queBfanuel garantirait Pexécution 
du traité conclu avec son neveu. Bientôt après , 
l'empereur, requis de venir faire son service à la Porte, 
éluda l'obéissanoe sous un piéteste ^ aussitôt le blo- 
cus de Gmstantinople, qui avait été interrompu, re- 
commença. 

Maféditàttm du Dans ce moment il arriva aux Grecs un secours. 

BoocmmU m 

oriMk inopiné. Jean le Meingre , conna dans l'histoire sous 
le nom de mai^felial de Boncicault, «pe nmis hn 

avons donné d'avance quoiqu'il ne le portât que de- 
puis 1399) était un de ces Français que Bajaaet avait 
fiût-prisonniers à la bataille de Nicopoli. Il avait eu 

anciennement des rapports avec Mourad qui aurait 
bien voulu l'attacher à son service. Boucicault con- 
naissait de cette manière Bajazet, et avait été em- 
ployé pour négocier la rançon du comte de Nevers et 
de ses autres compagnons d'infortuac. De retour en 
France , il reçut de Charles VI le commandement 
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d'tmoorpsde 600 hmnmes d'aimés et de 800 bommet 
de troupes féglto 9 que le roi avait rësolu d'euTO jer 

au secours de Manuel. Un grand nombre de seigneurs 
français se joignirent à cette troupe, ainsi que quel- 
^ptes Taisseaux vénitiens et génois* boucicauU arriva 
devant Galata au moment où les Turcs allaient s'en 
rendre maîtres. 11 fut reçu par les Grecs comme leur 
sauveur, et Manuel lui donna ce titre de maréchal f 
<pà est resté attaché à son nom. Il débarqua ensuite 
en Asie 9 attaqua Nicomddie sans pouvmr la prendre f » 
mais eut quelques autres succès , après lesquels la 
diminution du nombre de ses soldats et le manque 
d'argent le forcèrent à repartir pour la France. Il 
•engagea Manuel à l'y suivre 9 parce que sa présence à 
la cour de Charles VI produirait un grand effet et 
déciderait 9 sans doute 9 ee numarque à le soutenir de 
4outes ses Ibsees. Mais avant tout il n^ocia ime ré- 
^nciUation entre Manuel et son neveu $ cdui^ ob- 
tint le titre d'emperenr9 toutefoîs^sansla plénitude de 
la puissance souveraine 5 il est porté sur les catalogues Manuel .'«j- 
des empereurs de Gonstantinople SOUS le nom deCogMii. 
Jean y !?àUoU>gue IL .Appelé par son onde à 
Gonstantinople , il y arriva le 4 décembre 1599; Ma- 
nuel le chargea du gouvernement pendant son absence 
et partit le 10. La première action du jeune prince, âit 
d'accorder à Bajazet9 ainsi qu'il l'availpromisy une mos- 
quée et un mekhëméon tribunal de kadi & Gonstanti- 
nople, avec un tribut annuel de 10,000 pièces d'or. 

Manuel se rendit par Venise et Milan à Paris , où. Vojhi ê» 
il fit son entrée le 3 janvier 1400 j il j fut somptueuse- «UMt« 19». 
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ment traité. De Paru il alla Toir Henri IV à Londra^ 
et revînt au moîa de février 1401 en France. PartonC ' 

il sollicita des secours, mais excita peu d'intérêt parce 
qu'il n'ofirit pas d'entrer dans le sein de TÉglise ca- 
tholique» An contraire , il employa le loisir cpe hii 
donna le séjour de Paria , à composer nn écrit contre 
la rëunîon des deux Eglises. La situation do la France 
ne loi permettait pas alors d'employer ses forces à 
soutenir au dehors un empire chancelant } nëananotn» 
Gharies VI assura au monarque malhenreu une peU"* 
sion de 50,000 écus. • 

Pendant Fabsence de l'empereur^ Constantinople 
fut continuellement assaillie perdes essaima deTure») 
peut-être aurait-elle suecombë dès^lovs , ri toute Fat- 
tention de Bajazet n'avait été portée sur l'Asie où un 
ennemi formidable s'éleva contre lui ». Manuel revînt 
dans 8à. capitale six ou sept mois après la bataille 
d'Âncyre, au eommeneemenlde Pmi 1405. Le pre- 
mier acte d'autorité qu'il y lit, fut de destituer son 
. jeune collègne et de le reléguer dans l'Ue de Lettnos ; 

Srobablement la transaction qn*il avait eondue avec 
ajazet fiit laeaiise de la rigueur qu'il éprouva. II 
n'y avait plus de Bajazet pour le venger. 

La guerre civile que se firent les fils de Ba- 
jazet iuspendit k chut^ de l'empire de Bysance» 
Mllntièl s*illlto avec Soliman, l'aîné, qui rémàait à 
Andrinople, et qui lui rendit Tliessalonique et toutes 
les villes situées au nord du Strymon , ainsi que celles 
qui étaient situées sur le Pont-Euain depuis Pania 
» Voy. vot IX, p. 810. t Voy. vol. IX, p. 319. 
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jasqu'à Varna* M ousa ayant mis fin à la domination 
de son frère , et ayant assîëgë Gonstantinople , Ma- 
nuel s'allia conti'c lui, en lllj, avec Mahomet, autre 
fils de Bajazet , qui pendant toute la durée de son 
règne lui montra un attacHemeut constant. Leur 
amitië né fui pas même tronblëc par le refus d& Ma- 
nuel de livrer le véritable ou le faux Moiistaplia qui 
s^était réfugie à Tliessalonique. Les deux émpereurs 
eurent après cet événement une entrevue sur des ga- 
lères frès de Gonstahtinoplé 9 et Mahomet donna 
à Manuel , en mourant aile grande -ptemé dè 

conûauce en lui dc^'férant la tutèle de ses fils m 
V ' » • ...... : ; .. , 

neurs ^ . 

Le .refus dè Môùrad d'obéir à l'ordre paiterkiél^ eii- 
gageâ Maniièt à faire cliercber," en 1431, Moustaplifl 
€t Djouncïd à l'île Je Lemnos , où ils vivaient dans 
nne é^pèce de réclusion. On fit jurer au premier qu'il 
rendrait Gallipoli et toutes lés villes sitttées 'âuf lëà 
côtes de la TMEér-tïoîre jûsqu''à làWalacbië, ainisi qnè 
celles de la Thessalie jusqu'au Mont-AîTïOS. Il fallut 
avoir recours à un siège pour se rendre maître; dè 
GàlUpdli; enfin la gaimison capîtiila', ' et Démétrios 
Lascaris tiéonlanùs , général de Manuel y se di^saft 
à pr'eudre possessîôu du château , lorsque Moustaplia , 
qui veu.nt de remporter une grande victoire près 
d' Andrinople ^ y arriva. Le pîrincé ottoman ordonna 
que les choses restassent en l'^at ôù elles se trou- 
vaient , parce qu uu vœu fut à sou proplièUî u(; lui 
permettait pas^ de livrer une place turque à un Infi- 

* Voy. pour tous cas évèiiemens le cbapitite précédent. 
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dèle. Léontarius fut obligé de s'en retourner à Cous- 
tantînople* 

•s£'dl'(?n Moustapha ne se maintînt que peu de temps. Pour 
«gtinopie, venger de Manuel , Mourad assiëgea Constantînople, 
le 10 juin 1422, c'est le quatrième siège , en comp- 
tant pour deux cdui que Bajazet avait entrepris en 
1591, et inten^ompu un instant, lorsque Sigismond 
et les Croisés s'approclièrent de Nicopoli , et pour le 
troisième cdiai de Moiisa. Les assi«^ës ayant repoussé 
nn assaut furieux que Mourad tenta dans k nuit du 
2i avril 11:22 , le siège fut levé. 

Depuis long-temps Manuel Paléologue était tombë 
dans un état de faiblesse ifai ne lui permettait guère 
de s'occuper des a&îres du gouTemement ; die l'en- 
gagea à revêtir, dès l'année 1419 , de la pourpre impé- 
riale son fils ainë qu'on nomme Jean VI Paléologue III» 
Lui-même mourut , le 25 juillet 1425 , à l'âge de 
soizante-dix-sept ans , laissant sept fils que lui aTaif 
donnés Hélène ou Irène, fille de Constantin Dragasès, 
ancien despote de, la Macédoine* Manuel possé- 
dait de bonnes et grandes qualité; mais naturelle- 
ment indolent , il ne sut pas tirer parti de quelques 
occasions qui se présentèrent pendant son règne « 
pour rdever l'empire. Aneune ne paraissait plus &T0- 
rable pour cela que la chute de Bajaaset. Manuel était 
un homme lettré, et appartient aux ('crivains de la 
basse grécité ^ ses Préceptes pour l'éducation d'un 
prince y adressés à son fils 9 renferment de bonnes 
leçons. 11 a écrit de nombreux ouvrages de théologie 
et de morale ; le plus curieiu d'entre eux est un Dia- 
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logue supposé avoir eu lieu à Ancjre entre lui et ud 
professeur turc. 

n est nécessaire y maat d'aller plus loin, de jeter 
un cloup d'ceil sur IVtat de l'empire grec , tel qu'il ftit 
quelque temps avant la catastrophe qui y mit fin. 

Dans le temps où il r(fgnait entre Manuel et Mabo- Ktat de l'w 
met L*'' une bonne intdlij^ce , qu'on pourrait nom* 
mer de Famhië y s^l était yrai que œ senthnent puisse 
exister entre souverains, l'empereur grec divisa entre 
cinq de ses sept fils le petit nombre de villes et de 
districts qui composaient encore Fempire d'Orient* 
Jean YI, FaSné, était destiné k lui succéder sur le 
IrAne et à régner à Gonstantinople ; Théodore , le se- 
cond y fut nommé^lespote de Lacédémone ; Andronic 
eut Thessaloniqiie ; Constantin , le quatrième , les 
▼lUes du Pont-Euxin , c'est-à-dire Mâembrie et 
Sâymbrie ; Ândrë , Rhiscinium (Risino enDslmatie) : 
il ne resta rien à donner à Démétrius et Thomas , les 
plus jeunes. 

A la même époque^ les Vénitiens possédaient en- 
core le Négrepont et Candie ou Ifle de Crète; et les 
Génois» Cbios et Lesbos. La famille des Acciauoli de ' 
Florence avait formé dans l'ancienne Hellade et dans 
le Péloponnèse un état composé de l'Acbaie, de la 
Pbocide , de la Béotie et d'Athènes. L'Épire méridio-r 
nale , T Acarnanie et FEtolie appartenaient à la famille 
de Tocco. Charles, dernier grand-duc de cette maison, ' 
n'eut pas d'enfims Intimes* Après sa moii» il s'éleva des 
disputes entre ses bâtards' et Cbaries, son neveu, qm 
se mit en possession de TAcarnanie. Ces disputes pro- 

4 
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' curèiéni à la Porte la posiettion 4e Jàaiiia , qui êe 

rendit volontairement à Moiirad , le 9 octobre 1451. 
L'Albanie ou l'Épire septentrionale obéissait à la fa- 
mille Gastriota , dont le eheC , du nom de Jean , mou* 
rut l'année de la soumîfluon de Janina* Mourad s'em- 
para alors de Croy et de toute la province, 
Jean VT 1*». Immédiatement après la mort de Mannel , Jean VI 
Paléolo^fue III j ton fils et sUceessenr, oondnt avec 
Mourad un traite de paix , par lequel les villes des 
cèles, à l'exception de Sélymbrie sur la Pro|>ontide, 
^ de Derkus sur la mer Noire, furent cédées à la 
Porte, et Jean promit de payer un ttîbat annnel de 
50,000 ducats. Les Vénitiens ne furent pas compris 
dans ce tçaité, parce que Mourad, aussi bien que Jean 
Paléologue, étaient mécot&tcns de la répnUique, k cause 
de ce qui s\'tait passe à Thessaloiiicjue. Les babitaiis 
de celle ville , menacés par les Turcs et n'espérant 
aucun soutien de la part des fitifales empereurs de 
Gonstantinople, avaient renvoyé, en 1435, Ândronic^ 
troisième iils de Manuel, leur seigneur, pour se don- 
ner à la république de Venise , et celle-ei avait accepté 
lenrsoumîssion.TlMssalotiiqne avait appartenu un ins- 
tant à Bajazet; cela suilit pour que Mourad, son petit- 
fils, la regardât comme une partie de son patrimoine 
qw les Vénitiens lui retenaient injustement* H mit le 
siège k cette ville, et la prit d'assaut le i.*' mars 1430* 
Profitant d'un intervalle de paix dont IVIourad le 
laissa jouir, Jean VI recbercba du sccoui*s dont il 
prévoyait k néeessilié prochaine , s'il voulait se main- 
tenir sur un trène vacillant. Où pouvait-il en deman- 
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que des puissances catholiques feraient de grands 
efforts eu iavfiur d'un prmce schitmatiqtie? Jean Pa- 
léologne «entit qu'd s'y mât que Mil adhésion à 
l'Eglise de Rome qui pût le sanver ; il s^y dëdda , et 
dès ce moment il fit d'une réunion des deux Eglises la 
grande aifaire de Ja yie. Ses nëgooiafioné avec le 
concile de Bâle et avec Eugène IV, «on voyage en 
Italie et la cenduaioii de Pnmon au concile de Flo« 
rencc , ont été racontés dans un des précédens cha- 
pitres L'union était signée -, mais comment vaincre 
les préventiow d'un peuple ignorant , le fimatisme 
d'un clergé qui , au dire d'un des historiens du Bas- 
Empire, aurait mieux aimé Mahomet que le pape 2? 
U ne fut pas possible à l'empereur de tenir la parole 
qn'im pen l^èrement pcnt-ètve il afuU donnée à F1<h 
vence» Piiuieu» prâats qui s'étaient WÊomttéB eomplaif* 
sans en Italie, dés qu'ils eurent touché le sol de la 
Grèce, éprouvèrent des remords de conscience qui 
les fiwrçaieat , diiaae&t4lB ^ de se rétiaoter* 

n fût diffieîie de trouver m ptâat qui voniftt ac- 
cepter la dignité de patriarche. On la conféra enfin, 
le 4 mars 1440 , à M^trophane , m^opohtain de Cy- 

« Voy. vol. VII, p. m, 244. 

* Si , dit DOCAS eo jpurUnt de la priie de. GoiulSfiliiiaple, si 
dernier moment (lort(}ae Mahomet U fut déjà metire d*oiie perlie 
de U vflle) on «toge dfeecendn àa ciel avait dit : Accepte;^ Punioii , <t 
)e dwieesai 4es amteam, k peofAe aurait ftéfitê «e livrer entre let 
maint des Turcs , plutôt que de reeonnattfe r£glîsa romaine. Du* 
CAS, XXXIX y p. 68. 
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zique^ le peuple et le clergé, ayant Marc d*E-» 
pbèse ^ à sa téte y refusèrent de communiquer avec ce 
pontife dans, les saints mystères. Métrophane prit 
qu( Iques moyens de feioe pour réduire les ^éques 
ix'calcilians à Tobcissance ^ les trois autres pa- 
triarçhes de TOrient, quoique signataires de runion, 
.prononoèrent Fanatlième contre lui , et il mourut de 
cbagrin -en 1443. Son siège resta vacant pendant trois 
ans; finalement on y porta, presque par force, Gré- 
goire Mélissène. 

. Les exhortations de Jean Yl Paléologœ m, et les 
promesses trompeuses d'un secours qu'il n'était pas en 
son pouvoir de fournir, contribuèrent à faire orga- 
niser encore une croisade dont nous parlerons au 
chapitré snÎTant* Cette expédition- se termina d'une 
manière non moins malheureuse que celle de 1396, 
par la bataille de Varna , de 1444 , qui coûta la vie 
au roi Uladtslas. Ajournant la punition de cet acte de 
perfidie de son Tassai, Mourad accorda au Paléologue 
une nouvelle paix , mais pour lui seul j car elle ne 
Tempècha pas de tourner ses armes contre les irères 
de l'en^miir qui n'étaient pas compris dans le traité, 
n y avait eu quelques changemens dans THellade et le 
Péloponnèse, Théodore, fils d'Andronic, n'avait pu 
succéder à son père, parce que Tbessalonique était 
perdue 3 ; il succéda à son onde Théodore , des- 
pote de Lacédémone. Il troqua cette possession avec 
Constantin, son autre onde, contre Mésembrie et 

A Hwcas Eii|^nieiu/Yoj. voL VII, p. M5« 
• Voy. p. 50. 
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ââjmbrie. Arrivé dans le Pâoponnèse^ Constantin y 
étendît sa domination, et força Neri Acciauoli à se 
reconnaître son vassal et tributaire. A k première 
alMUcation deMoUrad, en 1443, Constantin, assHitë 
de son frère André, pour séparer le Péloponnèse de 
FHelIade, construisit à l'isthme de Corintlie THexai. 
milon , c'est-à dire un rempart £bnquë de bastions, et 
défendu par un fossë prc^d.' 

De retour & Andrinople, Mourad résolut de dé- i'«rt«duPé- 
truire cette fortification. Arrive avec 60,000 hommes 
à Thèbes , il rec^t la soumission de Neri Acdauô^ 
Le 7 décembre 1446, le boulevard du Moponnêse 
fiit forcé, et la presqu'île dévastée. La première con>- 
séquence de cette victoire lut la chute de Gorinllle 
(fue le feu détruisit ^ la prise de Pptray fiit la seœaDda. 
Consta n tin et son frère Thomas firent leur soumis- • 
sion. Mourad accorda au premier l^.despotie de Lac^- 
démone, au second celle de l'Achaïe : tous les deux 
furent obligés de payer tribut. Mourad «m»n^a du 
Péloponnèse 60,000 habitans grecs comme esclaves. 

Ce serait ici le lieu de parler de la guerre de Ji'É- 
pire, qui occupa Mourad jusqu'à la fin de ses jours , 
si nous n'avions déjà parlé de cet intéressant épisode 
dans llustoire de l'empire ottoman^ au volume .p^ér 
cèdent. 

Le désastre de Cassovo» de 1448 i , porta le deriMes 
coc^ à la santé chancelante de Jean VI Paléo-^ 

logue ni : il expira le 51 octobre de la mémç saiïkW ^ 
âgé de cinquante-sept ans. 
Yoy.«al.X,p.33aL 
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wl^!) ti«" Paliblogoe III, marië troî^ fois, ne Insak 

pas dVnfans. Sa première époase , Anne de Anasie , 
mourut cil 1414 j il se maria alors à Sophie de Mont- 
£errat« Cette princesse , d'une laideur exoessirej ne ^ 
put gagner l'affiection de son époux ; aprèd avoir 
long-temps supporte' ses mépris , elle s'évada de Cons- 
tantinople , se réfugia dans son pays ^ et prit le voile. 
En 14279 Jean épousa Marie , princesse de Trébi- 
tonde, k laquelle îl s'attache d*mie vraie passion. 

Jean VI Paléologuc III avait vécu dans une grande 
désunion avec ses frères : la prédilection qu'il montra 
à Conftantîn) surnommé Dragasës , auquel il desti- 
nait la succession, au préjudice de Théodore et d'An- 
dxteic qui le précédaient en âge , en fut la cause. A 
la mort de Jean ^ Théodore et Andronic ne vivaient 
phst ^ Constantin était l'aîné des frères restans. Ce^ 
pendant Démétrius , son cadet, lui disputa le trône, 
parce que Constantin n'était pas, comme lui, né dans 
la pourpre $ mais Fimpératrice douairière y le prince 
Thomas , le ckfgé et le peuple se prononcèrent pour 
Constantin XII Dragasès , et Mourad II conGrma 
son élection. Ce fut le 6 janvier 144^ que çe prince prit 
k Utre d'empereuI^ à Sparte , oà^ comme nous avons 
' vu, il léguait sous celui de despote. Il arriva & Cons- 

tant! aople le 12 mars, et abandonna ses possessions; 
dans le Péloponnèse à ses frères Démétrius et Thomas^ 
qui ne purent s'entendre qu'après s'être fait la guerre* 

Mourad II étant mort , au mois de février 1451 , & 
Andrînople, Mahomet II, qui était à Mignésie , se 
hâta d'arriver pour rendre à son père los derniers de- 
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msfryet prendre pôMssion die Féinpire. Ce pince , 
qui devait remplir le monde du bruit de sou nom , 
avait alors vingt et un ans. Des ambassadeurs de Cons- 
tÊSÊAin 9 qui vinrent le Miciter de «on* e^hsëweht au 
tiAne, lîtrent bien aecneîUia. Le «ukan proimt èe- 
ipaiutenir la paix que son père avait c'tablie. H assigna: 
à l'empereur certaines teri'es de la Macédoine , d'uBf 
n^port de 500,000 aipresou 50,000 dooats, pour lé^ 
Btr Hen de pensfcm à Orkban , fils de Moustrplià dfé 
Doesme , et prétendu véritable petit-ûls de Bajazct 
qui wmàX à Gon«lantinople ^* C'est 'îei que les hètî^ 
riens pArlent pour k première fois de ce'prineé qui , 
en 1410 , sVlait sauvé auprès des empereurs grefcs. Tl 
paraît que les sultans avaient, di s Toriginey payé cette 
poBttioit alinitntiiie , et qn'Orkluai «vait toujoins é^f. 
entre les maînsdes Greos^ un fantôme par lequel 3li ei^ 
frayaient les sultans. * ■ ' 

Mahomet se rendit, en 1452^ en Asie^ pour com- NoavHi» 
hêitPt le prinoe de Karaman, qui s était révett^^. Pen* Ki^M»- 
dattt ce temps , Goiutentîn et le pape Nicolas V' firent 
une nouvelle tentative de réconcilier les catholiques et 
les Grecs scbîsaatiqMt. Pour trsYailler à cette œutre 
salutaircy le pape envoya Indore, archerêqoe de Kio« 
vie^ qui avait assisté au concile de Florence, et y avait 
adhéré à l'union *, une nouvelle union fui signée le 
i2 décembre 1453 $ amis George Scbolarin», savant 
tliéologien grec , qui , après avoirs voté- a» côwoila 
comme Isidore , s'était rétracté depuis , s'en déclara 
Vantagonistfi^et, avec un zèle vraiment fougueux, tra« 

* Vey vol* X, p. dlC 
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vaiUa à &ire manqaer tout les soins que se dotuunciit 

Temperrur et Isidore et le patriarche George Mélis- 
sèue, pour apaiser les esprits. 

Lorsque Maliomet partit pour l'Asie i les oourtissoM 
de Gonstautin ae GrenX illusion sur la résistance que le 
sultan y éprouverait. L'espoir leur donna du courage ; 
mais comme le courage des faibles d^énère £Mïilenient 
en insolence y on chargsea les ambassadeurs que Gona-' 
tan tin envoyait à Mahomet pour réclamer l'arriëré 
de la pension d'Orkhan , de le menacer de mettre 
ce ]^ince en liberté. Cette imprudence fut cause ^ 
dit-on , de la résolution que prit le sultan d^aooélérer 
une entreprise que son père lui avait léguée par son 
testament. 11 dissimula^ toutefois » i^rës avoir apaia^^ 
la irérolte de la Garamanie, il fit construire, à quelqu€| 
distance de Constantinople , sur la côte européenne d» 
détroit du Bosphore de Thrace, un château très-fort, 
qui, placé en face de celui de Guselhissar, que Bajazet 
avait élevé sur la rive asiatique, fermait k tous leà 
vaisseaux l'entrée de la mer de Marmara, et interceptait 
ainsi toute communication avec la mer Noire, par la- 
quelle Gonstantinople recevait ses subsistances* 
cmmmbm- Mahomet employa un nombre si prodigieux d'es- 
■ière gaerw claves à la construction de cette forteresse, qu elle fut 
achevée dans l'espace de trois mois> vers la fin de juija 
1452. 11 y mit une garnison et y plaça une artillerie 
formidable. Dès ce moment , les troupes ottomanes 
commirent des excès sur le territoire qui appartenait 
À Gonstantinople , et comme Gcmslantin usa de re« 
présailles en fiiisant arrêter les Turcs qui se trouvaient 
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dans sa cajntaky le snteanlui dédaia la guerre. Au bmm 
d'octobre , il enyoya le beglerbeg TofÊrakhan au Mo^ 

ponnèse pour empêcher les despotes Ddmétrius et Tiio- 
mas devenir au secours de leur fi^ère. Laii-même s'occupa 
à AndriDople de la ibnte d'une aouvèlle artîUene; dé 
sîège> que diriges un certain Orbud ou Urbain, Ht>ii* 
graisy qui ^ du service de Constantin^ avait passé à celui 
du sultan. Les historiens psrLent/d'un oanou d'un ex- 
œsnf volume , qui iut fendu ponr battre les muis d» 
Conslanlinople. Il fallut deux mois pour le transpor- 
ter d'Andrinople au camp turciplacé devant la capi- 
tale i quatre cents bommes et soixante hwak le tnd«« 
nèrent. et il lanesit des boulets de douze cents livres. 

Mahomet II arriva devant Constantinople au com- ^^«•tSS' 
mencement d'avril ié55. Son armée semontait^ dit«* 
0a, à 3OO9OOO hommes ; prés de 50f0 vaisseaux fer* 
mèrent le port. La ville ne contenait que 7,000 com- 
battans^ y compris 2,000 Vénitiens et Génois, l^es 
babitans vivBÔegat dansla pkis granded^umon j la re- 
ligion en était la cause. L'empereur assistàit à la ntesee 
que disait le cardinal Isidore, ce prélat russe, qui, à 
Florence, avait souscrit à l'union des deux Eglises. Le 
dcrgë et le grand- amiral Luess Notaras détestaient 
tout ee qui était latin » et comprenaient* dans eette 
baine les troupes qui versaient leur sang pour la dé- 
fense de Constantinople. Lé commandement de la 
ville fut confié k Jean Ginstinianiy Génois , qui s'aê- 
qidtta de cette charge d'une manière brillante De 
part et d'autre on employa à ce siège tout ce que la 
' V«y« vol. X« 



Digitized by Google 



58 :Lnra£ y; cbap. œii. 

binnroiire et l!act mililMray an: |»oîiii flpi^ «ruit ai- 
teint vm le miBea du ifbmziènie lièole, purenl mm- 

giner. Il sèrfiit impossible pouf ntms d'entrer dan» le 
détail de tous ks efforts qu'on iit^ d^un c6té^ pour faire 
écrouler leanmrs de k vîUeet pourfoieerreiitréedu 
port , et de Vautre pour dArixire lea maeliineB des as-' 
siëgcans et incendier leur marine. Une seule des en- 
trepcises exécutée» par Malioiiiet est si extraordinaire , 
qoenoiiserojonsiknraîr en parler r ne sera^i-cè qoe 
pour XBOiltrer^ par vm exemple d'une audieutseité par* 
faite^ qu'il ne faut pas rejeter tout ce que les anciei^ 
nous rapportent d'incroyable. ' - 

fTayaittpm fintcer l'entrée du port, i basse d'ono 
grosse ehaine que les Iiabitans avaient 'ttfndue d\ui 
bord à l'autre , Mahomet résolut de se servir de la voie 
de terre pour y introduire des vaisseaux. Geportett 
fimné piàr uln golfe long et élrràll^ ipâ j'enfonordkuia 
le pays entre Gonstititîlioplé e€GaIailK, de msrnièrd 
que la première ville est située sur la partie méridio - 
nale^ et Galata ou nord. Derrièse cette ville ou ee fil»^ 
bourg sont des liauteors. Ce'fiit là que Bfaiioâet'fil 
porter quatre-vingts vaisseaux, qui mouillaieRt dans 
le Bosphore. Depuis cette hauteur jusqu'au rivage 
aeptentrionai diï golfe , en passant derrière £lralata.^' il 
fit construire un chemin en - pente , coaveoC de plan*» 
ches et de madriers frottés de suif. Au son d'une mu- 
sique gu^rière, la ilotte glissa sur ce chemin long 
d'une lieue ^ demie, qui la conduisit dans' la plrtie 
intérieure .du port de Gànstantinopk, deanâmèee que 
la flotte grecque se trouva entre cette nouvelle ilotte 
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dflsoeiulue des nMOtegneB et qsi fern^ 
rement le port. * 

Le siège avait duré sept aernaines , lorsque Mahomet 
fiaak 29 mû ponr lÉn MMmt général» Les deux^i^ 
mées se |ii i éji ii éi e ti 4 eelle joimiée 4^isSve 9 les M«U 
sulraans "par un jeûne , par des ablutions et par une 
illumifiation du camp *, les Chrétiens par des prières-^ 
des proccsBions et d'autrai actes de âéfoûcm» Gons^ 
tantm haitiisiia d'one niainère tencWifte lc9 oflUneie 
et les soldats ; après cela , il communia , et se tournant 
vers le peuple , ii dit que c'était ses péchés qui avaient 
stttiié k colèM oéMeeur ^«ttiffim ^ mA qttÛ élaSt 
prêt à les expier par le sacrifice de sa vie. Il demandà 
pardon, des £siute8 dout il pouvait s'être rendu cou^ 
paUe en ge«?muait son pèiipie* L'assaut eontiilelk^ 
à «ne heure du nucthi : â fiit fiirieiBt. Giustiniairi 
soutint le combat avec une bravoure héroïque , et fit 
un grand carnage des Musulmans > jusqu'à ce qu'at- 
teint d'une et Wfmut son sang couler» il Ait, 
diaprés le véeSt de Flunttizès , saisi d^Uaie lermir pa-^ 
nique , et abandonnà la défense. Il se jeta dans une 
chaloupe, gagna .Galata et passa & Ghîo , où il mourut 
peu de temps apfès. Ce féeil est en oontindiction eree 
d'antresrapports^et Phranzès convient qu'il ri'élâîtpas 
témoin du iait, l'empereur Tayant, dans le moment, en- 
voyé dans un autre quartier de la ville. Par qui l'a-t-il 
doBCsn? Quoi qo^il éta soit, Gonstantin conibattit jus- 
qu'au dernier moment, et tomba au milieu de la môlee. 

Le 29 mai 1463 , à huit heures du matin , une p«i»cdecoi»- 

tantînop!e,«tin 

partie de Ck)nstantinople était au pouvoir des Musnl- ^Jl* î» SZ!r 
* 
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aatis; les autres quartiers, qax avaieiit des fi>rtifioa«> 
lions particulières, se rendirent par capîtulatsain!. 
Cette circonstance est. cause que le carnage ne fut pas 
aiis^i grand quHl Fa clé souvent dans des villes prises 
d'assaut* D'ailleurs les Turcs aimaient mieux ùàxe dea 
prisonniers qu'ils pussent Tendre omnme esclaves, 
qu'égorger ceux qui ne faisaient pas résistance. Quel- 
ques circonstances de ce grand événement sont autre- 
ment rapportées par les écrtrains ' turcs* Les Grées , 
disent-ik, dÀespërant de soutenir plus long-temps la 
▼îUe y envoyèrent des députc-s auprès du sultan pour 
convenir dWe capitulation. Mahomet accorda aux ha- 
bitans la Tie,Ieur fortune^leurs.égUseat el la ÛM^ulté de 
s'expatrier* Les députés, safti^fsits de^eës eonditiona , 
repartirent. Ils étaient déjà près des murs , lorsque le 
sultau fit cojurir aprè^ eux pour les ramener , iparoe 
qu'il avait encore quelque obose à leur d»e* Les seu-r 
tinélles placées sur les murs, croyMut qu'on poursui- 
vait les députés, tirèrent sur les Turcs. Le sultan, de 
son côté, indigné de cette trahi^on^ ooinmanda une 
attaque ; tandis, qu'il prit de f<me ttne partie de la 
ville, l'autre, croyant qu'on avait capitulé, aribora le 
drapeau blanc. Le prince Kantemir, qui rapporte cette 
version, )a regarde comme vraisemblable, parce qu'elle 
est inoins bonorable.au parti vainqueur, . qui ^ sans 
doute , n'a pas imaginé un fait qui ne peut que dimi- 
nuer la gloire de sa conquête. Un^ autre circonstance 
vient à l'appui de ce récit ^ c'est que Mabomet laissa aux 
Gbrétiens toutes les églises situées dans la partie de la 
ville qui ne s'était pas d^mdue le dernier jour* 
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« * 

Le vainqueur entra dans Constautinople trois jours 
après la conquête. La tête de Constantin XII^ &t atta- 
chée à k oolonnedeporphjreqae le premier empereur 
dtm^tàmtk^ fait ériger k S.^ - Hélène, sa mère. 

Âînsi pérît un ëtat qui , dans son extrême déca- 
deiH^^,,pir<^^tait encore une ombre de l'empire 

• Le nom de Dragasès que cet empereur portait, ëuit celui de sa 
mèrci ir^e Dragasès. 
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SECTION II. 

RoyaumÊ de Chypre, âepuiê 1285 jumpjim 1489. 

Jetons encore un coup-d'œil sur le petit royaame 
de Chypre qui se maintenait toujours* En disant ^ 
que sous le règne de ^«nrî // de Lusignan , qui était 

ou momc temps roi de Jérusalem, cette ville fut perdue, 
et qu'ainsi le royaume de J('rusalem cessa ; nous 
avons renvoyé à un autre endroit les détails de cette 
prise. C'est ici la place d'en dire quelques mots. 

Malec-el-Mansour Kaleouu , sultan d'Lgyptc , qui 
avait formé le dessein d'expulser les Chrétiens de la 
Palestine > allait assiéger S*-Jean-d'Acre » lorsqu'il 
. mourut subitement en 1290. Son fils , nommé Malec- 
el-Ascbraf , conclut aussitôt une trêve avec les Chré- 
tiens. Des Croisés qui venaient d'arriver à S.-Jean* 
d'Acre ) troupe méconnaissant itoute discipline , ayant 
massacré une caravane égyptienneqni voulait se rendre 
(iaus cette ville , le sultan demanda qu'on lui livi^t 
les coupables. Le roi et les grands maîtres des trois 
ordres militaires voulaient consentira cet acte de jus- 
^ce, mais le légat du pape qui était arrivé avec les 
Croisas , s'y opposa. Menacés de la vengeance du sul- 
tan» les ChrcHiens implorèrent le secours des Occiden- 
taux , et il leur arriva de leur côté des défenseurs* Le 
h août 129iy Ascliraf mit le siège devant la ville avec 
160,000 hommes d'infanterieet60,000 chevaux. Guil- 

• yoj.vol. VI,p.i61. 
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laumc de Beaujeu, grand maître des Templiers, com- 
mandait en chef les Chrétiens; le roi lui-même et 
Gonnd de Feucktwangy grand maître Tentoniqne^ se 
soumirent à sa direction. Le 18 mai la Tille Ait prise 
d'assaut. Les chevaliers des trois ordres combattirent 
encore long^temps dans leurs maisons ; celles-ci ayant 
été forcées , le roi d les ehevalien s'embarquèrent $ 
to«s«e ren di ren t dans Fîle de Chypre. Ce i^t ainsi que 
la dermère trace du royaume de Jérusalem disparut. 

Ce iiit en 1309 qu'Amauri , frère de Henri , le fît 
anéter et le confia à k gpnrde du roi d'Arménie* U 
alkît m ùire proclamer souverain de llle, quand il 
fut poignarde en 1510 par son propre favori. Henri II 
revint alors -, il pardonna à tous ses ennemis ; mais uu 
autre de ses frères , le connétabk Guy de Lusignan » 
ne cessa d'intriguer contre loi , jusqu'à ce que Henri 
le fît mourir. 

Hugues IV y fils de ce Guy, succéda à son oncle, ^^gUj^iv* 
ea 1324. Sou règne de trente-cinq ans n'offre rien de 
plus mémorabk que l'alliance confie les Turcs qu'il 
contracta, en 1343, avec le pape Client VT, les Véni- 
tiens et les chevaliers de S. Jean : la prise et l'occu- 
pation momentanée de Smymey capitale d'un des 
émirs seldjoueides ^ qui s'étaknt vendus indépendans 
en Âste-Mtiieaire,en futentle réiMiltat. 

Pierre son second fils, lui succéda en 1561, Pi«rei,i3Ci* 

préfêrablement à un petit-fils que Hugues IV avait 
d'un fils aSné parce que k droit de représentation 
n'aTaitpaa lieuen Chypre. Pierre «mit, dans sa jen« 
liesse, juré une haine implacable aux Musulmaus^ et. 
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pour se rappeler toajourt son serment, il portait hst» 

bituellemont une t'pt'e nue pendue à son cou. Il par- 
Goumt, de 1565 à 1565 9 TOccideat» pour exciter les 
, princes chrétiens à unecrmsade contre les InlkMes* H 
obtint plusieurs secours avec lesquels il fit , en 1565, 
une descente en Egypte, et pilla Alexandrie, mais 
ne pnt s'y maintenir* Les Vénitiens dont le com- 
merce souflBnât de cette guerre , reconcilièrent les 
parties 5 on accorda à Pierre la moitié des droits que 
les marchandises payaient dans les ports de Syrie et 
d'Égjpte. Ce traité fat rompu au bout de dix-huit 
mois, et le roi de Chypre fit brûler diverses Tilles si- 
tuées sur les côtes de la Syrie. En 1568, pendant qu'il 
était à Rome , il reçut la nouvelle que les seigneurs 
pirr. c d'Arménic l'avaient nonmié pour occuoer lenr trône 

Bonime roi d'Ar- ^ ^ ^ 

vacant. Le royaume d Arménie se réduisait à un petit 
nomhre de places , et Pierre mourut au commence- 
ment de 1569 f avant d'avoir pu en prendre posses- 
sion , victime d*une conspiration dont les auteurs, 
peu contens de Tavoir assassiné dans son lit à côté de 
la reine , outragèrent son corps* Pierre s'était attiré ce 
malheur par une acticm injuste* 
FWm n» Pierre Ily son fils, n'avût que treize ans, lorsqu'il 
perdit son père et en prit la place. A la suite d'une 
guerre avec les Génois , dont nous avons parlé ^ , il fut 
obligé de leur céder Famagonste en 1374; car la stipu- 
lation du traité^en vertu de laquelle il pouvait racheter 
cette ville moyennant le paiement million de du- 
cats, ne pouvait, par sa nature^ jamais avoir d'exécution • 
> Yoj. voU X, p. 42, 
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Un fils cadet de Hugues IV monta, en 1583 , sur le i^^^'* 
trône , sous le nom de Jacques I,^'' . Ce prince fut 
couronné trois fols , comme roi de Chypre j roi de 
Jérusalem €X roi d'Arménie; mais il' ne possédait 
pas on ponce de terrain dans ces deux demim 
royaumes. 

n eut» en 1398, pour successeur sou fils Jean II on ^ "« 
Januê f qniy en 4402, entreprit la conquête de Fa- 
xnagouste, mais fiit obligé d'y renoncer, parce qne Bou» 
cicault , qui gouvernait alors Gênes pour le roi de 
France , vint avec une flotte au secours de la ville 
assi^ée ^. Janns fit plnsienn descentes en Syrie et 
en Égypte ; pour iTen venger, le snitan Al - Asckraf 
Barsabeï envahît deux fois l'île de Chypre , pilla Fa- 
magouste en 1424 , battit Janus, le fit prisonnier et 
remmena en Égypte en 1426. Le m obtint sa li- 
berté an moyen d'une rançon de ISyGOO besans 
(250,000 fr. ), et l'engagement de payer un tribut 
annuel. Ce prince, aussi brave que malheureux, mou- 
rut en 14SS. 

Jean III • son fils et sucoessenr • avait dix- sept tam. ' 
ans, lorsque son père mourut. Il se laissa gouverner 
par sa seconde éponse, Hélène Paléologue , fille de 
Théodore,despotede Morée s, qui, abnsant de la fiii- 
blesse de son époux , le força à la déclarer r^ente. 
Celte princesse était dominée, à son tour, par un cham- 
bellan, fils de sa noorrice. Une telle administration dut 
nécessairement produire des sonlèvemens : ils neman- 
quèrent pas sous le règne de ce prince. 

• Voy. vol.X, p. 52, « Voj. p.4y d« c« vol. 
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nS^Moir' Jean m ne laissa en mourant) en 1468, d'autres 
enfiuM liâgitimes qu'nne fille nommée CharLoUe de 
Lïàngnm qui bii succéda. Veuve d'un infimt de 

Portugal 1, elle ëpousa, en 1458, Louis de Savoie, 
comte de Genève ^ frère d'Amédée IX 2. Le sultan 
d'£§;ypte fournit à Japques , frère naturel de la reine , 
mie armée navale avec laquelle il débar([ua, en 1460, 
en Chypre, et assiégea pendant quatre ans le roi et la 
reine, à Cerines. Enfin, Louis et Charlotte ayant 
quitté la place , elle se rendit le 25 août 1464. 
i.«iur» II, Jacques II resta ainsi maître du royaume et le 
Rei-riMide gouvcmii juscju'au 5 juinl473, qu'îl pérît victime 
d'une conspiration. Il enleva, en 1464, Famagouste 
aux Génois* 

jMsqawm, Jacques III ^ son fils posthume, fiit proclamé roi 

de Chypre, de Jërusalem et d'Arm(;nie, en venant au 
monde, mais mourut en 1475. Deux princesses se 
disputèrent sa succession, Caiherine de Comdroy Yé- 
isSir°' nitîenne, mère du jeune roi, qui n'y avait aucun droit, 
et Charlotte qui avait occupé le trône en 1458, et 
était la souveraine légitime* Catherine se maintint 
DoMiioB iiu dans la possession de Tile par Fassistance de la répn- 
^inJ^vc' ^^^^^ de. Venise, i laquelle elle en fit donatîen en 
1489. Charlotte de son côté , (pii mourut en 1487, en 
avait fait donation aux ducs de Savoie. La répubhque 
de Venise domina sur la Ghjpre jusqu'en 1571. 

' De Jean , fiU de Pierre, duc de Coimbre, sccuud fîU de Jeaa l.^r^ 
roi de Portugal. 

* Louis était fils de Louis, second dac de â«voie, et d'Anne de 
Liiti|;nin , fille de Jeen roi de Cbypre« 
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SECTION 111. 

U Ordre de Saint-Jean de Jérueakm* 
T)e8 trois grands Ordres militaires à la fondation L'or*« êm ^ 

^ . . s. Jean «'failli 

desquels les croisades avaient donné lieu^ nous ayQiig«BChrf««. 
▼u l'un y les Templiers y succomber à Ja peiséeutioiiy 
et l'autre 9 les clievalîers Teutcmiques , fonder une do- 
mination sur les bords de la mer Baltique ; le troi- 
sième, les Hospitaliers de Saint-Jean, devint aussi 
une puissance dans le quatorsiéme nàde. 

GefatsouslegouTemement du vingt-unième giranâ 
maître de cet ordre, de Jean deVilliers, d'une famille 
duBeauvaisis, que Saint Jean d'Acre, dernière place deit 
chrétiens en Palestine , fiit prise en 1391 par le sultan 
d'Égypte. Les Hospitaliers, ainsi que les Templiers, 
passèrent en Ghjpre , où le roi Henri II leur assigna 
Limisso pour retraite. Bs continuèrent à faire 1a gulnve 
aux Infidèles. Cependant les fréquentes disputes qui 
s'élevèrent entre les Hospitaliers et les rois de Chypre, 
décidèrent Guillaume de Villaret ( vingt- troisième 
grand maître ) à entreprendre la conquête de Tlk de 
Rhodes, occupt^e par des Grecs révoltés ét des pirates 
musulmans. Il s'y préparait , lorsque la mort vint 
mettre ûn, en 1507, à ses projets. 

La conquête de llle de Rhodes M, eiécutée par sion ^^^^^^^^ 
successeur qui était son histe , Foulques dé VillareU 
11 prit, le 15 août 1510, la capitale de l'île, qui devint 
dès-lors le chef-lieu de l'Ordre et donna son nom. 
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Av6C Rhodfi5 f les petites iles diccmTOuiiies , Nisjroff 
Lem j Calymna , Episcopi , Symë et Qm, ancienne- 
ment la demeure d'Hippocrate , furent soumises à 
rOrdre* Orkhaii, sultan des Turcs, assit^ea vainement 
Rhodes en 131 5* L'Ordre aoqnît un fpnotd sureroit de 
richesse par la suppression des Templiers dont les 
biens lui furent abandonmés en plusieurs pays, parti- 
culièrement en France. 

i'o^ii«m Dans un chapitre général que Hélion de Yilleneayey 
de la maison des barons de Vence, tint à Montpel- 
lier en 1519 , on divisa tout FOrdre en huit langues 
ou nations qui sont celles d'Auvergne , de Proratoe ^ 
de France 9 dltalie, d'Aragon , deCastiOe, d'Angle- 
terre et d' Allemagne. A la dernière appartenaient les 
grands prieurés de Danemarcky de Suède et d'Hon- 

Si^iT^lsÂ grie. Sons le même grand maître, les galères de la 
religion se réonirent & celles du pape, du roi de Chypre 
et de la république de Venise pour une croisade 
• contre les Turcs : Smyrne, qui en 1545 fut enlevé à 
OaxBoatiegf prince d'Aïdin^^iesta à l'Ordrejusqu'eu 
1401. 

.uull*dï°° **** Sous Raimond - Bérenger , vingt -neuvième grand 
vofàn, 1874. maitie , une grande assemblée de chevaliers tenue en 
iS74r9 â Avignon, fit &ire la première collection des 
statuts de rOrdre. Le trente-deuxième, Philibert de 
' Naillac, acheta^ en 1596, la Morée du despote Thomas 
Palédogue; mais Faversion que les Grecs avaient cou- 
ite les Latins j s'opposa A l'exécution de ce marché. 
Si^m^4Dt grand maître l'Ordre perdit Smyrne ^ que 

* Voj. ip. 27 de œ voK 
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Timonr-Lenk emporta d'assaut , le 8 janvier 1401 . 
Gnîllanine de Mine, grand bospitalier» f avait vail- 
lammentdéfendiie. Lorsque par la ttnteeette TÎDe tom- 
ba entre les mains du sultan Mahomet I, l'Ottoman ac- 
corda aux chevaliers, à titre de dédommagement^ 
la permission de bâtir im chiteaa an port d'Halicar^ 
nasse • dont NaiOac s^était emplaré qndqne temps am- 
paravant. Un chevalier allemand^ Pierre de Schle- 
gdhondy qoi fut chargé de la direction de cette bâ- 
tisse, j employa les pierres du fâmeox mansolée cons- 
truit par la reine Artémise. Le nom d'Halicamasse 
a disparu : il a été remplacé par celui du barbare ' 
Piene : )a patrie d'Hérodote et de Denys s^appdle 
Bodron ( Petromon ) 

' Noas allons encore placer ici les 
MOMS BIS TBIHTB-QVATBB PRRMIBaS GaAKDS MAiTRBS BB 

L*OESBB DB S. JSAIf . 

!• Cémré^ cl»f ou prMt da l*hSpital de Jénualtm josqu'ea 1121 
nvifoiia 

91 naimonddu Puy (1121-1100 ). 

3. AugtrdeBalbm ( IIGO ). 

C GerheH d'Assaly de Tyr (1161-1169). 

5. Castus ( 1169-1170 ). 

6. Joubert, nétn Syrie ( 1170-1177 }. 

7. noger de Moulins ( 1177.1J87 ). 

8. Garnieràt Naplouse ( 1187.1191 ). 

9. ErmengQrdDmps{i±^ ). 

10. Godifrm du /faikfon (1191-1202 ). 

11. ^4»Aow A i^»4«tt/ (12024204). ; 

12. ^i^' I20«wi206 ). 

13. Gutrinée JRmtov^ , Auvergnat [ 1206-1230 ). 

14. Mertrand de Texis {i^). 
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Bertrand de Comps , DaupbinoU ( 12MSi<fHli). , 

17. Pierre de Fillebride ( 1241-1244 \ ^ : • 

Guillaume de Chatfautieijf[nU.-nbd). • • . 

19. Hugues de lie^'cl , Auvergnat ( 1259-1270 premier |;rind 
mattre ( Voy. vol. III , p. 333 )• . 

20. Nicolai litrgue ( 1278-1289 ). * ' • * 
U.J€«mderiUknàaïkMiy9:WM{i'mAWy' ' " ' 

38*'^WZAnm rittvtfl (1300.1807 }. 
34. Fiml^mtde Viltarfî{iamAmy . 

25. HeUon de nUenewfe ( 1819-1346 ). 

26. Dieudonné deGoton du Rouergue ( 1346*1354 )> 

27. P/errf ^/c CorniUan ( 1354-1355 ). ' 

28. Roger de Pins , Lanj^uedonen ( 13DD-1365 ). . • * 

29. Rainwnd-Bérenger ( 1365-1374). ' I'» ' 
80. iîo^wîr/ de Jnillao (1374-1376). 

31. Jean-Femandèsde Hcredin ( 137«>-1396). 
82. PhiUbeHdeNaiUoe{ 1896-1421 }. 
aaL.^ntoiî^MiPiaR.Catalaa (1421-1437]. . . 
M. ^mh iCMtfir (14374434 ). 
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CHAPITRE XXIV. 

Hongrie et états limitrophes. 

' \ 

SECTION I. ' 

Royaume ^Hongrie, de 1301 à 1453. 

* 

La dynastie d'Arpad des rois d'Hongrie, s'était 
éteinte dans les niâles avec Andië III^ le 14 janvier 
1301 ÂiiwitAt raTcbevéqae de Strigonie proclama 
comme roi, Charles-Robert d'Anjou , arrière-petit- 
fîls d'Etienne Y et fils de ce Charles-Martel que Nico- 
las IV avait fait couronner roi d'Hongrie en 1290 et 
qui était mort en 1295 a. L*archevêque de Kolotscha 
protesta contre la démarche de son confrère, et contre 
tout monarque qui se reconnaîtrait vassal du saint sié^pe. 
D'accord avec k jplus grand nombre des magnais, il 
ofiîritla couronne à Wenceslas TT, roi de Bohôme et de 
Pologne , dont l'aïeule maternelle avait été fille de 
Bela et dont le fils éUit fiancé, à I Jiéritière d'An^ 
dré m. Wenceslas ayant refiiisé cette tiroisième côur 
ronne , ils la donnèrent à son fîls Wenceslas ou , 
comme disent les Hongrais, LiodUlas qui n'avait 
pas encore quatorze ans , et lé couronnèrent à Albe- 
Royale. Dès que Boni&ce VIII fut lufoinné de iSette 

« Voy. vol. VI, p. 234. • Voy. Ihid., p. 235. 
^ Anne, épouse il'un prince de Halicz, et mère de Cunt^gOiide , 
^poojt de PtMflijtl-Ottocai II. Voj. vol. IV, p. 313. 
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élection^ il envoya en Hongrie un légat ^ qui, ayant 
Gonvoqnë on e^axak à Bade, y prodamA Charles- 
Robert, et ordonna & Farclievèqae de Kolotsdia de 

se rendre à Rome. Irrités de ces mesures arbitraires , 
les évèqaes rompirent le concile et quittèrent Rude, 
où le l^l^t resta seul* Il mit alors la ville en interdit, 
mais le clergé le força A s^en aller. Le pape qui, pré»- 
sément à cetle époque, et en partie peut-^tre à cause 
de ces évènemens , se réconcilia avec Albert d'Autri- 
che 2 , requit oe prince de soutenir oelui que la cour 
de Rome reconnaîtrait roi légitime d'Hongrie. Un tri- 
bunal qu'il érigea pour juger les prétentions des par- 
ties, prononça, le 30 juin 1303, en faveur de Charles- 
Robert. Le roi de Bohème qai savait combien peu on 
pouvait compter sur Taffection des magnats d'Hongrie, 
ne voulant pas exposer son fds à l'inconstance de leur 
humeur, vint le prendre et le ramena à Prague. >I1 
mourut peu de temps après , et le fils , qui ne vou- 
lait ni épouser Élisabeth , iille d'André III, qae les 
États lui avaient fiancée depuis six ans ^ , ni risquer 
les couronnes de Rohéme et de Pologne pour le trône 
incertain d'Hongrie, céda sans difficulté , en 1305, ses 
droits sur ce trône à un prince qui prétendait en avoir 
de plus fondés. 

M y^tm- C'était Otton, duc de la Basse Bavière , petit-fils de 
Bela IV. Possesseur de la couronne angélique que 

» Le eudinal Nicolas Boccasini, évlque d*0«tiey qui fui en»uiU) 
ptpe fom le nom de Benoit XI* 
» V07.vol.VU, p.dGi. 
* Elle cnlra àm le couvent de Tom en Suisse* 
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Wcnoeak» kii avait lemise f Otton te rendit «n Hon- 
grie 9 fat reconnu par un parti , et couronné, le 6 
décembre .1305, par deux ëvêqueS| à Albe-Koyale* 
IlpritlenomdejBe/a^. Pour se concilier les esprits 
dek Bation» 0 résolut de âiire une tournée dans la 
royaume. Le 1/' novembre 1507, Ladîdas, vayvode 
de Transilvanie , qu'il alla vbiter comme son ami 9 le 
fit arrêter , et s'empara de k Gouroniie ang^Bqoe qu'il 
portait avec lui. Le vayrode yoidait vendre la liberté 
à son prisonnier , à certaines conditions dont la pre- 
mière fut un mariage avec sa ûUe ^ mais Otton les 
rejeta* Il corrompit son gardien, qui lui fournit le 
motfen da s'évader moyennant un déguisement 9 à la 
faveur duquel il traversa la Russie, la Prusse et la 
Pologne. Arrêté en Silésie f où il fut reconnu , il se 
racheta moyennant le mariage qu'il contracta aVec 
Agnès , ûOe du duc de Glogau. Au mois de février 
1308, il retourna en Bavière, pour ne plus la quitter. 

Clément V crut le moment propice pour réaliser cumm v 
l'ancien projet de la cour de Rome^ de rendre 1^ 
Hongrie fief de l'Église. Le cardinal Gentil qu'il en- 
Toya dans ce pays» convoqua les prélats et magnats 
d'Hongrie à Pesth pour le 27 novembre 1508 $ l'as- 
semblée se tint en plein cbamp , afin que le discours 
du légat pût être entendu par l'armée du ban d*Escla- 
Tonie qui accompagnait Charles-Robert > dont Texté- 
rieur était trés-pvévenanUPar un discours fort artifi- 
denzy le cardinal prépara les esprits k se dédaier 
pour ce jeune prince ; mais lorsqu'enfin, cessant de 
païkr en termes généraux , il montra aux magnats le 
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roi qae le pape leur destmait , nH cri s'âeva contre la 

prétention du pape de disposer du trône des Madgyars. 
Le légat employa toute son élo^ence po^jr calmer 
rcfierraeence^ tont ce qu'il pat «^tenir» e'ed qu'on 
'voîdôt bien reconnaître à l'Église le droit de eenfir^ 
mer l'individu de la dynastie royale que les évêques, 
vÊB^Êtats et barons auraient librement éta* Se c^ten* 
tant pour le moment de cette concession , le* lé^at en 
hS^^!!^ fit dresser acte, Charles-Robert fut proclamé roi , 
ii^^S!^ mais ne pouvant être couronné avec la couronne an- 
géiiqne qui était en Transil?anie, on «e serrit pôâp 
miette «oërémônie dhm antre diadénie* Lé l^at caàv'o^ 
qua pour le 10 mai 1509 un synode à Bude, où 
Charles-Kobert reçut le serment de fidélité. Telle 
était cependant l'idée de sainteté que lè peuple ttttar- 
chàit à la couronné' angëlique , qu'on ne ptit lui 6iro 
fcgarderle prince d'Anjou comme roi légitime. Pour 
mettre sa vie en sûr (te , le légat publia une constitu- 
tion'^par kqudle Giarles^obert obtint le privilège 
dn clergé, de manîire que quiconque s'élèirâfrait 
contre lui , était déclaré excommunié par le fait. 
Le cardinal annonça aussi que, si le vayvode deXran* 
8ilvanie'^:lie rendait pas prochainement la oouronne 
ang^qne dont il était détenteur illégitime , le pape 
suspendrait la sainteté attachée à cette coutontiey et 
enverrait lîn autre diadème poup la rmplaeer; 

Miatliien de Trensehin , comte Palatin » arrait > én 
vertu de sa charge , protesté, dès le premier moment, 
contre l'irrégularité de Télectiou de Charles-Kobert , 
et coofoqué une vraie diète d'élection. Cependant 
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Parchevêque de Strigonie, qui citait dans les intérêts 
du prince an^evia, se rendit en Transilvanie , ra- 
cheta la colnàmie angâiqœ , et couronna Charles- 
Robert pour la troisième fois < A Âlbe-Royale , le 
37 août 1510. Ainsi la maison d'Anjou , descendant 
d'un frère de S. Louis, n.onta sur le trône d'Hongrie. 

Le règne de Charles-Robert , qui dura jusqu'en 
4342 X iut une suite de guerres' et de troubles. Ce 
prince eut alternativement à combattre le parti des 
mécontens , ayant à sa tête le Palatin Omode et le 
puissant Mathieu Trensclrin^ les Vénitiens qui éten- 
daient >levtr domination sur les côtes delaDaltnatie 
et dela^'Grodtie; les Serviens et les hordes de Turcs 
que le kral de Servie fît venir à son secours j il eut des 
fpierres avec le duc d'Autriche , avec les Walaques , 
cbntte lesquels il fit, en 1350, une expédition très- 
m A e ureuse qui valut à la 'Hongrie une invasion de 
la part des Russes , tributaires des IVIoiigols. 

' Charles-Robert ajrant perdu , en 1329, Ladislas , 
son fis oiiië , s'occupa des mo}rens d'assurei^'a Louis , 
smif second ^s, la couronne d'Hongrie , et & André , 
le troisième , l'expectative de celle de Naples , à la- 
qielle Charles-Martd , son père , n'avait pas succédé, 
pAïce qu'il était "mort avant Charles II , son père , et 
&ia^e&e lui-^nème n'avait pu parvenir Charles- 
Robert réussit dans ce double dessein. Louis, âgé de 

qtudre ans seulement , hit élu son successeur, et cou- 

»■ 

^ Ein cônptanl le cooronneiDent qui eal lieu en DaliiiatieIorM|«c 
GbaiW-Robert y arriva. Voy. vol VI, p. 233. 
* Voy.vol. X, p. 180, 183. 
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ron&é en 1580 à la demande dnppe; neuf ans plus' 

tard, Casimir le Grand, roi de Pologne , le fit aussi 
Aésifçaex ton suocesseur au trône des Piasta f et nous 
Terrons ce prince régner dans les deux ro jaunies. 
Quant à Andn^, le pape lui procura la main de Jeanne, 
héritière de Naples , où le roi d'Hongrie conduisit 
lui-même son fils pour y être âevé au milien de la 
nation qpa'il défait gouTemer un jour. Mous ayons va 
* quel malheQreax sort attendait Ândrë à Naples 
GouTCT»*- Dans les dernières années de sa vie • Charles-Ro- 

tuent arb'ilraire 

.ajai«ri«-Ho- gouverna avec un pouvoir arbitraire. En 1327 
d^ày il attribua à la couronne le droit italien des 
mines , qui devint une des principales sources de ses 
revenus. En vertu de ce droit , les deux tiers du pro- 
duit de chaque mine d'or et d'argent qui serait déoou- - 
verte , furent dëdarëi appartenir à la couronne. Ge 
monarque s'arrogea ensuite le droit de destituer libre» 
ment les fonctionnaires nobles ; il priva les évéques 
de leur part à Texercice des droits.de la souveraineté ; 
il sWpara delà dépouille des prélats ; il for^ les 
archevêques et les évéques à lui faire^ tous les pre- 
miers jours de Tan, un don de cinquante à deux cents 
livres d'argent , selon leurs Êuïult^ ; il établit une 
prescription de trente ans en faveur des laios déte&r 
teurs de biens ecclésiastiques , tandis qu'il fiillait au 
clergé cent aus pour légitimer sa possession *, il exigea 
des ecdésîastiques le service féodal et militaire ^ et se 
dispensa pendant vingt-trob ans de convoquer une 
diète, tandis que d'après la constitution ces assem* 
' Voj. vol. X, p. Idl. 
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blées devaient arar lieu animeneiiient. Les piéUto et 

les magnats réclamèrent rintervention du pape , mais 
secrètement et avec une grande timidité , jusqu'à 
supplier le souverain pontife devoiidoir bien n'écrire k 
leur Tqif qa'a(vee beaucoup de mâiagemens^ afin que sa 
colère ne tombât pas sur eux. Benoit XII écrivît effec- 
tivement à Cbarles-Robert pour l'engager à faire droit 
à ces plaintes ï on ne sait quel effet ses exhortations 
prodnisiient $ mais on est surpris de voir que parmi 
les griefe alloués par le pape , dont plumenrs étaient 
de bien peu d'importance , il ne soit pas question de 
l'altération de la monnaie^ que le roi se permettait. Il 
poussa cet abus beaucoup plus loin que Philippe le 
Bel $ tous les cinq ans r^ulièfement il bouleversait le 
système monétaire. 

Trois innovations eurent lieu sous le règne de 
Charles-Robert ; les annates fiirent introduites en 
faveur du pape et du roi 9 lequel en prenait un tiers 
pour la couronne 5 et on vit le premier tribunal de 
Tinquisition. Cette institution ne prospéra pas eu 
Hongrie. Le troisième changement est l'abolition des 
combats judiciaires, combinée avec une nouvelle pro- 
cédure qu'on ne connaît qu'imparfaitement , parce 
que le diplôme n'existe plus. 

Charles-Robert mourut le 16 juillet 1342. i, i«. 

LouU L'^y dit le Grande son fils, lui succéda, étant 
âgé de seize ans. Plus d'une fois déjà, surtout en par- 
lant des guerres civiles du royaume de Naples y le 
nom de ce prince s'est trouvé mêlé à nos récits. En 
eflêt, son r%ne qui dura quarante ans , fut une suite 
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de guerres et d'entreprises qui plusieurs fois Vont 
conduit bon des frontières de son royaume héré- 
ditaire. 

Sa première expédition militaire eut pour objet de 
venger une défaite que son père avait essuyée en Wa- 
lackie. Le vayrode fiazarab ou Alexandre , efirajé de 
son approche y yint , en 1544, faire sa soumission. 
Dans cette expédition Louis réduisit à Tobéissance les 
Saxons ou Allemands de la Transilvanie^, qui s'étaient 
révoltés : il nomma Etienne, son frère , duc de Tran- 
silvante. 

iJSif?db«i u P^"^ célèbre entreprise de Louis L*" est la con- 
iS^Sh^ quête du royaume de Naples. Le 18 septembre 
1340, André 9 son frère , -^t tué par ordre ou au 
moins par connivence de la reine Jeanne I , son 
épouse. Fier, vif, détestant le vice , Louis résolut de 
venger ce crime j mais diverses occupations Tcmpé- 
dièrent de se mettre en marche aussitôt qu'il l'aurait 
voulu, n était sur le point d'avoir la guerre avec les 
Vénitiens. La ville de Zara en Dalmatic , qui depuis 
plus de cent quarante ans était soumise à la répu- 
blique , tenta d'en secouer le joug et offrit de se don- 
ner au roi d'Hongrie. Le doge André Dandolo vint 
avec une armée de terre et une llotle pour réduire la 
ville rebelle 2. Louis essaya d'abord de la soutenir ; 
mais une déûtite qu'il essuya, le 1 /'^juillet 1546, l'en- 
gagea à conclure avec la république une trêve de neuf 
ans, et à abandonner Zara à son sort. Cette ville se 
rendit avant la fin de l'année. 

• Voy. voL VI, 213. • Voy. vol. X, p. 63. 
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I 

« 

Le détÎT de Loois de ne pas ajourner aes projets de 

vengeance, avait contribué à sa résolution; mais le 
pape qui ne voulait pas que le roi • d'Hongrie se mêlât 
des affaires de Naples » kii suscita nûisÙM de diffi- 
caUlfe qui engagèrent LfOuis à s^allier Fempeieur, 
Louis de Bavière, l'ennemi du souverain pontife. 
Malgré la défense de Clément VI, il se mit en marche 
an MHS de novembre 1547, fit son entrée k Naples le 
24 janvier 1348. vengea la mort de son frère , repartit 
bientôt après pour la Hongrie, reconquit Naples en 
1 Sôûy ety renonça par la pus de 1562, ainsi «pe Wtaa 
l'avons raconté ailleors On remarque que le s^our 
des Hongrais en Italie leur fut utile sous le rapport 
de la civilisation. 

Noos aurons une antrè occasion d^ parler des Iran- 
taelioiis qui eurent Hen entre Ltouis I.*', successeur 
désigné de Casimir le Grand , au sujet de la Russie 
rouge à laquelle le roi d'Hongrie renonça condition* 
neUement. 

Enfin ^ il a été question de la guerre qui , après 

l'expiration de la trêve , éclata en 1556 entre Louis le 
Grand et la république de Venise 5 guerre que ter- 
mina la paix de 1558 s». Elle valut à la Hongrie la 
possesnon de Zara , Traii , Spalatro , Raguse , et en 
général de tout ce qui avait appartenu aux Vénitiens 
en Dalmatie et en Croatiè. 

Louis le Gmnd remporta des avantages dans ses 
guerres avec les princes de Servie , de Bosnie , de Mol- 
davie 9 de Widdin ou d'une partie de la Bulgarie ^ 
> V07. vol. X, p. 198. • V07. vol. X, p.67. 
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maisseB conquêtes ne laiasèveat pas de traoes. Tous 
les étals que noos venons de nommer forentengUmtiSy 

avant la fin du quatorzième siècle ou au quinzième » 
par les Turcs ottomans. Lui*méme , allid des Serviens 
et des Bulgares contre Mouradi fut battu en 1565 sur 
la Maritza à deux jonmte d'Andrinople» Il recon- 
nut n'avoir dû son salut qu'à la protection delà S'*.— 
Yierge, à laquelle il consacra le magnifique couvent de 
Mari» en Stirie, le Loretto allemand. Néanmoins 
des auteurs hong rais judicieux * doutent de laréaUté 
de cette bataille dont les écrivains ottomans donnent 
des relations circonstanciées. 
aiiiiiSdl! A la mort de Casimir le Grand, Lonis y qui était 
^'"■^ son neveu , monta sur le trône de Pologne , en vertu 
des conventions qui avaient été conclues du vivant de 
son oncle. U passa dans son nouveau royaume la plus 
gnnde partie des années 1570 et 137 !• 
t SShT T r" * Hongrie doit à Louis le Grand plusieurs amé- 
l*dii«Oi«»J. liQrations importantes. Les grands propriétaires ob- 
tinrent les prérogatives de la noblesse, les charges des 
paysans fuient déterminées d'une manière stable , les 
Juifi 9 dont l'usure était portée à un exoès scanda- 
leux , furent expulsés , les ordalies furent abolies , à 
l'exception seulement du combat judiciaire qu'on n'a- 
vait pu ùàxe cesser. Louis encouragea l'agriculture et 
fit planter les fioneux vignobles de Tokai. En 1582^ 
ÊrtMîtion ào ^onda à Cinq-Eglises la première université bongraise. 
Giïll^SîfuâMr 1^ donna le prieuré d' Aurana, AWAî^ti^ possession des 

■ TeUqn* PaAT. Voy. vol. X, p. 352» 
• Voy. 
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TemplieM, à l'ordredeS. Jean qui lé conserva jusqu'en 

1526. Bude devint sous son rùjjue la rcsiJciice royale à 
la place de Visëgrad. L'administration des finances fut 
améliorée, les domaines de la couromie qui avaient été 
gaspillés sous les derniers règnes^ furent revendiqués, 
des négocians étrangers furent attiré par des privi- 
lèges , pour animer le commerce des indigènes. Gomme 
Toide Pologne et dHongrie, comme seigneur suze- 
rain de la Bosnie , de la Servie , delà Bulgarie , de la 
Moldavie et de la Valachie , Louis le Çrand régnait 
sur tous les pays situés depuis le fond de la mer Adria- 
tique jusqu'au Pont*£uzin| et au nord jusqu'à l'em- 
bouchure delà Yistule. 

Comme Louis le Grand n'avait aucun enfant de sa Arreaj^M* 

poor la tacf.v*m 

première épouse, Marguerite de Luxembourg, fille de "* 
Fempereur Gharles IV, et que sa seconde , Ëlisabeth , 
fille du ban de Bosnie, ne lui eût donné que trms 
filles , il s'occupa des moyens de faire passer ses états 
à ces princesses. Il paraissait certain que Jeanne I/*, 
reine de Naples, n'aurait pas d'en&nt: les filles de 
liOuis T/' étant dans ce casseshéritières, il voulait lais- 
ser le trône de Naples à Catherine , sa fille aînée, dont 
il destinait la main à Louis d'Orléans , second fils de 
Charles Y, roi de France , auquel il céda , dans cette 
vue 9 tous ses droits au trAne de Naples. Marie, la se- 
conde , fut fiancée à Sigismond, second fils de l'em- 
pereur Charles IV, qui n'était alors que margrave de 
Moravie , et Louis lui destina la succession d'Hongirie. 
11 obtint des Polonais qu'ils reconnussent héritière de 
leur couronne Uedwige , sa troisième fille, qu'il 
xi« 6 
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fiança à Guillaume » fils de Léopold III, duc d*Ati« 
triche. La mort prématurée de la princesse Catherine 

dérangea une partie de ce plan. Dans un temps où 
Louis désespérait d'avoir des enfans , il avait pensé à 
assurer le trône dHongrie à Charles de Duras , de 
la branclic cadette de la maison d'Anjou qui régnait à 
Naples. Charles s'était rendu eu Hongrie et s'y était 
fait un parti* Il pouvait devenir dangereux à la jeune 
princesse Marie, future reine d'Hongrie. Pour détour- 
ner son ambition do ce pays, TiOuis le Grand, après la 
mort de Catherine^ sa fille aînée, transporta sur la 
tète de Charles de Duras tous les droits au royaume 
de Naples qu'il avait voulu céder à Tépoux de cette 
princesse : en revanche Charles jura (pi'il ne formerait 
aucune prétention à la Hongrie > et ne troublerait pas 
la princesse Marie dans la possession de ce royaume. 

Louis I." avait pris part, en 1579, à la guerre entre 
les républiques de Venise et de Gènes , et avait envoyé 
Charles de Dura$ à la téte d'une armée considérable 
pour soutenir les opérations des alliés contre Venise. 
Charles , occupé du projet de conquérir le royaume 
de Naples, s'efforça d'accélérer la conclusion de la 
paix de 1381 , par laquelle la république accorda di* 
vers avantages k la navigation des Hongrais, et se sou- 
mit à leur payer nu tribut annuel de 7,000 florins 
d'or. Immédiatement après, il marcha sur Naples à 
la tête de l'armée que le roi d'Hongrie lui avait con- 
fiée 9 fit la conquête de ce royaume , ordonna la 
mort de Jeanne , et régna à sa place ^ sous le uom 
de Charles m. 
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Louis le Grand étant mort le 12 septembre 1382,^j*|'««.i38i- 
Élisabeth, reine douairière, se hâta de faire cou- 
ronner Marie ^ sa 6Ue aînée , âgée de trdze ans, et se 
chargea de la régence ; mais le pouvoir qu'elle laissa » 
prendre au Palatin Nicolas de Gara, mécontenta les 
grands; il se forma contre elle un partie ayant i sa tète 
Jean de Paliszna , grand prieur de l'ordre de S. Jean 
à Aurana , et Jean de Horvathy, baii de Croatie. Ces 
conspirateurs ofirirent le trône d Hongrie k. Charles 
de Duras. roideNaples. Au mépris de son serment, 
Charles débarqua, en 1585, avec une armée à Zeng, 
annonçant le projet de réprimer les factions dont 
le royaume était déchiré $ mais arrivé à Albe-Royale, 
il jeta le masque, et se fit proclamer, le 51 décem^ 
bre, roi d'Hongrie, sous le nom de Charles II. Marie r.h«rie» ii, 
qui venait d'épouser le margrave Sigismond, fut 
obligée d'ahdiipier, et Charles II se crut maître du 
royaume, lorsque la ruse d'une femme l'en préci- 
pita. La reine-mère se répandit d'abord en malédic- 
tions ccmtre Fusurparteur , et les historiens remar- 
quent que ce £at la seule fois où le sentiment fut plus 
fort en elle que la dissimulation 5 mais bientôt la 
force de son caractère prit le dessus, et elle paraissait 
supporter avec beaucoup de résignation , d'indiffé- 
rence même , le changement de son sort ; tandis 
qu'en secret elle conspira avec le Palatin et avec 
Biaise Forgacz , grand échanson de la reine. Le 7 fé- 
vrier 1586 , le trente -neuvième jour du rigne de 
Charles II , sous prétexte d'avoir des communications 
importantes à lui faire j elle le fit prier de venir chez 
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elle* Charles qui ne se doutait pas de la perfidie de 
cette femme j donna dans le piège; la reine sut 

tcr les témoins, et quand elle se trouva presque seule 
avec le roi, Forgacz frappa subitement , d'un coup de 
sabre > , la téte de l'usurpateur, qui , abandonné par sa 
suite italienne, eut encore la force de se sauyer dans 
son appartement ; il fut transporté eomme prisonnier 
â Viscgrady où il moumt au bout de dix-sept jours, 
âgé de quarante ans. Il est bon d'obsenrer que la reine 
Marie n'eut pas de part k cet assassinat. 
Marie ei Si- A la nouvellc (le la mort du roi, le grand prieur 
ût proclamer en Dalmatie Ladislas, ûb de Char- 
les IL Aussitôt les deux reines, dans la vue de faire 
manquer ses projets, se mirent en route pour Zara ; 
mais elles furent surprises en chemin par Horvathy ; 
leur suite ayant péri en les défendant , elles furent ar- 
rêtées et enfermées k Novigrad, où Ëlisabeth mourut 
le 9 février 1587. Les tètes du comte Palatin et du 
grand échauson furent portées à IN api es, à la veuve 
de Charles II , qui , pour assouvir sa vengeance , de- 
manda qu'on lui livrât aussi la jeune reine. Pendant 
que la reine Marie attendait dans sa prison le triste 
sort qu'on lui préparait , Sigisniond , son époux, pé- 
nétra avec une armée jusqu'à Bude, et s'y fit couron- 
ner roi d'Hongrie le 31 mars 1387. Nicolas de Gara, 
fds de l'ancien Palatin , reçut ordre de marcher avec 
une armée à la délivrance de la reine ^ dans le même 
but, les Vénitiens assiégeaient Novigrad par mer. Le 
4 juin , cette place tomba entre leurs mains , et Jean 

' C^était pru|>retueDl un c&akan. 



Digitized by Googlc 



8KCT. I. HONGRIE, 1501 — 1153. 85 

Barbadigo , amiral de la république, conduisit la reine 
à Zagrab où elle trouva Sigismond , auquel elle traas- 
féra ton» le» droits de la royauté. 

Ce prince 9 manquant d'areetit et contimiellement sigUmoNd 
occupé des affaires de Bohôme, à cause des embari-as 
que lui donnaient la mauvaise administration de 
Wenceslas, son firère » et l'esprit turbulent de Joese et 
de Procope , ses cousins , eut beaucoup de peine à se 
maintenir en Hongrie, surtout après avoir perdu, au 
mois de m ai i5d2 , son épouse , qui ne laissa pas de 
postérité* H entra dés- lors en traités avec divers prin- 
ces au sujet delà succession au trône d'Hongrie; il la 
promit tantôt à Wenceslas, tantôt à Josse, tantôt au 
doc d'Atttricbe $ mais, par toutes ces démarches, il 
lie fit qu'augmenter le mécontentement de la nation. 

Depuis 17)92 y Bajazet fit des incursions répétées en BatoUieAr 

• l'Ai 1 . Nioo^oli,188S» 

Hongrie. Ce sultan était maître de la Bidgarie , de la 
Servie et de la Walachie. Sigismond résolut, en 13d3, 
de mettre des bornes à l'ambition du conquérant. 
Assisté des trésors de Manuel , s'il est vrai qu'il resta 
des trésors à cette ombre d'un empereur bloqué de- 
puis quatre ans dans Gonstantinople, Sigismond forma 
une armée de 130,000 hommes qui avaient servi dans 
les guerres dltalie. De toutes les parties de TEuropc il 
Tint des aventuriers qui désiraient partager la gloire 
de cette campagne *, il y amt,*dans le nombre, beau- 
coup de Français , à la téte desquels se trouvait Jean 
de Nevers, iiis aîné de Philippe le Hardi, duc de Bour- 
gogne. On y voyait aussi les comtes de la Marche, de 
Bar; le connétable Philippe d'Artois, comte d'Eu; 
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Tamiral Jean de Vienne, le maréchal > Boacîcaiilt, le 

sire de Coucj, (jiiy de la Trimouille, etc. Frédéric t 
comte de Uoheiizollemy grand prieur des chevaliers 
Teatoni<jpies en Allemagne^ s'était joint k eux. Philibert 
de NaiUac, ^rand maître de Fordre de S. Jean , avec 
beaucoup de chevaliers, se rendit droit au cainp de 
Sigismond , où arrivèrent aussi beaucoup de Bavarois^ 
le comte de Gilley et d autres dievaliers allemands* Si- 
gismond assiégea Nicopoli sur le Danube. Bajazet 
C[ui , depuis eiiic^ ans, bloquait Cotislantinoj)le, vint 
avec une armée innombrable pour dégager la place 
assî^ëe* Sigismond lui livra bataille le 28 septembre 
1396. Les Français^ brûlant d'ardeur, mais aussi pleins 
de présomption, briguèrentPhonneur de faire Tavant- 
garde, et le roi le leur accorda. Leur attaque fut vive^ 
impétueuse $ elle fit reculer les Turcs* Mais lorsque 
Bajazet s'aperçut que, sourds à la voix de (5oucy et de 
l'amiral , les Français s'étaient laissés emporter loin 
du gros désarmée des Hongrais, il ordonna à 40^000 
hommes qu'il avait placés en embuscade^ de tomber 
subitement sur ces braves. Les Français , se trouvant 
cernés de toutes parts, firent une n sistance valeureuse, 
mais furent tous massacrés, à k réserve de vingt- 
quatre chevalien qu'on épargna. Parmi ces prison- 
niers se trouvait un personnage très-illustre y le duc 
de devers : c'est le prince qui a régné ensuite en 
Bourgogne sous le nom de Jean sans Peur. Après le 
malheur des Français , les Hbngrais et les Valaques se 

' Nous donnons à Boucicault ce lilre par anticipalioa. (Voy. 
p. 45 «le ce voi. ) 
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sauTèrent. Les Bavarois et les Stîriens firent un effort 

infructueux pour rt'tahlir le sort tlo lajouriu'e. Si- 
gisiuoiid se jeta dam ,«ne iiacello , descciuUl le 
Danube, et arriva comme fugitif à Constantinople, 
d*où il se fit conduire par mer sur les côtes de Dal- 

matie. 

Avant de (juitter le champ de bataille , Sigismond 
avait nommé Jean de Grana son vicaire en Hongrie* 
Grana trouva moyen d'ëchapper aux corps de Turcs 
qui, après la journée de jNicopoli, inomlèrenL tout 
le pays y mais les Hongrais , stimulés par le parti anti- 
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péri, proclamèrenl roi Ladislas V. fils de Charles II, L-HîsUsroî 

^ \^ Jf Naj.les, .-si 

et roi de Naples.De la Dalmatie, Sigismond se rendit 
promptement en Bobéme, où sa présence éuût de- 
venue nécessaire , et où nous Tavons vu trés-occupé à 
celte époque ^ . La prolongation de son absence aug- 
menta le nombre des partisans du roi Ladidas, et 
lorsque Siginnond. revint à Bude, il se forma contre o^piMi^de 
lui une conspiration pour l'arrêter ou le tuer. Le 28 îîlou"**** 
avril 1401 , il fut surpris au milieu de ses apparte- 
mens par quelques magnats qui avaient pris part au 
complot : on Fenferroa dans un cbâteau. Nicolas et. 
Jean de Gara, ses serviteurs dévoués, obtinrent, à 
force de ruse et de dissimulation, qu'on transportât 
le prisonnier dans leur cbâteau de Siklos^ ou il fut 
confié à leur garde. Après diz-buit mois de prison , 
Sigismond fut rendu à la liberté, par suite d'une né- 
gociation du comte de Cilley , dont il épousa la iille , 
■ Voy. vol. VIII, p. a? et sQÎv. 
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cousine-germaine de la reine de Pologne, seconde 
épouse de Jagellon. 

Ce fat à cette époque que Sigismoad , à la téte 
d'une armée , se rendit en Bohème, dans PhitentiGn 
de conduire Wenceslas , son frère, à Rome » . Ayant 
besoin, pour l'exécution de ce projet, de Tamitié du 
duc d'Autriche dont il dépendait de lui fermer le 
passage , il lui promit le troue d'Hongrie pour le cas 
OÙ lui-même ne laisserait pas de ills. Nous avons ra- 
conté 2 comment il arriva qu'au lieu de conduire son 
frère à Rome , Sigismond confia la personne de Wen- 
ceslas au duc d'Autriche. Pendant qu'il s'occupait 
ainsi des affaires de Bohême , il risqua de perdre la 
Hongrie» Ladîslas se rendit maître de toute la Dal* 
matie , et le pape Boniface IX n'ayant plu» de motif 
de ménager la maison de Luxembourg, le fît couron-^' 
ner au mois d'octobre 1405 , à Zara, roi d'Hongrie y 
par un de ses légats. Sigismond sentit enfin la néces- 
sité d'arrêter les progrès de ce concurrent; il vint 
lmIuIm m avec une armée, battit les troupes de Ladislas , et 
rit. força celui-ci de retourner dans son royaume de 
Naples, un mois après soni couronnement comme roi 
d'Hongrie» Avant de s'embarquer, Ladislas exerça 
encore un acte de souveraineté, eu créant Jean de 
Horvathy duc de Spalatro, et le nommant son vicaire 
en Dalmatie et en Croatie. 
Im racNMton Sicismoud rétablit alors son autorité en Hongrie, au 
l'AutricU point que le 4 avril 1403 , les Etals qui avec raison 
avaient trouvé fort irréguUer qu'il eût disposé arbî^ 
* Yoy. vol. VUl , p. 95. • Voy. ibûl., p. i)7. 
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fvairemeiit de la sacceasion^ confirmèrent néanmoins 

Uarrangement qu'il avait fait avec le duc d'Autriche. 
Par un mélange fort adroit de rigueur et de clémence, 
il attira dans son parti la plupart des adhërens de 
Ladislas. H prit des mesures vigoureuses contre les 
abus que la cour pontificale faisait de la pui/isance 
spirituelle y en interdisant la publication de toute 
bulle , constitution et grâce papale, sans son appro- 
bation prâiminaire. Par des lob fondamentales , du 
15 avril et 4 août 1405 , il introduisit l'uniformité 
des poids et mesures, interdit les guerres privées, mit 
des bornes à l'exercice du droit de propre défense, 
augmenta les droits des paysans , r^la les douanes, 
revendiqua à la couronne la prérogative exclu- 
sive de battre monnaie, accorda aux propriétaires 
de terres l'exploitation des mines qu'elles renfer- 
maient , etc* 

Deux compétiteurs se disputaient le trône de Bos- ^ 
nie ; Tuu d'eux appela les Turcs à son secours. Cet 
événement força Sigismond à contracter une nouvelle 
àllîanoe avec Manuel, et à porter ses armes en Bos- 
nie. En 1408, il parvint à réduire ce pays à l'obéis- 
sance; le roi Twarko qui avait été fait prisonnier, lui 
ayant prêté le serment de fidélité. Le parti de Ladis- 
las perdit ainsi son principal appui , et Horvathy sol- 
licita le pardon de sa rébellion. Sigismond lui laissa le 
duché de Spalatro , et le décora de Tordre du Dra- 
gon qu'il avait fondé* Ladislas vendit, le 9 juin 140d, 
aux Vénitiens pour une somme de 100,000 florins 
d'or ses droits sur la Dalmatie , et leur remit les villes 
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de Zara , NoYÎgrad, Pago et Àurana où il avait encore 

garnison. 

z .^.r^'lTIg.'^ Le 20 septembre 1118, Sigismond fut Au toi Aes 
iiaFoiQgn.. ^mains. Une double guerre dans laquelle il ëtait 
impliqué avec le roi de Pologne et avec la république 
de Venise, ne lui permit pas de se rendre en iVllema- 
gne immédiatement après son élection , pour recevoir 
la couronne. Dans la première de ces deux guerres il 
ii'apjit que comme allié de TOrdre Teiitoiiique ; elle 
fut suspendue par une trêve conclue le 6 mars lill ^ 
pendant la durée de laquelle Sigismond eut uné en- 
trevue k Lublyo et ensuite à Bude avec "Wladîslaw V 
Jagellon. Les deux souverains qui en premier mariage 
avaient eu deux sœurs , et au secoud deux cousines- 
germaines, sè réconcilièrent entièrement le 8 novem- 
bre ; el le roi de Pologne aVança à' Sigismond une 
somme d'argent pour laquelle Lublyo et treize villes, 
du comté de Scepus OÙ Zips lui furent engagées. 
Gunrre ^v*. La vciite de Zara liar le roi Ladislas et le refus des 
Vénitiens de payer le tribut de 7,000 florins d'or 
auquel ils s'étaient obliges par la paix de 1581 % fu- 
rent la cause de la guerre qui éclata en déc^nbre 1411.. 
Une armée liongraise , commandée par Pipo Strozzi, 
Florentin, entra dans le Frioul, et dévasta le payn 
jusqu'à Trévise ^ mais elle fut battue, le 9 août 1412 
près de Motta par Charles Malatesta, seigneur de Ri- 
mîni , qui commandait les Vénitiens. En 1413, Sigis- 
mond lui-même fît une expédition dans la Marche de 
Trévise ; mais voyant qu'il ne pouvait faire de progrès. 
• Vu) vol. X , p. 70. 



10 



Digitiztxi by Google 



SSCTé I. HONGRIE, loÛl — 91 



dans un pays coupé de rivières et où chaque village 
était fortifié 9 il se prêta aux propositioiis qui lui furent 
ùiieSf et signa, le 36 février 1415, à Trente une trêve 
de cinq ans pendant laquelle chaque partie resterait en 
possession de ce qu'elle avait conquis j les\ en il ions gar- 
dèrent par conséquent Sébénico dont ils s'étaient em- 
parés : ils payèrent à Sigîsmond 200,000 florins dW. 

En partant pour lltalîe, Sigismond avait confié le 
gouvernement de la Hongrie à son épouse , Barbe de 
Cilley , princesse aussi artificieuse et impérieuse que 
aes moeurs étaient déréglées 5 il lui avait adjoint Far- 
chevéque de Strigonie. La régence lut très-orageuse 
par suite de la révolte de Horvalliy , que le roi avait 
dépouillé de la dignité de duc de Spalatro, parce 
^'il avait en des preuvies de sa trahison. Le rebelle , 
assisté des Turcs, dévasta la Dalmatie, et défit les 
troupes du roi. En même temps le sultan entra en 
Valachie , et prit Gihrgevo. Aussitôt que Sigismond! 
eut quitté le concile de Constance , il se rendit du 
cAté de la Bulgarie , pour s'opposer aux progrès de 
MalioDiet I.*', cinquième sultan des Turcs Ottomans. 
£n 1425, il conclut à Budeune trêve de deux ans avec 
le sultan Môùrad II , succesèeur de Mahomet L*' . I^e 
desposte de Servie , craignant d*être attaqué parles 
Turcs, céda à Sigismond son importante place de Bel- 
grade contre laquelle il obtint, mais sans souveraineté, 
quelques villes de l'intérieur de la Hongrie* 

À la diète de Presbourg du mois de mars 1455 , t oi» fona»- 
Sigismond publia deux lois fondanicntalcs. L'une dé- iwâ. 
termine les limites des diUérentes juridiclious^ la se- 
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conde renferme Torganisation militaire du royaume 
et fixe le «rvice militaire féodal. 
ASJrtïîa- A. la mort de Sigismond, en 1457, AlbeH SAur^ 
H4o!' triche y son gendre, et ÉLlsaheth, sa fille, forent élus 
encore une fois à Albe Royale, roi et reine d'Hongrie^. 
Mourad U ne s'était pas laissé détoumer^par la cession 
de Belgrade, du projet de conqnérir cette place ; il en- 
tra en Servie et força le despote George à se sauver en 
Hongrie. Albert, n'ayant pas plus de 24,000 hommes, 
marcba contre le sultan qui en commandait 150,000; 
Les deux armées, sans4ivoîr combattu-, se fondirent pav 
suite des maladies epidéniiques. Albert lui-même mou- 
rut le 21 octobre 1 159. La reine Elisabeth régna alors 
seule en sa qualité d'héritière du rojaume s. Les-Etats 
exigèrent qu'elle donnât sa main au roi de Pologne , 
et on entra pour cela en urgociation avee ce prince 
I mais la rt ine (^tant accouchée , le 22 février 1440 , 
ro^ba«ri!uo ^ nommé X«ac2M/as U FoBihumej toujte 

la nation se déclara pour cet enfant. Dans IHntervalle 
les ambassadeurs qu'on avait envojés à \\ ladislaw VI,. 
roi de Pologne, s'étaient pressés de conclure avec ce 
prince* Le 8 mars i4A0, avant d'avoir reçu la nouvelle 
de la naissance de Ladislas, ils signèrent un traité por- 
tant que^ quel que lût le sexe de Tenfant dont Élisa- 
beth accoucherait , le roi aurait la couronne d'Hou<^- 
grie avec la main de cette princesse ^ que , si die ac- 

• Voy. Vol. VIII , p. 135. 

■ Ka rONA et quelijues autres historiens soutiennent , avec une r»p- 
pareiice de raison , qu'Élisahcth ne fut pas rui tVHont^rie. l'IffiH llve- 
ment, il parait qu'aussliôt après la naisiaocu <1e son iîl:> posthuino 
elle goarerna comme rëgcnte « et non comme reine. 
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couchait d'nnfîls, il procurerait à ce prince le royaume 
de Bohème, qui avait également appaitenu à Albert , 

et dont les États, assemblés à Pra^ie, en janvier 1440, 
avaient , plus sagement que les Uougrais , résolu d'at- 
tendre les couches d'Elisabeth , avant de disposer de 
la succession. 

Elisabeth fut très-mccontoiite de cet arrangement, 
elle iît arrêter les ambassadeurs après leur retour, pour 
avoir outrepassé leurs pouvoirs et avoir trahi les inté- 
rêts de leur souverain , et , comme le roi de Pologne 
était empêché de se rendre sur-le-champ en Hongrie, 
elle convoqua, pour le 16 mai 1440, une diète à 
Âlbe-Royale, et y fit couronner le jeune Ladislas avec 
la couronne angélique. Â l'approche de Wladislaw 
elle se sauva , avec ce précieux dépôt, auprès de Fem- 
pereur Frédéric III que les Etats d'Autriche avaient 
donné pour tuteur à son fils. Le roi de Pologne se fit 
â son tour couronner à Âlbe-Royale, le 17 juillet, 
sous le nom à^Uladislas I.^^ : mais comme Elisabeth \ 

s (•! ige en lOl 

avait emporté la couronne angélique^ on se servit pour «^'^"ip^o- 
cette cérânonie d'un autre diadème qu'on tira du 
tombeau de S. Ëtienne. De* cette double élection , il 
résulta une guerre civile qui fut terminée, le 21 sep- 
tembre 1442 1, par un arrangement conclu à Bude, 
sous la médiation d'Eugène IV. Uladislas renonça à la 
couronne , mais fut chargé de la régence pendant la 
minorité de Ladislas, et nommé son successeur éven- 

♦ 

* "ht tnil^, dont la date est mal donnée par les historiens , a iii 
pubKé pour la premlèfe fois dans ^rt^ fSr Getdk, Ulen^ur vnd 

Kunst. 1825, p. 388. 
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tuel pour le cas où ce prince mourrait «ans héritier* 

Les Hongrais renoncèrent en faveur do la Pologne à 
toute prctentiou sur la Podolifi et la Valachic, et lui 
cédèreut eu toute propriété le comté de Zips qui lui 
avait été engagé en 1408. Le 16 décembre 1442 , il y 
eut à Raab une entrevue eutre Uladislas L"^ et Elisa- 
beth» et on s^attendait à un mariage entre eux^ mais le 
troisième jour Élisabetb mourut subitement. 

En Bohême, le parti des Utraquistes eut assez d'au- 
torité pour faire nommer des commissaires charges 
d'élire un roi. Le tr^ne delà Bobéme £cit alors offert à 
Albert , duc de BaTiète-Mnniéb , et , sur son refus ^ it 
Frédéric m , roi des Romains. La réponse de Frédéric 
^t une. exbortation adressée aux Bobémiens pour 
conserver la couronne à Ladislas , leur souverain légi- 
time-, en attendant sa majorité, il leur conseilla de 
confier le gouvernement à une régence. Ce peuple 
ëcouta la voix de la raison et de la justice. Mainard de 
Neubaus et Henri Ptarsko , les cbe6 des deux partis i , ' 
furent nommés régens; et a la mort de Ptarsko, en 
1444 y les Utraquistes lui donnèrent George Podié- 
brad pour suocessieur. 
pjx lie Sege- Uladislas I.*', soit comme roi d'Hongrie, soit comme 
régent au nom du jeune Ladislas , entreprit , en 1445 , 
vne expédition contre Mourad U , sultan des Turcs 
Ottomans. L'invasion delaTransilvaniepar Mesidbeg, 
grand écuyer du sultan, en 1442 , y donna lieu. Jean 
de il unyad , seigneur de la Transilvanie, qui était , se- 
lon toutetipparence, fils naturel de Fempeienr Sigis- 

• Voj. vol. VII, pag. 224; VIII, p. 136. 
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Tiioud * , se distingua dans celte guerre par les victoires 
cju^il remporta sur les Turcs , d'abord en 14é2 , pi;(ès 
de Hermanstadt, où 20,000 Turcs périrent et un 
grand nombre de captifs furent délivrés, et la même 
année, à Vasag, oùHunyad avec 15,000 bommes en 
défit 180,000. L'année 1443 Hunyad se couTrit de 
gloire. Le 3 novembre 1443 , il flé6t Isabcg à Nissa , 
prit SopViia, força, au milieu des glaces et des obstacles 
qu'on bii opposa , le défilé réputé imprenable d'Isladi 
et descendit, 24 décembre, dans les plaine» de la 
Bulgarie. Le roi lui-même le suivit à la tête des Polo- 
nais et d'une armée de Croisés que commandait le car- 
dinal de Florence , Julien Ccsarini , légat du pape 
Eugène IV. Us assistèrent à la bataille que le victorieux 
Hunyad livra dans les cbamps de Jalovaz. 

Ce fut Mourad II qui proposa alors la paix. Elle fut 
conclue, le 15 juin 1444, àSegedin^ pour dix ans* 
Les Turcs rendirent tout ce quHls avaient conquis sur 
les Hongrais et les Serviens, et la Yalacbie resta sous 
hi s<mverainctc de la Hongrie ^ la Bulgarie resta aux 

■ La tnidîtioa fait de ^eaa Hanyad an fils de Temperear Sî— 
gismond ci de la belle Elisabeth Morsinaï , qu*il connut ilans son 
expédition en Valachie. Lorsque, dil-on, quci(jucs années après, 
Elisabeth quitta la Transilvanie pour s'e'tablir à Budc , un jour pen- 
dant la rhnieur de raidi , elle se reposa dans une forÂt. Le petit 
lankoul ( Jean Hunyad ) joaait avec Vanneau qoe Sigîsmond 
avail donné à sa mère ; un corbeau le vola et Temporta dans son 
bac, uMÎs Je frère d*£lisàbeth abattit Toîsean. Telle fut rorigtne da 
rorbean portant un anneau dans son bec , que Hnnyad prit pour 
armes, et du nom de Continus qu^il donna à son fils, le câèbre Mal- 
tbtas. 
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Ottomans. CJladislas jura la paix sur FÉvaDgile, MoU- 
rad sur le Koran, Les représentations du pape et de 
son légat , les promesses de l^empereur de Gonstanti-> 
nopîe et de George Caslrlote ou du fameux Scanderbeg, 
prince d'Epire, engagèrent Uladislas I/' à rompre 
celte paix ^ dix semaines après sa signature* Aucune 
apparence de raison ne justifie ce parjure. Le sa^ 
Hunyad s'y opposa; pour vaincre sa résistance, on lui 
promit le royaume de Bulgarie qu'on ne doutait pas 
de conquérir^ parce qu'on avait pris des mesures qui 
devaient empêcher Mourad d'arriver en Europe. Une 
flotte (^quipce par les rtats dltalie et commandée par 
le cardinal Fran^obGoudoimieri, était stationnée dans 
THellespont pour le repousser. Comme le passage du 
Haemus présentait de grandes difficultés à Farmée des 
Chrétiens , Uladislas resta en deçà de cette chaîne de 
montagnes , et à travers la Bulgarie marcha jusqu'aux 
■ côtes de la mer , où il prit Varna. Mourad trompa la 
vigilance du cardinal-amiral , en disant transporter 
son armée à Gallipoli par les Génois qui se firent lar- 
gement payer ce service , el vint camper à côté d'Ula- 
vmTiMé! dislas, près de Varna. Jean Hunyad lui livra l^taille 
le 10 novembre; elle fut extrêmement opiniâtre : 
après des efforts réciproques de bravoure , elle allait 
tourner à l'avantage des Hongrais , lorsquTJladblas » 
\ emporté par son ardeur, se jeta au milieu des enne- 
mis. Coupé du gros de son armée , il re^ut ua coup 
mortel. Son armée se débanda alors au grand étonne-- 
ment de Mourad qui n'en connaissait pas le motif 9 car 
déjàles Turcs fuyaient de toutes parts. Le sultan envoya 
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la tète d'Uladislas dans toutes les villes de «a domina- 
tion} mua, rendantjosliceàUTBleiirde Gepiinoey 3 
fit ériger sur le diamp de bataiDe un monument en 
son honneur. Le cardinal, auteur de la guerre , périt 'H'^^'^ 
d^s la retraite. 

Après ce d^astre, les Hosgrais, dans une diète 
tenue à Pesth, Teconnnient, le i6mai 1445, le jeune 
roi Ladislas , et résolurent de demander que Frédé- 
ric III leur livrât ce prince qu'il élisait élever à Graetz, 
et leur restituât la couximne angâiqne qp^'Élisabeth 
lui avait engagée. Cette résohitioii ibt TouTrage de 
Jean Hunyad , nommé régent ou vicaire. Frédéric III 
refusa de oonfier aux Hongrais la personne de son pu- 
pille, parce ^'il craignait leur humeur inconstante; 
il ne Tonlot pas se dessaisir non plus de la couronne 
angélique, tant parce qu'elle devait rester auprès du 
roi, que parce qu'elle lui servait de nantissement pour 
s^ avances. D'ailleurs il soutenait cpie Ladislas devait 
le trAne dHongrie, non à la prétendue ëleetîon de 
1445 , mais à sa naissance , et que son premier cou- 
ronnement de 1440 le lui assurait. Choqué de cette 
réponse, Jean Hunjad entra, en 1446 , eaÀntrielie'j 
dévasta le pays, et asn^ea Frédéric dans Vieune^-la- 
Ville-Neuve (Wienerisch-Neustadt) dont il ne put 
cependant s'emparer. Le l**" juin 1447 , Ulric, comte 
• de Cilley , médiateur agréé par les deUx pai^, leur 
fit signer une trêve de- de«K ans, pendant lesquels le 
jeune LadiskvS devait rester entre les mains de son 
tuteur^ auquel on paierait annuellement 24,000 du- 
cats pour son entretien et son éducation.* - - 

XI. t 
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5< eoude u- Le récent résolut d'employer la tranquillité que lui 

un... .1.. C*»»o- ^ . ^ ^ 1 1 i -1. / 

iiiS. promettait cette paix , pour repretidre les hostilités 
contre lesTorcs^ A k-tète de 3^^000 hon^mes , il passa 
le Danube an mois âe se p tembre 4448 , è S. SererÎTi , 
près du j)ont de rnijan, et envahit la Servie dont le 
dbspote resta fidèle k Mourad. Celui-ci arriva bientôt 
avec 1 5O9OOO Komaies , offrant la paix $ car il regrettait 
le séjour de Magnée *. Hunyad, emporté par sa 
mauvaise destinée , refusa toute proposition pacifique. 
Le 17 et le iS octobre , il livta mie bataille sanglante 
dans la inèaib ^kimê deGasso^^ Mourad 1.*'^ bi-^ 
saïeul du sultan, avait péri en 1389 2, Dans la se- 
conde bataille de Cassovo, les Hongra'râ se servirent 
d'artîHene) néMUnoîas ib fbreatd^aits^ ils perdiredt 
8,000 bommeB, et' presque tout le mtede-lenr tttrAéé 
tomba entre les mains dos Turcs qui aclietèrent la 
victoire par la mort de 54,000 bommes. Hunyad fut 
Ùlt ^riaénnier, éebappa à ses gardes^ mais tomba 
entve ht Aiainstlu' despote de'Servie qui , gagué par 
les promesses des Etats d'Hongrie, lui rendit la ii- 
bertc.. La diotible défaite d'Hunyad k Varna et Cas- 
^ovt» St tort à k bviUante r^mtation qoLil avait 
ao<piise daAs k «ampagne de 1440. On ne peut Tab- 
soudre du reproche de présomption ; car il est pro- 
lHd>le que la journée du 18 octobre i44ô aurait eu vta 
lésultat bien diffAreBi silavsît voulu attendre rarrivëé 
de Scandel*beg qui marchait è scm secours, 
ud.sia» pr^nd Nous avous raconte ailleurs ^ bomment le uiécon- 

IM rvnf* du gou^ ' 

» Yoy. vjÀ. %,^m. • voj. %n X,>. M* 
s V07.voi.y1u, p.i$a. 
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lentement des Autrichiens, des Bohémiens et des 
Hongrais , cansë par l'espèce de captivité dans laquelle 
Frédéric m, par un eicès de précaution^ tenait le roi 
Ladislas, le força enfin à se dessaisir de sa tutelle. La- 
dislas fut conduit à Vienne où les Etats d'Autriche , 
d'Hongrie et de Bohème si'aMeiDblèreBt le 10 no-* 
▼end)re 1452. Ih confirmèrent à Jean de Hunyad la 
qualité de régent d'Hongrie; George Podiéhrad obtint 
le gouvernement de la Bohême, et Ulric^ comte de 
Cilley y celui de l'Autriche* H âit convenu que le jeune 
roi assisterait è toutes les assemblées du conseil, et 
que les régens lui feraient part de toutes les affaires. 
Le comte de Cilley le couduisit^eu janvier 1455 , à 
Preabourg pour y recevoir l'hommage des Etat» d^Hon-* 
grie. Le 28 octobre ^ il fut couronné roi de Bohème è 
Prague, après avoir signé une capitulation. Il prit alors 
lui -môme les rênes du gouvernement, mais il cou- 
ûrma Podiëbiradji comme ton vicaire en Bohème, el 
retoama à Vienne. Bientèt après , Jean Hunyad vint 
l'y trouver, et déposa la régence entre ses mains. La- 
disks fut uaiverseUemeut reconnu roi d'Upngrie ^ 
de BobèoM, due d'Autriche et de Stirie* 
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SECTION 11. i 

JEUUs UmUrophea de la Hongrie, 

Les divers ^tats slavons et autres qui s'aient fbr^ 
mës entre la Hongrie et Vempire de Ginstantinople > 

et entre la Transilvanie et le Dniestr, disparurent suc- 
cessivement depuis la fin du quatorzième siècle. Nous 
allons réunir ici le précis de leur histoire* 

I But(t»na. Bulgarie, /sMgu'^n 1590. 

. 1 ondoiion du Depuis la destruction du second royaume des 

rojaiimc \ala- * 

i^i^r^îÎML «tt ^018 1 , une peuplade valaque » s'é- 

tait fixée dans les gorges du Haemus^ où le paie- 
ment d'un tribut lui donnait le droit de faire 
paître ses troupeaux, qui constituaient sa richesse. 
L'empereor baac l'Ange ayant vonla augmenter ce 
tribut en 1186 , toute la nation , auparaytint paisible, 
se souleva 3, et av^c le secours des Cumans, deux 
Aères, Pierre ou Galopicrre et Aaan fondèrent 
le nouveau royaume de Bulgarie que, pour le diatin* 
guer de Fancien et ▼érital>le royaume de Bulgarie , on 
de'signe par les épithèles de Valaque-Guman. C'est le 
même état que Geoûroi de Villehardouin, Thistorien 
de la quatrième croisade, appelle le royaume del^- 
qUie et de Bougrie. Ce royaume eut de longues guerres 
à soutenir contre les empereurs grecs. Après la mort 

• Vo7« vol. m, p. 90« 

* Ce mol est expliqnd p. 115 de re vol. 
» Voy.vol. YJ,p.lda. 
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des deux fondateurs de 1 état ^ en 1196 , Joanmce ou 
Calojean , leur frère, s'empara dit goimmement aa 
préjudice de leurs fils. Pour se faire un appui tant 
contre la cour de Constantinople cjuc contre ses ne- 
veux, il se soumit au pape, et le reconnut pour sou 
suaerain. Le cardinal Léon, légat d'Innocent III,. 
âera rafchevéqne de Zagora an rang de patriarche ^ 
fixa son siège à Temova, et couronna , le 8 novembre 
1205 , Joannice roi (kral) de Bulgarie. Ce fut lui qui 
fit prisonnier Baudouin , empereur latin de Gonstan- 
tinople 

L'obédience des Bulgares pour la cour Je Rome 
cessa sous le roi Jean- A son II y qui s'étant alli^ à Jeau 
Yatace, empereur deNioée, contre l'empereur latii» 
de Gonstantinople, renonça à tonte commuoion avec 
rÉglise calbolique, et déclara le patriarche de Ter- 
nova indépendant du pape. Les guerres avec les em-» 
pereuKs de Gonstantinojde recommencèrent, lorsque 
les Paléologues furent redevenus maîtres de l'empire. 
Depuis 1285 , les Mongols, et depuis 1310 environ 
les Serviens , forcèrent les rois de Bulgarie à leur payer 
tribut, jusqu'en 1356. En 1375., Mourad L*', sul- 
tan ottoman , contre lequel le roi Sisman s'était allié 
au despote de Servie, envahit la Bulgarie; mais il ac- 
corda la paix à Sismsot 4 condition de lui donner sa <ia 
fille en mariage Sept ans après, son mconstance ou <^«« 
le désir de l'indépendance força Mourad à le dépouiller 
de ses états. £n 1 596, Bajazet l.*^*^ mit entièrement fin au 
royaume de Bulgarie, et 'fit tuer Sisman. Son fils, 

• Voj. vol. VI,. p. * Voy . vol. X, p 303. 
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portant le mc^me nom , se fit Musulman et obtint le 
gouternemeni d'Anisus. 

2.° Servie, juaqi£en 1480. 

tiJii^iervkr Serviens sont le même peuple que les Sorabes 

4e la Mimie et de la Lusace, pays qu'encore onjoiir- 
dirai les Boliviens nomment Srbsko. En 640 , un 
chef de Serviens qui avait eu le dessous dans une guerre 
ciTile, ^migra avec ses partisans, et chercha un 4isile 
auprès de l'empereur Hëraclios. Ce prince aecofda à 
ces Senriens un établissement enThessalie^ où ils bÂ» 
tirent une ville qui fut nommée Servia , et existe en- 
core sous le nom de Servitza ; mais au bout de quelque 
temps le désir de revoir leur patrie en fit déserter un 
grand nombre. Cependant ces fuyards arrivés à Bel- 
grade et ayant comparé la désolation quHls avaient ' 
trouvée partout y aux campagueê riantes de la Tfaes- 
salie qu'ik venaient de quitter, se repenth«nt de leur 
imprudence et demandèrent la permission de retour- 
ner à Serria. Us ne l'obtinrent pas *, mais Héracliusles 
autorisa à se fixer dans k Messie Première. Ce lut 
. ainsi que naquit une troisième Servie qui s'étendit 
successivement sur une partie de la Dace , de la Dar- 
danie , de la Dalmatie et de l'Albanie, depuis la Save, 
le Danube et laBulgarié j usqu'à Duras. Conformément 
aux idées des peuples slaves pour qui rouge et beau 
sont des mots synonymes , ce pays fiit appelé Servie^ • 
Rouge, en opposition de la Servie^Blanche (la Mis- 
nié et la Lusace) et de la Servie-Noire en Thessalie. 
La partie la plus méridionale de la Servie-Rouge est 
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la Ramef d'après laquelle tous ks.ServieniSsoiit 
nomm^ Rasciens. 

Les Servions ctaient gouvernes par des prii^çes oi^^ 
grands^zupaus qui vecounaissaient la soov^fpcdtff 
byzantme : leur autetité était • liès-l^oniée par celle 
des zupans entre lesquels le pays était partagé. Daus, 
Tanarchie qui résulta de cette foizue gouvernerQjenti 
pluMics villes naritiiuesj liellefique Tlrebiigpa i^.JNfa:^' 
renia , se rendirent mdtSpendaiiilcs. LesServîienf eujrpnt 
beaucoup de peine à se maintenir contre les llongrais 
d'un côté, et contre les Bulgares de. l'aujlre : iU SUÇ7, 
Gombèient à la pmeanœ dm^emifip» pw,de pmjfi 
avant que Basile H mit fin au royaume de Bulgarie ^, 

JËilenne Bo'àlaw chsissai, en 1010, le gouverneur 
grec et fonda un nouvel état de Servie. Ses succes^^rs ,vu? dl's^î, 
«ont connus aous k nom à^ 'djqtqiHi^ dafififemofia 
( on des Allemands ) , parce que Fun d'eux qui s'appe*^ 
lait Etienne, était entré en liaison avec remperemr 
d'Allemagne. Un autre Etienne ^e spiunit .au p^ipft 
Honorius III qui^ en 1217, le-fit .oonr«U|ner,par u^ 
l^at, roi de Servie, de Dîoclea, Trebonie, Dalmatie 
et Ghubnia ^9 vassal de TEglise de I\,ome. Les liaisons 
avec Borne ne durèrent pas longrteu^ips; 1^21,9 i« 
rit grec fiit de nouveafi in&roduit ^ «t le pays divisé en 
douze diocèses. ' . . 

JSous £Uieime III Omtmh (i2d7rU7 % ) la.âeifvîf 

• Voy.Tol. III, p. 99. ... 

» Nommc! ensuiic romlc de Clu lro (Khtlm), durhc de S. Saba ou 
simpicroeol iluchû, i-u &iavoii licrteguwiaa, a^jov(rd^bui iïosiiic :>u- 
pcrîearc. : 4. 
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fat dévastée comme la Hongrie » par les incnvnons àe§ 
éiieiy IV Mongols. Ver» 1540, Etienne IV Douchan^ prince 
de Servie, se rendit la Bulgarie tributaire. De 1355 à 
1556 il fit treize campagnes contre les empereur» 
grecs y et étendit par dei complètes les limites de son 
empire. Il le distribua en quinze diocèses , et prit , en 
1146^ le titre de tzar de Romanie , d'Esclavonie et 
Albanie. Le patriarche de Servie qu'il avait institué , 
le couronna* £n 1550 , il soumit la Bosnie. Déjà il 
avait rénni une armée de 80,000 hommes, à la tète 
desquels il voulait marcher sur Gonstantinople , et 
détruire l'empire grec » lincsqu'il mourut en 1356* 
0M«Stistt. En 1549, Doucban avait publié pour son peuple 
un code de \o\s, distribué en cent et un articles, dont 
nous allons citer quelques-uns. Il est défendu de con- 
tracter mariage sans bénédiction nuptiale ^. Qui- 
oonque, après avo» été suffisamment averti et ediorté 
par le clergé pour rentrer dans le sein de l'Eglise 
orthodoxe grecque , persbte dans la religion catho- 
Kque, a mérité la mort. Le clergé est eiempt de toute 
juridiction séculière. Lés fie6 passeront aux collaté- 
raux jusqu'au fils du troisième fière; ils sont libres 
de toute charge, excepté la dime et le service mili- 
taire. L'injure £dte à un noble par- un nobk^ et à un 
paysan par un noble^ est punie de cent perpers > \ le 
paysan qui injurie un noble y sera mai que d'un fer 

* Moa» wauÊnpom ceUe défèaie pme 4|a*elU aVsMte ctltfgo- 
liqoctaMBl dam PÉglite callioUqiM que d«puu le ommîU «le Trante* . 

• Le perper était une ctpèce d*or veUnr près de 12 frênes. Voy. 
vol. Vil, p. 307. 
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rouge et paiera ramende. Le viol est puni de la perte 
des deux mains et du nez ; l'adultère par la perte du 
met et des oreilles du couple criifiiiiel. Le code déter- 
mine les corvées auxquelles le paysan est astreint. La 
Tente d'un chrétien pour être envoyé dans le pays des 
Infidèles, est punie de la perte de la maîn et de la 
langue» Le noble qui tient des discours malhoonètes 
paiera une amende de cent perpers ; le paysan en 
paiera douze et recevra une punition corporelle. 
L'homicide involontaire est expié par 500 perpers ; le 
/meurtre prémédité par k perte des deux mains. Le 
noble q[ui tue un paysan paiera 1000 perpers ; le 
paysan qui tue un noble en paiera 500 et aura les 
mains coupées. Le meurtre d'un prêtre sera puni par 
h perte des deux mains et de la vie» Le parricide » le 
fintricide et l^nfintioide smnt vengés par la peine du 
feu. Quiconque arrachera la barbe à un noble ou à 
un homme notable, aura la main coupée ^ celui qui 
Tarradiera & un pajsan paiera donae peipen. On 
Toit par ces km que la nation se compoèait dudergé,' 
delà noblesse et des paysans serfs , et qu'il n'y avait 
pas de tiers-état libre. 

Le règne brillant deDoudban fut l'époque de ladéca^ 
denee de k Servie, amcnéepar les guerres perpétueUfB* 
avec les Grecs dont ce prince fut la première cause ; 
par la division du royaume en huit gouvernemens qu'il 
établit, et k trop grande autorité qu'il attribua à cet 
gouverneurs qui privent k titre de iraUf enfin par 
k multiplication des charges de cour , qui éreilk 
l'ambition des hoïars. 
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l'ëtaîr**""*'* consc'quences de cette fausse politique se manî- 

fettèreDisous Ouroach son fik, qai lui suociâda 4 
Fâge de dix^-neuf ans* Les révoltes dès knk «t le» 

guerres civiles éclatèrent. Twarko, bau de Bosnie, 
se rendit indépendant, et s'empara, en 1566, de la> 
province de Tiid>igne et de l'iierxegiyinii». Wooka-i 
Uim , kral du district situé depuis Pbères JusK^'a» 

Danube, tua, le 2 décembre 1367, Ourosch à la 
Eitinriion «le cLasse, daus la plaine de Cassovo, fameuse par deux 

la race des Née- ' r '1 

1367. i^ntajUes qui y furent livrées Avec lui s'éte^t la 
race des Neemans , après avoir r^iïé àisaoLfmV dowMt 
ans. 

WoukctasùwiÂsch monta sur le trène. Il èutdlaiboid 
des succès contre les Turos) nuis^ le. 27 aeptemltte 

1371 , l'actif Mourad surprit pendait k nuit 
l'année servienne dans son camp, situé sur une ri-, 
vière^ et Tei^ermina. Woukassowitschiut tii^ d^ns ia. 
finte'par son compagnon, dont l'avidité était tentée 
par une chaîne d^or que le prince portait. A sa mort , 
l'empire de SCTvie ftit démembré. Mourad laissa k 
MiAre , fils ainé de Woukassowîtsch^ le Castoriam^ 
la Locride et une partie du Péloponnèse, et gardai 
TAcarnanie et la Macédoine Servienne. Dans la partie 
septentrionale ou la Servie d'aigourd'hui , se maintint 
sJ^Cisià- Findépendance le despote Botdko Lasàdare i qur^ 
' en 1367, s'était fait couronner tzar de 'Serri e;>Scf 
maison régna jusqu'en 1427 5 mais depuis 1573, la 
Servie^ fet «tribirtaîre des Turcs. %jatMfey qm s'était 
soulevé ciontre MôiMd, fot'faîl; prisotinièr;i^ la ba-^ 

• Voy. vol. X, p. 304. • • ' ' 



Digitized by Google 



8BCT. ir. 2."* 8BRTIB, 6éâ^i48û. 107 



taille dé GaasofodelSSd ^ , et ausMOfé pour expkf 
la mort du soltaii* Son SÏBJ&iêwte ^dbtiiitk paix de 

Bajazet I/*" , à condition de l'assister dans tontes sês 
guerres , de lui donner la main de sa soeur 9 et de lui 
payer tiilmt pour les mines d'argent de son paySf H 
aasÎBta , en 1402, â la liataille d*Ancyre, où il rcp^dif 
d'utiles services à Bajazet. Ce fut lui qui sauva Soliman, 
fils du sultan ^, 

Une nouyeUe famille de despotes de Servie régna D^MMi» de 
depnis la mort d'Etienne, eii 1427, jnsqu'en 14(8 $ ii«.i46i. 
c'est celle des Brankowich. Toute l'histoire de ces 
quarante années pr^nte une suite d'efforts faits par 
les Serviens pour soutenir leur îndiépendanoe contre 
les Tores, soit par les armes, soit avec le secours des 
rois d*Hongrie *, mais leurs armes ftirent malbeuren- 
ses, et leurs liaisons avec les rois d'Hongrie ne leur 
furent pas bien utiles^ parce que les Serviens se mé- 
fiaient presque «niant de W«n yoîsiBs eboétîena qne 
des Mnsnliuns. Le 'seiégénanre George Braniô^ 
wich , qu'à la recommandation d'Etienne mourant, le 
clergé et les boïars élurent despote de Servie, fut obli-* 
gé, en 1430 , de se rendre trUiulaîre de Mouiad II % 
blttt la forterelse de Sonendrie, troqua , en 1433 , 
. Belgrade, sa capitale , contre des possessious dans 
l'intérieur de la Hongrie ^, donna, en 1456^ sa fille 
^ mariage à Mourad II , qui, malgré cette allianoe^ 
a'empsra, en 1437 et 1438, de tontes les possessions 
de son bean-père. George , qui s'était sauvé à Ba^ 

» Voy. vol. X, p. 305. » Voj. vol. X-, p. 310. 
^ Voy. p. dl de oe vol. 
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gnie f irentea dam «m pays à la suile àu victoires de 
Jean Hanyad et de la trêve décennale de Segedin de 
1444 1. Il mourut le 24 décembre 1457 , à Tage 
de ^piatre-vingt-onze ans. Ltasare , son troisième 
fils ) usorpa le trône par des crimes ; il monrot au 
bout de onze mois, le 31 janvier 1458. Hélène Pa— 
léologue y sa veuve , s'efforça de conserver le trône à 
ses fiOes ; mais les boïars élurent un autre ^ef 
voyant cependant qu'ils ne pourraient pas se maintenir 
contre le despote de Bosnie, ils appelèrent Mahomet II 
pour venir preudre possession du pays , préférant la 
domination musulmane i celle d'un prince de leur re^ 
Hgion. Ainsi la Servie cessa de former un étaX in» 
dépendant. 

5."* BOSNIB , juêqt/en 

l'^'iItTriMiB Bosnie, dont la partie supérieure est nommée 

Hama^ Chidnûe ou Herzegotvine^ est un démembre*- 
ment de Tempire de Servie. Dans l'origine die élail 
gouvernée par des zupans et un grand -zupan qu'on 
nommait ban. La ricbesse du sol , les métaux pré- 
cieux que recèlent les montagnes , enfin la proximité 
de la mer, rendaient ce pays florissant. Les deux 
grandes villes de Katera et de Desnaek , qui floris- 
saient au dixième siècle , ont disparu sans laisser de 
trace. Quoique la Bosnie fiit subjuguée* tantôt par les 
Esclavoniens , tantôt par les Hongrais, elle conserva 
bcs propres bans qui> vers la Qn du onzième siècle, se 
I Voy. p. 95 de ce vol. 
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tendifent indépeiidiuiSy.iiiabKtiHiibèreiit bienlâtsous 

le joug des ^ts ipoisins. 

Un des plus célèbres parmi les bans de Bosnie fut 
KouU y qui régna daiu le dernier quart du douzième 
siëde. n iîit un zâé partisan de la secte des Pa- 
tarins ^ y que nous ayons trouvés ailleurs sous les 
noms de Manichéens^ Paidiciens , Cathares » Albi- 
geois » etc.- Daniel^ érècpe de Bosnie ^ renonça 
formellement à Pobéissanoe du pape. Cette défection 
fut cause que, depuis 1200,1a tranquillité de la Bosnie 
fut troublée par la foudre des souverains pontifes^ et 
par lesînenrsions des Croisés , qui , dans leur maiehe 
^rers Constantinople, furent enchantés de trouver un 
pays qu'on leur permît de dévaster. 

Bosna-Saraï , capitale du pays, fut construite,' en 
1370 9 parle bon Koinman. Son petit-fils, nommé 
Éiiennej s'étant assuré dn consentement des Hou* 
grais, se déclara prince souverain de Bosnie, et se 
réunit, en 1540 , à TEglise latine. Twarko Étienne^ 
qui régna de 1357 à 15M , conquit la Herxegowine^ 
Ciissa, Spalatro, Sebenico, Traù, Cattaro, se fit 
couronner, en 1376, roi de Bosnie, de Rascieet des 
côtes de la mer ; mais fiit obligé , en 1588 ^ de se re- 
eonnaltre vassal de Sigîsmond, roi d'Hongrie. Après 
1396,1e royaume fut déchiré par plusieurs préten- 
daos, doutFun se maintint dans la partie septen- 
trionale, un autre dans la méridionale , et un troi- 
sième à Spalatro. Le premier devint tributaire des 
Turcs, le second de Si^ismond , roi d'Hongrie j le 

* Voy. wU V, p. y. 
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troiiièiiie> deLadislM, roi de Naples^et pffëtendn roi 
d'Hongrie. De là une suite de guerres pendant les«» 

quelles la Bosnie devint le théâtre de troubles re- 
ligieux, occasionés par la pcraécutioià des PatarioA qjox 
sVtaient perpétués en Bosnie* 

Étienne Thomaa C/kri«<u^, qui, en 1445, do- 
vin t roi de Bosnie par la protection du pape , s'en— 
^gea, en 1446, à payer au sultan ottoman un tri- 
bat de 25,000 ducats. La même année, un l^tdu 
pape tint à Cognits une «Bsemblée générale des Élats 
parmi lesquels , outre les prélats , barons, vay vodes et 
autres grands dn royaume, on remarque des députés 
de la noblesie et des villes. On y fit fpinneiiss lois 
pénales contre l'inoeste y la baote tiabnon > la fabri- 
cation de fausse monnaie , le sacrilège , etc. Mais quel- 
^piea bonnes kns ne peuvent pas mettre un frein à la 
mrmptîfln des masm^ ni arrêter la chute des em- 
pires quand le despotisme des princes ou leur in- 
curie ont laissé tomber en ruine les fondemens sur 
lesquels l'édifice des états repose , la religion qui en- 
seigne «a« peuples Pobéissaace, ans sonreniins la jus- 
tice, la bonne foi, qui leur assurent l'afFeelion des sujets. 

Étienne Tlioniasséwitsch, fils naturel deXhomas, 
s'^Tayenl46d9 sur le trône, par le meurtre desonpère) 
pour s'y maintenir, il recourut tantôt k la protection 
du pape, tantôt à celle des Turcs ; mais qui l'aurait 
protégé contre les remords de sa conscience ? Depuis 
dix ans Mahomet II était tranquillement assis sur 
le trône des Paléologues ; depuis quatre ans il était 
maître delà Servie, lorsqu'en 1465, il résolut de fairo 
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«iispankie kr rojaume àe Boenie, dont l'existenoe le 

gênait dans l'exéculioii de ses projets sur la Hongrie, 
rAllemaipDe et l'Ilalie. U y entra à la téte de 150,000 
hommes k chevah H n' j trouva pas une grande ré- 
sistance : le peuple , en général , ne craignait pas la 
domination des Turcs, sous lesquels on jouissait d'ui^e 
pleine liberté de religion et d'une trancpiiUité qu'on ne 
pouvait pas espérer de la part de princes qui avaient 
toujours à lutter contre les factions. Les Patarins , 
qui vivaient dans roppressioa^ Êaivorisèrent surtout les 
progrès de Ifaliflanet* 

Étienne s'était jeté dans laïlsclia , place forte qui 
pouvait résister pendant quelque temps; mais le com-^' 
ynandant, qui élisit Patarin y U rendit à Tennemiy le 
19 juin 1463 » sans attendre mànie qu'elle fôt Irtte- 
quéîe. Le roi se sanva avec ses trésors k travers les mon- 
tagpes ; mais le grand-visir Mahmoud , qui le pour- 
suivait, l'obligea de se jeter dans le château de 
Klutsck oïl Oilia^. Le dâaut de vivres le força à ea<- 
pîtulerle quatrième jour. U livra au vainqueur ce qui 
lui restait encore de sou trésor ^ c'était uu million de 
ducats. Le grand-visir lui promit que lui et les ha- 
Iniaiis du obâtean auraient leur vie et leurs biens 
saufs. La capitulation fut sur-le-champ violée ; un 
tiers des habitans fiii abandonné aux soldats , comme 
lenrpart du butin; un autre tiers, auquel appàHe- 
naîent les jeunes gens , fîit incorporé aux janissaires ; 
le troisième tiers put rester dans la ville. Le roi captif 
lut obligé de livrer soixante-dix iOTts, dont les Turcs 
ne s'étaient pas encore rendus maîtres* Après tout 
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cda t le toltan refiua de ratifier h oapîtiibtîoii ; 

Etienne enchaîné fut conduit à Constantiiiople et 
décapité. Ce fut ainsi (jue la Bosnie derint une pro- 
TÎnoe de rempire tnre* 
ti^/iS85^ Cependant nne province, ou nn démembrement 
" de ce royaume , maintint encore, pendant vingt ans , 

«on indépendance. Nous ayons dit que Twarko 
Étienne avait fait la conquête de VHeraegowine. Il en 
donna , en 1389 , la possession hMBttaire à un de 
SCS boïars , qui , sous le titre de duc de S» Saïxi ^ 
était grand-connétable et grand-yajrode du royaume 
de Bosnie ; titre auqud appartenait le premier rang 
parmi les Etats. Etienne Gasaccia , qui , en 1465 y 
était duc de S. Saba, refusa de reconnaître Tordre que 
le rm captif lui adressa de livrer ses diAtèanz au bëg- 
lerbeg« Il maintint son indépendance jusqu'en 1485. 
Cependant les zupans du district qu'on appelle au- 
jourd'hui Monténégro, firent leur soumission aux 
Turcs* On les dépouilla bientôt après» et on les fit 
mourir* 

4.* LTSCUTONIE. 

Les noms de Slavonie , Slavinie y Esdavonie » étaient 

donnés par les étrangers à tous les états fondés par les 
Vénèdes. Nous avons vu * que le pays situé entre la 
Dcave et la Save, auquel seul la dénomination d'£s- 
clavonie est restée attachée , doit sa population à des 
Slaves venus delà Bohôme , c^u'on appelait Khro- 
v^ates 9 ou montagnards^ et qui s'y établirent du con- 
A Voy.vol.VI,|i. 206. . 
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aentement des ÂTaieSy nuittra de k Pannonie* Avec 
l'Avarie , l'EscIavonie paasa sous la domination des 

Francs, et ensuite des rois d'Allemagne, qui la fai- 
saient gouverner, avec l'Autriche , la Stirie et la Ga- 
rinthie, par un margrafe placé soua les ordfes dn duc 
de Bavière* Les Hongrais s'en emparèrent lorsqn'ib 
s'établirent en Pannonie. Depuis ce temps elle faisait 
une province de la< Hongrie , et ce ne fut que vers la 
fin du quinzième siède qu'on lui donna le titre d'un 
royaume particulier , sans pour cela la séparer de la 
Hongrie. Elle n'appartient donc pas aux états limi- 
trophes de la Hongrie, à l'histoire desquds cette sec- 
tion die notre chapitre XXIV est consacrée. 

5.* GaOATIB ET DJlLMATIB. ChMfi*««f 

Depuis Étienne, dernier roi de Croatie et de Dal- 
matien, ces deux pays réunis devinrent pour la Hongrie 
un sujet de guerres perpétuelles , tantôt avec la répu- 
blique de Venise, tantôt avec l'empire grec, et plus tard 
avec la Porte Otto^nane, mais ne jouirent qiie par mp- 
mens d'une certaine indépendance sous des hans de 
leur choix. 

6.° Ville de Raguse. 

Btgutê» 

A Foocasion d'une invasion de la Dalmatie par des 

Slaves venus de la Bulgarie, la ville d'Epidaurus fut 
détruite. Ses liabitans bâtirent alors , c'est-à-dire? vers 
54d après J.-G., la ville deRagusCySOUsla souveraineté 
des empereurs d'Orient. Cette ville tomba ensuite 

> Voy. vot VI» p. 

XI. Q - 
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dans la dépendance des Serviens y acquit vers la (in 
du dixième siècle un petit territoire » et s'associa aux 
habîtasis de .Narenta pour eiercer la piraterie* En 
1205, elle se mit sous la protection des Vénitiens. 
Damien Juda, chef de la république sous le titre de 
rêf^euTt ajant fait alors une tentative de s'arroger la 
•outeraineté 9 Pyrrhus Benessa, son gendre, ayec 
l'aide des Vénitiens , le dépouilla de son pouvoir, 
et Venise donna aux Ragusains un chef, sous le 
titre de oomte. Cette liaison entre les deux états fut 
consolidée par un acte de soumission que les Ragn- 
sains signèrent en 1250. Raguse secoua le joug en 
1558 y et se mit sous la protection des rois d Hongrie, 
mais fechercha en même temps celle des Turcs. Il 
enste aux archives de Raguse un diplôme de Mou^ 
rad T/', de l'année 1365 , par lequel il assure aux ha- 
hitans sa protection, pour un tribut annuel de 500 
ducats Depuis 1375 , Raguse fut sous la dépendance 
des rois dUmigrie. Après la bataille de Varna , la 
république se soumit, en 1445, par un traité formel à 
la Porte Ottomane , qui lui laissa sa constitution ré- 
publicaine contre le paiement d'un tribut annuel de 
mille ducats. La souveraineté était entre les mains 
d'un sénat de quarante-cinq membres choisis parmi 
la noblesse ^ un petit sénat de sept était chargé de la 
puissance ezécutive. Le chef de la république portant 
le titre de recteur n'était qn*un mois en place. 

* C'eti le même diplàme dont îi a été question vol. p. 305. 



Digitized by Google 



8ECT* II> 7/ WALACHIE. 115 



l."" La. Valachie. 

La Valacliie y ou le pays situé entre la Transilva- 
nie, le Danube et le Sireth , est une partie de l'aiif- 
cienne Daoe* Ses habitans s'appellent Ronsiaiiie ^ c'est- 
è-dife Romains; Os descendent en eflèt des colonies 
nombreuses que les Romains établirent en Dace, et 
qui 9 par la loi de Caracalla de 212 , obtinrent le droit 
de cité romaine* Ce pays a senri de passage à tous les 
peuples qui sont Tenns des ccmtrées sitaëes à l'est d« 
Dniestr pour envahir l'empire romain, soit en Orient, 
soit en Occident. U ne se pouvait que de ces peu- 
ples passans il ne fiit resté quelqses parcelles dam le 
pays , et parce mâange il formë une nation par- 
ticulière dont la langue peut être comptée , aussi bien 
que l'espagnol et le français , parmi celles qui sont 
sortie du latin* Ën efiEet, la moàtiié de ses mots est 
latine; Fantre moitié se compose de mots grecs , goths, 
slaves et turcs > . 

Le nom deVlacb^par lequel les Byzantins, dési- 

> Pior pvMve ^ au* «titrtioii, aous plaçons ici l*Or«i«oii 
minicak en ▼ak^oe* v 
Ptorialttla noatra cela ee «tti in tcberi \ 
SvintuiZicase nmnda teon { 
Vîe imperasieta; 

Face se voïe ta, come en tcher , ase si pre pcmentiv ; 
Psene noastra Isa saetzioace dx noao astezi ; 

6i l«se noa« datoriiile noaMre , corn si noï se Isasam datornîiailor 
nostri ; 

Si nou del dootsa pcno i la ispitire ; 

Tae ne nentneite pie not de vicliaooul. Amen. 
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gnérent ce peuple , paraît indiquer , non son origine y 
mais sa manière de vivre : il signifie bergers, pasteurs. 
Nous a?ons vu que des Vlaques, réunis à des descen- 
dans des anciens Bulgarn , fondèrettt) en 1186, le 
nouveau royaume de Bulgarie , situé an sud du Da- 
nube 1. Les Vlaques du Nord ou les liabitans de la 
Vaiachie , furent tour à tour soumis par les Petché- 
nègues, les Cumans, et depuis 1235 par les rois 
d'Hongrie. En 1290 , ils obtinrent pour la première 
fois un vayvode unique, au lieu qu'auparavant ils 
étaient partagés en plusieurs gouvernemens. Ce vajr- 
▼ode foi Radoul^4&-NQir. L'histoire d'Hongrie du 
quatorzième siècle fourmille d'exemples de réroltes 
des vayvodes de Valacbie. MyrUclie fut le premier 
qui depuis 1591 paya tribut aux Turcs* La Valacbie 
devint alors une pomme de discorde entre les rois 
d'Hongrie et les sultans ; finalement les derniers res» 
tèrent maîtres du pays. Des contestations qui s'éle- 
vèrent en 1179 au sujet de la succession , fournirent 
au sultan un prétexte pour annuler le droit des Va- 
laques d'élire leurs vayvodes ou bospodars j il se ré- 
serva dès-lors le droit de leur eu envoyer. 

S." La MoiiDAViE. 

La Moldavie ne prit ce nom qu'au quatorzième 
siècle , d'après une rivière qui tombe dans le Seretb» 
Elle fut tour à tour occupée par les Goths , les Unns , 
les Avères , les Bulgares, les Petchénègues et les Gu- 
mans ou Uzes. En 1255 ^ les Mongols détruisirent 

• Voj. p. 100 de ce voL 
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l'empire des GnmanSy dont la Moldavie n'ëtait qu'une 
très-petite partie. Kutban , roi des Gumans , se sauva 
alon en Hongrie , et Béla IV sVtribua depuis ce 
moment k somrerainelé de la MoUaTie, comme de 

la Valachie. 

Dans la première partie du quatorzième siècle , le 
pajs fiit changé en désert par les incursions desTatais 
Nogiâs, des Âlaîns et des Mongols. Dragotch^ juge 
d'une tribu dcYlaques, dans le comtë deMaimarosch, 
y conduisit, vers 1359, une colonie, et y fonda un 
nouvel état. Ce fut depuis ce moment qu'on se secyit 
du nom de Moldavie , à la place de ceux de Gumanie, 
Pseonodacie etUngro-Vlac^ie qu'on donnait aupaïa- 
vant au pays. Le nouvel ëtat fut soumis alternative- 
ment par les Hongrais et les Polonais , mais reconnut 
le plus souvent la suzecainelé de oeoz-ci* En 1450 , 
un certain Bogdan usurpa le gouvernement sur le 
prince légitime Alexandre, qui était très-jeune ; mais , 
en liô5 y les Polonais rétablirent par force Alexandre. 
Nous letiouverona ce petit état dans la période sui- 
vante. 
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CHAPITRE XXV- 

La Russie sous la domination des Mongols, 

1294-1462. 

Anditfif André II Alexandrowilsch qnî, en 1294, devint, 
jjjjjb, iî»i- par la mort de Umitry son Irere, maître du 
grand-duchë de Wladîmir <m de Russie et prince de 
Nowgorod > 9 ^it im souverain ambitieux et avide 
sans bravoure. Son nom est en exécration en Russie , 
parce <jue pendant le différend qu'il avait eu avec son 
frère, il avait appelé les Mongok par lesquels ce pays 
fut borriblenient dévasté. Ge (ut au commencement 
de son règne queTorkul, administrateur de Suède, 
construisit Wibourg et Landskrona , et que Lwow 
Danilowitsch, prince de Kieff, de Wladîmir en Vol* 
Kynie et de Râliez , fonda la ville de Léopol et y fixa 
sa résidence*. En6n ce fut en 1299 que le métropoli- 
tain de Russie 9 nommé Maxime , quitta pour toujours 
Kieffqui était trop exposé aux vexationsdes Mongols \ 
ce pontife se rendit avec tout son clergé à 'Wladîmir* 
André mourut en 1304. 
iiiiwiin D'après le droit d'ancienneté reçu en Russie , le 
iK-îiis? ' trène appartenait kMihhadII laroda/fvUÊch^ prince 
de Twer ; il lui fut contesté par son neveu ïourié Da- 
nilowitfichy prince de Moscou. Le khan du Kaptchak 
prononça en fiivenr de Mikhaïl^ mais, en 1516, lourié 
se rendit à la Horde d'Or , gagna par des flatteries le 

' Vo^. vol. VI . p. 205. « Voy. vol. VI, p. 254. 
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cœur du jeune Ouzbek ^ et obtint la main de Kan- 
tcliaka y mat dn khan , lequd le fit recondiiire par un 
de ses généraux nommé Kawgadyi pour le mettre en 

possession de la dignité grand-ducale. Mikhaïl, prince 
doux et religieux , ne fît pas difficulté d'abandonner 
Wladimir ^ qui était toujours le siège des grands-ducs , 
pounru qu'on le laissât retourner àTwer , son patri- 
moine. Le passionné lourié préféra la guerre plutôt que 
de condescendre aux vœux de son oncle. Dans ces 
circonstances , Kantchaka , qui au baptême avait re^ 
le nom d'Agafie, mourut subitement , et lourié ré- 
pandit le bruit que Mikhaïl l'avait fait empoisonner; 
au moins profita -t-il de ce bruit pour perdre Mikhaïl. 
U se rendit à Saraï auprès d'Ouzbek. et l'irrita contre cxécucoo <i« 
le grand-duc. Celui-ci fut appelé devant le UianyHûtd». 
qu'il trouva sur les bords de la mer d'AsofF : à son ar- 
rivée il fut arrêté , traduit devant des juges , et con- 
damné à mort. Après avoir été traîné k la suite d'Ouz- 
bek pendant une de ces grandes cbasses qui font 
l'amusement des princes de l'Asie, exposé à toutes 
sortes d'humiliations et de tourmens qu'il supporta 
avec une résignation chrétienne, il fut exécuté le 22 
novembre 1319. Il est un des saints de l'Église grecque 
et a été surnommé l'Ami de la Patrie. 

Un diplôme ou yarlik ^ qu'Ouzbek accorda, en uipiome 
1313 y au métropolitain de Russie nous ûit connaître ;^|;^'J]J^'^ 
le respect que les Mongols dû Kaptchak ou au moins ***^* 
leur plus célèbre khan avaient pour le culte chrétien 

« Voy.voLX. p.2ô0. 

* Ce mot tatar cignifie proprcntnl tcun 
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et ses ministres. « Que personne, y esMI dit, n'of- 
fense le métropolitain, ou les archimandrites, abbes , 
prêtres et autres, ses subordonnés^ kurs villes, dis- 
tricts, villages^ terres, chasses, mdies d'abeilles, 
prÀ, bois, vignobles, jardins, moulins et fermes se- 
ront exempts de toute imposition*, car toutes ces 
choses appartiennent à Dieu, et ces individus nous 
aident par leurs prières qni pcocorent la victoire à 
notre armée. Ils ne seront soumis à aucune autre jor- 
ridiction que celle du métropolitain, conformément à 
leurs anciennes coutumes et aux ordres des khans nos 
devanciers. Le métropolitain doit jouir d'une exis- 
tence douce et tranquille, afin cpie d'un oceur plein 
de dévotion et libre de souci, il puisse prier Dieu pour 
nous et nos en&ns. Quiconque enlèvera cpielque 
chose au dergë en paiera la triple valeur^ qui- 
conque osera injurier la croyance russe, ou endom- 
mager les églises y couvens et chapelles^ sera puni de 
mort. » 

Ce di]^6me est daté de Fisnnëe du Lièvre qui étaitla. 
cpiatrione du cycle des Mongols » , 
fouri^iiPa- lourié III Danilowitsch^ prince de Moscou, fut 
1826. ' conGrmé par Ouzbek dans la dignité de grand-duc 
de Wladimir, et il fut aussi reconnu k Nowgorod» 
En 1531 , lourié HT conclut avec Dmitri Mikhai- 
lowitsch , prince de Twer , fils du grand-duc Mi- 
khaïl 11 laroslawitsch , une paix qui est remar- 
quable sous un double rapport $ d'abord parce que ce 
fîit depuis ce moment que la principauté de Twer 

• Voj. Vol. YI, p. 176. / 
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forma une soavmmetë iadépendante dans la des- 
cendance du grand-duc Mikhaïl 11 ; et ensuite parce 
qu'à l'occasion de ce traite il est pour la première fois 
qoestion de roubles : c'étaient de petites barres de fer 
du poids de 32 à 24 solotnik, c'est-à-dire de 3 \/i à 
4 onces, et de la valeur d'environ 24 francs, portant 
une marque* Ce ial sous lourié 111 que les Nowgoro- 
diens, qui» quoique soumis au grand-duc, cotiser- 
▼aient toujours leur régime municipal ou républicain 9 
bâtirent OrekhofF dans une île de la ]New a : les Sué- 
dois traduisirent ce nom en Nœtebourg , c'est-à-dire 
▼ille aux Noix* lourië s'étant rendu auprès du khan> 
Dmitri /•"' MthhmhtmUch , qui avait obtenu un di- nmitri i mu 
plôme par lequel la dignité grand-ducale lui était con- 
ferée, l'y suivit* A l'aspect du meurtrier de son père, ce 
prince ne put se rendre maître de sa colère $ il tira l'é- 
pée et en perça lourië le 21 novembre 1325* Le sort 
de Dmitri resta incertain pendant dix mois après cet 
acte offensant pour Ouzbek; enfin le khan donna 
ordre de le tuer. Dmitri mourut à l'Âge de vingt-sept 
[^Ifgfff d'en&nt* 
Son frère A lexandre II Mihhaïlowitsch fut nommé aiwmkIw ii 
grand-duc a sa place par le khan qui envoya à Twer i32â-iâ2o. 
son cousin ÇbewkaI avec une suite nombreuse: il ve- 
nait pour cbercber le tribut que les Russes étaient 
obligé de payer-, mais le bruit s^étanl répandu que 
ce Mongol était chargé de détruire le christianisme , ^^««^ 
de forcer les Russes à se faire Musulmans, d'extermi- 
ner la fiimille du grand-duc pour occuper bii-mème 
le trône et distribuer les villes entre des cbe6 mongols, 
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Alexandre excita les hahitans de Twer à prendre les 
armes contre leurs oppresseurs. Le 15 août 1527 , les 
MongoU furent surpris; néanmoins ils se d^endirent 
pendant toute la jonmée, mais enfin ils succom- 
bèrent sous le nombre -, on en fit une boucherie hor- 
rible à la<]uelle aucun d'eux n'échappa* 

La nouvelle de ce massacre irrita, comme die le 
devait , Ouzbek ; il appela à la horde Iwan Danilo- 
witschy frère de louriéUI, le nomma grand-duc et 
l'envoya contre Alexandre k la tète de 50^000 hommes. 
Twer , Kachin et Torjok furent détruits en éSSS, et 
leurs habitans égorges ou emmenés en esclavage. 
Alexandre se sauva à Pskoff. 

«ritZ* laËT /mm J.^ IkmiUmiUch conquit ainsi le grand-' 
duché auquel le khan Favait élevé. Depuis quelque 

temps les grands-ducs se contentant de prendre pos- 
session du trône à Wladimir, avàient résidé dans les 
capitales de leurs principautés héréditaires : c'était 
ainsi que Mikhaïl II avait demeuré à Twer pendant 
toute la durée de son règne. Iwan I.*"^ était afiec- 
tionné pour Moscou, sa capitale, où le métropolitain 
S. Pierre avait transféré sa résidence en 1326, en 
Moceoude- prophétisaut la grandeur future de cette ville. Le 

virDi le »iègedu ^ * ^ | 

(ouvai-Dcneat. 4 aout de la même année, Iwan avait posé la pierre 



fondamentale de Féglise de l'Assomption, la plus 
cienne de Russie qui ftt bâtie en pierres. Possesseur 

tranquille du grand - duché , il continua d'habiter 
Moscou qui devînt le siège du gouvernement. 

Ainsi que Nowgorod 9vait été le berceau de la mo- 
narchie russe, Kieff celui du christianisme dans ce 
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pays , cle même la grandeur de l'empire fut attachée à 

Moscou , qui deviut le centre d'un état indépendant. 

Alexandre Mikhaïlowitsch avait trouvé .im refuge à 
Pflkoff ou Pleskoff dont les habitans^ partageant le 
commerce du Nord avec Nôwgorod , étaient riches et 
renommés pour leur esprit militaire. Le khan ayant 
exigé qu'Alexandre lui fut livré, les babitans de 
Pskoff refusèrent de sacrifier ce prince. 

Twan qui craignait que la colère d'Ouxbek ne se ra- «f^*;;;^ a'„ne 
ni mât quand il serait informé de cette désob('issance , 
eut recours à une mesure dont on a beaucoup abusé en 
Occident , mais qui était nouvelle en Rusde $ il epngea 
que le successeur du métropolitain S. Pierre eidût 

# 

tous les rebelles de la communion de l'Eglise. Alexan- 
dre renonça alors volontairement à la protection que 
la ville de Pskoff lui avait accordée , et se retira en 
Lithuanie où il resta dix-huit mois. Â son retour , en 
1552, les babitans de Pskofl' secouèrent la dépendance 
dans laquelle ils étaient de Nôwgorod^ et se donnèrent 
un prince particulier dans la personne de Tancien 
grand«-duc, et un évèque qui ne reconnaissait pas Par- 
cbevêque de Now^orod pour son supérieur. Cette ré- 
publique éi ait à celte époque décbirée par des troubles 
civils, et brouillée avec le grand-duc Iwan qui préten- 
dait que les Nowgorodiens lui devaient une part de 
l'argent qu'ils tiraient des mines de Sibérie. Pendant 
que le grand-duc s'arrêtait à la borde, Nôwgorod se 
récondlia avec Pskoff, et Farchevèqne se transporta 
dans cette viDe pour absoudre les habitans del'eicom- 
munication dont le métropolitain les avait frappés. 
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La république se rfamciKa amn avec Gedimio f 

grand-duc de Litliuanie et ami d'Alexandre , et céda 
à Narimund, son second fils, à titre de fief héréditaire, 
Ladoga, Orekhow, Keiholm, la Garélie et la moitié 
de Koporié. Après le retour diwan L*' Danilowitsch 
du Kaptchak la paix fut rétablie pour le moment ; 
mais elle fut troublée plus d'une fois encore pour le 
même objet* 

Cependant Aleiandre Mikhailowitflch désim&t re- 
tourner à Twer , qui sous le gouvernement de Gons^ 
tantin , son frère, s'était relevé de ses cendres , avait 
fait solliciter sou pardon à la Horde d'Or, en y en- 
voyant , en 1536, Féodor, son fils. Sur les nouvelles 
favorables qu'il en reçut, il s'y rendit lui-même, et fut . 
nommé par Ouzbek piriuce de Twer. Il entra, en 1558, 
dans cette ville que Constantin lui remit fidèlement. 

Alarmé du retour d'Alewidre le |;rand-due se 
rendit à la horde, et peignit le prince de Twer comme 
un ennemi dangereux, du khan. Ouzbek le fit appeler 
auprès de sa persanne et eiécuter , le 28 octobre 
1339, avec son fils Féodor. 

La Russie commença à jouir de quelque tranquil- 
lité sous le règne d'Iwan I.^*^ Danilowitsch, parce <p» 
depuis la catastrophe de Twer, les Mongols, occupés 
des affaires de l'Asie , se contentèrent du tribut fixé , 
sans faire lever des contributions extraordinaires par 
des armées, et parce que Iwan, devenu puissant par la 
réunion de plusieurs principautés détachées du grand- 
dudié de Moscou , traita lesautres princes de la Russie 
avec la supériorité d'un maître. Il est sous ce rapport 
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regardé comme œliii qui a posé les fondemens de la. 
mcmarchie* Sa bien&isance et sa dévotion firent ou- 
blier la manière dont il était parvenu au trône, et les 
moyens qu'il employa pour s'y maintenir. Comme il 
portait toujours une bourse remplie d*ai*gent qu'il disp- 
trîbuaît aux pauvres, on le surnomma AToZ/to (bourse). 
En 1339 , il entoura Moscou d'un mur de bois , et 
comme le ELreml, que son grand-oncle Daniel Alexan- 
drowitscb avait &it bâtir en 1300 , avait «të con- 
sumé par im incendie, il le fit reconstruire aussi en 
bois* 

Iwan L*' Danilowitscb mourut le 31 mars 1540. 
De cette époque est peut-être on ouvrage qui a été 

long-temps regardé en Russie comme le vrai corps du 
droit canon. Cesl la traduction d'un livre grec dont 
l'original n'est pas connu ^ et qui porte en russe le titre 
àeKorrrUcîiaùi Kniga^ livre du gouvemaiL Lorsqu'il 
fut pour la première fois imprimé en 1655, avec beau- 
coup d'additioDs et d'interpolations du traducteur 
(Servien on Bulgiure) , on lui donna l'épithète d'ins* 
pirë d'en bant *, aujourd'hui son autorité est tombée , 
mais il est du plus grand intérêt pour les personnes 
qui d<^irent s'instruire d'une manière authentique de 
la doctrine fondamentale de l'Eglise d'Orient* Il a été 

' Il ne laaft pat confondra le Zwrt dugouvemaii «les Rom* avec 
vn lîvfe grec qui a tftë imprimé en 1600, à Leipsîg, et qoi porte 
également le titre de Gou»emaiI{féàÊMoa)f 00 Uq^oQUev f^Tf 
moi « fu5{| éeylat, xa5e>tsÇt{ mi iatQvnhi^Hç xSh Ôp^e^^Çv» iiodW- 
9iaç X. T. X. ) ouvrage peu connu en Allemagne o& il n*e8t paa entré 
dans le commerce y et probablement encore moins ea France* 
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réimprimé à Moscou, en 1816, ea 2 vol. ia-fol. par 
ordre de Tempereur Alexandre ^ . 
/ûSô- ^ ^ présenta plusieurB compétiteur» pour le tr6ne 
laissé par Iwan I.^'. Ouzbek décida pour le fils atné du 

dernier grand-duc, Semen {S'\méon) IwarwwiUchf^ax^ 
marchant sur les traces de son père ^ traita les autres 
princes en maître , et, le premier» s'intitula grand- 
duc de toute la Russie. Ses contemporains le nom- 
mèrent Gordoï , le Fier j c'était plutôt FEnergicjue 
qu'il méritait d'être nommé* Nous omettons les guerres 
auxquelles le voisinage des Suédois , des grands maî- 
tres Teutoniques et des Lithuaniens donna lieu sous 
ce prince , comme sous quelques-uns de ses prédé- 
cesseurs et de ses successeurs : ce récit trouvera mieux 
sa place ailleurs. 

C'est au règne de Semen qu'appartient la fondation 
du célèbre monastère de la Trinité ( Troïtzkoï Ser- 

' Nous ne connaissons ce livre que par un extrait qu^en a donn^ 
un excellent joarnal allemaad ^ai paraît sous le titre de fViener 
Jahrbucher, L*anal jse se trouve aa toI. XXIII ^ p* 220 et soIt» II 
•enii k dënnr qu'an thcologicn catholique , «jant assez de tole'ranca 
on de patience pour eappoiler les calomniée qoe le GooTernaîl to- 
mit coDtfe l'Église de Roese ^ fit connaître cet onvrage en France « 
ne eendt-ce que d'après rextrait que nous avons sons les jeux. Ce 
qui a snrtont on intérêt historique , <^est la tradition des Grecs sar 
l'origine de leur Église , ou , comnae dit l'auteur du Gouvernail , 
« les motifs pour lesquels le patriarche ëcuménique de Constanti- 
nople , ainsi que les patriarches d'Alexandrie , d'Antioche et de Jé- 
rusalem , ont expulsé les papes de Rome du sein de la divine Église 
orientale , de la commémoration usitée et de ralliance de charité , 
et poarqaoi ils n*ont pas en besoin de leur institotion patriarcale* » 
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ghiew Monastyr) , le plus vaste et le plus riche de 
toute la Russie, dont l'enceinte forme une forteresse 
ayant gamison militaire , et renferme dix églises. Cet 
établissement qui , en 1764 , lorsque les biens ecdë* 

fiiastiques furent conflsquës , possédait 106,608 pay- 
sans mâles, est dû à S. Serge, qui mourut fort avancé 
en âge, en i3d2. £nfin c'est sous Siméon, en 1552, 
que cette terrible peste qui, en 1349, dëpeuplalltalie, 
la France et T Allemagne , arriva à PskofF et Nowgo- 
rod , et enleva les deux tiers de la population de 
ces villes* 

Simëon étant décédé , le 25 avril 1355, sans pos-> 

térité, Djanibek qui, en 1342, avait succédé à Ouz- 
bek, adjugea le grand -duché à Iwan H Iwano-^^^^^^ 
$piUch^ itère dn défimt, prince fiiible et pacifique , 
dont le règne fut troublé par des dissensions civiles. 
Ce iiit peut--ètre à Taide de ces troubles que les Li- 
thuamens s'emparèrent de la principauté de Kieff,qui ^"^^^^ 
leur appartenait en 1367, sans qu'aucun historien 
dise comment ils l'ont acquise. S. Alexis é. ait, à cette 
époque , métropolitain de Russie : Taïdoula, l'épouse 
de Djanibek , étant tombée dangereusement malade , 
le khan , averti que Dieu ne refusait rien aux prières 
du prélat qui était à la tôte de l'Église grecque , le fit 
venir à la horde, o4 il guérit la princesse. Le métro- 
politain fîit témoin^ en 1357, de l'assassinat de Dja^ 
nîbek par son 'fils Berdibek , qui fit encore mourir 
ses douze frères. Le nouveau khan fit des demandes 
trèsHlures au grand-duc ; mais le saint métropolitain 
•c vendit une seconde fois à k borde, et, soutenu 



Digitized by Google 



128 . UVIIB V. CUAP. XXV. 



par Taïdoala y obtint le dcsistement de Berdibek* 
Après la mort die Semen Iwanowitach | en 1355 , il 

£ii^£mt.'~ y eut, dans l^lise msse ^ un schisme dont les suites 
furent durables. Le grand-duc Semen , d'accord avec 
le métropolitain S. Théognoste, un des prélats les 
plus distingué de TEglise russe , pria l'empereur Jean 
Gantacuzène et le patriarcbe de Gonstantinople de 
' désigner, comme futur métropolitain , Alexis , homme 
de beaucoup de mérite j le même qui a été placé en- 
suite au nombre des saints. Leur demande ajant été 
accordée 9 Alexis se rendit à Gmstantinople. Le pa** 
triarche Philothée le consacra ; mais presqu'en 
même temps , par des motifs inconnus , il nomma , 
dans la personne d'un certain Romain^unaeoond mé* 
tropolitain de Kieff et de toute la Russie, car tel était 
toujours le titre que ces prélats portaient* Il en ré- 
sulta une dissennon que le patriarche termina en di- 
visant la métropole russe en deux : Alexis resta më- 
tropolitain de la Russie , et Romain fut nommé pour 
la Lithuanie et la Yolhynie. Ainsi la Russie fut par- 
tagée en deux métropoles» Moscou et Kieff. Ce fut 
S. Alexis qui guéritTaïdoula en 1357. 
iMeadmcia Iwan II Iwauowitscb et Berdibek moururent en 

LhmiitdaXap- j^jg^. premier, le 13 novembre. C'est le moment 

de la décadence complète du khanat du Kaptchak. 
Berdibek eut pour successeur Kulpa , qui était père 
de deux fils chrétiens > mais aucun d'eux ne parvint 
au gouvernement, parce qu'en 1360 ils furent tués 
avec leur père. Naourous, successeur de Kulpa, de- 
vant qui les princes russes se présentèrent avec de 
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riches cadeattZ) esànt de la saooeèrâm non-seulement 
Dmitri, fils d^wan II, auquel on pouvait reprocher 
sa trop grande jeunesse , mais en génénd toute la des- 
cendance d'Alexandre Newsl^i , et accorda la d%nitë 
grand-ducale à Dmàri II (hn$tantinou>itsch de la D«uri n 
branche des princes de Sousdal et de Nijenei-Nowgo- SiÏÏb^lSi- 
rod, qui descendait d'un frère cadet d'Aleiandhte^ 
Newskiy et éUit plus rapproché d'un degi^ de la 
ioudie commune , c'est-A-dire diaroslaw II , père 
d'Alexandre Newski. Il est vrai que Dniitri avait un 
firère aîn^ qui aurait pu se me^ sur les rangs, piéfi$- 
vablementâ son cadet; mais il paraît que celui -ci j 
content de régner* Sousdal et à Nijeneï-Nowgorod, ne 
forma pas de prétention au grand-duché. 

Cette nomination aienaçait Moscou de la pertedes 
arailages dont elle jouissait comme capitale de la 
Russie, puisque le nouveau grand - duc, à qui cette 
ville était étrangère , se fixa à Wladimir ; mais Dmitri 
ConstantinowHsch ne r^na pas long-temps. Dmitri 
Iwanovritsch , quelque jeune qu'il fût, alk à la horde 
pour feire casser la décision de Naourous : ce khan 
avait péri, ainsi que trois ou quatre princes qui lui 
avaient succédé ; il existait même une scission , et le 
KaptchakétAit divisé en plusieurs khanats. Les princes 
russes reconnurent pour leur chef celui qui était 
maître de Sarai , et les deux partis se soumirent â son 
arbitrage. Mourout (c'était son nom) , qui n'étiiit 
qu'un &ntâmede khan , prononça, en 1362 , en fa- 
veur du prince de Moscou , âgé de douze ans* Dmitri 
Constantinowitsch fit mine de vouloir s'opposer i 

\ ^ 
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Tei^ulioii de ce prononcéjmiûs voyant que la nation 
était pour son concurrent» U se retira * • 

Dmttri Dmitri III Iwanowitsch, qu'on surnomma par 

iwLi, 13G2- Jujuite Doruki^se Ot installer à Wladimir, et retourna 
^nite à Moscou. Ce ^t aiiui que la main débile 
d' un en&nt prit le |;onvemail de Fëtat affiiibli , dé- 
gi^adé, dëchiré par des guerres civiles. Ce qu'Iwaii 
Kalita et Semen Gordoï avaient commencé ; ce que 
les règnes du second Iwan et de Pmitri II avaient vu 
retomber dans le néant, la réunion des principautés 
rifsseseti une monarchie, il fut donné à Dmitri Iwa- 
nowitsch de ravanoer« Cendant tout n'était pas 
i^t) il faUait secouer Je joug bonleux que les Mongob 
avaient imposé à la nation. Dmitri tenta cctU^ entre- 
prise , et si une mort précoce l'empécha de Tacbevcr 
il montra au moins â sot^ peuple commenat il iaUait 
&ire pour vaincre ces barbares , et prépara ainsi la dé- 
livrance de sa patrie. 

Comptant peu sur Tappui de Mourout , Dmitri 
reobenrcha celui de son concurrent j Awdoul» qui était 
soutenu par un cbef puissant nommé Mamai : Âwdoul 
confirma au grand-duc sa dignité par un diplôme 
qu'il fut obligé d'aller prendre à la horde. Le khan 
de Suraï f traitant la démarche de Dmitri de vévolte , 
le destitua, et déclara que le trône appartenait à Dmi- 
tri Constantinowitseh. Il eu résulta une guerre civile 
de courte durée; Dmitri Cop^tantinowit^cb renonça 
en laveur de Dmitri III , en reconnut b auzerasneftéy 
et maria Eudocie, sa fîlle, à son ancien antagoniste» 

' Il esl U tige de U maison Cbouiskoï. 
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Le néme fl&u qui, en' , avùl affligé Fàkoff 

et Nowgorod^ reparut en 1564, s'étendit plus loin^ 
«t £it y pendant phuieurs années , d'horribles raT4§es* 
Cette peste reUNmw trois tou, à Smolenal , oà> m 
1587, il ne vepta plus «piacînqinditidai^ ces mi)- 

beureux quittèrent avec horreur la vijje remplie de 
cadavres, et eu fermèrent les portes. 

£a 1366, UBL iiipendie* dëuiiisil les qnatfe parties n^,!;''^ ou 
dont se eompiMit Moscou, le Kieml, lepossad (fau-|;"'^i^8r--.|^ 
bourg) Zagorodje (hors delà ville), et Zaredje 
( au-delà du fleuve )• ]U grand^dwc résolut alors de 
rétablir le Kjcev^iORpi^fte^.» et m posa les pFemières 
fiindations au printemps de 1567. Cette forteresse 
était à peine assez avancée pour résister pendant quel- 
que temps à uoe at^atifiie, que Dmitri fut obligé de s'y 
véfiii^, 01gi6a4« tpfanid-rdiio de Litk|u»i0# yinit ino- 
pinément devant JVbscou en 1368; mais voyant le 
mur et les tour9;dftnl« elk était «einte, il nosa Tin- 
vestir* Il revint une muée après, sséis il n'eut pas plus 
<lesncoès« î . 

Cependant le redoutable Mamaï avait réuni la horde ,,„jîî2JVii*^ 
d'or à la sienne « et nommé un khan à la place duquid 
il Signait; bn-méine« Mm»anil'»Sahan, le nonveau Ithm, 
ayant montré des sentimena hostiks pour Dmitri » ce 

prince, qui était parvenu à sa vingtième année, prit 
la résolution.courageuse de se rendre lui-même à la 
borde» 11 y fsgna Tamitié d« khan > de sea femmes et 
de Mamaï hu-mème , et reçnt la ocmfirmation de sa 

dignité et une diminution du tribut. A son retour , 
il fut aussi reconnu par Nowgorod : c'était eu 1371. 
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L'amitié entre le grand-duc et Marnai ne fut pas de 
durée. Ëa 1574 , des ambassadeurs du khan, qui 
avaient ' line mile de 1,000 hoaiiiïes armés , ayant 
ofiensé, à Nijcndt-Nowgorod , Dmitri Gonstantino- 
wistcli, qui y rc'gnait depuis la mort Je son frère aînc, 
ce prince y probablement avec l'autorisation du grand- 
duc ^ son gendre y les fit massacrèr avec toute leur 
èuite. Telle fut Vorigîhe d'tine guerre à mort entre 
Dmitri et Mamaï. Dmitri s'était fait, à la môme 
i^poque y d'autres ennemis. Depuis des siècles, il exis- 
tait à Moscou un ttagi^raty nommé Millénaire , qoi » 
élu par les bovirgeofs pour les eortma^er en temps 
de guerre , avait ses gardes , vivait sur le pied d'uu 
prince et jouissait -d'une grande autorité. Dmitri 
supprmia cette cHai^ dangereuse à la mort de Wa- 
sily Wdiaminc^, qui en avait été rêpèln. Le fils de 
ce millénaire , nomme Iwan , et son ami Nekomet , 
riche négociant, connaissant le mécontentement de Mi- 
khaïl , prince de Twor, fits de ce grand-duc Âlenn* 
dre qui , en 1359, avait été tué à la horde ^ , le 
persuadèrent de les y envoyer pour négocier son élé- 
vation à la dignité de grand-^duc de -'Wladiunr , 
pendant que MikhaiIUii4nème alla en Liâmanie^ ét se 
ligua avec le grand-duc Olgierd, l'ennemi irréconci- 
liable de Dmitri Iwanowitsch. 

Mikhaïl éclata trop tôt; l'infiitigable Dnùtri l'assié- 
gea dans sa capitale , et le força de signer une capi» 
tulation par laquelle il rcuouçail à toute liaison 
étrangère. Dmitri lui laissa cette espèce d indépen- 

' Voj. p. 1!M de ce vol* 
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fl«nce ^ dont les princes de Twer , de Smolensk el de 
Riaîran jouîmîent depuis long-temps, arec le titre 
de grand - due. Iwan Weliammowitsoh et Nekomet 

crurent cpi'après celte réconciliation, ils pouvaient 
revenir dans le pays j mais Dmitri les fît condamner 
à- mort; ce fut le premier exemple d^oxfee exécution pu- 
Uiqne qu'on vit à Moscoû* 

Mamaï ajourna sa vengeance jusqu'en 1377; niais 
il voulut qu'elle fut d'autant plus terrible. Les Mor~ 
domns, peaple de race fiuoise, qui habite dans la 
principauté de Nijend-Nowgorod , montrèrent à 
l'arm('e des Mongols un cliemiu par lecpiel elle entra 
dans le pays , et surprit celle de Dmitri Constantino^ 
witsch , qui éprouva , le 2 août, une défaite complété 
sur la Piana. Trois jours après, Nijenéî-Nowgorod fut 
brûlé^ et tout le pays rëduit en désert. Après le de- 
part des Mongols , les Russes punirent la défection 
des Mordouins, en estermuiant presque entièrement 
cette nation. Cette guerre se &isait avec un acbame* 
ment inoui* 

L'histoire ecdésiastique de la Russie présente â 
cette époque un exemple remarquable. de fraude, 
qui nous donne quelque lumière snr les rapports qui 
cxbtaient dans ce pays entre les deux pouvoirs, l'ec- 
clésiastique et le séculier. Lorsque, k 12 février 1578^ 
le métit^politain S. Alexis mourut , le grand -dut 
Dmitri nomma à sa place NÏitiaï , un de ses favoris , 
qui n'était pas prêtre , quoique chef d'un monastère, 
«( Ifenvoya, en 157d > à Constantinople pour serfaire 
ordonner. U lui con6a des blancs - seings munis du 
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sceau grand - ducal avec autorisation de les remplir 
selon Foeciineiioe* Mitiaï étant mort en route, et le» 
boïars qui Faccompagnaient ayant trouvé les blancs- 
seings , ils remplirent l'un d'tm écrit par leqnél le 
grand-duc déclarait qu'il avait nommé métropolitain 
nn G€rtam IHnaBi , qni se tronvait sur le vaisBeau qui 
devait porter Mitiaï à Gonstantinople. Pimen se pro« 
cura de l'argent moyennant les autres blancs-seings , 
et le patriarche Nil le consacra métropolitain deKussie. 

Averti de cette frande, le grand-duc appela à 
Moscou , comme métropolitain , Cyprien , qni> An 
vivant de S. Alexis, avait été nommé par le patriarche 
métropolitain de toute la Russie ( selon le protocole 
usité )f résidant à Kieff* Pimen qui» quelque temps 
après, se présenta impudemment dans le costume 
de métropolitain y et ses complices, furent jetés dans 
des cachots. 

Les Mongols , partis en 1577 , revinrent en 137& 
Le 11 août de cette aimée , Dmitri Iwanowitsch rem- 
porta sur eux une victoire brillante sur la Woja , dans 
la principauté de Riaisan. Irrité au dernier point , 
Mamaï rassembla une innombrable armée, et anncmça 
publiquement le projet de mettre fin à l'empire de 
Russie ; il s'allia étroitement avec I.igit l , qui , vers 
1380, succéda à Olgierd ^ son père, dans le grand- 
ducbé de Litbuanie 11 contracta une autre liaison 
qui pouvait devenir pernicieuse & Dmitri , parce que 
le nouvel allié du khan affectait une grande amitié 
pour le grand-duc. C'était Oleg , prince de Riai-- 

* Voy. p. 173 de ce vol. 
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ttm Lui-même avertit le gmnd-duc de l'orage 
qai se fermait confie lui. C'était pour le mieux 

tromper. 

Dmitri rassembla tous ses princes , ses lioiaci i 
toutes ses troupes ; mais il eapërait moins de ses forces 
que de Tassistance divine. Là Russie se trouvait dans 
un de ces dangers d'où l'homme ne peut espérer d'être 
tiré s'il ne compte sur rintervention immédiate de 
la PïoirideBce* DïÉiitri f avait une pleine eaftfianee ^ 
elle lui était inspirée par la grandeur de son plan ^ elle 
était portée à l'enthousiasme par les exhortations et 
les prédictions de S. Setgt. Le vénérable abbé ^ ea 
attadbant la eroîi sur llnJ>tt du prince : Voilà-, s'é<* 
eria-t-ily des armes contre lesquelles les forces de 
rhomme ne peuvent rien ; qu'elles vous prott^nt à la 
place d'un bcuoiber ! 

Le août 1380 , Dmitri TwanowHedi paM FOka, ii.t.{tte d. 
et entra dans le pays du traître Oleg ; le 6 septem- bro im'''™ 
hre f il était prés du Don et de l'armée des Mongols* 
Le grand-duo r^oimt de livrer orne bataille, avant qiw 
lagiel 9 qui n'était pas loin , put fiûte sa jonction 
avec Ma mai*. 

Les Russes passèrent le Don, et s'arrêtèrent sur 
lea bords de la Nepriadwa« Ce fut là , dans' la plaine 
de Koulikoff oti des Bécasses ^ , que se donna, le 8 

* Descendant tu donrième degré du graad-duc SwlaitotUfTII 
IlWilâwitsch. Voy. vol. 111, p. 167. 

• Oo ne sait pourquoi les chronii|ucs ailciTiandcs du temps ap|H*l- ^ 
li:ni (ct endroit BlauwaMcr. KoulikoH est l'adjcclil de kouiik, 
bécasse. ^ 
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septembre^ cette bataille, la fkoB grande, la pfai» 
importante qne les Riuies enaseni encore livrée , et 

la plus décisive qu'ils livrèrent avant celle de Pulta- 
va. L'existence de leur patrie, leur liberté dépendaient 
de Tissoe de cette joiimée* Le combat commen^ yers 
midi. Les bounrs conjurèrent le grand-duc de se mé- 
nager : Vous me trouverez toujours , répondit-il, au 
milieu de vous^ comment pourrais-je , caché derrière 
YQQBf VOUS dire : ÂUona , frères, allons mourir pour 
k patrie ! 

La bataille fut sanglante : on combattait avec fureur 
depuis trois heures, lorsque Wladimir Andréïéwitsch, 
prince de Borofisk , petit-fik du grand-duc Iwan 
Danilowitsch KaKta ^ sortit avec Farrière-garde de 
l'endroit où il avait été spectateur de toute la bataille. 
Son arrivée décida la journée *, depuis ce moment la 
oonfiision ce mit parmi les Mongols qui abandon- 
nèrent leur camp , et furent poursuivis jusqu'à la 
Metcha. Deux cent mille hommes, à ce que les chro- 
niques prétendent , couvraient le champ de bataille* 

Le prince de Boreffidi rassembla autour de lui tous 
les princes et chefs ; le grand^duc avait disparu. On le 
chercha long-temps, il fut trouvé couché sous un 
arbre» Un coup qu'il avait'reçu sur la tète, sans péné- 
trer jusqu^au crbie, l'avait tellement étourdi qu'il 
était tombé de cbeval sans connaissance. Les cris de 

' Voy.p.l22de ce vol. M. de RAaAilsm «ppelle platienra Ibit 
^nnedimir onek de Dmîlri , oe'qai eil en coatrMlîclîoa avec le pe- 
tfonymique d'AndréïéwilsHi qu'il >do0iie avec raitoa 4 Wanlcflf. 

Ces (ieui princes étaient cuiuio» germain». 
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victoire le fvii]nèrent.n était couvert du sang ennemi' 
qu'il avait répandu , mais n'ayait pas de blessure. Cinq 
ou six princes de la maison deRourik avaient p^ri avec 
une foule de boïars. C'est par cette victoire queDmitri 
gagna le surnom de DcmU. lagîdi qui n'était fdus 
qu'à dix ou douze lieues , se retira précipitamment* 
Oleg se sauva en Lithuanie , mais au bout de quelques 
mois d'exil il obtint sa grâce, et fut rétabli dans sa 
principauté; le grand-duc se réserva cependant la 
▼iDe de Toula, qui avait été nommée ainsi en llion- 
neur de Taïdoula, épouse de Djanibek , à laquelle elle 
appartenait ^ : il gpirda aussi le district de Meseb- 
tschera qu'il avait acheté d'un prince mordouin. 

Marnai espérait sans doute laver dans le sanc; des iMT^tcii» ' 

Marnai par Toi» 

Russes la boute de sa défaite sur le Don; mais l'heure ^^si. 
de. sa chute avait sonné. Toktamisch» descendant de 
Djinghiskhany s^éleva c<mtre lui, et, & la tète ^une 
armée deTamerlan , le défit la même année 1380 , sur 
laKalka 3, dans les plaines où les Mongols avaient 
remporté la fiimeose victoire de 1224 3« Mani4a s'en- 
Ibit à Cafia , où les Génois le firent mourir d'une ma- 
nière perfide. En annonçant sa victoire aux princes 
russes^ Toktamisch dit qu'il avait vaincu V ennemi 
amumm^ eu 1381, il fit sommer tous ces princes, 
oonune ses sujets , de venir à la horde. 

Le vainqueur du Don n'e'tait pas disposé à obëir ; ' 
mais il se trompa en supposant les Mongols plus aâai- 

* n ne «'agit pat de TooU tnr fOupa , chef-lîea d'an gpiiv«nM- 
nnt ; cette ville ii*a éké eonstruite qu'en 1509. 
» Yo^, vol. X, p. 282, 3 Voy. vol. VI , p. 175. 



Digitized by Google 



138 LIVRE y. OHAP. XXY. 

Uis qpi'ila n'étaient^ el négligea de te préparer à les re* 
, eevoir, si Toktamisch s^avînit d'envahir la Russie. 
•nTîIîti''**" Au boiitcrun an on apprit avec terreur, à Moscou, 
Mongobyiasi. q^'|;^^g armée mongole avait passé le Wolga, qu'Oleg 

s'était joint à Toktamisch et lui uontnût les endroits 
gnëables del'Oka. Les princes étaient découragés; 

Dmitri lui-même se montra faible , abandonna sa 
capitale y et se retira à Kostroma où il espérait réunir 
que^nes troupes* La plus grande anarchie régnait à 
Moscou; le peuple se rappeUint le droit dont les an-^ 
ciennes villes avaient joui de dc^ibérer sur les affaires 
publiques tint des assemblées où tous comman- 
daient et personne n'obéissait* Le métropolitain Qf* 
prien, qui était Grec de nation se sauva à Twer. 
La confusion était au comble , lorsqu'un homme d'un 
grand caractère vint se mettre à la tôte du peuple :. 
c'était Osteï« un des petits^fils d'Olgierd le Lithuanien*. 
Ce prince fovma une armée et atten^t l'ennemi qui , 
le 23 août, arriva devant Moscou. Pendant trois jours 
les Mongols essayèrent de prendre cette ville eu esca- 
ladant ks murs ^ car ils n'avaient pas de machines pour 
vks rompre. Une perfidie les en rendit maîtres le 36. 
Toktamisch demanda qu'on lui envoyât des présens 
en signe de respect f et qu'on le laissât entrer pour 
voir la ville* A cette condition » il se désistait deioute 
autre demande. La oonstcmsftion avait été si gcande 
que même le beau-père de Dmitri, le brave prince 
de Sousdal et de.Nijeneï-Nowgorody avait envoyé ses- 

* Moscou n'en avait jamais joui. 

* Voy. p. 134 de ce vol. 
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&B au camp àè Toktamîsch. CSes princes, frompës 

par le khan, se rendirent garans de sa bonne foi. Os- 
teïy suivi des boïars et du clergé , sortit de la ville 
]pour porter les prësens demandé \ arrivé à la tente du 
barbare, il fut' égorgé. Â ce signal les Mongols for- 
cèrent les portes de la ville et s'y répandirent. Rien 
n'est comparable à la boucherie qui eut lieu dans les 
rues et dans les maisons* Âprés avoir enlevé tont ce 
que celles-ci renferm aient de précieux , et en avoir fait 
sortir les jeunes gens destine's à l'esclavage, ils mirent 
le feu à la ville» Wladimir, Mojaïsk, Pereslawl-Sales- 
koï et d'autres endroits eurent le même sort. Tout 
étant dévasté, Toktamisch repassa FOka, et traita le 
pays de son ami Oleg comme il avait fait de celui de 
son ennemi. 

Quand le triste Dmitri revint dans/sa capitale^ il 
trouva, outre les individus brflés ou noyés, 24,000 

cadavres dans les rues. Moscou avait disparu, à l'ex- 
ception duKreml,des murs et des tours que l'ennemi 
n'avait pas eu le temps de détruire. L'armée de Dmi- 
tri , aveuglée par la colère , alla détruire Riaisan , dont 
les habitans étaient înnocens de la trahison de leur 
prince : celui-ci s'enfuit. Dmitri déclara le métropo- 
litain Gjprien, dont la présence^à Moscou aurait sans 
doute pu être fort utile, indigne de gouverner l'Église 
russe , le renvoya à Kicff , tira Pimen de sa prison et 
l'installa comme métropolitain à Moscou. Néanmoins, 
en 1590 , après la mort de Dmitri et de Pimen, Gy- 
prien fut reconnu métropolitain de Moscou et de toute 
la Russie ^ non-seulement de titre , mais de fait. Il par- 
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tagea dès -lors son st'jour entre Moscou et KicilV 
Apièt le désastre de Moscou , il fallaitqne le grand- 
duc ajournât ses projets , car on ne pouvait pas penser 
à résister à Toktamiscli. Celni-ci fit le premier pas 
pour une réconciliation par un ambassadeur qu'il en- 
▼oja à Moscou; Dmitri y répondit en faisant filtre à 
son 6k atnë le voyage à la horde en 1385. H arriva 
de nouveaux ambassadeurs mongols qui réglèrent les. 
impositions à payer* Le moindre village fut taxé à un 
demi-rouble en argent» Le jeune WassîleS, fils du 
grand-duc, fut retenu à la horde pour sûreté de 
8,000 roubles dus par son père. Le grand-duc désira 
même ùixe la paix avec Oleg» S.-Serge se chargea de 
la négociation, et la réconciliation fut sincère; Féor^ 
dor, fils d'Oleg, épousa, en 1587 , Sophie, fille de 
Dmitri y et transmit la principauté de Biaisan à sa 
cpiatrième génération** 

En 1584, la république de Nowgorod conféra à 
Alexandre , que les annales russes nomment l\itrick , 
les terres qu'elle avait abandonnées anciennement à 
Narimund son père > , prince de Pinsk et de la Polé- 
aie , savoir Orekhow , Kexholm , et la moitié de Ko- 
porié ^ j une concession si importante excita un tu- 
multe à Nowgorod, et il fiit enfin décidé qu'on tro- 
(pierait ces villes contre Ladoga, Russa, et les bords 
de la Narowa* Cette action arbitraire et les excursions 
les INowgorodiens faisaient à titre d^av^eniures y. 

• Voy, p. 124. 

* Aleiandre cit lâ tîge des Khowanski, Gtlitûa Koonkio » 
SchtMliefiaileir. De Padigitïto , son £rèrc , desccndenl Us Sapicha*. 
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sur le Wolga, laKama etlaWkitka, et dont le pil- 
lage était le seul objet, indisposèrent Dmîtri; il mar- 
cha à la tôte crunc armée formiclable contre la répu- 
blique turbulente 9 et la for^ à la soumission. Les 
habitans le reconnurent comme souverain et s'enga- 
gèrent à lui payer le tribut connu sous le nom de 
icharndia danja ^ , qui jusqu'alors avait ëtë Tersé dans 
la caisse de la république ^ mais les troubles intérieurs 
isontinuèrent comme auparavant dans la ville. 

Ce îaX 8008 le règne de Dmitri Iwanowitsdhi que le conyrr»;oD 
christianisme fut porté dans la Permie, 1 ancienne 
Eiarmie, si fameuse par les saga islandais. Cette pro- 
vince était soumise à la république de Nowgorod qui 
pennettaiit k ses babîtana^ les Siriaines^ d'adiCBserleor 
culte k Woipel et à Baba on la femme d'or, leurs divi- 
nités nationales. Un jeune homme d^Oustioug, nommé 
Stepen (Etienne) Kharp^ sentit la vocation de devenir 
l'apôtre de ces malheureux. H se rendit à Rosleff 
pour se préparer k cette mission *, ayant pris l'habit 
de moine, il étudia à la bibliothèque du célèbre mo- 
nastère de S. Grégoire le Théologien , la langue des 
Siriaines ou Penniens y inventa un alphabet pour elle^ 
et traduisit dans cet idiome quelques livres slavons. 
Ainsi préparé, Etienne suivit la voix intérieure qui le 
poussait, alla le long de la Dwiua jusqu'à l'endroit où. 
la Wuitchegda y tombe, et, selon la tradition , fonda 
une chapelle chrétienne k Kotlass, village des Si- 
riaines. Remontant ensuite la Wuitchegda jusqu'à 
1 embouchure delà Wuioia, il baptisa beaucoup de 

■ C*eat»à «dire tribut noir. 
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payens , détruisit Fautel de leurs divinités , construisit 
plttsieurB^iMi, fonda écok» où il instiruUit les 
Siriaines dans leur propre langue et dans les y^rités du 
christianisme, et devint sous d'autres rapports encore 
le bieolaiteur de ces homiucs en leur faisant connaître 
quelques oommodités de la vie* En 1585, il fut 
nommé premier évoque de Pèrm. Il mourut en 13969 
pendant un voyage qu'il avait fait à Moscou. Sonnooi 
s'est conservé daos la m<imoire de ces peuples. 
cun8»>«»t L'amîtîéeulgre les deux héras du Don y Qmitriet 
•«MMinu Wladimir, fiit uu instani troublée, mais au bout d un 
mois As se donnèrent la main et tout sujet de discorde 

fut éoaxté par une paix qu'ils signèrent en ISSÔ. L'ius* 
tiwnenl de ce traité est un document important pour 

rUistoire de la Russie , parce qu'il changea Tordre de 
succession qui se réglait d'après la proximité du degré. 
WlMUmir Ândméwitsch qui était sur la mèsai^ ligne 
que Dmitri (tons le«deux étaient petits*$Udlwan 
Danilowitsch ), renon^ à la succession en iaveur des 
iila de Dmitri. 

Dmitri Iwanowitsch Donski travaillait . defuis 
jkmg-tsmps en secret à Texéc^ution de son projet de 
délivrer la patrie : le retour de son fils qui avait trouvé 
moyen de s'évader de la liordc , et une alliance con- 
dne avec bgid»' avaient écarté les derniers obsticles 
qui s'y opposaient. Dimtri était dans la force de Tâge 
et delà santé; ou s'attendait à de grands évènemens, 
lorsque la mort termina une carrière si belle et si 
active* Le vainqueur de Mamaï expira le 19 mai 1 589 , 
âgé de quarante ans. 11 vit encore le dixième fils que 
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90n épouse lui avait donné qufttrojoonaupravttiit. 

fFaaêUn II DmUnéwiUeh avait quinze ans lors- wa^ne. n 

f,-,,^ ..... "■••''•«wiuch 

qiï il succéda à son père. Les boïais que celui-ci avait i*S-l«5. 
institués pour guider la jeunesse de ce prince, jugèrent 
sagement que le monnent n'était pas finrofable pour 
donner suite aux projets de Dmttri ; ils pensaient en 
revanche qu'il était nécessaire d'employer la force , et 
même, vu Tétat de barbarie où la nation était encore 
plongée, des moyens durs pour réduire les factieux et 
làire lespeeler rautorit^ du grand-due* Ge prince se 
proposa trois objets , de délivrer la Russie de laaerW- 
tude , de mettre des bornes à rambition des grands- 
ducs de Lithuanien qui s'étaient rendus maîtres d'une 
provinos de la Russie après Fantre, et enfin de réunir 
les princtpautés russes en une meoafcliie* 

Au commencement de la quatrième année de son Pio de» ^rin- 
régne, Waanlôi se rendit à la horde d'or, où Tokta» 
misoh le reçut avec des konnéurs dont aucun grand- 
duc n*y avait encore joui. Outre le grandniuché , le 
kliau lui adjugea aux dépens de son oncle maternel^, 
les principautés de Sousdal et de Nijenm-Nowgorod 
qui ainsi forent réunies en 1392 aux autres états de 
WassOei', et augmentèrent considérablement la puis- 
sance de ce prince. 

La plus grande consternati<m se répandit en Russie T.meri.» «■ 
lorscfue le farouche Tamerlan ^ vainqueur de Tokia- 
misch> s'approcha de Moscou Le désir deconqué- 

' S^men Dniitncwilsch« fils du (^rand «lue Dmilri ConaUntino- 
vîtsch y el frère d'£u<locie « mère de Waniiéï. 
» Voy. vol. X, p. 
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m des pays plus fiiToriaéi par k nature eut sans donte 
pluâ de part à sa retraite subite que les âicsnres de dë^ 

fense que le grand-duc avait prises. On Tatlribua en 
Russie à la protection immédiate de la Vierge Marie ^ 
parce (pie Tamerlan avait commencé sa retraite le jour 
même où l'image miraculeuse de Notre-Dame de Wla- 
dimir ^ avait été transportée à Moscou où elle resta 
depuis. 

Perte de Smo- Nous avons réservé à un autre diapitre Fkisloire 
-^"^ de. ««m. de. grandi ae RoNie .tee ce» de 

Lithuanie ; nous remarquons seulement ici, que Wi- 
told ou Alexandre y beau-père de Wassilrî f qui était 
déjà maître d'une gnmde partie de l'ancienne Russie^ 
ajouta en 1S96 Smolensk à ses autres conqn^es. 

WMiîieï iH»- Depuis Te^LDulsion de Toktamisch. dont les circon- 

cm (if un stile i- 

îokMM^ stances ont été racontées ailleurs 2 , il repliait dans le 
kbanat duKaptcbakunegrandeconftisionetlagnerre 

civile. Dans ces circonstances WassileS Dmitrïéwitsch 
crut pouvoir se dispenser d'envoyer à la horde d'or le 
tribut accoutumé , en préteitant la détresse dans la- 
quelle se trouvait la Russie^ appelé à Saraï d'abord 
par le khan Timour Kotlouk, et ensuite par Chadi- 
beky il refusa d'obéir tant cpi'il ne serait pis décidé à 
qui appartenait le tr6ne du Kaptcbak. Enfin , lors- 
qu en 1406 Toktamisch fut tué par les troupes de Gha- 
dibek, le grand-duc, pour mieux fomenter la discorde 
qui régnait à la horde , donna un asile à ses enians* 
En 1407, Boulât détrôna Ghadibek, et quoique 
^ celui-ci fut gendre d'Edigeï, cet ancien compgnonde 

• Voy. vol. Vl , |). 193. « Voj. ^ol. X, p. 283. 



Tamerlan ne perdit rien par cette révolatMm, de k 
grande considànation dont il jddmit dans la liorde, 
«jomtaie yainqueur de Witold. 

Depuis long-temps Edigeï affectait une amitié par- WîoaA^i. 
iiculière pour Wassil^y dans l'e^ir de Texciter con-îï*^ 
Ire Witold $ à FaTènement de Bodat Kban û réutiit 
une grande armée, en apptence pour marcher cootre 
la Lithuanie, maia en n^ité pour réduire le grand-*» 
ducbé de Moscou dans son ancien état de dépendance* ^ 
WassUei se laissa tromper , et on ne connut les inten- 
tions dn vieux guerrier que quand il fut près de 
Moscou» Lel/' décembre 1407, Edigeï dressa son 
camp à Kolomenskoï Dworets a deux lienes de Mb»* 
cou, petidant que des détachemens de ses troupes dé- 
vastèrent Pereslawl-Saliesky , Rostoff. Nijeneï-Now- 
gorod et d'autres villes du grand-duché. Né pouvant 
assi^er la capitale, faute d'artillerie qn'il attendait 
▼ainement dlwan Mikhaîlowitsch , prince de Twer, 
son allié, il résolut de passer l'hiver à Kolomenskoi et 
d'affamer la ville. Déjà celle-ci était réduite aux extié- 
mités j lorsque Edigeï fut rappelé à la borde à cause de 
nouveaux troubles qui y avaient éclaté. Cachant son. 
dessein de lever le blocus de Moscou, il offrit aux habi- 
tans une capitulation : on lui paya 5000 roubles, et 
le 2i décembre il décampa. 

Boulât Kban fut détrôné en 1411 et Edigeï chassé 
par un certain Tomir, qui, à son tour, dut céder le 
trône, en 1412, À Soleni Gbab, fik deXoktamisch.Un 
nouvel orage menaça la Russie; le cbab était l'ami de 
Witold 5 celui-ci était l'allié du prince de Twer 
»• 10 
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q|ul 0e.pf\épajr»il à «ttoc à la hotèe pour soUicîter le dô^ 
trAMttent de Waifileï* Celiii->ci léBolut de conjurer 

Toragc ol se reiullt avec dos préscus daus la capitale du 
' Kaploliak. Il ne trouva plus Solenicpi avait c'té tué par 
Kmmbesdeky «on fiéxe. Ce khan qui ëtait probable- 
ment utidea ^Hnees qui s'étaient andennement réùupéê 
âuprès deWassileï recul très-bu'n le grand duc; mais 
•il parait qu'il n'eu eiû^ea pas moins le tribut, et que le 
graad-'duc le pnju juiqu'à la fin de ses jour» ^ d'autant 
fhaa qneKeriinbefd«^ fut pffompitement remplacé par 
d autres kliaus iiioiiis bien disposes pour la Russie. 
> QttQÎcp'uBc grande partie des provinces russes se 
troilirâi son» la domination Ittbuanienne, eependant 
tontes les églises fausses étaient soumises à la métropole 
de Moscou, aussi long- temps que Cyprien vécut ; mais 
Pbotias qui> en iiOd^ après une yacauce triennale du 
siège métropolitain y succéda à Cyprien ^ animé d'une 
haine fanaticpie contre les Latins, se brouilla avec 
Witold^ zélé catholique. Ce grand- duc engagea ou 
fov^ les évèques grées de ses provinces* à mmimei* 
de neaveauy en 1415 , un mâaropolîtain particulier , 
qui prit son siège à Kielï". Telle fut Torigine du 
nouveau schisme dans Téglise russe, l^c jïatriarehe de 
Constantinople refusa de confirmer 1 érection de la 
métropole de Kieff; cette soissîon devint complète à 
l'époque où les évtnpies grées de la Lilhuanie en- 
trèrent dans l'union de iiomc. 

* Voy. p. 144. 

• CW k'àtrt de T«berni<;orr, Folotsk , ttixk » WUlimir, Siimw* 
Ici^k, Khelm et TouiofE 
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SoQfl le gnnd-dno Wanikir, ks BiuieB adoptèrent ^ gyiw Mg^ 

l'usage des Grecs , de commencer Tannée avec le mois 
de septembre , tandis qu'auptcavant ils la commen- ^ • 
^aknl avec k man* U att probable que ce étuair 
gemeat provint da métropolitain Gyprlen qui était 
Grec de nation. 

Waasileï mourut le 27 février 1425 , à Tâge de cin- 
^|Banle<-troiB am* Sans éffkx ka vertus et ks qualités 
aimabka de son père, il appartient aux souTeratns 
<le Russie dont' le souvenir est cher à la nation. 

Le règ^ne de fVaaailéi III fVaadUéfifitach ^ vi^!^"'!nuldi' 
nommé par k mîson que nous dirons TemruX ou^^^^ 
Paveugle, terminera ce livre: il dépasse Pépoqne à 
laquelle nous nous sommes arrêtés. Depuis le règne 
de Swiatopolk I/'^fik du grand Wladimir, les guerres 
cîriiaa n'avaient pas produit en Russie les horreurs 
^'<« vit sous Wassiki m. 

Ce prince avait porté dans le berceau le titre de 
Ipntnd-duc y par ordre d'une vision qu'un saint moine 
avait eue x il succéda , à Fâge de dix ans^ à son pcre 
Wassileï II , en vertu de l'ordre de succession linëal 
que Dmitri Iwanowitscb avait établi Le trône lui 
fut contesté par son onde lourié^ prince de Galitsch 
ou Halitsch ^* La chose n'en vint pas sur-le-champ à 
mie guerre civîk; on convînt de s'en rapporter à la 
décision du khan, et en 1428 les deux coucurrens 
s'arrangèrent par un traité d'après lequel chacun de-* 

< Voy. 142. 

• line faut pas confondre Galitsch, situé ilans le gouverncmcnl Uo 
Kostroma, avec llalicX| qui a donné son nom à la Galiiie. 
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vait garder ce qu'il possédait. Mats en 1451 la cèn- 
testation se renouvela , et le jeune Wassileï , ainsi <jue 
son oncle y se rendirent à la horde. 

Ottlou Makhifaet Kiiatt , qui rêvait alors, prononça 
pour le neveu j il le fit conduire et installer i Moscou , 
et depuis ce temps la ville de Wladimir perdit la der- 
nière prérogative dont elle avait encore joui comme 
capitale. Cependant la guerre ëdala entre le grand-duc 
et lourié Dmitrowitsch, à l'instigation du boiarlwan, 
qui avait engagé par sa pnideuce le khan à se ddclarer 
en faveur du jeune Wassileï , mais que cdui-ci avait 
TnmUwda offensé ensuite en refusant la main de sa fille. Les fils 

Cii«inuiM* 

dclourié, Dmitri Krasnoï ou le Roux, Wassileï Kossoi 
ou le Louche y et Dmitri Chemiaka que la mère du 
grand-duc avait ofiensés, furent avec le boïar Iwan, les 
boute-feux de cette guerre. Wassilrî Wassiliéwîtsehyqui 
ne se doutait de rien , surpris à Moscou, sauva à 
Kostroma où il tomba entre les mains de ses ennemis. 
Emu par les jAeurs de son captif et par les canseila 
d'un de ses ministres^ nommé Siméon Moroso,Iouriéy 
qui avait pris le titre de grand-duc , accorda à son ne- 
veu la vie et la ville de Kolomna à titre d'apanage. 
Wassileï Wassiiiéwitscb , prince faible , n'avait 

'WamUcï lU. I,, «11* lA* m n 

pas 1 mtention de laisser le trône a son onde. Il ap- 
pela à lui, comme à leur souverain légitime, les boïars 
et le peuple , et , exemple admirable de fidélité, toute 
la population de Moscou , abandonna l'usurpateur e% 
se porU à Kolomna. lourié^ ne voulut pas régner sur 
une ville déserte, il s'en retourna dans sa principauté, 
\ et fit dire à sou neveu qu'il pouvait revenir à Moscou. . 
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WasnleS j sentra; la foule qui Faœonipagna fttt si 
grande , que la route de Kolomna à Moscou fut en- 
Uè^emefïi couverte de monde , et que-, seloiir TeKpresT 
«ou d W annaliste , owvaliem et pîëtont preiBaîent leur 
prince eonme un estaim d'aMlka serre ta reiile* 

Un traité fut conclu , mais au bout d'un an lourié 
recommen^ la guerre. Près de Rost&ii' le grand-duc 
de- Moscou fut si complètement battu, que n'osant 
retourner dans sa capitale , 0 s'enfoit en diverses ▼illes 
et en dernier lieu à Nijenei-Nowgorod. lourié assiégea 
Moscou 9 et prit au bout de huit jours le Kreiui^ oÀ 
la-mèie et l'épouse de Wassil^ tombèrent entre ses 
nudns. Wassileï paraissait perdu loMM|u*un coup du 
sort le sauva. lourié mourut le 6 juin 1431. Wassileï 
Ipuriéwitscb Kossoï prit aussitôt le titre de grand-ducj 
inais.ses. £cère8. répugnèrent àJui obéir, ils le.<^a»- 
aèrent et rappelèrent le grand-duc légitime* Cebil-ct 
se conduisit plutôt on tyran; il fit enchaîner Chemiaka 
et ^ttrf^ïï^"f» de le conduire à Kolomna i il marcha en^ 
suite contre Kossoï, le vainquit et le fit prisonnier» 
Enivré de ses succès, il commit un crime , journalier 
à Constantinopie , mais dont les annales de Russie 
n'avaient pas été souillées depuis le douzième siècle^ 
il fit ayeugLer Kossoï ^ et comme s'il avait voulu apair 
ser les cris de sa conacience, il se réconcilia avec 
Cbemiaka , et lui donna la liberté. 

Le khan Oulou Makhiuet chassé, en 1457, par son 
frère Kitchim, se réfiigia à Biéloff sur FOka, sur 
de trouver un asyle cbes.un prince' qui lui devait le 
tr6ne. Wassileï ne reconnaissait pas un ami dans mi 
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malheoreux; il envoya 6m 1roa{>«s pon^ chasser te 

uI^td^ciL^. ^^^^ ^ 5,000 hommes qui l'avaient suivi. On nd- 
gociait avec Oulou Makbmet, lorsque Tarmée russe, 
saisie d'une terreur panifjue, se débanda et entraîna 
ses che&* Les Mongols toinbèmil sur les fuyards , èt 
en tuèrent un grand nombre. Leur khan se retira à 
Kasan, que les Russes avaient détruit en 1599, choisit, 
à 6ât)é des ruines de éette ville, mie |>lace iconyenabler 
où il bâtît un nouveau Kasan , qui bibhtdt iie peupla 
de Bulgares, de Tch(^rémisses et de Mongols, et de- 
vint le siège d'uu nouveau khanat. 
Ler patriarctie Le uiétropolitain Pbotias étant mort en 1451 ^ 

I»i<iore au con- ^ ' _ 

T Eglise msse resta pendant six ans sans chef, à cause 

des troubles civils^ mais enfin le grand-duc ordonna 
aux év(^qaes de procéder à réle(Âion d'un métropo<- 
lUaîn. Tous les suffipageé se réànireùt sur Jdnas, 
évéque de Riaisan. Ce pr^t se mî% èn roule pour se 
faire conûrmer par le patriarche de Constantîfiople ; 
mais à son arrivée il apprit que le patriarche veniÉt de 
Consacrer pour le siège de Moscou un Grec nommé 
Isidore, prélat savant, éloquent, et d*ùn caractère 
souple et insinuant, qui peu de temps auparavant se 
trouvant à Rome , avait gagné Famitié d'Eugène IV » 
Isidore fht bien reçu à Moscou, mais le grand-duc,- 
très-zélé scliismatiquc , désapprouva beaucoup le des- 
sein que le nouveau métropolitain annonça de se 
rendre au concile de Ferrare xjne le pape avait con- 
voqué pour travailler k l'union dès deux Églises. 
Toutefois il ne s'y opposa pas; Isidore quitta Moscou 
le 8 septembre 1156 , s'embarqua à Wyschn^ Wolo- 
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tchok «Ur la Twcitta jusqu'à Now^orod , alla *4e'U4^ 
Riga où il sVnibarqua pour Lubcck, Il Iravcrsa FAl- 
Icimgue , arriva, le ISiaoût 1457 ,ii Ferrare> (L'ottrjii 
suivit le ooDcUe .4 Flotenoe , et fat m des pius >iâks 
promoteurs, et ées ftignQtaîm'âé ]\HHOh Bé^ 
corc du titre de légal apostolique dans tout le INonl^ 
il retourna par Yemise et k Pologne, .anrm à liieâieÀ 
il fiit reconna métropolitain de toutes lest,i^Qi|f 
nuses , et se rendit au printemps de 1441 à Mosc6u. 
Lorsqu'à Fégiise de Noire-Dame.' d|i Krc^L.U d^l)^ 
lecture de l'acte d'union, et pvia pfiur If jrtp(n.i*f)n(Mff/| 
€tÈe£uBiY&Bê^ 4e TËglise^ tons ksam^vs )K|;t$urc»|»f» 
jusqu'à ce que le gvandHluc , élevant sa Yoix, tenifll 
dans une discussion • jthéologiçpie avec Isidore ? , 
ordonna à un conseil, cmnposé d évoques ît%,à%bfii^i 
d'examiner l'acte d'uniou. Le métropolitain fiit 
dard traître , déposé ^ et enfermé dans un couvent 
d'où il trouva moyeu de s'échapper ef^ 1^45^^ U s^ 
rendit à Ecnae et fiU nommé eardinal «t pi^triA9çlHt4<i 
Constantiïw^. Les Grecs Htbaatiiens admirent r«-' 
iiion,et dès ce moment la liaiue entre les deux p^viies 
éclata dans toutes les ocacasions. 

Eau 1446 , le nouveau kban.de envahil la 
B»S8ie. Le grand-dnc , à la tèie d'uae faible. troupe, 
se laissa ^preudrç, le 6 juiUçt, près, de ^ou^did» 

• Le 6 juin 1439 Voy. vol. VII, p. 244. ' ' ' 

• Ce fait, raronlé pnr Karamsin , est conteste par M. StrAHI 
coTTinie nVtant fonilc sur aucun document hi5tori<|ae« 

i Cette destitution est e'galeineM fnklémsOi^fae ^ miM il tik 
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Ganverl de blMiires , il tcfmba «itre le» mains te» 

Mongols. Le khan conduisit son prisonnier à Kur— 
mysch ^ et entra en n^ociations avec Cbemiaka, pour 
Vûefet sur letrône grand-ducal $ mais trompé par un 
ftm hnàt qui disait ce prince mort , et alarmé par de» 
nouvelles qu'il reçut de Kasan, il rendit le 1*'. oc- 
tobre à WassUéï sa liberté y et le fit reconduire à 
Aloscoii* 

Le moment arriva où le crime commis par Wassîlcï' 
contre son cousin Kossoï devait être vengé. Ghemiaka 
ferma aree le fiôble prince de Mojûîsk, petit-iib> 
. comme lui et comme WassSeSTydeDmitrilwanomtsch 
Donskoï, et avec le prince de Twer, une conspi- 
ration contre Wassileï. Dans la nuit du 12 février 
1446, pendant que le grand-duc, conformément à 
Feiemple que lui avaient laissé son père et son aïeul , 
entendait la messe au toinbeau de S. Serge , les con- 
jurés surprirent le Kreml et Moscou ; en même temps 
Iwan Andiéemtsdi (c'était le nom du prince de Mo^ 
îàlsk) fit arrêter WasnleS dans P^ise où il faisait sa 
yvmuiUi t»i dévotion. Quatre jours après, Ghemiaka le fit aveugler 
et l'envoya avec son épouse à Ouglitscb. Ses fils Iwan 
et lourié durent leur salut au dévouement de leurs 
gouverneurs qui les mirent sous la protection des ft- 
dèles boïars de la famille Riapolowsky à Mourom. 

Dmitri louriewitscb Gbemiaka se fit proclamer 
grand-duc de Moscou* Un seul boïar refiisa de jurer 
fidélité à l'usurpateur. Le nombre des bommes qui 
montrent un grand courage ailleurs que sur le champ 
de bataille» a été rare dans tous les temp et dans tous 
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les pays; quand il s'en présente il finit les nommer 
pour l'honneur des familles et pour servir d'exemple à 
la postérité. Celui qjal résista à Dmitri s'appelait 
Féodor Bassenok : il trouva moyen d'échapper à la 
mort que le tyran lui destinait. La postérité a feît Jus- 
tice du dernier, s'il est vrai, comme on nous l'assure, 
que le peuple nine appelle encore aujourd'hui un 
jugement iniqne, une sentence à la Ghemiaka. 
* Baflsenok dlla en Litiraanie où il se forma bientM uh 
cercle de mëcontens autour de Wassileï laroslowitsch, 
prince de Borofisk, beau-frère de Wasileï Wassilié- 
witseh f lecpd avait épousé sa sœnr* Ghemiaka croyait 
qn^il ruerait en sûreté ^il pourait retirer les fils de 
Wassileï des mains des princes Riapolowsky. 11 char- 
gea Jonas , évêque de Riaisan ^ de négocier avec ces 
boïars la remise des en&ns« Jonas se rendit garant de 
k promesse de Ghemiaka, de donner k ces princes 
des apanages et à leur père la liberté ; avec de saintes 
cérémonies qui devaient rendre Iwan et lourié invio- 
lal^, il ks reçut sons sa protection; accompagné des 
princes Biapokmsky , il les conduisit & la cour du 
grand-duc. L'aspect de l'innocence malheureuse ar- 
racha quelques pleurs à l'usurpateur; il admit les 
princes à sa table^ et les envoya à Oustioug, auprès de 
leur père , k qui néanmoins il ne donna pas la liberté 
qu'il lui avait promise. 

Jonas accabla Ghemiaka de reproches et lui an- 
non^ la colère céleste. Ces menaces troublèrent d'au- 
tant plus le lyran qu'O ne pouvait pas se dissimider 
que son gouvernement était en eiécration à toutie la 
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nation, ni ignorer les.raasemblfiineiis qoi fe Jooiuîenr 
contre lai en Lithnanie. Ce prince pour qui aiicua 

serment n'était sacré, crut pouvoir compter sur les en- 
gagement que prendrait envers lui ip^ %utr^» qu^ii 
ttvsfi cruellement offensé. H m rendit a?ee tonte «a 
cour â Ouglitsch , fit venir Favçugle prisonnier en sa 
présence,^ confes5£^ coupable , témoignas^ repentir. 
1 1 impioraun pardpn généreux. S'ilpy^aîssai^ jp^M^ 
de ce qu'il disait , Wasdièî ne montra pas moina d'é- 
moi ion-, (l(clara que la faute était à lui-môme; qu'il, 
avait mérité iaxDort et devait la vie à la magnanimité 
du.gcand-Hluc qm lui avait .fourAiJl'ooça;^ipO;:df iaira 
pénitence de ses pochés. Ces paroles £arent aeepnqN^ 
gut'esd'un torrent de larmes. Les deux princes dînèrent 
ensemble ; Wologda fut donné à tjtcode.ûef à.VViVIsilay, 

qui s'y rendît avec sa famille* ' , m • <.! *• " 
Wassîlcï avait-il jom' une comédie digne diU plus; 
grand fourbe^ ou se repentit-il d'un sentiment géné- 
reux? N'importe, j^prés un séjour de quuçlqufis. jour^. 
à Wologda, il fit un; voyage de dérotion sM. teouvenlS 
de S. Cyrille à Biélosero. Il y avait là un abbé, savant 
tbfk^logieay grand c^uiste. Ti ifoi» (^c'était sooi nom ) 
prouva au prince la nuUifté d^ aarnvmA qu'il «avai^ 
prêté â Ouglitsck , l'engagea à le rompi^er, ^ i^:Qlimigv^ 
lui et son couvent du péché , s'il y en avait. Consul ten 
sur un crime qu'on se propose « c'est l'avoir commis^ 
. WajBikâi ne Man^ plus* IMs qu'on oonoiUt Ipu 
dessein , une foule de boïars et de peuple s^asseni-* 
bla autour de lui. 11 alla à Tvver, se réconcilia avec 
le prince ^oris. Alexandrowi^ch dont .k fiUe ikt 
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ittiio^ h 9tm fils Iw8ii j et^ realbrcé pr les troupes 

de cet allié, résolut de marcher sur Moscou. A la 
même époque le prince de BorofFsk avec Riapolowsky 
et F^odor fiasieiiok qui avâîent le?ë une année eti 
Litlniiinîe ,.«.mtBat msidiev il» retidonMifent un 
corps de Tatars que deux fils d'ôulou Mftkhmet 
amenaient au secours de Wasfiileï. 
- .Chemiakag éi^lit son canip-à Wolok Lamsky pottr 
«oupesami àt^éamte deBloseoii yàBsà$ «b des bcrifais 
^ WéâÊH-kéiTmi* l'aTmée 'dé<IiMiiinflHi"ê(l«t'riva la 
veille de jNoel devant le Kreml : une porte s'étant ou* 
vmfe.pmr kssserisoriîp une priiicessf ▼ottkit se 
«éndxiei^la'^ibédffale po^or assîrtek* à la messe de nâf 
iMit<y les troupes entrèrent dafas le Kreml et s'en em- 
parèrent. Chemiaka et le prince de Mojaïsk se sau- 
vènéiil. WasaaaS/àptfès avoir fait, près d'Otiglitsch, 
èâ • jlHi«ftion.>À4|BD lè prinéè de Boroffsk et- Avec les 
pKaBes-iaè Quàitï , fit , k 17 février iiét, sbn eAti^ 
â Moscou. Chemiaka lui renvoya «rt mère qu*il avait 
traînée à sa suite, ût-jsA soutnission, rendit tdutce 
^'il^vaitcBlefé à Moscoii^ et afMinddttna ânie partié 
de sès^poese^ens -pour touveh^e- Teste. • - • 

Le malheur avait corrigé Wassileï : depuis son re- Election do 
tour à Moscou il régna avec plus de sagesse. 11- s'oc- jj^"^*^ 
cvpanyiaH toiit de domierimofasf à i'ËglMeiitt* ^ 
dontkmétvopofe était Mairtedepinsk'f^^ 
Le 15 décembre 1447 , Jonas , évèque de Riaisau , ou 
S. Jonas y fîit éle?ë sur ce siège. Son élection est une 
époque iaipoTtante dans i'hîstoire ecc^ésiasti^ éé 
Russie. Depuis Wlàdimir le Grand l'Église russe avait 
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dëpenda des patriarches de Copstantinople; eUe^'an 
éksih très-roal troavée, parce que ces cheft laî donu 

liaient ordinairement des métropolitains grecs qui ne 
penfiaieut qu'à s'enrichir eu Russie : ou a compté que 
dans ces cmq^ siècles six ptëlats kidigèiiss seolsnieiift 
eut oocapë le siège métropolitaîm. Jouas' fbt, sknn 
de titre , au moins de lait , le preniier métropolitain 
fusse indépendant de Constantinople ; car il sur- 
vécut à la dinte de Tempire d'OnenU IL moarat^n 
une annëé ai?BBt le gimd-dne Wâssîlfl in^ et^ 
le 1.*' février 1462, FEglise russe lui douraa pour suc- 
cesseur Théodose, qui fut ainsi: le pra&ûer nn^opo^ 
Ëtaîn de Russie nommé .sans aucuae ioAiciioeidn 
patriarche de Gonstantinople qui était aaair k '^driaw» 
nation ottomane. 
R-^aoiondwt» La demièrc réconciliation de Wa8btleï"Wâtssitié» 

>i'iiKip«ttttf de 

bii«u vitsck et de Daûtri louriéwitsdi Chmih» *mt été 
aussi peu sincèie que les précédentes^' <I!heniiiilm 

forma de nouveaux plans pour s!élever à ^^dignitu 
suprême. Il éclata entre les deujc princes amé ^ome^ 
b.domiéie guerre dvile qw ait ensanglanté le sd d» 
la Russie. Ils se livrèrent, le 27 janvier 1450, près de 
Galitsch, une bataille sanglante* Dmitri iiit complâ- 
teosent hatlu et se sauva à Nowgoiod : sa 'principauté 
fut réunie au grand-duché ; en revanche, ({uelqnes se^ 
maines après, il s'empara d'Oustioug. La gnern? recom- 
mença en 1452, mais la mort subite de Chemiaka^ qui 
eut lieu le 25 juillet 1463 ^ y^mit fin* Ce prince avait 
été empoisonné; les auteurs du cnme restèrent m-* 
connus. 
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Ne perdant pas de yae le plan que son père et son Reaniondeu 
Bieiil avaient poursuivi de chan^ la Russie dëchirée 

en une monarchie, Wassilei* expulsa, en 1464, le 

prince de Mojaïsk , et réunit son pays à la couronne* 

Il fit un pas plus importai^ en 1466 en soumettant 8oon.i«»ioiid« 

Nowgorod aveclaqnelle il y avait des diseussions Iq^^***^"*^* 

terminables. Outre 8,800 roubles donnés sur-le- 

c^hamp» la république s'engagea à payer au grand-duc 

la contribution noire ^ et promit de ne donner asile 

dans ses murs à aucun de ses ennemis. Le grand-duc 

lui rendit Toijok, et Nowgorod conserva son régime 

républicain» 

On ne sait ce qui peut avoir servi de prétexte à 
Wassileï pour faire arrêter son beau-frère, Wassilei EtwlTcidA* 
laroslawitsch , prince de BorofTsk, qui s'était montré 
son ami dans le malheur. L'ingrat grand-duc con*- 
fisqua sa fmncipauté* . ■ ' 

Wassileï était dès-lors maître de toute la Russie , en 
tant qu'elle n^était pas entre les mains des Lithuaniens. 
Seulement le prince . de Twer et la république de 
Rblynow, dont nous avons rapporté Porigine 2, main- 
tinrent encore leur indépendance j de même les répu- 
bliques de Nowgorod et de Pskoff en jouissaient avec 
qudques restrictions ; mais ce qui prouve qu'en 
travaillant à réunir totu les petits états à la couronne, 
le grand-duc agit, non dans des vues politiques, mais 
par pur intérêt et par ambition, c'est que par son 
testament il établit de nouveau des principautés 
apnagées en faveur de ses fils. Ainsi llionneur d'à- - 

• Voy. p. 141 de ce vol. « Voj. VX, p. 11*6. 
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Toir fondé la monaidue nme Bé loi «ppMtieiil pas t 
tout ce qu'on peal dire, cVil qu'il pn'parâ l'ouvrage 

que (lans le livre suivant nous verrons achever à son 
fils, le graod Iwan Waflsiliëwitsch. 

ht £iible Waaiilcïy aptèa «voir été le jouet de la 
fortune, mourut, le 17 mars 1463, dans la cpiaraiitfr- 
septième année de son âge, peu estimé par ses con- 
temporains j car il n'avait su nt régner avec justice et 
énergie» ni supporter le malheur avec dignité* 
'^^cmT* règne de ce prinoe, vers l'année 1444, les 

H"^ annales russes font, pour la première fois, mention 

des Cosaques qui, un siècle plus tard, se rendirent cé- 
lèbres dans rhistoire. U est probable qu'avant l'arri- 
vée des Mongols ce peuple a habité en Russie sur les 
bords duDnepr, au midi de KielF, et qu'il faisait 
partie des Tcherkasses. il paraît que quelques-uus de 
ces derniers, ne voulant se soumettre ni aux Mongols 
ai aux Lithuaniens, se refogièrent dans les lies du 
Dnepr, que des marais et des forcis de roseaux rendent 
d'un accès difficile j qne des Russes, fuyant, comme 
eux, la domination mongide, les y suivirent; que ces 
deux peuples se taèlèrent, et qu^ amsi se forma eette 
république de guerriers qui est connue sous le nom 
, d'état des Cosaques. A mesure que leur nombre aug- 

menta, iU bâtiienft des villes ët des villages* Sigis- 
mond I/*^ qui , dans la première moitié du seizième - 
siècle, régna en Pologne et en Lithuauie , sentant Ta- 
vantage qu'il pourrait tirer des Cosaques contre les 
Turcs et les Tatars de la Crimée, leur accorda des 
privilèges et des terres au-dessus des cataractes du 
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Httcpr. Le nom de la vilk de Tobevkatqr qn^V j 

bâtirent, indique leur origine. Géliri de Cosaques que 

portent d autrcs peuples vivant d'une manière ana^ 
logue , tels que les Gosaquesdela Horde , ceux d'Âsoil^ 
ks (joatâpes da Don, ne praiye pas une origine corn- 
ninne : il a M donné i ces peuples à panse du métier 

qu'ils faisaient. 

Pendant que le reste de l'Eairope ût, comme nous iDauen.ede 
1 avons vu • des efforts beuxeia pour sortir de la bar- ^o^^oh *»r le 

* caniclci« iuit»c. 

barie du moyen-âgey la Russie resta plongée dans les 
ténèbres. Telle fut la suite nécessaire de ravilissement 
dans lequel la nation tonrd>a pendant que le joug des 
nomades pesait sur elle. Les brigands prîvil^iés que les 
kbans Ucbèrent sur les Busses sous le nom d'ambas*- 
sndeurs; les Laskakes ou officiers ordinaires chargés de 
la recette du tribut, et jusqu'aux négocians mongols 
qui pareouraîent le pays, exercent Impunément les 
actions les plus arbitraires et traitaient les Rusies 
comme de vils esclaves Quelle devait en être la con- 
séquence? demande rexcellcnt historien de la Russie , 
et il répond : « Une parfaite dégradation morale. 
Oubliant l'esprit national , nous apprîmes les basses 
intrigues de Fesclavage , qui sont les armes des faibles 
contre les forU; en trompant les Tatars> nos maîtres, 
nous apprîmes à; nous tromper réciproquement $ ha- 
bitués à nous racheter par de Fargent des violences 
des barbares, nous devînmes plus avides; obligés à 
supporter l'insolence de tyrans étrangers, nous de- 
vînmes insensibles à l'injure et à la honte. Depuis 
Wassileï laroslawitsch jusqu'à Iwan Kalita (l'époque^ 
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la plua mallieureuse de notre histoire), nôtre pay^ 
ressemblait bien plutôt à un repaire de bcig^ds cpïk 
un ^tat bien organisé ; le pouvoir arintraire ëtaît re- 
gardé comme légal; soit indigène^ soit étranger, cha- 
cun se croyait autorisé à prendre, pourvu qu'il en eût 
la force. Plus de sàreté ni sur les roules ni dans les 
maisons. Lorsqu'enfin le jour commença h pénétrer 
dans ce chaos, et que 1 âme de la société civile, la loi, 
s'éveilla .de sa lonpie léthargie , on se trouva dans la 
nécessité d'employer une sévénté que les anciens 
Russes n'avaient pas connue. Les amendts ne suffi- 
saient plus; il fallut avoir recours à des supplices. 
Gomme les effets durent ordinairement quand même 
les causes qui les ont produits ont oessé, et que les 
descendans héritent de quelques vertus et de quelques 
vices de leurs aïeux , il est possible que le caractère 
des Russes modernes porte encore des traces des taches 
que lui ont imprimées la barbarie et la domination 
des Mongols. » 

<( Si, dit encore Karamsin y si deux siècles d'es- 
clavage n'ont pas détruit dans nos ancêtres toute 
moralité , tout amour de la vertu , tout patriotisme y 
grâce en soit rendue à la religion ; c'est elle qui les 
maintint sur l'échelon d'hommes et de citoyens^ qui 
' ne souffirit pas que leurs cœiïrs s'endurcissent 9 que 
leurs consciences devinsssent entièrement muettes. 
Le nom de Russes était abject, le nom de Chrétiens les 
releva ; si nos pères n'aimaient plus leur pays comme 
leur pàtrie, ib Taimaient encore comme le siège de la 
vraie foi* » 
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Pendant ces deux siècles d^oppressipn tonte. tracf( G»M(it«ti«.. 
des libertés nationales dispurpt^jj^iieaTés dliiiinilia^ 
tîoiis à k Horde^ les princes revenaient despotes^ car 
ils comiDftndaient non par ce droit héréditaire qui fait 
voir au prince dans sa nation une famille dont il est 
le père ; ils commandaient au noin d'un sopérieur | or 
tont pouvoir djd^^ jtepd à FarbitraSre. Ces 
hlées populaires, souvent si tumultueuses, si factieuses, 
qui constituaient le droit des anciennes .villes , n'exjs* 
talent plua dans ks gonvallfia. piga «> niaîp^^T|Tipi|t 

qn'à Nowgorody à Psjkoff, etjusqu'à.nn iCertf in. poiio^ 
à Khlynow- 

On appelait boïars dans les A¥M»ÎAng états slaves^ 1^ 
dtoyens qni commandaient les ann^ elji;^geaient les 
difiërends dn peuple. Quoique cette dignité ne At 

pas héréditaire, néanmoins chacune des anciennes 
villes avait ses boïars particuliers, et en 9d5 nous trou- 
▼ons le premier exemjde .d'un boïar nommé par k 
grand-duc. Ces boiars jouissaient decertains privilèges, . 
tels que d'émigrer d'une principuté dans Tautre 5 ils 
formaient à côté des grands-ducs une espèce de gou- 
vemement aristocratique.^ Dans le quinzième siècle , 
k mesure que le grand-dncbë de Moscou augmenta en 
puissance , l'influence des boïars diminua. t ' 
La dépendance dans laquelle les différentes ^princi- 
pautés se trouvaient envers le grand-ducbé était expri- • 
mée par cette phrase : Les princes reconnaissent le 
grand-duc pour leur frère aîné. Ils s'obligeaient en 
conséquence à suivre le même système politique 9 k 
contribuer au tribut qu'il payait aqx khans ètl lui 

XI. II 
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' fournir des Uodpcii v mds cet aigRgement était condi* 
fioiuM 9 et h^tâai^uatt qnWant <{tte le grund-doc ex^- 

ciitait, de son côté, le contrai .sj naUaj^nia tique qui Tal- 
ùchàit à SCS vassaux. Le nf!iinlc <>t les boïars de 
ebàquè ptinr^ipontë jorttieilt fidélité à leur prince ib 
'ûé la juraient 'fàs' 'aii fçrand-dtic. 
* Une observation digne de remarque c'est que le 
dèrgënlsâe qûé les Mongols avaient exempté de toutes 
téS cdtotifbatltfns v aif lied <f aboser de ses richesses 
^t de son influence, comme dans TEglise latine, au lieu 
de ibrraer des plans ambitieux , a ëlé toujours la classe 
la plus loyale et la plus soumise , et le plus fenne appui 
dés trdnes* 

La littérature russe de cette période et même celle 
des époques suivantes sont entièrement inconnues aux 
éutres natibuseuropéennes, et on sait à peine qu'il en 
ait existé imc avant les Loraoïiossoff et les Soiunaro- 
kofi* De nos jours seulement MM. StrabI, Scbnitder et 
^uelqlies autres écrivains nous ont détrompés en nous 
faisant eonnattre les productions de la langue russe 
depuis les anciens temps. Nous croyons faire plaisir à 
hos lecteurs, et £iire une çbose'.conforme aii plan ex* 
posé dans nôtre Discours priS(îminâîre, en empruntant 
à un de ces écrivains le morceau suivant ^ • 

« Arrêtée dans son développement pour être re- 
plongée dans de profondes ténâ>res, la Russie a ea 
deux commencemens de littérature, très-distincts Pun 
de l'autre. Elle devait le premier , qui a?ait suivi de 

' Voj. Emû d'une slalîtlique génénle At Tempire de RiiMÎ«y par 
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pEè» la pcenûère traduction de la BiUe ea langue da* / 
Yonne • à l'empire doByianœ et auni en paitie aux 

Scaldes normands ; l'exemple de la France , de l'Aile-* 
magne et de FAngleterre déterminèrent le second. 
Entie les deux périodes «e Imive placée la lfmf;iiedd- 
mination des Tatan, si pemieiaMe aux peogrèa intcl- 
lectuels et moraux de la Russie. » 

« La premièjre période ayant son commencement au 
diûème et au onaîéine aiède , il esl codent que la 
Russie^ bien loin de rosier en arrièie des aotres pays 
européens, les devançait en culture ; et qui sait si sans 
la bataille de la Kalka elle ne brillerait pas aujourd'hui 
au rang des ëtats les plus polioéit de ceux qm scmrt 
defanaux anx nations étrangères ? U fiait attendre, pour 
apprécier à sa juste valeur cette première période de 
développement, que les UttéEateun nationaux aieftt 
produit au grand jour qudques^nnsdes dix ndUe ma'» 
nuscrits efnfouis encore dans les couvens et presque 
inaccessibles à rinvestigatioo. Les premiers pas de cette 
littératareantîifueaonft envdoppés d'obseuf itë i à tra- 
vers ses nuages on ne démâle que le nom ie BtHàne^ 
àu Rossignol des temps anciens. Quelque mélodieux, 
quelque briUans que puissent avoir été ses i^nts, Hs 
sont morts avec lui , on n'existent plus an moins que 
dans la tradition. Les prouesses de S. Wladimir et de 
ses héros inspirèrentun graudnombre de poètes, et la 
table-ronde de ce premier grand-prînœ chrétien ne 
&t pas moins célèbre alors que celle du roi Ârthus 

' Fûrst fVladimir und dessert Tafelrunde^ oa le prince 'VVl*4i- 
mir et m table^ronde » chaats héroîqaes de rancienne Russie ; Lcip- 
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Toutes lei vaniatides.iet baikdes de cette époque né 
sont pas perdues, et les gestes dé Diobryima Nikitîtscli^y 

de Tchourilo Plenkowitsch et autres , vivent encore 
4ans qudkques poésies héroïques^ et surtout dans des 
contes populsiite anti^MS que la pféue a sauvés de- 
puis de Toubli. Le Courage de Filipat et de Maxime ^ 
les Noces de Dewguiewa^ ÏJSnlèvefneni de StraU- 
gfftpna^ VMUioin de Jinagrip , Is^ des jédariena, 
tçls sont les sujets favoris qui retentîssttîoDt sur la lyre 
/[^M oui>adours1avoa, dont les chants, domiuL'S encore 
lès tiiràcles du paganisme^ n*.avaient pu se dégager 
iift}$. mythologie des Slovesy qui se compose d'élânens - 
si poétiques. Un joli poème du commencement du dou- 
aj^me siècle nous a ^té conservé, mais le nom de son 
auteur a péri* C'est* le Diéeourwmr tannée Igor , 
consacré au récit de respédition de ce pnnce de Now- 
gprod-Séwerskoi, contre les Polowziens, qui le firent 
.prûmnier à la suite d'une bataille oà il succomba 
La Chronique ou les Amudee êe - Nestor ( 1056 — 
1116 et au-delà ) moine du couvent Petcherskii ( des 
souterrains) de Kieif, appartient à la même époque, 
ladépendammeut dè sa haute importance historique, 
œ monument n'est pas sans mérite littéraire; lesrëcits, 
animés par Fintérét que présentait le sujet , prennent 
quelquefois la ibrme et la vivacité du drame , et res-> 

zi^, iSidf iri-6.o» Prince TsÉaTSLOF, Esprit de la poésie nMse,etc^ 
8.-Pëlêribourg , 1022 , 2 vol. in-6<». 

• Voy. Vol. 111 , p. 14'î, 153 lie ce Cours. 

• L'expédition d' J^nr cuittrc les Polotvziens^ traduite du russe art" 
cien (en allemand), par J.MuLLKa; Prague, idU, ia-12. 
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pirent la bonhomie et une douce piété Sylvestre 
cvcque de PéreVaslawl (f 1153)^ et deux anonymes, lel 
coatiïiuèlneiit jusqu'à Twinéc 4305 a. Voîli toM ce qui 
A ^«myé^delalUtératùre haïssante de la Russie, dont 
Djinghis-Khan vint bientôt arrêter les progrèi 5 oea 
rest^ nous prouvent cependant qm Féradîtidn by- 
zantineétait W^MÉnheen RuM^et permeetent de sup- 
poser qu'ils n'en étaient pas les seuls fruits. » 

« Lors de Tinvasiou, les lettres se réfugièrent dans 
les courens , où.élks se renfermèrent dorant deux 
«ièdes, aoaqvels nous de^tonaiOBesAied atmales très- 
circonstancices , qui ne laissent aucune lacune dans 
I bistoire de la Kus&ie. Deux ans après la bataUle de la 
Kalka (1256), lAournt S. SUmon, é^kqàé de Sonsdél , 
qui laissa des annaks très-importantes -, la Chronique 
deSaÙTie Sophie 5 et le Liçre des degrés (Stépennaiâ 
kniga > leur sont bien postâîeurs^., et la distance qui 
les sépare n'estions remplie qûepar des traductions du 
grec en slaVon , par des livres de prièi-es et des contes 
puérils qu'on décorait du nom d'bistoire. De ce genre 
«ont l'Histoire d'Alexandre le Grand , celles de Mare-: 

• NaSTOft, Musstsehe ^rma/en , efc. Nestor, Annales russis, 
icaru» dans le leste slavon original , traduiies et commentées par 
A.L. SCHLÔTZER ; Gœuiiifrue, 1602—1809, 5 vol. in-8-. 

• Cette continuation des AnnaU» fie Ncsior , trouvée h KHoi^-i 
berg, fut imprimée à S<-iVitenbotti^ enJtZfiSf, so^ie le lUit^ de ZaÂfo. 
piss NestorwM». . . 

^ Ces anaalee, qai embnttent les anne'és de 062 à 1534/onl été 
pobliéct à Mostoa, par M. SraclîaF, 1820 à 1022, în-4o. 

^ Le laborieux et savaol Muller le fit imprimer à S. PAenbourg 
co 1777. 2 voL in-4o. 
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Aurèle et de plusieurs autres cropertnirs romains, celle 
d'Antoine el de Qéopàtré , etc. TeUe «ftait Ta^Mite 
d'une littérature qui s'était annoncée sous de si brO-^ 
lans auspices , que le clergé même perdit son temps à 
de si ingrates productîonB. Toutefeit , an mîMeu de 
êetle barbasie, on admire Fëloquenoe de W^èaêian f 
archevêque de Rostof (1480) , de Pholias , m('tropo- 
litain de Moecou (f 1151) et de quelques autres pré- 

, La langue russe est une branclie du davon, nne des 
langues les plus répandues et qui, diaprés les nouvelles 
découvertes , parait aussi lilen <pie l'ancieB pe-» 
lasgae , le letin et Rdiome gemMtticpie dans ses deoic 
divisions (teutonique et scandinaye) tirer son origine 
du sanscrit* Les Slavons se composaient d'un grand 
nombre de races, ayant dqs noms paitsealiersy comme 
les Wendes ou Vénèdes dans k nord et le sad de TAl» 
lemagne, les Sorabes en Misnie, eu Servie et en lUyrie, 
les Tcbekhs en Bohême» left Lekk» ou Polonais, le» 
Russes. Ces denaiecssont, comme ne«s aMM VH S mi 
mélange de Slaves avec des Warègues normands dans 
lequel les preopers constituent la plus grande masse. 
Les Russes se servent de l'alphabet grec^ mais comme 
leur langue a des sons qui sont étrangers aus Hellènetf, 
ils ont imaginé, pour les exprimer, des lettres particu- 
lières qui sont propres à leur alphabet et lui donnent 
une apparence d'originaHtë. 

« Voy. voi. I, p. m 
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Narimund et Troyden, derniers grande-ducs de witen,so..oiie 

. «Il 1 fl'une dvniutte 

liUhuanie de la raee jd'Uten * , n'ajira^l {^js^ laissé dfi iJJfJaï.*'"**' 

çoncme l'appellent leaRusm, homiae dVne naissa^ç.s 
obscure, que Iç j|r^d-duc Tmydfiïïj^ j^VjVf'.^t âiç^qir^ 
^ do^it a Ay^».^ite^t:W.^«i pnincipi^ux officie]:! 

pie. n* devint le chçf d'iuie famille illustre, qui, soup 
treize princes , e» çpmptaujt.^Vi.ten lui-ni^Q^e , a rvgoi^ 
jusqu'en 1572 en/ Lithuanïêi et àexfw i?fiS.,fax 
même temps en Pologne. Un graud fiombifei 4^ 
milles russes et polonaises en descendent , tels cp^e 
J^khqwanski, les Belskoi, les Troubetzkoi^ Içs ijî^r 
fHém, 1^ Qal|t^^> les ELouç^kjn, l^fyiavtpxy^f 
et beaucoup d*aatm 9. D'après les années russes et 
litîimniennes , le règne de Witen dura jusqu'en 
1515 ; les historiens pp^oi^ais au cpn traire j^ji^t^ 
k l'année i2dl^ d'un, gra^d-d^ç ^'îïs. nouimen.t . .. ... 

Putuwere , et bientôt après de fViien , son fils, Les " . ' 
premières méritent plus de confiance que les chro- 
niques polonaises f.^X nous admettons CQ]i\iae.un fail; 

i Voy. ▼ol. VI, p. m . ' 

* KoCII, Tables g('ncalngi<|iies des maisuiis souvertiincs tlu itorJ 
et (le l'est du rEurû|)e ^tubliées par Schœll. T«iblc J.Xiii. 
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bistorîque que Wîten a réçné depuis 1283 jusqu^i 
1315« Sou règne fut une suite de guerres avec les che- 
yalien Teatoiiî(|iies et avec les Pdonau, et ces gnems 
se coniposaient de courses ajant poiur objet le pilkge 
et la dévastation. 
hShSS?.' Gédûnin, son fils, comme disent les Russes , son 
' iihîenrtner, 'si rèii Téîit éa croire lé4 Polonais^ lui 
succéda sous le titre de grand-duc ou de roî. Les 
treize années * de son gouvernement sont une époque 
biillante' dans l'histoire de la Litbuanie. A la mort de 

r 

Wifen, les chevaliers Teutonic|[bés Mml maiires de 

la Courlande et d\ine partie de la Samogitie. Gcdimin 
reconquit la dernière province en 1319. Jusqu'alors 
les Lâtibuaiiiens ii'avàlent &lt là guériré (jiie poiif pilléf 
et pour enlever des esclaves ; Gédimin se fit conqué- 
rant. U réunit à ses états les principautés de Halicz ^ 
Wkflimir et Luck qiii, pendaiit qûekpie tèmjiB, 
avaiént été appela le royaume de la Russie inmdio- 
nale ; mais les circonstances de cette conquête sont 
différemment racontées, et nous verrons qu'en 1540 
seulement , Casimir lè Grand réumt la principauté 
de Haliez à la couronne de Pologne , après la mort du 
dernier prince. Que les Lithuaniens aient conquis la 
^^oo»iF^<i« principauté de Kiow ^ » l'ancien siège de l'état russe; 

' U lègne de Pîncertbiidtt Mir U liUle île U mofk At 6<«Iiiain* 
D*aprèt lès enaalet'rastes , ellcrairlre en 4341 tmlenfent; d*aprèe 

les Polomis, en 1328. On peut concilier les «leux dates, en suppo- 
sant que le partage He ses étals eut lieu entre ses fils dès 1328. • 

* Nous nous conformons à l'usage des Polonais d'appeler Kiim % 
ou Kiovie, U même ville giie duu l'hîiloire de Riueie mas ooni*» 
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avec une partie de la Scvérie (Tchernigow) , c'est cer- 
tain ^ mais si quelques historiens fixent cette conquête 
SOUS lé règne de Gédii^bin 'ét dans l'année i'52(ï i 
d^aûtries^diii fiit ydif qu'eh-'ÏS^ (éiitMe 'ttti 'prinéë 
russe y régnait, et tout ce qu'on peut affirmer, c'est 
qu'en ISfô y lorsque Dmitri ÏWanowitsch Donskî 
sûoc^a i{a'^ândpduchdde|l1^^ . , 

plus partie. ^On ne sait pa« pr'écî^ment comment la " i . , 
Russie-blanche fut conquise J>ar Gédimin : la posses- 
iuon dé cét^e'dont^ Fautdrisà à «Tnttitaler gr&nd^ub 
aeLîtlniin{éctaê'RtiÀîèî'-^-(-'^ ' • • ' '> 
• G^dîmin fut un prince très-sage, qui , sans payer 
tribut aux Mongols, n'eut jamais la guerre avec eux; 
Quoique païen , û pfOt^éalè euhe^tec'dàns sei'pifo^ 
^éa titMesV et peiMnft tpë éië^inéàM téattiMIcfdtt 
prêchassent le christianisme à ses' sujets païens. Il fo- 
vorisa le commerce ^ et fit vedir une ibule' d'artisàus 

qui jusqu'alco» a^ràit ctë à Kîeruow. Pour obéir à un wih». 
ordre qu'il 'tëctit par uii songe, il construisit au^si 
Wllna. Le pape ayant prêché ime croitiaidè^bcliitTè'lèiy* 
là ittbiUidie iiit dévastée pàr^lé§ ^kWetimiiy'les 
Lithuaniëns prineilt leur revanche en Livonie et en 
Phissé* Gëdûin iûnéigeantt im «liâteau de ce dernier 
V^J^y y^&t'tuépkriméannèllF 
'Ûîïtoient pour la première fois usage à cette époque^. 

G^dimin , qu'on peut regarder comme le vrai fon- ^JjJJ^!^***^ 
dateur dei'état de Lâtbufluie, prépara tUM n nime . 
' «^Voj. p. 130 de cei«4; • * " 
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en partageant ses possessions enire ^os ^pjl ^1^* Quoi- 
que Uymni n'en fût p$l'9Sn^,U eiil cependmt Wfhif 
et la dignité grand-ducale ; mais ^ en 1350, Olgierd 
jet Ki^^tntt, deux de ses frères, se rendirent maîtres 

I^r^^sa^priaede WjJM^^w^fièwepl à law^t k prinr 
dpauië de Zaskw, «jt s'çniprÀent inepmmén^enU 

Ils convinrent derëgneren commun, de manîèie cçh- 
i.?Slïî*jï penddftt qtt'O^gierrf. sç^l porterait le titre de grand- 

Troki , Grodno j Kownp, jpida, Upéta et U 

(Bielsk, Bialystok, etc.). Brûlant du désir de venger 

la mrji ip l^.çtoeii ÇSl^ierd Kiey^tiitt en^^^ 
ên:i^5Ô, en Ptme wicMMO homm0i« et déviMjT 

tèrent le pays jusqu'à la PoméreUie : les chevrfieppf 

Samogitie. Qlgierd fnafçba alofcs contre les TMaç94^ 
Duepr et fit la conqutite de la Podolie-, il cé4a <.-ette 

* ' pv> 4e,la «Htqtsesûc^^ p^t«nieUe ^ yiUçf,^. JSqWÇ»- 
dék el de Wolka^isk, Pfai^ fc^d, ai:éïH;û^.la.P<4olip 
ffl^grai^d-dvché. \. . , V 

. « Olgierd», di^fii^t ^ aa^la^8»ç8 .n|S5^î,§fflï>W 
naïve simplicité, avait beaucoup de ):|pn s^:f^^f2ffîç}> 
parlait plusieurs langues, n aimait pas les ocoupatiopa 
iniiitiles jni kiwf il:é^it infatigable dans le W»,yail, ^f 

.grii|ide'domination(çt)Becauvcit^egl^^ 

. y Ices guerres en^re Olgierd et l'ordre Teutoniquc 
avaient recommencé depuis long-temps. Le 2 févi^ier 
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13469 le gnmd moibre Henri Dotener renqKMrlt une 
▼ictoire sur les Lithuaniens, dont les forces jointes à 
vMiCi des Russes de Stnolensk , Poiock ei Witepsk , se 
montaient à.flns de 100,000 héamam.he»Ânniaâqmm 
disent qu'il en resta 40,000 sur la place. A dtax 
férentes reprises Kieystutt fut fait prisonnier : la pre- 
mière fois, il tro9ipa les vainqueurs, en £ei{puaitun 
penchant de âe oonveislir. Depuis oe mômenl on le 
laissa jouir d'un peu plus de liberté ; c'est tout ce qu'il 
avait voulu , et il eu profita pour s'ëchapper. La se^ 
oonde Ichs, ub Lifhniinien ^nî dbat JSUriwifiptf du 
grand maître^ lui pracnra le mojFeià'ie sort» dii 
château de Marienbourg où il était tenu dans une pri- 
son décente. Un seul fait suffit pour se faire une idée 
delà difficulté qpie lesQuiélieBa^ineaVèrent à«àincft 
les Litknamens^ c'est que, lorsqu^ êSB9 m oon¥Îist 
d'un échange de prisonniers , il y avait quatorze com-^ 
mandenn et quatie-yii^Meize chevaliecs de TOrdre 
entne les aaikis de iee peuple* ^ • ' ^ 

Pendant ses guerres avec rOrdre, Olgicrd pewHl pJJJ 
contre les Polonais, les alliés des chevaliers, la Woi^ WAjrffc 
hjrnie^ la Podolie, et les palaliniAs de Bds et de 



de la 



L'infatigable Olgierdfit, en 1562, une expédition ^^^^ 



1 

en Podolie et sur \fi Dnepr ou il défit trois hordes de 
Mongols qui y menaient une vie de mmad» ^ il les 
pooriolntjusqu'àKbecson, eiitm ks Irésôisqa'il'y 

trouva dans les églises , tua les habitans et détruisit la 

ville. Cinq aïis après, il envahit la Russie pour spute- ^-^^^f^^ 

nk son beai^frère> Mikhad Âlexandrowitsob , contre 



\ 



Digitized by Google 



171 XÂVRB y. CHAP. XXVf. 

• le grand-duo Dmitri. Le ^1 novembre 1568, ît snrprîf, 
près du lac de Trostenskoïe , le boïar Minin fpii com- 
mandait Ymàâe roase* Après Favoir défait , il marcU 
mir,filoBooii> où le grand-duc s'était mémé^ mais la 
saiaoB'et le manque d'un attirail de siège l'engagèrent 
à la retraite. Il reparut au mois de décembre suivant 
devuit k capitale de la Russie; maiscette fois-ci Dmi- 
tri avait pris de» nMtires 'pe^r^éouper la retraite à 
Olgierd ; le grand-duc , s'apercevant du danger, se 
hâta de conclure une trêve. * ' * 

: ' Olgitfd^ fit unie troisième coipëditioA- en Russie en 
1572; pendant ^puilques -jours il se trouva en pré^ 
sèfice de Dmitri , et l'on s'attendait à une bataille, lors- 
qu'il âtt conclu une nouvelle trêve. Les historiens de 
la Lidnianie réunissent cès' trois exjpéditious- en une 
asnle dont ils font un récit plein d'erreurs cbronoîo- 
gîipies et géographiques. • . 

a.!d^"Î27o i570,Ol(^eKlet £éjsttttténv^ 

la tète de 70,000 hommes ; pr^ de Rudas , le grand 

'• maître Winricb de Knîprorle leur livra une bataille 
sanglante, dans laijuelle 11,000 païens perdirent la 
vie mais vingUsix cidmmandeurs et deux èents che- 
valiers payèrent cette victoire de leur vie , et le grand 
. maître fut blessé. Ce fut la première affaire oii parut 
làgiel, fils d'Olgierd, qui par la suite devint sicé- 
Ubie. En 1578, les Alkmands poitèreAt le-fer et le 
fed jusqu'à' Wilna, qui fut presque entièrémenl dévoré 
par les flammes. 

■ OlgicKdf .piiiicé actif et prudent , qm poussait la 
sobriété jusqu'à s'abstenir entièrement du vin t mou- 
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ml en 1587 , après s'étie fiût baptiser. De deux êpoa^ 

ses, tlont Fune avait ctc une princesse de Witcpsk , 
et l'autre une princesse de Twer , il laissa douze ûls , 
dont deux avaient depuis Ibng -temps quitté leitt 
père poa)r se faire baptiser. C%ierd nomma pour son 
successeur, non Taîné, mais celui de ses fils qui lui était 
le plus cher , lagiel ou Jagellon» Ce prince avait uH 
&vori qui 9 de Fétat de boulanger, s'était élevé aux 
premières cbarges : il s'appelait Woïdil. lagiel lui des- 
tinait la paain d'une de ses sœurs, qui était veuve 
d'un, prince tasse* Ce mariage parut à Keystutt désho** 
norantpour laraoe de Witen^et il s'en plaignit* lagiel 
fut tellement irrité du reproche de son oncle, qu'il 
résolut de le perdre , et s'allia secrètement contre lui 
avec Tordre Teutonique. Cette pe|r6die fiit révélée à 
Keystntt ; il prit les devans 9 s'empara par surprise de 
Wilna et de la personne de lagiel , et fit pendre 
Woïdil. Witold 9 fils de Keystutt, lié d'une amitié 
intime avec soa cousin lagiel 9 intercéda pour hii au- 
près de son père. lagiel fut obligé de renoncer au 
grand-duché , niais on lui donna la principauté de 
Kiow avec celle de Witepsk^ qu'il tenait de sa mère.- 

Keystutty s'étant emparé du gpuvemem^t, fit une 
expédition en Sévérie. lagiel profita de son absence 
pour se mettre de nouveau en possession de Wilna. 
. Réuni à Witold^ Keystutt marcha contre lagilel 9 
celui-ci 9 ^signant d'entrer en négociation, attira, pair 
une insigne trahison , son oncle et son cousin à 
Wilna, et les fit arrêter. Keystutt , le plus grand guer- 
rier de la Lithuaiiie , fut étranglé ^ Witold se sauva 



Digitized by Google 



i7i imLB V. CUAP. XXVI- 

enPnuie. Maislapel lerappdayse réconcilia avec UAf 
el lui doana Giodoo* Widkowuk et Bneic* 

•uÎTftV"nîî mariage avec Hedwige , héritière du 

Fobgoe, 188C. jQyaume de Pologne, précédé de son baptême, lagiel, 
gnnd-diic de LdUmanie, ttcmta, en i$6Sf mt le 
Mue de Pologne , oÀ aa maiaoïi régna jusqu'à son 
extinction, en 1572. 
iMradNGtiw L'éléralioa de iagellon au Irène de Pologne ne 
déirniait paa de aitèt k jaloiiaîe qui cxiatait entre ka 
Polonais et les Lithuaniens; elle reçut, au contraire, 
un nouvel aliment par la réunion des deux nations 
aona le ttème prinoei nais elle valut aux Litfana- 
nîens m bienfait inestimable dont ib avaient été 
privés jusqu'alors. Ce peuple qui , dans l'origine , avait 
appartenu à ce m^nge de Teutons et de Slaves, dont 
ae composait li naètion prussienne , et qni joue un 
v6le dans la fable de Bmteno et de Waidewout * , où 
un des douze fils de Bruteno est nommé premier 
chef des Lithuaniens, avait conservé Fandenne ido- 
lâtrie que le Mb des missionnaires et le fer des che- 
valiers Teutoniques avaient détruite en Prusse. En 
recherchant la main d'Hedwige et le trône de Po- 
logne ^ Jagellon avait pronds que lui-même et toute 
sa nation se fendent baptiser. 11 voulut tenir sa pro- 
messe, et prouver peut-être que la beauté d'une femme 
et l'éclat d'un txéne n'avaient pas été les seuls mo- 
biles de sa conversion. Pour fiiire connattre la lu* 
ânière de l'Évangile , il employa les moyens qui de^ 
valent faire de Teffet sur sa nation j c'était im mé- 
• Voy. voL VI, p. m. 
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lange de sévérité , de persuasion et de libéralité. L'an- 
née (jui suivit son couronnement comme roi de Po- 
logne , il ae rendit en LHhuanîe, èt> à une diète tenue 
h Wilnâ , fit décider nntrodbctlon du christianisme. 
L'idole du dieu PerkoUn ^ fiit brisée ; le feu im- 
mortel , qtd brûlait en son honneur, fut jeté dans 
h riviève* Qoisid les pétiplés étonné Tirent que Per- 
koun cëdaît aux coups de la hache , et que Fean étei- 
gnait sou feu, ilsse convainquirent de l'impuissance de 
leur dieu, «t redonnorent la supëriorHé de oelm pour 
lequel •kttfgrand'duc M»it'dédlarë« Wladislaw (c*e8t 
le nom que Jagellon avait pris à son baptême ) par- 
courut lui-même k pays pour annoncer la nouvelle 
vdigionàson peuple. Il apprenait aux Lithuaniens 
â réciter le Cteâo et le PtOer ( c'était peut-être tout 
ce qu'il savait) , et, placé à côté des missionnaires qui 
i{;noi««mt la Imgue du pays , il leur servait d'in- 
lerpvto, et repétait lents sermons dans sa langue 
aasternelle* Aussitôt ifseWLillraBtîiens virent qu'en 
se faisant baptiser, on recevait de la main du roi une ' 
robe de laine blanche ^ luxe inoiu jus4]u'alors dans le 
pays , flg ae pvésenlèrent par mfllîers pour participer 
k une hbâraKté si extraordinaire. Avec les païens 
vinrent aussi les Grecs schismatiques ; tous voulaient 
pmlianr la croyauee d- an roi si généreux. 

La Ul&wnie, ati tAomènt où f agiel monta sur 1« c«?iL?^ Und- 
trône de Pologne, se composait des palatinals Je^*'*-!*».. 
Wilna et Troki, de la Podlésie ou deBrzesc, de la 
Riusie-NcÂre ou tle Nowgorodek y de la Russie-Blanche 

* Voy. T*1.VI, p.26f. 
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ou de Minsk, Polo^ck, ^yV^itepsk et Mohilew^ de la 
Samogitie, dekPodlachie oa Bîelik^ d^'ii JLÀoviep 
do la Sc'verîc , d'une partie de la Podolie et de la Wol- 
hynie , k tout formant efisemble une sur&ce de 8S67 
millea carrés gtlograpbiquea i« Ja^ielloii nwna 90a 
frère Shirgiel ou Casimir , grand-Juc LitluHaiie 
sous la suzcrai^etc de. la Pologne ; il laissa à son co^— 
ûafVjiiM^ quidepilia aoii baptême s'appelait Aleiaa- 
dre, la Samogitie, la Podiackiey la PolMe et . tue 
partie de la Wolhynie. Casimir ëtait un prince inca- 
pable ; Alexandre était actif, guerrier et eatrepceBanU 
Allié à, Tordre Teatonique^ il fit contuaueUanieiit I* 
guerre au roi de Pologne et au grand-duc , jusqu'à ee 
que la bonne reine Hedwige, choisie pour arbitre^ 
réconcilia la famille» En 1392, Casimir abdiqua ùpe 
charge & laquelle ses forces ne suffisaient pas ; WitoM 
Ai^^r* ou Alexandre fut nommé grand-duc de Lithuanie et 
flTiki^^àot de Russie, (car les princes de lithuanie continuaient à 
porter ce titre). Trois frères de Wladislaw r e slè wnt 
princes de la Kiovic, de la Sévérie et de la Podolie, 
inais subordonnés au grand-duc Alexandre. 

Alexandre eut des guerres à soutenir contre les 
chevaliers Teutoniques, ses anciens alliés ^'d contre 
divers princes , frères ou parens de Wladislaw, qui re- 
fusaient de reconnaître ses ordres ; il les réduisit à 
l'obéissance. C'était .un prince rusé> ambitieux et 
cruel ; professant le christianinne , mais se jouant de 
la morale et des sermens. Maître des plus belles pro- 
vinces de rancienne Russie . i) désirait étendre sa do- 
■ Cette sorbce surpasse d'an ▼tngtième celle de l'Espagne. 
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mination sur tout ce qui restait encore à la maison de 
Bourik. Les princes de Smoleusk lui étaient tribu- 
taires; cda ne loi suffisait pas. Sous prétexte de toii- 
loir marcher contre Tamerlan , il arriva en 1396 avec 
une année devant Smolensk^y fut re^u avec de grands 
bonneursy s'y fit proclamer maître , et envoya les 
princes de Smolensk en Lithuanie* WassîleS II 
Dmitriéwitsch , grand-duc de Russie , et gendre de 
Witold, dissimula sa douleur, alla voir son beau- 
père à Smolensk > et r^la avec lui les frontières des 
deux états. Witold avait en effet résolu la guerre 
contre Tamerlan : l'idée de disposer du trône du 
Kaptscbak flattait son ambition. Bientôt il trouva un 
prétexte pour édater. En 19d7 ^ Toktamisch , khan 
du Kaptscbaky chassé par Tamerlan chercha un 
refuge en Lithuanie. Alexandre lui accorda sa protec- 
tion* A la téte d'une armée ^ il partit de Kiow^ diri- 
gea sa marche sur Azoff , passa le Don, et emmena en 
Lithuanie des milliers de Tatars Zawolge ( d^au-delà 
du Wolga ) et Nogaïs. Il rt'pëta cette expédition en 
1399 , mais le i2 août il essuya sur la Worskla une 
grande dtfaite par Édigeï et par Timour Koutlouk , 
généraux de Tamerlan. A peine la troisième partie de 
l'armée lithuanienne échappa au carnage.. 

£n 1401 • Wladyslaw V vint lui-même en Lithua- „ ^ >, 
me et tmt à Wnna une diète qui reconnut et sanc-^"*^-. 
tionna Tunion de la Pologne et du grand -duché de 
Lithuanie ; la(pielle fiit de nouveau conlirmée en 1 4 1 3, 
à une diète polonaise et lithuanienne (jue Wladyslaw 

' Yoy.To1.X,p.283. ' * 

XI, 12 
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afMmbla à Hrodlo sur le Boug. Il y fiit oonvenu que les 

noblesses des deux étals seraient parfaitement égales , 
dans ce sens que le grand-duc n'aurait pas plus dW- 
torité sur les biens et les peiwmiies des nobles IHbna-» 
niens que le roi n^en avait sur les nobles polonais; que 
les deux nations tiendraient des diètes communes à 
Lublin ou Paigow, ^t qœ les noMes ne pourraient 
aliéner leurs biens sans la pennissian du souverain. H 
^t encore arrête que le clergé jouirait dans les deux 
états des mêmes droits et immunitc^, et que, pour 
être capable d'eiecoer quelque fenctîon, ou B^me pour 
jouir des droits de la ndblesse, il Allait être de la re- 
ligion calbolique. Ainsi non - seulement les païens, 
mais aussi les Grecs furent exclus des charges et 
emplois. 

Ladë^le de Witold sur la WorsUa avait ranimé 

le courage des princes de Smolensk. Ils réunirent une 
armëe avec laquelle ils se présentèrent, en 1401 , de- 
vant leur ancienne capitale. LesbabÊtans leur o u vrirent 
les portes ; mais les princes , redevenus les maîtres de 
la ville ^ exercèrent des vengeances sanglantes par les- 
quelles ils se firent détester au même point que lesli- 
iJiuanîens avaient ëté hais aupasaTant. 

La reprise de Smolensk, ville très-forte, coûta 
infiniment de peine à Witold^ il l'assiégea, en 1404, 
pendant sept mois, «vec de l'artillerie, mais sans sao^ 
oàs. Bientôt après il la prit sans coup fôrîr. Pendant 
que le prince de Smolensk sollicitait à Moscou l'assis- 
tance du grand-duc Wassileï ni Dniitriéwitsch, les 
habitans de Smolensk appelèrent Witold^ et les 
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Iroupes HdniaiiieiiiieB prirent possession de la ville. 

Witold tint, en 1413, une diète à Hrodb où à 
nocorda à la noblesse lithnanieiine en Lithwanie Jet 
mêmes prtvilègee dont jouiiieit ecUe 4ePolôgne dans 
< c royaume. Le gouvernement du grand-duché fut en 
tout mis sur le pied de celui du royaume. Witold 
angmfnta par ses conyiiète» la surfenoe de la iitibuanie 
de 3509 miQes earvés géographiques, de manière 
qu'elle se montait à 12,214 milles carrés géographi- 
ques équivalant à celle de toute la monaxchie autri- 
diienne d'anjourdlmi. 

Pamnn à l'ft^ de quatre^ngts ans , Witold on Cbi«^^ 
Alexandre tint, en 1430, à Troki un congrès de 
princes auquel assistaient .entr'autres le jeune Wassi- 
kï in Wassilîéwitadi , frand-duc de fiUissie, petit* 
fils de Witold 9 le grand maStne de Fondre Tento» 
uique, le roi de Pologne, des ambassadeurs de Cons- 
tantini^le. Le monde n'fiTait (las encore vu une ai 
hrïïLfiffiti^ jFéwùtm 4e souvèrains. £Ue ém sept aér 
maînesy tant â Troki qu'à Wilna. Il y ûit probable- 
ment question du projet que, dans une entrevue à 
Luck (Loutzk)» Ffimpcireiir Sigiimoud ayaitsuggéoéA 
Witqldy savoir de pamfKe tonte liaison aifiee la Po- 
logne, et de prendre le titre de roi de Litbuaiiie. Ce 
projet prouva beaucoup de diiiicultés. Witold ne les 
avait encofe aplanies locsqn'il monnit W27 
tobre i430« Le Nord n^a pas en de plus grand 
de guerre : il en sera encore question dans l'histoire 
de Tordre Teutonique. 

Smdrigidt nommé Boledox» depuis son baptême , bo>::u? "L^d- 
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frère de Wladyslaw Y, roi de Pologne , fat nomm^ 

grand-duc. Ce prince féroce et ivrogne se conduisit 
si mal 9 que le roi fut obligé, en 1432^ d'employer 
contre lui la force des armes et de le déposer* SSgU^ 

^^MHii'» mondj frère de Witold. fut mis à sa place; mais 
Suidrigiel qui était connu pour mauvais catholique, 
avait pour lui tous les Russes ou Grecs schismatiqiies 
qui babitaieut une partie du grand-duché , c'est-à- 
dire Polock, Smolensk, Mohylew , Kiow, la Sëvérie 
et la Wolhynie^ il était aussi soutenu par les grands- 
ducs et princes de Moscou , Biaisan et Twer, et il put 
ainsi former une armée de 50,000 hommes* Sigismond 
la battit, en 1433 , près d'Osmiane : le rebelle perdît 
IO9ÛÛO hommes en tués, et 4,000 prisonniers* Les 
grands, ayant à lenrtéle Jean, prince de Gxartoryski, 
assassinèrent, en 1440 , le tyran Sigismond dans son 

CMM,i44o. château de Troki* Casimir ^ frère de Wladyslaw YI, 
roi de Pdogne, fiit alors proclamé gtand-duc de Li- 
Ihnanie» Michel , Bis de Sigismond, qui se sauva en 
Russie , et Suidrigiel qiit n'avait jamais renoncé au 
grand-duché, s'opposèrent, les armes à la main, à 
cette élection. Casimir l'accepta sansFavis de son frère 
Wladyslaw qui était occupé dNme expédition contre 
les Turcs. Il lui en fît des excuses, mais Wladyslaw qui 
avait promis de réunir le grand-duché à la Pologne , 
Us trouva &rt maÙTaises^ et peut-être y aurait-il eu 
une guerre civile entre les deux frères, si Wladyslaw VI 
n'avait perdu la vie à la bataille de Varna, le 10 no- 
vembre 1444 ^* Casimir lui succéda etk 1447 , sur le 

■ Voy. p. 96 de oe vol. 
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trône de Pologne, et nous terminons ici Fhîstoiie de 
la Lithuanie , comme état particulSer^ quoiqu'elle e&t 
encore jusqu'en 1669 des intérêts séparés de ceux de 
la Pologne, à laquelle elle n'était unie que par la per- 
sonne du souverain» 
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CHAPITRE XXVIL 
De la Pologne ^ depuis i^^ô jasquerk i455v 

Lokiltek*'ïïfâ^ La Pologne contîniia , dans le tquAtoraième et le 
quinzième siècle, à être déchirée par des factions ♦ 
comme elle Tayait é\é dans les siècles précédens, et 
comme doivent Fètre tout royaume électif et tout état 
où l'ordre de succession au trône n'est pas réglé d^ime' 
' manière bien précise par des lois fondamentales. £ii 

1296 1 « les Étais, sans ^ard poui^ les droits d'Ëliaa-^ 
betih-Ricbsa, fiUe de Prsemyslaw Pogrobek,kiir der- 
nier roj , élurent PVlndyslaw IF ^ dit Lokietek ou le 
Nain, qui était duc de Brzesc, de Sieradie, de San— 
drauur et de Lenczyc , et frère de Favant-demier roi ^ 
Leszék le Noir; mais, en 1300, les même» Etats oa 
une partie d'entr'cux déférèrent la couronne à ff^ 
imoSSk^* cc«Za«>, roi de Bohême », en le mariant avec Elisabeth- 
Richsa : il était duc de Craoovie, par la libéralité de 
la veuve de Leszek. Wenceslas se rendit maître de la 
Pologne; mais il mourut dès 1505, et son fils du même 
nom qui prit le titre de roi de Polofpue, le suivit au 
tombean , en 1506. Le royaume se composait, à cette 
époque, des deux Polognes , dites Grande et Petite, 
ayant ensemble une sur&ce de 2532 milles carrés géo* 

Voy. vol. VI, p. 256. 
> Weoceslas II ,^ fils de Przemysl-Ouocar il. Voy. vol. Vll^ 
p. 375. 
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grapkiquei , CQ qii 

y compris le Holstein et Lauenbourg. 

A la mort du jeune Wenceslaw, Wladyslaw IV iut ^j^"» 
généialement lecomia s il est vrai qu'il reçtit im nou- 
▼eau Goncumnt dans Henri, due de Glogau , d'OEb 
et de Sagan i , (jue les Etats de Posnanie et de Kalisch 
élurent pour leur souverain , mais qui se contenta , 
pendant les quatre ans qu'il vëcut encore, deprcaidie 
le titre à^hSniier du royaume de Pologne. En i5t)9 , 
Wladyslaw IV fut reconnu par toute la nation. Avec 
le consentement du pape , il ùxi couronné par l'ar-« 
cbevè^ de Gneane., à Gracorâ, et, à son enempk , 
tons les rois de Pologne, ses successeurs , ont été cou- 
ronnés en celte ville. 

Pendant les troubles qui avaient si long-^mps agité 3. h 
Ja Pologne, dk perdit la Pomâcellie. 

La Pontéranie ou le pays situé le long de la mer ^ 
Baltique , entre les embouchures du Wamow et de la 
Vistule, appartenait à Suantibor, un des desoendans 
de Mistewoi, primée des Obotrites>. Après sa mort ou 
aon abdication , en 1107 , elle fut divisée entre ses 
fils : Wratislas et Ratibor, les aînés ^ eurent la partie 
occidentale , bornée à TOrient par la Leba , et qui de- 
puis fut seule nommée Poméranie* La partie orientale, 
aituée entre la Leba , la Bra , la Netze et la Vistule 
échut à Bogislaw et Suantopolk , les fils cadets de 
Suantibor ; elle fut nonunée par la suite Pomérellie 
ou Poméranie de Dantrig, et n'a jamais fiiit partie de 

* Nomme Ucuri 111 dans la série îles ducs de Glogau. 

• Voj. Yol. II, 327, 363 j yol. VI, p. 243. 
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FAUema^us. ^islaw I/% fils ck Bogialaw (iilk^ 
ii78J, Mtit & quelques lieues de Dantzig, TÎlle cou»- 

truite anciennement par les Goths » , le château de 
ItdbsL, où il résida dès-lors. En 1170 » il fonda Tab- 
baye d'OlWa Sambor, fik de Zubislaw (1178- 
1207), enleva aux ducs de Pomëranie le district situé 
entre la Leba et le Grabow (Stolpe, Rugenwalde), et 
prit le titxe de duc. Zubislaw II, son fils , ne i^;tta 
qu'un ou deux ans. Mestwin I.^r , son onde, kii suc- 
céda, et régna jusqu'en 1220. Il a été question ^ des 
guerres que Suaotopolk II , son fils , eut avec les che- 
valiers Tentoniqpes et avec les ducs de Pologne f parue 
qu'il refusait de leur payer tribut ^. Il surprit, en 
1227, Leszek le Blanc qui fut tué à Marczinkowa. 
Depuis ce temps , les ducs de Pomérellie maintinrent 
leur indépendance. Mestwin 11, son fils (1264-1395) , 
en fui le dernier : avec lui ces ducs s'éteignirent. Leurs 
possessions auraient du âtre réunies à la couronne de 
Pologne» qui se regardait toujours comme suzeraine 
de la Pomérellie ; mais nous verrons ailleurs que les 
margraves de Brandebourg et Tordre Teutonique se 
partagèrent en 130d ce pajs, de manière qu'il en 

' Voy. vol. IV , p. 321. t Vuy. vol. VI , p. 264. 
5 Voy. vol. VJ, p. 252, 291, 295. 

* Voy. vol. VI, p, 2ô2. Une cxpr«$&ioo qui est employée à cel ea- 
flroit pourrait induire en erreur : Suantopolk jestaonmië duc àt la. 
Pomeraaie uiiérieare. 11 VéUil elfectivement , en Unt qu'à celle 
e'poque il n'ezisUit pu d*eotrc Pomérenie nlKrieare que U Po- 
mérellie , puisque tout le reste de le Poménwie apparlenûl à uo« 
seule ligne. 
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rCTÎnt fort peu de chose à la Pologne. Celle-ci perdit 
aussi la Silésie , dont les ducs , ses ancieos vassaux , re- 
oomturent k nueramelé des rob de Bohème ^ • 

Wladydaw IV eut des guerres longues et sérieuses 
à soutenir contre les Lithuaniens , contre l'électeur de 
Brandebourg, contre le roi de Bohème , mais surtout 
contre Pordre Teutonique, auquel il livra, le 37 
septembre 1331 , à Plowcze, près de RadzieïewO) 
une double bataille extrêmement sanglante : vain^ 
queui* du maréchal de FOrdre, il fat dé&it le même 
jour par le commandeur de Culm. D mourut le 5 
mars 1533. 

Le régne de Ccumdr III le Grande son fik , qui o^*";^. 
dura trente-sept ans , est une des plus belles époques ^'^^ 
de rhistoire polonaise, moins par les expéditions 
g^riensesque Casimir entreprit^ parles conquêtes 
qu'il fit, que par la sagesse et la fermeté de son gou- 
vernement. Après des siècles de troubles, il rétablit 
en Pologne la tranquillité publique, autant qu'elle 
était eompatiblé avec l'existàcice d'une noblesse or- 
gueilleuse, turbulente et plongée dans l'ignorance et 
la crapule. 11 a mérité le surnom de Grand que i'ad- » 
miration de son siècle lui décerna; il n'a pas moins 
mérité , mais ccnhme un titre honorable , le sobriquet 
de roi des paysans, que la noblesse lui donna. Ce 
prince réunissait toutes les qualité du cceur et de 
Fesprit qui font un exodHent homme ; il fournirait le 
modèle d'un caractère parfait, sans son amour pour 
le sexe, poussé à l'excès, et d'un monarque parfait, 

• Voy. vol.ym, p.28. 
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saiu leB altérations qu'il fil impnuknuMBit dkas kt 

constitution de son pays. 

11 est le dernier roi de Pologne , qui ait r^né avec 
cette pleine puÎManee, que let loU PîasU «fiient hé- 
ritée de leurs ancêtres. Casimir permit que ce dépôt 
remis entre ses mains fiit dégradé , et par cette fai- 
blesse il se chargea de la re^nsabilité de tous les maux 
donty sous le règne de monarques sans puissance ^ 
l'insubordination et la violence de la noblesse ont 
fait souffrir la Pologne. Avec lui finit la première pé- 
riode de l'histoire poUtique de ce p«]F»f celle d'oa 
gouvernement purement monarchique , à h place 
duquel nous verrons successivement s'établir l'aristo- 
cratie nobiliaire sous le nom de liberté , mais sous 
une forme et avec une organisation qui dément né* 
oeisairement en &ire le x4gam le jim vieeux el le 
plus absurde. 

iu> de Casimir trouva l'état en guerre avec la Bohème ei 
is^*^' avec Tordre Teutonique. Son premier som tut de la 

terminer par des traités de paix solides , et il ne re- 
fiiS4 pas de les acheter par des sacrifices. Il com* 
mençapar se reconcilier avec le nu de Bohème par 
un traité qui fut signé , le 24 àoût 155fi, à Trentehia 
en Hongrie. Par cette paix , la séparation de la Po- 
logne et de la Silésie. fut consommée i car Casimir 
paya 20,000 marcs d'argent, et renonça à toute «u*e* 
raineté sur la Silésie , comme , en revanche, Jean de 
Luxembourg , roi de Bohème , fit à Tt^ard de toutes 
les prétentions qu'il pouvait former sur la Pologne* 
Casimir observa avec bonne foi les stipulations de ce 
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tfailé; mab il eMfpea la lëeiprocitë : à IVpoque ctt 
Wladyslaw IV, son père, et Henri , duc de Glogau, 
s'étaient disputé le trône de Pologne » Henri avait 
témùà ioix dachë la TÎUe de Fraostadt ou Wszowa* 
Cette Tille ^it p<>lonaise ; Casimir en rëclama la 
resthution , et n'ayant pu l'obtenir , fit, en 1543, la 
con^piète du 'duché de Glogau; mais il le rendit ^ 
eMmé lin pèfys auqud il u^avait plus de droit y aussi- 
tôt que le duc restitua Fraustadt. 

Quant à Tordre Teutoni<|ue ^ il proposa les rois j^'^'j^^ 
d'Hoiigfle et de Bohème comme arbitres de tous ses ^«"^«i-^- 
dMÉit^és àVeé la Pologne, et Casimir accepta ce mode 
de réconciliation. Ce fut ainsi que , le 9 novembre 
1355 , la paix fut signée à Viségrad en Hongrie* 
Î/Oiûïé pNttoit dè rendre la Gujayie et le pays de 
I>ôlsfi^tl ^ k IVxcepâon du district qu'il avait possëdi^ 
avant la guerre, et le roi renonça à la Pomérellie , au 
district de Culm et à celui de Michelau. 

L'exécutioti de cette paix éprouva des difficultés de * 
là péHdèPO^dxe , qui exigeait que la cession que le 
roi venait de faire , fût confirmée par les États du 
royaume y c'est-à-dire par les prélats, la noblesse et 
lés ViBfis. Lé rdi réfusa de soumettre le traitéàcette 
ftnnnalité, contraire k son autorité monarchique. C'est 
une circonstance remarquable qui prouve qu'à cette 
époque la prérogative royale n'avait pas encore soui- 
fêrt d'atteinte. Casimir se plaignit de FOrdro auprès 
Ati pape, Benoit XII envoya sur les lieux deux lé- 
gats qui , après avoir examiné l'affaire , pronon- 
cèrent, le 15 Septembre 1539, une sentence qui oon- , 
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damna TOrdre ^ noiif^scnlenieiàt à restitaer , con&i^ 
mément an traité de 1355 , la Gujavie et Dobrdn , 

mais aussi à perdre Culm et la Pomerellie que le traité 
avait adjugées aux chevaliers » et de payer au roi , à 
titre de dédommagement j k aomme de ISéySOO 
marcfl polonais. Les chevaliers se dispensèrent d'obéir 
à cette seuteuce , sous prétexte que leur seigneur di* 
rect, rempereoTy leur avait interdit toute aliéna-^ 
tion de territoire. 
iî«*** * démêlé fut entièrement terminé par la paix de 

Kalisz du 8 juillet 1545. L'Ordre restitua la Gujavie» 
Dobrzin et Bromberg ou Bydgost^ et le ioi cotifinan 
par serment sa renonciation à la PomécelUe» Il Mlut 
bien cette fois-ci que le traité fût soumis à la ratification 
des £tats de Pologne , puiscju'il dérogeait à un enga* 
gament que Gmmir avait oontiaeté dans Finlio^atk^ 
ainsi que nous le verrons. 
JiZ!SSk^ Pendant que Casimir était , pour l'affaire de l'Ordre, 
Louu d'Anjou. Hongrie auprès de Charles-Robert, s<)pbeau-frère9 
il fit avec ce prince un arrangement , par lequel il 
assura au fils du roi d'Hongrie la succession en Polo» 
gne, pour le cas où lui-môme n'aurait pas de descen- 
dance masculine. On ne connaît pas bien les misona 
qui peuvent avoir engagé Casimir à préférer son neveu 
à sa propre fille et aux enfiins qui en naîtraient. La 
noblesse de sentimens qui caractérisait le roi de Po* 
logne, autorise à croire qu'il a été décidé par des 
motifs de politique et par des vues de bien public. Il 
est vrai qiu* Charles-Robert se donna beaucoup de 
peines pour plaire à son beau-kère y il acquitta de 
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ses propres deniers la dette que Casimir avait con- 
tractée envers le roi de Bohême, par la paix de 
Traitclimj il combla de bien&its les conseillers de 
Gisimir , lear fit des largesses et lear promit des pen- 
sions pour qu'ils entretinssent les bonnes dispositions 
de leur maître pour le roi d'Hongrie et sa famille. 
D'ailleurs Casimir était tendrement attaché à sa scsnr, 
la reine d'Hongrie , et pendant son séjour h la cour 
de Charles-Robert , elle avait favorise les désordres 
auxquels Casimir se livrait habituellement avec les 
femmes* Quoi qu'il en soit, la proposition que ce mo- 
narque fit aux grands de Pologne de nommer succes- 
seur son neveu plutôt que le fils que pourrait avoir un 
jour sa fille 9 et au préjudice des branches Silésienne 
et Masovienne de la maison Piaste, n'éprouva pas de 
grandes difficultés; néanmoins la condescendance des ^^^^^ ^ ^ 
nobles au désir du roi devint l'occasion d'une altéra- JJ!SÏ****° ^ 
tion essentielle de la constitution polonaise. Le roi 
l'acheta par un double engagement qu'il prit^ savoir 
de reconquérir à ses fiais toutes les provinces que le 
royaume avait perdues , nonuuément la Pomérellie , 
•et de les incorporer au domaine de la couronne ; 
l'antre de ne pas imposer de nouvelles contributions 
à la noblesse. Ce fut le premier de ces deux engage- 
mens qui força Casimir de soumettre le traité de Ka- 
liz de 1545 à la ratification des États Ils ne l'ac- 
cordèrent que moyennant la concession de privilèges 
si importans qu'on peut dire, que depuis ce mo- 
ment la constitution cessa d'être purement monar- 
^ Yoj. p. 188 de ce vol.. 
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chique. Le droit cle guerre et de paix , principales at-* 
tributions du pouvoir executif, fut partagé entre le 
roi et les Etats. Le roi renon^ , en faveur de la no- 
Uesse^ a des droits r^liens qui , jusqu'alors, avaient 
appartenu aux sources les plus claires des revenus du 
monarque , savoir à la chasse et à l'eiploitatton des 
miDOs et des aalioes. 
Eiftmctionde» En 1340 • la lâmille des pnDces de HaUcs descen- 

««• dus àc Roman Mstislawitsch , s'éteignit avec Boledaw 

qui déjà ne tenait à cette famille que par sa mère ^« 
Boleslaw qui , zâé catholique y avait voulu focver ses 
sujets russes à renoneer à la religion grecque, avait 
été empoisonné. Aussitôt Casimir le Grand, usant 
de vitesse pour prévenir les Lithuaniens , s'empara de 
la province de Halîcz ou LéopoL 11 s'anangaa avec 
les princes de Lithuanie qui gardèrent Wladimir ou 

dtu%ltt^° laLodomérie, que la maison éteinte avait également 
possédée. Casimir se donna beaucoup de peine pour 
mettre la portion de la Russie-Rouge , qui venait de 
lui écheoir , au niveau de ses autres états , sous le rap- 
port de la civilisation. En conséquence il y établit des 
colons polonais tirësde la Masovie, y appela des Alle- 
mands, fonda des églises catholiques et plusieurs villes. 
Depuis ce moment il prit le titre de seigneur et héri- 
tier de Russie. En 1362 , Louis , roi d'Hongrie, lui 
céda ses prétentions sur la Russie^onge , à condition 
que si Casimir laissait un héritier mâle, cette pro- 
vince, k sa mort, reviendrait à la Hongrie , moyen- 

' Marifl , sa mère , était fille de Léon DMiiIo(wilich , qai bilit 
Léopol en 1268. Voy. vol. VI, p. 254. 
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tunt le paiement de 100,000 florins dHongrîe , c'est- 
à-dire ducats ; mais que si , Casimir ne laissant pas 
de fils, Louis succédait au trône de Pologne, ainsi 
ifae oek avait ëtë contenu, la Russie rouge rerien- 
dxait gratis k la Hongrie. Ce cas arriva \ mais Hedwîge 
qui succéda à Louis , son père , dans le royaume de 
Pologne ) enleva de nouveau à la Hongrie la princi- 
pauté de Léopd qui resta à la Pologne jusqu'en 
1772. 

L'arrangement avantageux à la Hongrie que Casimir 
conclut en 1352 avec sou neveu , fut le prix des se- 
couES effîoaoes qae Louis lui avait accordés dans ses 
gnerres contre les Lithuaniens af«c lesquels Casimir 
avait de continuels dëmélës , et contre les Mongols qui, 
«ous^n règne, firent plusieurs incurnons en Pologne. 

Depuis 1306 le duché de Masorie appartenait, ^^ud>^d* 
comme un état indépendant, à une branche de la»«*i»P«>ogi». 
maison desPiasts ^ , descendue d'un fils cadet de Casi- 
mir le Juste. U avait été partagé en phisieurs duchés , 
nommés de Varsovie, &6 PlodL, de Czersk, de So- 
chaczew, de Wizna, etc.; mais, en 1354 , Ziémovit 
réunit tout le duché par la mort de ses frères et cou- 
sins. Casimir k Grand le força, en 1555, de se re- 
•connÉître son vassal. Ainsi toute la Pologne se trouva 
sous le môme suzerain. 

Casimir le Grand fut le l^islateur de son pays. ^c^poioMii 
Avant lui il n'enstait qu'un recueil de coutumes qa^mt 
des anciens ducs avait firît rédiger par écrit, mais qui 
était extrêmement incomplet, et abandonnait la dé- 

• Vc7.vol.yi,p.a52. 
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cision de la plupart des causes a l'arbitraire des juges ; 
abus qui engendrait les plus grandes injustices et don- 
nait lieu à des plaintes fondées* Les Allemands que 
Boledaw HI ayait attirés en Pologne, y vivaient d'après 
leur législation particulière et avaient un bourgrave 
ou juge qu'ils élisaient eux-mêmes ^ de ses sentences 
on appelait à la coor des échevias de Magdebouig. 
Dans une diète tenue , en 1547 , à WisUca , Casimir, 
du consentement des Etats , publia un nouveau code 
auquel dorénavant les jugea seraient obligés de se con- 
* fonuer. Wladyslaw, son père, avait déjà privë les Al- 
lemands du droit dénommer leur bourgrave; Casimir 
supprima aussi les appels àMagdebourg , en établissant 
au château de Cracovie un tribunal d'appel^ contre les 
sentences duquel on pouvait encore recourir au roi. 
Pour juger les recours, le roi choisissait douze com- 
missaires dans les magistrats de six villes. 
MurSMjdft. Casimir créa un Tiers-état , en appelant aux diètes 
des députés des villes immédiates , lorsqu'on y traitait 
d'affaires qui concernaient leurs intérêts. Il défendit à 
la noblesse d'eiercer le commerce et l'industrie^ il ne 
soufint pas que les métiers se réunissent en ferme de 
corporations. Ce fut cette défense qui fit affluer en Po- 
logne cette quantité de Jui£i qui j pullula. Casimir le 
Grandleur accorda, le 9 octobre 1334, un privilège que 
la malveillance attribua à la passion qu'une belle Juive, 
nommée Ësther, lui avait inspirée. Nous remarquons 
dans cette constitution l'article qui ordonne qu'un 
Juif accusé de renlèvement d'un en&nt cbrétien pour 
en employer le sang , ne pourra être condamné que 
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fur le témoignage de trois Chrétiens et de trois Jm& » 
et ijne cdhû qui «nndt fimasement dénoncé vûk pardi 
crime sonffinra la néme punîtioii que Paecoaé annit 

subie , si le lait avait étc prouvé. 

CiasÎTnîr ùàt le prolecteur des paysans contre le poo* 
vcst arbitraire dés BoUei; il régla les pfestations et)es 
services aux(juels les cultivateurs étaient tenus envers 
leurs seigneurs , les conditions de leur manumission f 
oelles sons lesquidles-ils ponTaieut aoquërir des pro^ 
priétés ; il leur accorda la pemussion défaire apprendre 
des métiers à leurs enfans. 

£nfin Casimir le Grand fonda^ en 1 364} uiie univer- roadmtum d« 
nte qui, par les soiiis de la raae Hedwige, époiaBé dé Oi—^ 
Jagellon , lut transférée ensuite à Gracovie. 

Ce prince mourut^ le ô novembre 1370, à Gracovie 
des suites d'iCne chute de cbeval , à l'ftge de soiiante 
ans. Avec lui l'ancienne race des Piasts , rois de Polo* 
gne, s'éteignit dans les mâles. ' ^ 

Vtifiiéê ce qui aTaît ëlé coimim du temps de lou;* i le 
Casimir le Grande son nereu /km»,' l'Ângevîn, SiSSf'^^^ 
€pàj depuis 1542, régnait en Hongrie, lui succéda et 
fat couxonnéf le 10 novembre 1370^ à Craoovie^ après 
avoir confirmé les engagemens qu'en 15^ fl avait pris 
avec des députés que le sénat lui avait envoyés à Bude' l 
Bs portaient 1.^ qu'il .n^ei%eifait des nobles d^tfutrèé 
impositions que ceUes cpi éoûént usitëéf depmà loitj^'-^ 
temps; 2.** que si, dans un pressant besôin, les Etaté 
TonlaieQt lui accorder un subside > on ne pourrait 
employer la ferce pour le fiiire pyer; S."" que lè toi 

' Voy. p« 188 de ce vol. •* " 

XI. 13 
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ne v^«gerait pus purlinïênm^êeà boUo > ^ns.ltw 
ÛOfkS^nJtemeni) i que m un tel Y<>yage avait lieu, il n'exî«> 
gmU m viveeB -efc fourniKef , nî lu» ittdamnitë en ar** 
gent ; mais paierait .to«te fôorniUne c}ui lui M«aàt 

iWAe ) /ir^ que ius noUes oe pourraient t tie forces de 
fii^jçe>i]a rm A rlfwr^ frais^ aurddlà iks iri»nitières du 
iropiuae. En «^«ndbe Im ÉUh aacQfdèrait le dmft 
jlesucciîssion à la^îouronne, non-seulement aux deiee»* 
à/mê Qiâles (le Louis , mais aussi , à leur défaut , à sou 
9^^<|0«m fib ileM» tmeËUeime,. duc a*Ë9clav»^ 
nie et de Dalmatie ^ • 

./^Ç^imi^ je Grand ^Y^ait Ivpié à son petit-fils Cnà- 

les dnchéB.^Ni payd de 'Gajavie^'âiénidîe» Leneric 

fiJk'Dobrzyn-, mais Louis fil aonnler ce testaaaent. Ce- 
{iien^f^ UiCOnfqrft 9U duc ^Boméranie ie pay« de 

de fiefs de la couronne de Pologne. Casimir étant mort 
^ 1^77.9 lnérattiery jces jûe& j»U>ui|K^nt à la cou- 
reflet niliis jUaviis .dcwML «Deiiczjcn aiie Aoute la Gn-* 
javie i XIladisla3, duc d'Oppclii , à titre îd'édiange piMir 
^-l^iaqi^^e peiuce p^ffiéd^it en Hongrie. 

Içgne qui était pli^Ls Ji;>£^r)>a|i70'eDepc<!u .Si^fi4^ MB Ua^ | 

g^%ab$e^ces dç Renier ^oyfti>qae , sa mère Elisa- 

xé^çe. ËUe nepuifirice pafdçmlie.i; la pri^ 

dLlçctLQn qu'il luonti^ait povjir ui^,paKS étra;>ger. Qooîr-' 



pu avoir itâ i|iiMtîoii de lui dans U con6nnatîp» ,d§ ,l^ç(e 4e 0365» ^ 
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cjn'îl fît avec succès la guerre à Olgierd, grand-duc de 
Lithuanie, et à son frère Keystutt, et qu'il les fear^ 
de rendre Beiz à la Pologne, il ne put cependant paa 
se concilier la faveur de ses sujets qui lui reprochaient 
avec raison la vente de Dobrzyn et de la Cujavie pour 
son compte. Ce ne fut qu'à force de sacriûces qu'il put 
assurer la soceession & ses filles: il fallut consentir à 
une réduction considérable de la contribution que les 
nobles payaient de leurs terres, et sanctionner une loi 
^portant que les seuls nobles indigènes pourraient être 
nomm^ à des charges et des emplois ou reœroir des 
concessions de domaines royaux. Par la même loi, Louis 
renonça au droit de réunir à la couronne les fiefs qui de^ 
Yenaient vacans par mort ou félonie» en «'engageant à 
en disposer chaque Ibis en faveur d'un noble polonais. 
Louis destinait le trône de Pologne à Catherine, l*aînée 
de ses filles; celle-ci étant morte» à Marie, la seconde» 
qu'il avait fiancée à Sigismond» second fils de l'em* 
pereur Charles W. Mais il monrat » le 14 septembre 
1582 » sans avoir pu mettre la dernière main à Tou- 
▼rage» laissant le pays dans une grande fermentation. 

Sîgismond se hâta de se rendre en Pologne pour Concurrent 
soutenir les droits de son épouse, Marie, fille ahiée^.* 
de Louis*, mais les Polonais déclarèrent qu'ils recour 
naitoaient ceUe des filles du demi^ roi qui s'engage^ 
rait t demeurer constamao^Bt dons le pays avec «on 
époux. C'était donner l'exclusion à Marie qui était 
d^ reine d'Hongrie, et à Sigismond dont les vues se 
portaient siir la Bohème et le tr^e de ^'Empire.H se 
présenta un autre concurrent, issu de.ia •maison de 
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Piast : c'était Zicmovit, duc de Plock, descendant ea 
ligne directe de Conrad, duc de Cujavie et deMafiovie^ 
bisaïeul de Casimir le Grand* Pour r«unir tous les 
droits à la couronne, Ziëmovît demanda la main 
d'Uedwige , seconde iiiie de Louis le Graud. U prit les 
«fmes pour soutenir ses prétentions , sans pouvoir 
gagner des partisans* Tous les partis se faisaient la 
guerre ; toute la Pologne se couvrit de camps et de 
troupes. Les magnats , assembles à Radoiuskïe, décla- 
rèrent f après bien des ni%ociations f qu'ils ne voulaient 
d autre souverain que la belle, bonne et spirituelle 
tled^ige , et supplièrent sa mère^ qui se trouvait avec 
4fUe en Hongrie , de leur livrer cette princesse. Élisa- 
betb, voyant la répugnance que les Polonais avaient 
pour Sigismondy et craignant que son refus de se cou- 
Ibnner à leurs vœui ne les portât à disposer de lacou^ 
ronne en faveur dW étranger, céda finalement ^ et 
Ternit Hedw ij^e aux ambassadeurs polonais. 
Hi-dw!ge,r»* Hedu>îi{e lut eourounée de Pologne à Cracovie 
issi. le 15 octobre 1584* Cette princesse* qui n'avait que 
douze ans, avait été fiancée dès la deuxième année de 
son âge à Guillaume, âls aîné de Léopold III ^ duc 
•d'Autriche y et la reine Elisabeth confirma cet enga- 
gement par un acte passë & Bude, le 29 juillet 1365 « 
par lequel le duc promit de donner à sou iils 200^000 
fi(tf ins m terres ou en argent^ non impuéMea $ur sa 
«ncceasion. U fut stipulé un dédit de la même somme 
pour la rupture du pacte. Les Polonais avaient une 
telie. horreur pour les m<jeurs étrangères qu'ils ne pou- 
vaifint se réconcilier avecridée d'obéir à un Allemand. 
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lis piéfêraient à im prince antridiiea un Lithuanien 
barbare > Ae mœurs féroces, et qui nVtait pas même 

chrc'tien. lagiel, grand-duc (ie Lilhuaiiie, envoya des 
ambassadeurs pour demander la maia de la belle Hed-^ 
wige* U promit d'embrasser , avant le mariage, la re- 
ligion cbrétienne avec toute sa nation; d'incorporer, 
tous ses états au royaume de Polog,ae de donner la 
liberté à tous les esclaves cbrétiens en Litbuanie; de 
réunir à la couronne toutes les provincesqni en avaient 
été dëmembrdes; de transporter tous ses trésors en 
Pologne et de les employer poiirravantage de cepay^; 
enfin de payer tta duc d'Autriclie le dédit qu'il pou- 
vait demander. 

Il est certain que sous le rapport delà politique i«gîeu B.»Btï- 

. . r 1 «lue de Lithi i— 

Ueduvige ne pouvait pas faire un mariage plus avan-^ wi^'^^ Mf^ro 
tagenx ; mais on lui rqirésentait lagiel comme dtant hSiiSjL^'*' 
d'une laideur repoussante^ et elle aimait le duc d'Âu- ÛJJ^^^*^"' 
triche qui était venu à Cracovieoù il eut de fréquentes 
entrevues avec la jeune reine. Cependant la reine 
Elisabetb ayant donné Mm consentement À une union: 
que l'intérêt de l'état et celui de la religion conseil- 
laient également > Hedvvige ne résista pas plus long-- 
temps aux vosux de la nation. la^^l arriva avaec une 
s^te nombreuse en Pologne. Le 14 févxier 138&, il 
filt baptisé à Cracovie sous le nom de Wladislav^ , et 
marié à Hcdwîgej et, le 17 février, il reçut la. cou- 
ronne de Pologne soua le nom de ^la4i^a^ 

Ainsi la famille de Jagellon remplaça l'antique race 
de Piast sur le trône de Pologne auquel elle clouîia 
sept rois en quatre générations^ depuis 15^6 jusqueu 
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1573. A Parènement Aè Jagelknn 1â PokgHe »rait une 
surface de 4,057 milKs carrés géographiques, et la 
Lithuaniè de 8,850, ce qai fiiisaitim enaenible de 
13,907 loflles catrés g^ogrttphiqneé éopiiffthiiit à k 
surface de la monarchie autrichienne et de l'Etat eo 
désiastiqae réunis. 

Marie, reine d'Hongrie, étant morte en 1593, 
Wladislaw V réclama la couronne comme étant dé- 
volue à Hedwige: mais cette princesse employa le 
pouvoir qu'elle avait acqnis sur son époux pour le 
porter & y renoncer, et à se réconcilier avec Stgismond 
dans une entrevue qu'elle ménagea , en 1504, àSandek. 
Mort^a. Cette princesse vertueuse avait vécu treise ans dans le 
liiariage sans avoir eu d'enfans. Elle aecodcfaa enfla , 
le 12 juillet 1599, d'une fille qui mourut le 15j la 
mère la suivit au tombeau le 17* 

Gomme WladiskW ne tenait son droit k la cou- 
SSLjr, peUie- rounc Quc dc son épouse, il crut nécessaire de TafFer- 

fille de Casimir ^ ^ . 

le Onad. mir sur sa tète en s'unissant à une princesse qui au 
ftnd y avait pltis de droit qnHedwige et son père ; 
c'était Anne, fillfe du comte Guillaume de Gilley , et 
petite-fille de Casimir le Grand. 11 la demanda efiiec* 
tivement en mariage en 1400 , et elle airiva en Po- 
. logne ; mais son excessive laideur engagea le roi & 
retarder de huit mois le mariage, sous prétexte que 
son épouse devait apprendre le polonais. Pendant 
une union de quinze ana, Anne ne donna à Wlodiiiavr 
qu'âne fiUe. 

Wladislaw eut des guerres à soutenir avec Tordre 
Teutonique i ellesfurent tenninées eirl40d,' par la jiaix 
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43e Saeiaz ^ , qui[ eeàCfei la Samoçilie litlMianîe , 
et eo 1411 f par celle de Thorn. Nous parjei'ons de ces 
gume» dans k «bapitii» suivaiit*» La paix de 14M: e^^ 
une copaéfHéndfr adaftivtf à la« oeB#tiliilkiii d^ 
logne , que nous ne pouvons passer sous silente. Il 
fallui au roi une $Qmm» de 40, 00:0 iloriu^y pour 
itet-f «MMmnéiiiettfe.ans «lîpuAaMla'ide^ ^Vmiliff a 
p oi se a aîon derPobraynt Pour sè pt6ciiier ct^ argent, ' 
it ooiiT<K|ua une diète à Rorczjn. Cette asseui^kJftl^; 
donna naîamnce à l'usace de la noblesse de s^iiiiiie ve^ . Premiè. « 
prééenter & i» dièlé par de» doutés qu'on nMnmsit 
nonces {landboierij. On trouva que, pour accél<Ter la 
besogne^ il seraijb utUe' dè faiise d'abord. délibérée ia, 
noMdwwc dtf Aaque pàlatkiat tur.les moyens de former., 
les ipindâ^ néeessalres , et faire ensuite nommer 
deux députés par chaciUie de ces diétines, qui serai^aïf \ 
chargés de porter à la diète le rértdUtr de la dâîfa^i 
ration. Les diétines^ c'est ainsi €fùe furent t^ppelées • 
œs assemblées préalables, ne s'occupèrent que de oeite 
aenle affinie'^ ear k' pontàîr li^l^ilî£ nr'iqi^parlenyft;' 
pas eheorè à la diètè iC était 'edeiiéé parde'fot» wdry 
avec Tans du séaàt. ' i • i 

Denis lal gnessre de Prossév Sî^smond avéîb(été> 
Tidlié de FOrdre; lûak jai et WiiAsMw qw , ^ ^^^^ 
leurs premiers mariages , étaient beaux-frères , se. ré- . 
concilièrent sinlcèrement dans une ^trevue ' ; quf ils . 
eiralt^ lë8.niiTènbfé 14a8;à Bad^,et>ooiniÀer Sigi»* . 

mond manquait continuellement d'argent , Wladîi*- ) 
laW kn avanoa une somzne .oonsidérabk .poài: la-. 
* ProBOBCts Bafeiiftilâdi. * 
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qtkelle seize Tilles aa oomtô cle'Zipë M &rfeiit-«iigB<- 
ds^wStë'dir^ gëes 1. Il fut convenu encore que pendant la vîe de 
**** Wladislaw et cinq ans apré;^ sa mort , la Pologne reste- 
rait en possessimi des parties de la Rmie-Boui^) de la 
/ Podolîe et de la'Moîdatiey antqarito les flongrais 
prétendaient. Ce fut à cause de cette réconciliation 
que Wladislaw refusa k couronne de Bohème qui 
lui ftit offerte èn léSO^ etr n^appuya pas ^ m, moiiis 
publiquement /soB nefea SigisuMmd Ror]flmt, qui 
l'accepta 2. ' • 

Nous ayons raconté oomment k preMiière union. 
îinpu6fite entre 1» Pologne et la Litikuanie lut cott- 
due en 1401. La surface de la Pologne ëtait alors , y 
compris la Moldavie et la Yalachie, de 6^607 milles 
carrés géographiques ; celle de la fN^of^' et de la Li- 
thnanie réunies, de 18,821, équivakalt 4 k Pranee 
et à l'Espagne réunies. 
TR>i»tt>M«i Le 21 mais 1416, Wladislarw perdit par knofet 
^^pbwSS-M seconde épouse, Anne de Gilley. Quoiqu'âgé de 
soixantenleux ans, il se prit d'une telle passion pour 
une jeune veuve, fille d'un noble Polonais ^ Elisabeth 
de Pilica , qui avait été mariée k un Gteumdd, qu'il 
en tomba dana une inaction complète^ et abandonna 
entièrement le soin des affaires. Sa faiblesse parut si 
extraordinaire ,que les historiens du tiips, ne sachant 
l'expliquer, rattrifaoent généfakmctot à un phikre 
qu'on lui avait fait prendre, disaient-ils. Il satisfit 
enfin sa passion 9 en épousant cette dame le 1 mai 
1417. Le mariaf^y temi d'abord secret^ fut enduite 
• Voy . p. 90 4e fit voL • Voy. «ol; VU, p. 312. 
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piiblië. Ëlisftbeth momiit saniB avoir m dfenfiaifc,:ct 
llVbdidiiw qm n'avait d'autre héritier qu'une fille , se 
remaria, le 25 février 1422, à Sonka, fille d'André 
DmîtnéwHach 9 |Nniiee de MojaïBk y et d^nne sœur 
d'Aleiandre, grand-duc de Lithname. En embrassant 
la religion catholique , Sonka prit le nom de Sophie. 
Wladialaw avait soixante-dntaiiB, lorsqu'on 1424, 
son épowe hii donna un premier ûs ; été aecoudia' 
d'un second en 1426, et d'un troisième en 1427. 
Cette fécondité inespérée excita le& soupçons jaloux du 
roi qni ordonna me enqnète «nr -k conduite de So- 
pliie* La reine se purgea par un'acfmènt qu'elle prêta 
avec sept autres dames. 

La guerre avec l'ordre Teutoniqne-qni avait été te»- 
minée ai 1411 par la paix de Thom, se renourdà 
peu de temps après, et dura avec quelques interrup- 
tions jusqu'en 1422. Les deux .parties avaient .coin- 
inomis de leur idiffiârend entrelet mains de Tefeupereuf 
Sigismond; mais comme le jugement de ce prince ne 
satisfit pas les Polonais , ils ne s'y soumirent pas* Si- 
gismond s'allia alors aTec l'Ordre, et mandm aU acf^ 
eouis des dbevsUers. Son armëe se réunit en Siléaie ; 
mais ses efforts furent infructueux y parce que le grand 
maître se laissa intimider jusqpa,'à signer la paix .en . 
1433, près du. Isc de Mdno , k des conditions très- 
désavantageuses. Sigismond et Wladislaw se réconci- 
lièrent dans une entrevue qu'ils eurent en 1425 à. 
Keiouudu Cette réeoneîliatîon ne fut pas si sincèriBy 
queTempereur ne donnât suite à son projet de rom- 
pre luaion entre la Pologne et la Lithuauie ^ il enga« 
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gm aeorètctneit Al f a nAf » àrpwadfe k tkitC déroi, 
et à se raidrâ indépeiidafit* WitôU goAte ce |>rojet; 
il travaillait à son exe-cutioû^ loracpe la inort vint 
mettee êm^ le 27 otttoiile^ à toiié sea (ika» âttb»- 
tiein* 

cic^vlo^raL Wladislaw n'eut pas plus t6t un héritier qu'il s'occupa 
Wiit^pujreaiciu ^ mojens de lai assurer la anobeasioii. La diète de 
Brieic de i4S6, se d&bf» disposée à iMme kén**- 
tier du trône le jeune Wladislaw , si le roî non-seu- 
lement voulait confirmer tous les privilèges de la no- 
Meaée^meis kî en âooerdet àùnauPfeatBmp aiMsî. ip^il' 
ravaît promiB; H paraissait dan^evenx k Jagellon dë 
prendre un pareil engagement. Cependant il finit par 
s'eateiidM »¥ee les États , cl à' kdiàte de Wifaut^ fes 
ckraiÉM pmunn%> an mi de nbmeer lié des é&éx 
fils qui lui restaient , à leur choix ^ en revanche W la- 
ditflAnnr ê^mgtgettf le 4 metsi à mdbtènir tmw.et on 
clMettu daîe^' lé }<MflsëatK6è de- fmà&ê les fiMeetileet 

qu'ils tenaient de ses prédécesseurs ou de lui-môme ; 
à ne donner àtioiui etiiplei' qtt^À des persoAiiee^ 
nées dlorir h ptiofinee oU etnploi éteii éxtànê^ k 
n'âoebroefr aucune slarostie k un étranger, mais à 
réserver la jouissance des domaines rejaux ^ à la no-^ 
Uesse polonâîse; à indemiiise^ les- néÛee de tmt kr. 
ddttfiiiAge qu'ils sevffinteiKr ëti fuisaM- la guèfffie 
du rojaiune; à payer la rançon de ceux d'entre eox 
qui tomberaieiii etitie les nataiiu de l'eniteeii, à cm* 
dîttlAïf «fii'en maiiclie'le'prèdaîe. de' cdlè de ioros ke 
prisonniers faits sur l'ennemi scrajt réservé au roi^^ 
A Cw mots fléfinÎMent le oïdt'ile «itlinMlié* 
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à sapprimer eeitfthieB eontribnUont $ à ne frapper 

monnaie qu^avec l'agrément des Etats; k né faire 
arrêter personne avant sa condamnation y excepté s'il 
^lait pris ea êàgnUl^ délit ^ à ne se pc Mufetto e amontie 
c<mfi90tttî€ta de bîéM, m c^n'teît èn rétti d'un jnge^ 
ment rendu j à introduire par tout le royaume le 
droit polond» ^ nommëment dm W piOTÎncei 
nusetf, été. Plir Mite condeaceiidittice, lë rot obdiit 
que la diète de Sieradz , en 1451 , é\ni son fils aînë , 
Wladiflkwy succeaseer au trône. Ce £at ainsi que le 
Myamne de Polojgiiey d'héréditeiré qo^îl était ao^ 
^emtenieilty au moins jusqu'à ah certain point, 
devint de pkis en plus électif y et que sa consti- 
tutioli déjà assez iéfetMÊû&B , devint entièMineiit 
Tieienae* 

La paix de Melno ne put mettre fin aux guerres 
entre la Pologne et Tordre Teutonique, parce que 
le motif de guerres siâisistaît toujours t elles ne 
pouvaient finir qu'avec la destruction de Tindépen- 
dance de F un des deux états ; elles eurent en effet ce 
xésultat f m/ik seulonent dans k secotide teoftié dtt- 
qninzième siècle , qui n'appartient plus h tttttrfe pé- 
riode. Les démêlés entre Wladislaw et les chevaliers 
seront rapportés au ckapitre suhrant. 

Wladislaw , pen- de temps avant sa mort , é*eét^ Loi:Nemu 
à-dire en 1433 , accorda à la noblesse un privilège 
important, par la loi qa'on allègue ainsi : Nemifum 
ccfHiNMbimuê , fàtijwrè ifiomn. Elle statue 
cun noble ne pourrait être arrêté pour cause de crime 
( excepté les cas de vol , meurtre , rapt y incendie 
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et vkdeoce publique) , à moins d'en avoir ëtë préik- ' 
blement coiiTaitictt par auAorilë de justice. 

Caractère ci Wladislaw moanit, le 51 mai 1454. au château 
1^ V- de GroddL, a la^ de quatre-yingls ans. Manquant 
de talent, il aimait à se d^liarger sui^ autrui dea 
soins du gouvernement ; faible et inconstant , il de- 
vint le jouet de ses alentours. C'était Un demi-bar- 
bare ^ aimant la chasse 9 in&tigable,' méprisant les 
commodités de la vie, ne connaissant aucun danger, 
ne buvant que de Teau , mais mangeant à l'excès et 
dormant la moitié du jouir. Le christianisme , dont 
îl avait été imbu dans son enfance par sa mère , qui 
était une princesse russe, ne fut pas ^ans mélange, 
d^idolâtrie et de superstitUm du paganisme, peu de* 
temps avant sa mort » il fonda les évèchésde Chelm et.- 
de Kiow. 

wucii.i.^ ff ladiaUuif VI était âgé de dix ans , lorsqu'il suc- 
VI, 1434-1444. à son pèrc. llfutcour<mné le 25 juillet 1454 > 
et les Etats se chargèrent de la régence. Sa minorité 
fut troublée par des guerres intestines et par des hos- 
tilités avec les voisins. En 1458, Wladislaw. fit des 
eflbrts inutiles pour procurer la couronne de Bohème 
à son frère Casimir ^. Lui-même obtint , en 1440 , 
la couronne d'Hongrie y après la mort d^Albert 
d'Autriche, roi des Romains, d'Hongrie et de Bo- 
hême. Nous avons vu ^ que Wladislaw YI renonça 
AcquUitioo d'abord à cette couronne j son désistement momen* 
ducoattfd* valut i la Pologne la propriété du comté de. 

Zips, que depuis 1408 elle possédait à titre d'en^ 
* Voj. vol. VIU , II.-136. * Voy. p. 93 «le ce toK 
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^gAgement ^ , et une cesrion de ton» les dfoits de la 
Hongrie sur la PodoKe et la Valacliie. Il fit une autre 

acquisition , ou plutôt Tevêché de Cracovie la lit sous 
•son règne , en 1453 ^ nous yoiiIods parler du duché 
•de Sévërie ( Sîewierz ) , démembrement de la Silésie» 
Wenceslaw , duc de Tescben, le lui vendit. 

La malheureuse bataille de Varna que Wladis- ^JJ^j^'^l^ 
law YI livra le 10 novembre 1444 ^ ^ termina sa 
vie* Lorsque la nouvelle de ce désastre arriva en Po- 
logne , on ne savait pas encore ce que Wladislaw 
était devenu* On résolut d'envoyer des commissaires 
«en Hangrie, pour s'assurer de son sort* Ces députés 
revinrent sans avoir pu apprendre quelque diose de 
♦certain sur la mort du roi, mais toutefois avec ^jJjîSJjp^ 
nouvelle que les Hongrais s'étaient donné un roi dans 
la personne de Ladislas , fils de Tempereur Albert ^ ; 
on convoqua alors , en 1445 ^ une diète à Sieradz, 
•où Casimir , grand-duc de Lithuanie , fut élu roi 
de Pologne* On lui envoya des ambassadeurs pour 
lui annoncer cette âection ^ et pour l'inviter , ainsi 
que les États de Lit\iuanic , à une diète qui devait 
•être tenue à Petrikau. Casimir n'accepta ni ne refusa 
la couronne $ il fit semblant de douter de la mort 
de son frère , promettant toutefois de se déclarer à la 
diète de Petrikau. Il envoya effectivement des com- 
missaires dans cette ville ^ mais ils donnèrent encore 
une réponse évanve* La raison de cette ter^versation 
Casimir était une contestation qui s^était élevée 

■ • Voy. p. 90 et 201 de ce vol. » Voj. vol. X , p. 321. 
^ Voy. p. ^7 de ce voL 
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entre les PoloBiiis et les Litlivamefis mt la propri^^ 

de la Podôlie et sur les places de Luck, Olesk et 
autres en Wolfaynie, auxquelles les deux peuples pré- 
tendaient. Les Polonais exigeaient f comme condition 
de l'élection de Casimir, qu'il décidât cette question eu 
leur faveur; il ne le pouvait sans offenser lesLithuan icns. 

Au mois de janvier i^4s6f Casimir convoqua à W il^ . 
na une diète lithuanienne qui députa six seigneura 
aux Polonais assembles à Petrikau , pour leur dire que 
Casimir était satisfait de son lot et ne demandait pas 
la couronne de Pologne; que cependant il ne renon- 
' cendt pas è son droit hérêâUaire*, qu'en conséquence 
on invitait les Polonais à ne pas s'exposer à des désa- 
grémens par une âection précipitée ; que fl% violaient 
les droits de son frère dont la mort n'était BuOement 
constatée , et les siens, il saurait les venger. 

Les Polonais très-choqués de €e message convo- 
quèrent une diète d'âection dans la même ▼lUe de 
Petrikau, en annonçant cependant que , même après 
'l'élection, on laisserait encore un certain doiai à Ca- 
simir pour se décider. Les Polonais donnèrent d'à- 
bord leurs Toiz à Frédéric II , électeur de Biunde^ 
bourg qui , fiancé à Hedwige, fille de Wladislaw V, 
avait été élevé en Pologne. Ce mariage p'eut pas lieu a . 
cause de la mort d'Hedwige; mais les Polonais trou-> 
Tident qtt*9 serait avantageux, à cause du voisinage de 
l'ordre Teutonique, que la Pologne et le Brandebourg 
fussent réunis sous un même sceptre. Frédéric U ue 
refusa pas la couronne, mais> avant de l'accepter , il 
demanda que Casimir y renonçât par écrit* fi^ irré- 

/ 
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solution déplut aux Polonais ^ et» en fixant à Casimir 
le terme du 29 septemlm pour seiléclarer^ ils durent 

provisoirement Boleslaw , duc de Masovie et de Var- 
sovie a* Casimir Toyant qu'il allait.perdre la couronne 
par une tergiversation prolongée , se d^da à Paccep- 
ter; on ne parla pas de l'objet litigieux, et le grand- 
duc de Lithunnie futcouroimé, le 25 juin 1447,4 
Cffaoovie^ roi de Pologne sons le nom de Casimir IV. 

Â peine ^Sasimir ftrt*il assis snr le trèue, que la con- 
testât ion entre la Pologne et la Lilhuanie au sujet de 
la Podolie et de la Wolhynie recommença; l'aiiimositë 
entre les deux nations devint' si grande, (pie les Li- 
thuaniens dcmanflèrent la rupture de T union. Casimir 
leur résista; il fit mêmey en 145 5, une démarche qui , 
en lui conciliant la faveur de ses nouveaux sujets , de- 
vait le bi!6uiller avec les anciens • il adjugea aux Po- 
lonais les provinces et villes contcstfe. Cette décision 
allait donner lieu à une guerre civile , si une guerre 
très^ériense avec les chevaliers de l'ordre Teutonique 
qui éclata dans ces circonstances , ne Favait prévenue. 
Comme cette guerre dura jusqu'en 1466 , nous en 
renvoyons Tliistoire au livre suivant. 

' Nom avom parlë p. 191 «le ce vol. de Ziénovît , èat de toute 
IsMeeoTÎe. Se» «têts, fie& de le couronne de Pologne, forent 
perlegée entre tee dea« fils : lenus, Tetn^, eut les duchés de Maso- 
vie et de Varsovie et lot le père de ce Boleslaw doot il est question 

ilans le texte; Zic'muvit, le ciiilet, eut Plock, Plunsic , Gojijn , 
Socliaciew et Rawa. Ce fut, lui qui, en 1382, prétendit à la cou- 
ronne de Pologne (voj* p. 1%). De Boleslaw descendirent les der- 
niers ducs de Masovîc , e'teintsen 1526; la posiéritd de Zicraovit de 
Piock avait «essë dès 14(j2. 
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CHAPITRE XXVIIL 

Ordre Teutonique en Prusse et en IdiHmie , 
depuis 1283 jusqu^en 1450. 

u,te àn Les deux cent soixante-sept ans de Mte période 
renferment l'époque où Fétat fondé par l'ordre Teu- 

Sfiî^ ^^'^^^^ ^^^^ Baltique, atteignit la cime de sa 

grandeur, et commen^ à tomber en décadence. A la 
fin du treizième siècle & cet Ordre avait achevé la con- 
quête de la Prusse; il possédait tout ce qu'on nonuxie 
Prusse orientale ) et la partie de l'occidentale qui est 
.située sur la droite de la Vistule^ excepté les district» 
de Michélau et de Fischau qui , de même que la Po* 
mérellie avec Dantzig, sa capitale , appartenait aux 
rois de Pologne* Avant de continuer l'histoire de 
rOrdre en PrussCi nous allons placer ici la liste des 
trente grands maîtres qui ont régné jusqu'en 1449 , 
et des vingt maîtres provinciaux qui , sous eux , ont 
administré la Prusse jusqu'en 150d, époque où cette 
charge cessa* 

GrAHDS MAtTEES BB t.'OEDBX TBUTOMIQVe. 

1. MenHde fValdpotde Bastenheim^ 1190— im 
% Otton de Kerpen , I200t-.ia06. 

3. Nemumn de Bordi^ 1306—1210. 

4. Hermann de Saka^ 1210—1339. 

« 
f 

i Voj.Tol. yfyp.306. 
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5. Conrad de Thuringe^ fiU du Und^ve Hcruuiiui \^ 1238 

1242. 

6. Génud de^alba^^ 1212~l2i4. 

7. Hmide ffohentohe^ IMi— 1253. 

8. GonMMr(d*viie faflûlU inconaoe), 1353^1358. 

9. /'o/7/M> d'Ostema^ comte de "Weriheim, 1253—1262. 

10. Hannon de Sangershausen^ de la mauoa de Branswick, 1262— 
1271. 

* 

U. ffarinmn de Beldfungm^ d'une faMoUle du Qoerfint, 1274— 

1283. 

12. BaunarddeSehmndm^ 1285—1290. 

13. Conmd dê Poiehtmtngm^ 1290—1287. 

14. Godefroide ffohenioke , 1297—1803. Il lot ëla ao chapitre gé- 
néral de l'Ordre tenu à Venise. 

15. Sigefroide Feuchtwangen^ 1303—1311. 

16. Charles de Bcffart ou de Trêves, 1311—1321. 

17. Gantier de Orseln, 1324—1330. 

18. luthier de Bnsnsçriei, fvèra on £U du dac Albert le Groe, 1831— 
1333. 

19. Thieny^èourgiwed'jiiêmbowfi^.iBH^iUi. 
90. LndolphKani^dê VFeUtau, 1342—1345. 

21. Henri Dusenerd'Ar/berg, Pc méranien, 1345— 1351. 

22. FP'inrich de Kniprode, 1351—1382. 

23. Conrad Zolner de Rotensiein, 1382—1390. 

24. Conradde VTallenrode, 1391—1394. 

25. ComaddeJtmgingen^ 1394—1407. 

96. IT^irdSr Jifn^w^ft,fSrèit dnpréoëdm^ 

97. Henri Jleuss de JPhuen^ 1410-1413. 

^ Okhel Kaekenmeisierde Sternherg,i4tl4L^\4^^ 

29. Patd Bellizer de Russdorf, 1422—1440. 

30. Conrad d*Erlichshausen^ 1441 — ^1449. , 

MaItilbs m^atcum ns WfUtm, 

1. ffermanndeBtM, 1232^1239. . 

3. Poppo d'Ostema, 1240—1247. 

XI. * 14 
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3. Henri de PTide, 1247-1256. 

4. Bouttani, d'une foroille inconnue, 1255. 

5. Guidée Nirizàefif^ de U famitte de Wittgenstein, 1257. 
6w Hartmann de GrunAtuh^ 12581 

7. HeimeHingdeBgichenbeq^^iM, 

8. Louis de Baitknkeimy 1264. 

9. Théodoric de Gaderslcben, i271. 

10. Conrad de Thierberg TAncien, 1274—1279. 
41. Conrad de Feuchtwangen ^ 1279. 

12. MangoIddeSlemberg, 1280-1282. 

13. ConnMdde Thierberg le Jeune, 1283. 

14. MeinanideQuerfitri^itU du comte Gublierd VI, 1288—1299. 
19. CénraâdeBahenherg^ 1298. 

16. hondtâe Schippen ^ 1299* 

17. Helmgde Goldbach, 130»— 180». 

18. Conrad de Sack, 1302-1306. 

19. Sieghard de Schwnrzboi/rgj 1306. 

28. HenH^ comte de FlœUke^ 1301^—1309. 

La fin du Ireizième siècle et tout le quulorzième 
furent une suite de guenes entra ks chevaliera Teiito^ 
niques el^ le» LithuanieDS. Ces guerres se composaient 
d'une suite d'expcd liions isolées ayant pour motifs, de 
la part des barbares Lithuaniens, le pillage et la dé vas- 
talion, et de celle des chevaliers» la vengeance et le 
désir de répandre déplus en plus le christîanisme dont 
leurs vœux leur faisaient un dçvoir. Elles furent en 
général beaiicoiip phia nuisible» am Prussiens, peuple 
agricole^ qu'aux Litliaaniens, dont le» richesses se trou- 
vaient dans les lacs, les rivières et les forêts immense s 
qu'une armée ennemie ne pouvait traverser qu'eu se 
frayant péniblement un chemin , la hache à la main. 
TjCS huttes qui servaient d*abri à ce peuple , étaient 
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groMièremeai fabriquées, ei anasîtôl Mbâiies que bv4- 
Mes. n serait fiutidieux ^ et en même temps peu cou-* 

forme au plan de cet ouvrage, de donner l'histoire de 
ces guerres. Parmi les nombreux évènemens qu'elles 
ofirent , nous en remanjueroos oocaskmdlemeiit 
quelques-uns des pins int^ressans. Nous passerons 
sous silence les fréquentes luttes de l'Ordre avec 
les indigènes soumis , auxquels les bienfaits de la civi- 
lisation ne paraissaient pas un dédommagement suffi- 
sant de la perte de leur Ubertt'. 

Au milieu des occupations de la cuerre , les chefs de »e»»«iw«n«nt 
l'Ordre ne perdirent pas de vue l'administration inté- J{2nbï^ 
rieure et les améliorations deFéconomie rurale. Le maî- 
tre provincial, Meinard de Querfurt, a bien mérité du 
pays par un ouvrage étonnant qu'il exécuta depuis 
1288 jusqu'en 1294 : c'est le dessèchement des marais 
qui couvraient le district situé entre Elbîng et Marient 
bourgs et la création des werders ^ d'Ëlbing et de 

• Le mot de f^erder ^ (^ul s'esl conservé dans les noms des villes 
de Kaisersv^erthy Dunauwerth et autres y veut dire île ou prcsqu'ile. 
Il est particulièremeiit einplojé pour déftigaer uu temin ^gné ptr 
deiMècbemeol. t 

Qa*oa pemMlte à TauteDr de conngntr ici ua fut qiiija*» ptttt-étn 
d*aatra inMl «foe d'cnnchir la ncoeîl des évèoeoMiu imporlam 
prodaîu par de petites cantee. C*cit nne aaeedote qa*il tient de la 
buadbe même de la perionne qui ea eet l*h^roiiie* 

Le prélat qui occupe aajoard*hai le siège de Vévèché recrcé de 
Culm, vieillard aussi respectable par son mérite que par sa ûgure 
imposante, a achevé ses études théologiques dam le séminaire oa 
collig^ poloaaia de Rome. Pie VI, qui aimait la jeunesse tlodieufe, 
faisait souvent venir auprès de lui Ica élèves de ce collège avec leurs 
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Marienboarg. Cei distrieU , gagnés sur les eaux v 

appartiennent aux plus fievtiles de la Prusse. L'actif 

mattrw ,«t •'entretenait avec eux sur leur* ëtailes. Frappë Mm doute 
de U phyitoaomie da jeune Poloneb ^ il lut «dreiM le pwole et lai 
deouMide des renteignemens sur te pilrie. Lui «yent entendu «lire 
«|tt*il ëteit des environs de Jhmiiseum (car le oonverseiioii te faisait 

en latin) il ordonna qu*on apportait une carte géographique pour 
qu'il pûl voir la situation dr. celle ville. La singulière conforma- 
lion des cAles prussiennes , ces fleuves à plusieurs bras, ces golfes 
étroits ci ces langues de terre qui sVlancent dans la nier, piquèrent 
la euriosité du Saint Pèr«t et devinrent robjet de pinsieura que»- 
tiona de aa paît. Le jenne a^minariala ayant prononcé par liaaard la 
mot de naraity Pie VI, plein de lea projeta de dafièeliement ^ Tiu- 
lerronpit en aVcrSant en italien : Ahl erano paàsdil et (lemaiida dea 
détails If ne le Polonais ne (nt pas en état de lui donner» Il lui recom- 
manda d'écrire dans son pays pour avoir des renseignemens sur un 
fait si important. Kc jeune homme fui assez heureux pour trouver 
un vieux parent (|ui compulsa en sa tavcur les chronic|ues cl les ar~ 
chives, el lui Inuisinii toutes sottes de matériauK indigeslea fur la 
travail de Meioard de Querfurt* Ils servirent au séminariste à rédiger 
en latin un mémoire qu*il alla présenter An nwruignor qui se tenait 
danaks antichambres du pape, le priant de le mettre sona les jeux de 
S* S. Le prélat, qni loi voulait du bien, refusa de lui rendre ce aer- 
Ttce. Connaissant l*ardeur du pape pour tout ce qui tenait à son pro- 
jet , il lui auiion«^-.( [a |)ré>«-u(^e du Polonais. Le pape le fil entrer, ci 
depuis ce inomcul il lui parla fort souvent des marais de .son pays. 

Le temps arriva enfm où le jeune thcoiogica devait y retourner. 
Quand il prit congé du pape et demanda sa bénédiction , le bon 
Pie VI se tournant vers le cardinal aecfétaire-d*état qui était présent 
à l'audienoe : Ne pouvons-nous donc rien &ire , Ini dit~il , pour 
notre jeune ami? V* S., lui répondit Buoncompagni, peut le Ibira 
recommander au ministre du roi de Prusse ; car, en 1772, la patrie 
du jeune homine avait été réunie aux étais «ic Frédéric II. 
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Meinard y attira par des franchises des colons alle- 
mands. Ce même chef fonda en Scalovie de» châteaux 
destinés a û^mire le pays contre les Samogitiens | 
châteaux qui , ctant devenus drs villes, soul nommés 
aujourd'hui Ragnit et Tiilsit j Me\tfe, Preussich-Hol- 
land y Strasbourg Franenboasg, lui doivent aussi 
leur existence. 

L'année 1291, Tordre Teutonique éprouva "^^^ 
grande révolution qui, à la vérité, n'eut d'abord*^"*'"' 
qu'une influence indirecte sur l'état de la Prusse, qui 
est l'objet de ce chapitre. S. Jean-d^Acre, capitale du 
royaume de Jérusalem dans ses limites rétrécies, 
était le chef-Heu de TOrdre. Celte place étant tombée, 
le 18 mai 1291 , entre les mains dm sultan d'Egypte, 
les trois ordres religieux se sauvèrent dans l'Ile dç 

pinant par B«rlin, i'cccMtMwiquc préscoU aa baron de IlerK* 
borg la leltve «la cardinal : eU« Inî valut les ho loueurs «l'an^ au4ie«if 
royale, Qnelqve lempt aprfts, an canooiral devîal^ vacant à Cul m . 
rVlaitIa première ibis (jue le pa^ie devait di^>oser d*on grand liëfir^ 
lîcc depais la réunion de la Presse occidentale ; car il Aait devcna 
vacant dans un des mois réserves à la cour de Rome. Kn rendant 
comjitc au rot de cet incident , le ininistre exprima sa peur de \«)ir 
tomber le choix sur (]uel«|ue Poloiiaii dont la personne fût «ie'sa- 
l^réable au gouvernement. Frédéric II, se nippelaut le jeaiic ecdé- 
9Îasti«|ue ^ dit : Vous n'avez qu^à écrire au cardinal que voici poUf 
la pape âne bonne occasion d*avoir soin de ion prqtëgtf* 

Ainsi le Polonais fut chanoine de Gnlm. Du plus jeune^ il devint 
au bout de quarante ans le plus • ou peut-être le seal. C*est 4 
cette circonstance que la modestie do prëlat attribue son élection de 
16!25; sans accorder qu'il a raison, nous conviendrons qu'au moins 
los paliidi de Marienwerder uni M^rvi à iairc connaître Iv's xcKus i|i:i 
y oui place »ur le siège, épiscopal. 
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Chypre. Ck>Drad de Feuchtwangen , grand - maître 
Teutoniqne, ne Toahit pas s^j fixer; mais dans le 
but de se rapprocher des possessions de l'Ordre dans 

le Nord, il s'établit à Venise. Depuis ce moment, la 
soumisaîon et la eonverBion des Lithuaniens devinrent 
le principal objet des traTanxdes dhenlien. 

Une des premières acquisitions que l'Ordre fît dans 
le quatorzième siècle fut celle de Michelau. £n 1304, 
Leszkoy dnc dlnowràdan en GujaTie» engagea ce 
district ans chevaBers'pour «ne somme d'argent qn'ib 
lui avancèrent. Au bout de quelques années le duc 
voulut le racheter^ mais il s'éleya alors tant de discus- 
sions entre ce prince et l'Ordre, qu'à la finie pranier 
se décida à abandonner le pays k ses possesseurs. En 
vertu d'une convention qui fut signée à Nessau le 17 
juillet 1317 9 il le vendît aux chevaliers contre le paie- 
BWntd'nnesecondesommequi , jointe & la première qn^ 
avait été payée en 1304 , portait le prix d'acquisition 
à 562 marcs ^ nullement proportionné à la valeur 
delà terre. Cette acquisition avantageuse devint la 
source de querelles infinies avec la Pologne. 
jpIrFuMrfrd l^*Ordre fit une autre acquisition bien plus împor— 
n« .vee dmi. laale. Svensa , palatin de Dantzig ou de la Pomérdlie , 
et Pierre Svenza, son fils, qui était seigneur de Neuen* 
bourg et chancelier du roi de Pologne en ce duché , se 
brouillèrent avec leur souverain , parce qu'il refusa de 
rembourser une somme d'argent qu'ils prétendaient 
avoir employée à la défense du pays. D'accord avec ses 
frères j Jean et Ltaurent^ qui s'étaient portés ses cau^ 
lions, Pierre le vendit, en 1 308| aux derniers margrafvea: 
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<te BMndebmiig de kamuim Afomieniie, qui Too 

cupèrent sur-le-champ, à l'e^fception du château de 
Dnntzig, où le ccHnmandant polonais bq maiuiitiU Wl«** 
dislaw IV Lcdn^lièk 9 qui n'ëtitt en metnxe ni pèvar 
conquérir la Poiucrellie , ni irtème pour «onfcnîr 
Dantzig contre les forces des. margraves , chargea 
rOrdre de d^endte^ cec^obiteilieal avec BofpMW , 
eewttiàndttBt poUmais. lé eUteau et la ville^' a^efi^ 
gageant au remboursement des frais , pour sûrHc; 
duquel la place . resterait ëatire iea inaifi(|;des ;Qbeya- 
liera* €é«9i*-ci &roèiûilf ks-star^ves à ae-Mîoé^ As 
Dantzig ; mais ils renvoyèirent Îk)gus5a de la «cita- 
delle , et y le 14 novembre. 1508 y tous les Polonais de 
là ville, lia a'emftftrèrcMt égaleineiit du Isbâtctiàiid^ 
DlrscHau , qui fut livré aux flammes. Ils pHreBt'abflaf, 
après un siège de six semaines, le château de Schwelz, 
Henri de Pketzke qui à cettair époque pnàënaànii 
la Pnme^cdnitiie Bullfe ptorinoidl y ne rcfiiss -pom- 
tant pas de restituer la Pomérellie et Dantzig après 
le remboursement des frais y qu il faisait monter à 
100*000 soixantâmesde gros de Bohtocy on a«l^ de 
marcs ^ , équiralaiît i près de einq mflBons et demi 
de firancs d'aujourd'hui. Faut-il s'étonner que WJar- 
dîd«w ait refiisé de reeotinailxe nme telle Irédiara»- 
tlon ? Pour «''aitirirer la posseasîoii d^Une protinëé ét 
importante, l'Ordre racheta les droits que d'autres 
pmvaient inroic 'sur. ce pays. Le district situé entre 
le Nogat , bras oriental de la Vistule y et le lac de 
Drausen , et connu buas le nom de Fischaucrwerder 

• Voy. vou YU , p. m 
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{piaoarium)^ ancienne «fi^pirltouaice de la Pomë- 

rellie , avait ëté engagé au Ane àe Cujavie , neveu du. 
roi de Pologne. Le duc le vendit, le 28 octobre 1509, 
à l'Ordre^ pour une somme de 1,000 marcs, deniers 
deThom. En 1310, les margtaTes de BranddxMurg 
cédèrent à l'Ordre , pour une somme de 10,000 
marcs, tous leurs droits sur Dantzig et la partie de la 
Pomérellie où sont sitoës Dinebau , Konits, S d wf eU 
et leurn dépendances , ou , en d'antres tennes , tout 
ce qui est situé entre la Vistule, la Nouvelle Marche , 
la Pomëranie ^ , la mer Baltîcjae el le district de la 
Nette* L'empesenr Henri VU confirma oe traité par 
deux diplômes, dont l'un est daté de Francfort, le 27 
juillet 1510 , et l'autre du camp devant Bresse, le 12 
jniUet 1311. 

Depnis'long-temps Fespoir de réunir les puissances 

chrétiennes pour une entreprise tendant à la déli- 
vrance du royaume de Jérusalem s'était évanoui) et 
avec lui va des^motifr qui avaient déterminé Conrad 
de Feoehtwangen k s'établir à Venise , centre d'une 
expédition en Asie, avait cessé. L'interdit dont le 
pape frappa la république de Venise le 27 mars 1509, 
ayant imposé an grand maître Sigefroi de Fencht- 
v^angen Tobligation de quitter cette ville, il se rendit 
à Marbourg. Ce fut là qu'il résolut de transférer le 
aiège de l'Ordre en Prusse oit la présence du chef pa- 
laissait d'autant plus nécessaire que les querelles entre 

* Letnuirgnvw gtnUmil la ptrtîe la pliu orientale de la Pomtf» 
nnSe juaqu'à la Wipper (Rugeowal^, Sto1pe« Seliliiwe]t ^t>i 
entoile abandonnée eux doct de Pomëranie, 
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Vordre de Lîvonîe et Tarclievêque àt Riga dont îl sera 
question, étaient parvenues au comble de l'exaspéra- 
tion* H choisit pour sa résidence le château et la ville 
deMarienbourg, oà fut établi le grand chapitre qui 
avait été jusqu'alors à Venise. Dès ce moment cessa la 
dignité de maître provincial de Prusse ^ et Henri de 
Plcetzke fiit nommé bailli (^nd- commandeur) de 
Manenbourg , premier dignitaire de l'Ordre* La se* 
conde dignité était celle d'hospitalier de l'Ordre; la 
troisième celle du trapier ( proprement drapier), chef 
de toute l'économie^ le trésorier {ireasler) était le 
quatrième dignitaire* Cette organisation éprouva quel- 
ques changemens en 1312 on sépara le commande- 
ment militaire des fonctions du bailli deMarienbourg, 
et on recréa la charge de maréchal de l'Ordre qui de- 
vînt la seconde dignité. La troisième, celle de l'hos- 
pitalier , fut à jamais réunie à la commander ie d'El- 
bing; celle de trapier à la commanderie deChrist- 
bottrg* 

La mesure prise par le grand maître tourna à Fa- 
vautage de TOrdre ; la concentration de ses forces et 
^ la présence du chef donnèrent au gouvernement une 
▼iguenr dont il avait manqué jusqu'alors. 

Après Si gefroi deFeuchtwangen, l'Ordre se donna ^^ "^"'^^'^ 
pour chef , en 1311 , un homme du grand monde jjj^J^*"^ 
ayant l'eipérience des affiûres et parlant plusieurs 
langues -, c'est Charles de Beffart , on, comme on 
l'appelle communément , Charles de Trêves. Tout 
fie qu*on sait du gouvernement de ce prince prouve 
que c'était un homme zélé pour le bien du pays et 
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s^occvpant saos ceise de ton admioistnition» Cepen- 
dant il ne sut pas se concilier l'attachement des ebeiTa*- 
liers, soit parce qu'il punissait avec ri^eur bs vice» 
qui s'étaient glissés dans l'inatitulion, soit par qud- 
que autre motif cpii uoas est inconnu* 

I/Ordre ayant, pendant plusieurs années cousecn— 
iives^ éprouvé des échecs en Lithuanie, on en rendit le 
grand mattre responsable ^ et, en 1317 ^ une fiHetîon 
exigea qu'il abdiquât. Chftrles, qui était d'ailleurs dé- 
goûté du gouvernement par les querelles que le tur- 
bulent archevéqpie de Riga aTait flusoitéeft à L'Ordre^ 
eut Fair de vouloir céder i l'orage et se retira à Tièvet» 
sa ville natale, emportant le sceau et Fanneau de 
sa dignité, ce qui prouve que son intention u'.avait 
pas été d'abdiquer* Les dignitaires del'QrAre^ae .don- 
nèrent un chef, eiï faisant nerirre la charge de maître 
provincial de Prusse dont fut riev<^tu le commandeiir 
Frédéric de Wildenberg. La concorda fut r^tabU^ éié, 
bout de quelque temps , mais rien ne put eng^i^^ le 
grand maître à retourner en Prusse *, il résida à Trêves, 
jusqu'à sa mort q)ii -eut lieu au coqusieucçment, 
de 1324. 

Ramier dt>iw Son sncccsscnr fiit un des chevaliers les plus estî^ 
lièmêgnuid mablcs de FOrdre. Garuier crOrseln, homme ver-^ 
tueux et de mcenrs pures, religieux. et modeste. Son 
règne fiit riche en évènemens importans/ 
Commence- Dcouis ouc TOrdrc avalt fait ra(;nui>ilion de la Po- 
îogMiS£^ mérellie, il et ait brouillé avec la Pologne ^ •ce]>eiidai>t 
lea .hostilités n'avaient jamais été dct loiigue ^nree, 
parce qu'on y meila^t ordlnairement.fin par des U^èvcs. 
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La giierre éclata enGn en 1528. Réuni à Gédlniîn , 
grand-duc de Lilhiianie , dont la fille , Anne , avait 
époaaé Casimir, fils de Wladialaw IV, cdai-cî enva- . 
hit le district de Gnlm et le dévasta. 

Plnsieurs fois, depuis le commencement de la 
guerre de Lithuanien ks papes avaient prêché la croi- 
sade contre les pafens, et l'Ordre avait été secouru 
par des années de pieux aventuriers. Aucune de ces 
expéditions ne fut aussi nombreuse et n'excita un in- 
térêt aussi général que celle que Jean XXII provoqua 
en 15d8. A la tète de 500 chevaliers hràiant d'envie 
de gagner le paradis en eiterminant quelques milliers 
de païens ou les plongeant dans la servitude , de 
18,000 autres hommes à cheval et d'une foule d'in*- 
&Bterie^ on vit arriver en Prusse la fleur de la cheva- 
lerie, l'homme qui, à cette époque, prenait part à ^.^iJ^'^de 
toutes les guerres, et s'entremettait comme médiateur {jïïîJ**^ 
entre tous ceux qui se combattaient^ enfin Jeas de 
Luxembourg , roi de Bohème ^ , avec sa royale épouse 
et son fils, Charles, margrave de Moravie. 11 s'ai^issait 
de soumettre la Samogitie, province lithuanienne- 
Toute l'aimée, à laquelle se trouvait aussi le grand 
maître, passa le Mémel au plus fort de l*hfver^ assiégea ^ 
le février 1529, le château- fort de Mt dewnglen , 
et le prit d'assaut. Une nouvelle invasion du pays de 
Gulm par le roi de Pologne , engagea les Croisés à re*- 
tourner vers l'ouest; ils firent en peu de temps la con- 
quête du district de Dobrzjrn ^ , et forcèrent le duc de 
Masovie de reconnaître Jean de Lmcemhouvg comme 

» Voy. vol. VIII. F, 24. » Voy. ▼oU VI, p. îîfâ. 
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roi (le Pologne , en renonçant à robuissance de Wla- 
dislaw, roi de Cracovie, 
éf^i'^^i^ S'^nt rendu ensftite k Thorn , le roî de Bobéme , 
jirti« de"? en sa qualité de roi de Pologne, fit , par un diplôme 
du 12 mars 1329 , donation à TOrire de toute la Po- 
méranie (Pomérellie)^ et ^ par un «econd acte, le 
margrave . de Moravie con6raia cette alîéiiatîon. Le 
4 avril de la mûme anni'e , Jean abandonna à l'Ordre 
la moitié du pays de Dobrzyn qu'on avait conquis à 
frais commun. L'année attifante se trouvant à Metz 
Jean de Luxembourg vaidit k l'Ordre, pour une 
somme do 4800 soixantaines de gros de Bohême, la 
accoude moitié du district de Dobrzyn qu'il s'était 
réservée» Le marché âit aîgné^ le 16 mara 15^. La 
reine Étisabetb^ par un diplôme daté de Prague le 
octobre lOv^O , confirma la cession de la Poméra- 
nie et celle de Dobrzyn* 

Toujours occupé du projet d'arrondir les posses^ 
sionsde l'Ordre, Garnierd'Orscln avança, le 27 février 
1529 , à Otton et Barnim, lils de Wartislaw IV, duc 
.de Poméranie -WoJgast, une somme de 6,000 marcs 
d'ai^ent, pour sâreté de laquelle la ville et le district 
de Stolpe furent engages à FOrdre, avec la reserve 
^e si pendant douze ans les ducs ne ren4>oursaiei]t 
pas cette somme, l'Ordre y ajouterait encore 4,000 
marcs et garderait le pays hypothéqué comme sa pro* 
priété. U acheta de même du chevalier de Beren la 
seigoeurie de Butow que le duc Wartiskw lui avfiit 
donnée avec feculté de'l'aliéiier. 

• Voj. %ol. Vill, p. 2Ô. 
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Le désir de remédier aux abus nombreux qui s'ë- ^'JJJj/'jSÊ* 
taient glissés dans toutes les parties deradmiuistvatioii, 

et d'opcrer une réformation dans Jies mœurs des cheva- 
liers, engagea le grand maître à convoquer vers la fin de 
l'année 152d, à Marienbouig^ un grand chapitre de 
rOrdre, auquel assistèrent Wolfram de Nellenbourg, 
maître Teutonique et Eberhard dcMoiiheim, maître 
provincial de Livonie* Persuadé que la réforme devait 
partir du ckef pour se répandre sur les membres^ il . 
lui semblait nécessaire (ce sont les termes du décret ) 
que Véleclion des grands maîtres fût pure et irrépro- 
chable^ qu'elle sè Ht sans faveur , amitié , gratification 
oupaete qodconque ^ que les électeurs n'envisageassent 
"que l'honneur et Vutilité de l'Ordre, ainsi que les 
préceptes des lois; que le gouvernement du grand 
maître fut paiement pur et conforme à la justice , 
afin qu'iB0Orrapt3>le lui-même il put corriger ses 
subordonnés le grand maître fit adopter et décréta 
un règlement sur les intrigues , sur la forme des élec- 
tions , sur les élections schismatiques^ sur les droits 
du grand mattre et les eatraves à mettre à son pou- 
voir^ sur la punition des jiiembres de l'Ordre cjui au- 
raient commis (]uelque délit, enfin sur^elle du grand 
maître lui-même s'il violait ses engagemeos. Ge statut 
fondamental .ordonne entre autres qu'après la mort 
du grand maître, le iiiaîlioToutoniqucf ou maître pro- 
vincial en Allemagne) le remplacerait comme vicaire, 
et dirigerait l'élection des successeurs , qu'en cas d'é- 
lection schismatique, le maître resterait chargé du gou- 
veruement^ quavec l'avis des grands dignitaires le 
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grand maître pourrait aliéner et eufager des villes j 
châteaux et domaines n'ayant pas plus de 2,000 marcs 
de valeur; mais que l'aliénation d^un objet de plus 
grande valeur serait nulle sans le consentement des 
deux maîtres provinciaux^ que si une aliénation îr- 
régulière n'ëtai^ pas lévoquéa trois mois après la ré- 
quisition du maître Teutonique, le grand maître serait 
déposé -y que si le grand inaiire manquait à son ser- 
ment et au devoir de sa place, et faisait par U tort ou 
injure à l'Ordre, le maître provincial d'Âllemagne , 
après un triple avertissement préalable, et après lui 
avoir fixé un délai pour s'amender, se rendsait lui- 
même en Prusse, convoquerait un chapitre gâi^ral, 
déposerait le grand maître reconnu coupable, et le dé- 
clarerait indigue de toute charge de TOrdre ; que si la 
faction du grand«-maitre coupable ne permettait pas 
au maître Teutonique de procéder selon la justice en 
Prusse mcuie, il citerait le grand maître pour com- 
paraître devant son tribunal en Allemagne j que 
ai Faccusé refusait de comparaître ou de se sou- 
mettre au jugement, il serait censé destitué, et s'il 
persistait dans sa désobéissance il serait proscrit ^ . Le 
statut ajoute ^pe le maître provincial de Livonie > ae^ 
rait invité à assister à cette procédure, sans toutefois 

* 

* So tal roan yn fôr Iwyiien Hotnettler ne haldcn und haben , 
Bunder als eyneu ongehorsamen halden , auch ais e^nen echler île» 
orilens. 

* Le (!i|)lûmc l'appelle diT Meister zu Nyfflant , par uue lransœa« 
talion de* ielires / et n analogue à TuMge des batm climi en Fnace, 
^ui diieat nentiiies pcmr ientiUeë, 
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f^neson absence puisse empêcher son confrère d'aller 

Cli avant. 

Eu rendant justice aux intentions du grand maître, 
aatenr de oe statut , on ne pc«^ s'empêcher d'y re- 
connaître plntêt Pœuvre d*nn pienx scJitaire que 
Tesprit d'un prince ou d'un homme du monde. S'il 
avait été exécuté , il aurait ehtièfement désorganisé le 
goayeraemcnt , comme il est arrivé, lorsqu'un siècle 
après , on l'a exécuté une seule fois. Nous ne trou- 
vons, dans ce qui nous est connu de l'histoire de la 
Prusse, aucun lait qui ait pu provoquer une loi pé- 
nale contre un crime qui n'avait pas été commis. Le 
statut de 1529 dégradait le chef de l'Ordre et entre^ 
tenait Fesprit d'opposition dans un de ses subor- 
donnés. Aussi nous dit-on que, pour éviter le premier 
de ces deux inconvéniens, le chapitre général, après 
avoir adopté le statut , ordonna qu'il fut tenu secret. t<^v.> de 

La campagne de 1530 n'ayant pas eu de rifeultat «sit'^'"* 
satisfaisant pour le roi de Pologne, il invita le grand 
maître à une eonférence qui eut lieu dans son camp 
devant Ghristbourg. On y conclut une trêve , et on 
convint que les rois de Boh(^me et d'Hongrie termi- 
neraient comme arhitres toutes les contestations entre 
l'Ordre et la Pologne i l'Ordre évacua Wissegrod et 
Broinbcrg. 

Avant la fin de l'année, l'Ordre éprouva une grande 
perte par la mort violente deGamier d'Orseln* Un »»^» «sao. 
elievalier de l'Ordre^ Jèait d'Endorf, homme d'une 
mauvaise conduite ^ ayait juré vengeance au grand 
maître, peree <[u'il hti avait relusé la penmsaion de 
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prendfe part à la guerre oonlce les Lithuanieii» f et 
lui avait fidt enlever deux ^chevaux qu'il tenait , au 

mépris des statuts de l'Ordre. Dans la soirée du 19 
novembre 1550 , il épia sa sortie de la chapelle où le 
pieu prdat avait ikit la prière 9 sans ^tre accompagné 
de quelqu'un , et le poignarda. Comme on s'aperçut 
sur-le-champ de cette action criminelle , on pour- 
suivit le meurtner, et on s'empara de sa personne* Le 
grand maître tut remplacé par un prince qui poss^aît 
toutes ses vertus sans sa sévérité : c'est Lothier de la 
maison de Brunswick. 



Les deiu^ rois arbitres n'ayant pn s'occuper de 

l'œuvre de la pacification, Wladislaw IV recommença 
les hostilités, aussitôt <pie le temps de l'armistice fut 
expiré* Par suite d'une manceuvre convenue, l'année 
teutonique se sépara en deux corps , pour surprendre 
celle du roi. Ce mouvement ayant été trahi, Thierry 
d'Altenbourg ^ maréchal de FOrdre 9 qui commandait 
un des deux corps, fut défait le 27 septembre 1331 à 
Plowcze, parla trahison d'un transfuge polonais. Les 
troupes de l'Ordre essuyèrent une grande perte : cin- 
quante-six chevaliers avec le maréchal furent £ûts 
prisonniers. Après l'action , le roi les fit massacrer de 
sang-froid : la vie fut laissée au seul maréchal. 

Wladislaw s'arrêtait encore sur le champ de l>a- 
taillcy lorsque le commandeur de Gulm, Otton de 
Luterberg , averti du danger de ses frères, vint pour 1 
les sauver : c'était trop tard ^ mais il pouvait encore 
les venger. L'aspect des corps palpitans de cinqufmte- 
cinq chevaliers inspira aux Prussiens une ardeur allaHt 
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jusqu'à k Aimir; ik reconnAencèvitet k batatUe,' et ; : 

avant la (in du jour, Tarmée polonaise était entière- 
ment défaite. . - * 

Des annktiees • rânouveUs k pluMurs lepÎM, Win de la 
ajournèrent la continuation de la guerre juscjii'à la^»»»»- 
seconde année du règne de Casimir le Grande fik de 
Wladtikw IV. C'est dans lliutoiffe .de oe prinee > 
cpie nous avons rapporté comment lè long déosM 
entre l'Ordre et la Pologne fut terminé , sous le gou- 
vernement du grand maître Thierry d'Altenbouig ^ 
par k paix de Vis^rad, de 1535 y êt définitivement, 
sous celui tlo Ludolph de Kœnig, par celle de Ka- 
lisct , de 1545. La Pomérellie resta à TOrdre ; la Cu- 
javîe, Defarxyn et Brombei^ fiirent cèstitaées à k 
Pologne. 

Dana les traités avec k Pologne , TOrdre avait reçu 
mille preaves de rattachement du grand pacificateiir, 
Jean de Luxembourg. Ce dievalier couronnas fit , en 
1337, une seconde expédition en Prusse et en Lithuanie. 
Panni les princes nombreux qui l'accompagnèrent se 
tronvaitaiissisongendreHencifdncdekBasse-Bavière. 
Ce fut en son honneur que la forteresse qu'on bâtit sur 
les bords du Mémelre^utle nom de Baierbourg. Si les 
intentions de Tempereur Louis de Bavière, avaient été 
accomplies, elle serait devenue le chef-lieu d'tme nou- 
velle principauté , composée de la Samogitie, de la 
Lithuanie et de k Eussie en tant qu'eUe.appartenait à 
des peuples payens, dont ce 'monarque fit donation 
à l'Ordre par un diplùme du mois de décembre 1557. 

* Voj. p. 187 àc ce 

* XI. U - 
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<bnSi£K Quelques années après la paix de Kalisck, POrdre 
trouva une occasion d'étendre sea conquêtes vers l'O- 
rient. Les Ësthoniens , opprimés par les Danois ^ leurs 
nMikm ^ se féfoltérent en 1345, el mamacrèrent un 
grand bonbredelevtstyraiM : lO, 000 paysans attaqaè>- 
rent Rëval. Le gouvernement danois appela l'Ordre à 
sonsecours; celui-ci fit entrer une armc'e dans le paya y 
•thi rebellés fatent ^m a mitt é s . Les Danois lecurent 
garnison dans Réf kil et Wësetiberg , et la noblesse se 
mit sous la protection de l'Ordre. Cet événement pré- 
para une rëvoluticm dans k sort de l'Esthonie : elle 
fiii vendue 4 FOrdre. Noua rapporterons au eliapHre 
suivant les circonstances de cette aliénation que le roi 
Waldemar IV signa en 1547é Le grand maître Henri 
Dusener d'Arfberg qui fit cette acquisition , revendit 
l'Esthomt & l'Ordre de Livonie pour la somme de 
20)000 marcs, en se réservant le droit de réméré. Ainsi 
ces dam provinces furent réunies. 

K^i^e^ ^' ^ règne dtt grand maître Winrich de Kniprode , 

jj^'^jj^jj^ successeur de Dusener, qui dura trente-un ans (1351- 
' 1382) a été l'époque la plus glorieuse de l'Ordre. 
Guerrier , politique 9 administratettr , Winrich fut à 
tons ee9 titres un des plus grands princes de son siècle* 
Aorès la bataille de Poitiers qui coûta la liberté à 

fiwfrfi cl Jean, roi de France , la lassitude mutuelle opéra une 
suspeusiidn de la longue guerre qtii dîvisaît k Frmoe 
et l'Angleterre ; mais les chevaliers des deux natkma 
qui y avaient combattu , étaient avides de nouvelles 
aVentUTM. Pour «aftiifiâre leur ivdeUr gnerrière, la 
Prusse leur offiraut un champ toujours ouvert. Une 
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foule d'Anglais, et quelques Français qui avaient sur- 
wéca à la jonniée du 18 aîBpteiiibfe i3(6 , s'emlfar- 
ifoktmt pour Dantsig, Le brait Ae leur entreprise at- 
tira des Allemands des premières maisons; on vît 
afSûGunr à Maneobourg u Stadioo, un Bassenheim, 
un Siekingen , un Bransfaorst , un la Laye. Henri 
de Schindekopf , un des plus illustres guerriers de 
l'Ordre » se mit à la tête de ces Croisés. Us remporté 
rent tar Olgierd une vietotre ùàécùir^ qœ ce prince 
erut devoir changer de batterie* H fit prévenir le grand 
maître qu'il désirait se faire chrétien. On a accusé 
l'Ordre de n'aifoir pas tonjoiua regardé les progrès du 
ebrittianisme oonme le but principal de son institu-^ 
tien : il est sûr que les chevaliers qai n'avaient de la 
m reKglease que lliabit , se montrèrent songent plus 
mondains que les fondateurs de POrdre ne Pavaient 
pensé sans doute. Leur indiffcrence religieuse tenait 
en partie à la jalousie que les che£i de TOrdre nourris- 
saient omlrelesévèqnesiie leur paya, dont la puissance 
et Fopulenee aHaieiit en augmentanot I mesure que lé 
nombre des convertis s'accroissait, et qui, en vertu de 
la déciakm.du pape, dont il a été question au précédent 
fim^y peétendaient an tiers de tontes les oonqnètës: 
Plusieurs fois l'Ordre avait reçu des reproches de la 
coard'-Avignon^ quelques grands maîtres avaient été 





li 







peu religieuse des chevsdiers. •• ' * 

Ce n'est pas à Kniprode qu'on pouvait faire de pa- 
wmU «proches i ' ce prince lut résister ain^ prétentions 

■ Voj. vol. VI, p. 291. 
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mal fondées de la cour d'Avignon , et nous en verrons 
des exemples^ mais la religion , la morale , la justice , ' 
lui éuûeat sacrto* Aussitôt qu'Olgierd eot parlé du' 
christianisme 9 le grand maître kti aocorda une trè'fv 
de deux ans. Olgierd envoya un de ses frères auprès 
de rempereur Cliarles IV pour r^ter sa demande* 
L'empereur que cet amliassadeur atait trouvé à No» 
remberg , envoya rarchevêque de Prague auprès du 
grand-duc pour le confirmer dans sa sainte résolution : 
on convint qu'Olgierd viendrait à Breslau pour y re- 
cevoir le baptême. Charles s'y rendît lui-^éme avec 
une suite nombreuse : mais le grand-duc , qui n'avait 
voulu que la retraite des Croisës, ût dire qu'il ne se 
fiarait chrétien que lorsque l'Ordre lui aurait reuda 
tous les pays enlevés avec le consentement de Tempe- 
reur* 

La guerre recommença. En iS6i , les chviraliers 
remport^ent un avantage dans lequel un ffls de 

Keystutt tomba entre leurs mains. Le père suivit les 
vainqueurs y les surprit et en fit un grand massacre* 
Us auraient peut- être presque tous péri , si le grand 
maître , saisissant la bannière de TOrdre , n'eût rallié 
les fuyards, et arraché la victoire à Keystutt, qui, 
ainsi que Patryk^ son fils, lia ûdt prisonnier. Nous 
avons dit que la ruse d'un Lithuanien lui procuni 
la libertés 

s\èfB de Une armée prussienne , renforcée par une foule 
d'aventtuners anglais , danois , bohémiens et atte- 
mands, ae mit en marche^ en 1862 , pour assiéger 

' Voy. p. 171 de oc vol. 
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rimportante place de Kowno (Kauen) , sur le Même!,' 
défcDdue par Woïdat , fils de Keystutt. L'armée 
avait trente bembaides qafon diargeait de^paenes, 
mais deux Ib» par jour «eulemeiit. Kejstntt approclia 
pour sauver la place ; deux jours de suite il livra ba- 
taille «H marchai de l'Ordrer s lanMtiie, la troiiièiBe» 
Winridi paiiMt, Aa'eafhit dana-k fimd dek litkvar 
nie poar chercher des ren&itf* Kowno essuya un siè^e 
régulier; l'art des âèget était nouveau , un des die*- 
valien Pavait 9ffùiié de Avière* Ge fiit k piennèrë 
Sûwqa*m fit des trancliées et des diemtns couverts , 
derrière lesquels les tencibles bombardes lançaient 
acMiaiité pierospar jour fsontrt ks mms de k vilk. 
•Woldat et vingt-six nobks liihiianiena fiirent con- 
vertis par la terreur ; ils se présentèrent au camp 
ennen^^y^^ demandèrent le baptâii^* OA envoya Woï- 
dat ^fxmr da Tempereor ; à son letoor , 
assigna pour denenre. Cependant Kowno ne 

^'était pas rep^u^. L^s bombardes ayant fait brèche ^ 
k grand maitfe ordonna Fassaut.. Qifand les che- 
valiers se furai^ rendus maîtres du mur > ils a» virent 
arrêtes par un second rempart entouré d'un fossé 
profond. , Ou n'était pas en mesure- pour 1^ fipanohir : 
il ^Slut^ae retirer^ Les Grois^ ^«vinrent à .k eharge 
huit jours après : 3,000 Lithuaniens furent tués par 
le fer, I9ÔOO trouvèrent la mort dans Ipa ilatyi^ ^ 

,çbâ|eaa. Laviik .&t détmte. vi iî i- 

En 1365 , Keystutt surprit Johannesbourg. Le ma- 
réchal Schiudekopf qui , en 1366 , voulut r^pcendre 
çette pkce , fut caçitièr^nient dé&it. Le& liithuaniçn& 
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Wëhlau et de Tapiau. 
^'^'im «loMUS les LÂlhuanîcas n'afakmt rëni^i des. fomt 



«Mi «onridiMikt ^B'tt 1370. Olgiod «t Keyitait 

commandaient une armée de 70,000 hommes; leurs 
fils Ia§iel et Witold firent cette année leurs pre- 
màtéê atim. Le ^tmà matee^ dbat-ift -fiiÉroe dé^ 
pendait im mlbrls platlm uicnaa •ooalriMhiblea qt» 

lui amenaient les aventuriers étrangers , n'avait que 
40^000 hommes aveo lescjpiels il importa la grande 
vkMfe ée RiMkn^ > ità périnmft dd^OO^ LMiiÙH. 
nlens , mais aussi 96 eotaàna&ndairs et SOO cheyaliers 
% de rOrdre. La mort de Schindekopf fut estimée la -pbsis 
gilaide p^ite* Les detet parttoé étaient épuisée» t ob 
e6«fint, eft'14yi/d'toètièfe dis quatre uâs/ - 
Vrenièm Lc goût dés croisadcs diminuant de plus en plus , 
l'Ordre se TÎt ohligé , en 1376 , pour la {Hremiève 
1 onii.. pieudte dea tro«fpei mètisenkires â sa soldée 

ou d'avoir des soldats proprement ainsi nommés. De- 
puis ce moment , il ne put plus s'en passer. 

Iagiéli]«î AiDcëda, en 1981 » à son ]pètie Olgierd » 
eonclut'tUi arran^em^1iifcart« àtêK^FOrdm tl'était 
une trêve de dix ans, non pour leurs étals respecti^^ 
mais pour certains districts que chaipie parti dësi- 
pÊàiU On sKpuIà àkaâ dmte cette ÙLrent pour lès 
cotattées les plus exposées. la^giel fit tin atitre traité 
perfide, par lequel il sacrifiait son oncle à l'Ordre; mais 
vsn chefvdlier ^txatbte A KeytAutt la matttvaite foi 

• Voj. p. 172 de ce vol. » Voy. p. 173 de ce vol. * 
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L'evêch^ de 

papes, pendant lequel i) montra une fmide force de 

Tient ^HrtBcijMUt 

«esactère. Les grands. i^ltees^péliViifaiiiiMr dêêA^»^'^ 
tiras di^es <k> pte s^^épfaflopaux/«rlM^t^^ (diioélimi-* 

coup de prêtres de. rOk-dre dans ceux de Culm , de 
Swbie et Afi fwéami^ 9 .m$f» oàtd iàti Wfixsdé 
f^Qgpgm oopstimmswd t'M iMtoir^.clMiittiMiriiiii^ 
indépendant de TOrdrè^ D en résulta de fréqueiUeg 
eODiestatîons qui parvinrent au dernier point Loi»r 

«Otfint de Ghsi^les ^ Indignité de 

la fondation des évêcbés ^ le tiers de cbaqni?. ;diocese 
avait été alloué à I4 ^^yeqse épiMH>p»W' A.meini^^^é 
l'Osdre fidsait 4«i ^c<ii|qqM6B now^eD^s, les.dî^^âsBS 

s'accroissaient ^ mais FQrdre ne faisait pa^ part aux 

évéfffm des .ten^çs ^ acquises. Le pomtefjÂ^ Warmie ^^^^^^ 

fTimH OBfi'fie Pfllltligft flS ÙJdl ^^n^nA Jan^Km f'TlUÉfilia I l'«vêq<if H- 
•P*n' «f ^w-wv m* |g Mvn j M«v«^f W«miic, 1857- 

et dans une conférence qu'3 enjtjafOplVvêitpiiéy il loi ^^'^ 
tellement irrité des propos peu. mesuré^ du prélat^, 

véqne se sauvai J^yi^^ç^ pqi» se jpIaMkisV le pape 

prononça contre l'Ordre ^ mais le gi:and maître sut 

à liabileoMpt fmpl^gr^r Jkft mqimadfuo^sacfetio 
|û.^8WjBnl;aes ftFAQr8, qu'apris^U wPRttideâtaDéii^ 

rock, sou ami Henri Sorbaum, secrcUâre de l'empeV 
weuff nogunéi év^qu^^. de . W^tmiiiu Ce ^élat se*- 
sraça sM»Mi4eM^.qiia'WndjSva6cw 
à Avignon y «tittinnmapfm I37f5 » la.ispnleàl)|tion<{iér 

HUie transaction. , . . • • , ^ - < 

Vevs k mâme tBni{is> k {tàpe «fait akenuaidé du 
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M «krgé pràtfMii le fmemmtxfmB i/éemnè mmile. 

• i ... ' Le clergë Taccorda, mais le grand maître interdît la 
tojé €itte impotitim. Le dn pape mk k 
(m înlècidii) : le mil évAqne de Gidm'flraoamit à oétte 
mesure. Winrich ordonna de Tarréter, et ne le relâ- 
oha qu'à condition qu'il ferait lerer l'interdit, ou 
paienâtime amende 4000 ÉHMMt'Lc prélat (|iiitta 
la .Prusse sans satisfaire à Tune ni à l'autre dje ces 
eondiiiona. . . ' 

. ' Winridi «Moéra^ea' iNMèOiip Vagriciihim en 

SmimIk" PrOfisei'Cbacpie YÎUe était obligée d'avoir des greniers 
d'abondanpe^ et le grand maître surveilla sévèrement 
Ih&^émâkm^dk oit ofdte.. La Pnlase' dkeîritkl elle-même 
«nûgnliier 'powr les Anglais et- les -Ftsmanâs , qui ve- 
naient échanger leur or contre des grains. Les Polo- 
, » mâà^f tés ftnSMy les Lithnahiièiis pMaient sur les 
',! M/u^éi^ftiMmB les prodacHons ^'lenr soif pont 
"* lesquelles ils achetaient des marchandises étrangères. 
Winrich protégeait oe commerce 5 il engagea les villes 
tk k Pnuie4 entl^ dans k hga0 faaméatiqne^ mais 
il interdit k commerce à M'l4ièTéfîen e^mittfe éVsiit 
incompatibk avec kuïs devoirs. 11 a été plusieurs fois 
^pfHtion' jkiis oet ovmiged'nn produit ck k Pnisâe, 
qu'on estiniait alofs^moîas que dims rsaAiqtidt^^^aù 'fl 
était difficile d.e se le procurer, mais beaucoup plus 
encore ^'aujourd'hui ^ o^est l'ambre gris : tout ce 
qis'oiif*vedàfe211sât ''de'ee sttodk^, appaiteKiaH:*cQmmfe 
drçit régalien au grand maître , mais fàisait partie de 
l'industrie nationale, qui remployait à k fabrication 
d(e. tOMte série de petits menbkB^Le snfpks-seten- 
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dait pour l'usage da ontte. Parmi les produits du sol de 
Prusse, on trouve à cette époque le vin qu'on récol- 
tait en qiuoititë fiaffisante pour cp^ea de bonfies an- 
nées la part du grand nattre fi&t de 600 tonneaux* On 
estimait surtout les crus de Rastenbourg et de Thorn. 

Quoî^pie le règne de Winridi f&t une suite de 
gnevres/la population delà Pnlise ne diminaa'pis» A > 
canse des soins qu'il prit de'fixer dans le pays les pri- 
sonniers de. guerre ^ soit en les mariant à des filles 
prusaienneaii soit en faisant venir les £imiUeB ^'ik 
«raient l aissfa 'en Lîthuanie*> II- ^taUit' 4es-T<$dbles('à 
Marienbourg et à Kœnigsbei^, et y pla^a des n^ahxes 
^ludkiles. iavond adayiisfcHiir la jnipHpimdeBoe, îl fit . 
.venir des^honuLes^sàmiB dfllalie et d'ASsmagne , et 
fimna à Marienbourg une espèce d'école de droit què 
les étrangers ponsnltaient fréquemoMut* Jamais il ne 
proitonça un • jiigâment «ddns une' afl&liMnînipovtante , 
avant d'àvOÎr pris l'avis de ses docteurs. " ' •« n 
^ Winrich surveillait les mœurs des chevaliers , par- 
mi lesquels k corruption' et le luxé 'aVaièiil^Êdt béau- 
4xnip de-pro^rés. ïies staluts qu'ilpnblîa , respîMt la 
«rèligion et la morale la plus pure* 

Danilo/AaiMtre <iui-fht.tenn aiwés k mtnt iieee^^^^^^^ 
graiid nudtre ^ ka cbevidtefS qin jusqu'fdŒé'V^taiédt ^ 
qualifiés de Frères de l'ordre Teutonique , prirent le 
titre de Seigneurs de la Croix ^ seigneurs Teutoni- 
>^es, Deêiiêdihenm^mm lequel ik soiit oonnos en 
Mlemagne. • : • • . 

' . Après l'élévation de lagiel au trône de PolognC'y le j.S^c^îfiî 
grand'dnc Witold e<mtrac(ft phisieuf» fois des al- 
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littioiB vfêo rOffdre, et lûl dMndmuMi k Samogitie; 
maii CI14593 le roi et le grand-duc réconcilias firent 
un anfeonent cwiaîdéniUe eoiitre TOidw. Le grand 
nuitve Cîoniad de Walkorode cbrojn des dépiiléi 

dans tous les pays pour demander des secours ; et 
oomme la religion n'était plus un mobile aâsez ibrt 
pour pnodtthre dai «ntrepriBet Jaggcieuati 9 î1|iim^ 

une bonne solde et de riches récompenses terrestres à 
ceux cpii viendraieat oombattse cous ses drapeaux* On 



annanfa qn^avant de ae iMtlie en mèvehe^ Ici dduae* 
éhniaKèTs qui seraient jugés kt']>lna flluslras pdr kora 

faits présédens, seraient traiftés dans un baiii|uet 









J 





pagBe^tenaîcénà aenMt iliitiu^iwfs^ ieniicnit 

traitts de la même manière : un demi million de 
marcs ^ âftt xxaiMcré» dit-on , à cette di^jenae» 

flMm«nPi!iisaeé6,000 aveatial fn» nniaydb h 
grand maître véunit son aionée qui nVtaii qtte de 
14)000 hommes. Ce fut sous un dais dedrap dWdans^ 
une tle/dn ftbtodi* ^rès. de JSanen» çie ks^in 
pTfm^futmt régàlés* Les «maur'dè.sept dr'teotre en 
ont été inscrits dans les annales où sont rapportées 
les ^dionf qni lewr ontimérifék plia devsdrtaa^ c'é- 
llaîi:K1nttdiiie de BadHrdsdiiEf , Aeaàlients it ei ol iien^ 
qui avait tu(j de sa main soixante Turcs, et fait à pied 
le pélevinage de Jérusakmv.Fnédacicy margrave de 
«MisMe^^diÉt^k ^mîtkiwniit too^owa MÛfté l'QtdiDe 
dans les plus grands dangers ; Hildermid , comte éoos- 
sa^&iijdont le père avait donné aa vie pour sauvqr json 

« efai éiiî2 lÊimmt fie ktam^ idamit fag^inèinart t««gANte> 
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v€Ê%BiobeKii€omile'SeWkhmàm%y qui , par Umi** 

litë chnîlienne, avait refttsë la dignité impériale , évè- 
iiement qu'ignorentle^ annales germaniques ^ le gsand 
matlre Wallenrode, parce que, par i i lfcctio i i pônlr 
FOrdine, il ayait refesrf'la'nraiii è\iiie 'l>d1e et nebe 
comtesse de Habsbourg 5 le banneret Degenhard , 
W«âkpb|Iifia, qld^pour Famobr de la ôamte Vierge^ 
9tttîl paiedoué m moiftikrt de léa^pÀte; Fflédénc 
delBiiehwald- cpii ne refusait jamais ce qu'on hn d0*t 
mandait pour Tanionr 4e S* George. On senrit trente 
pUts à oèfl ^hBVilkxB\ymtaiietûi ) âvee obaque plât ' on 
li9ttr4«i«n«k^iie/aa0i0lté)Ctim)COH d^nfentl^^ 
les fit boire fréquemment pendant cinq heurès dûiis 
4^çoupé3. daQg(^t ou de verme^ ^ mais pas plus d'uil - 

Wf^^mv^km^ lwi»kTtotttCfla TTMMifillei^uKU ewf^t 
<ppabi$9 itf4»)Uevr^op«»fté»l}M«kpjW 

t(witç tant de faste n'eut aucun résultat. L'a*mée (mais 
Sfms le ^rand :maÊUr^) e«^tF.epBit le siège de Wilna^ 

ovJaâiei «mportimiit $0^000 <k€iiM^ 

dispersa. • ' *• 

rLVrdr^T^utonique prit pwftaux troid>lesduNor4 
çpiiifplAlteanit dm}adernièwpfar^i^4H'qu«U)rûài9M 
«îM<»» Albert, soi de3liède, déposé, )ai cé4a Hl^de 

Gotbland que les cbevaliers conquirent en 1597 ; mais 
ils ||lj:endir^9 en 1408 , à la reine Marguerite. 

. . If .gff4uL Builre Conrad do lun^^ingeni'Qidii» 
^ ftt une aoqufMliDn importante* Sigismond4e Luxemt- 

IXMirg qui manquait toujours, d argent , lui vendit , eu 
i4û2y pour la somme de 65,200 flori^ d'Hopgrie 
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ou docatSy 1a NouTdlc^Mafdie, acqviitkm titi»^îni- 

portante par elle-même et par la situation de cette 
province forme la commimication entre la Prusse 
et l'Alkmagne. * 
FkUdeR*- Le duc d'Oppeln Tendit on engagea, en 1596, à 

cia», ea 1404, * ' 

ii*liumriti^ rOrdre le pays de Dobrzyn , depuis long-temps Tcdïjet 



de ses yqbiix , et auquel l'Ordce avait été obligé de 
Bonoèr par la paix de Kaliaeh. Wkdislaw V ii*étail 

pas plus dispose h. laisser ce pays entre les mains des 
chevaliers, que Casimir ne l'avait été anciennement» 
U pvit les armes* Getle gatne lut twmiBH^, œ 
1404 9 par la paix de Baciaz La Samogitie lot 
cédée à TOrdre qui rendit Dobrzyn contre le rem- 
u iKlïwl'*"'^ bounemenl de la somme qu'il l'afait payée. C'est 
l'époque où les potMsions dé TOfdfe avaient at t c l tet 
leur plus grande étendue. La Prusse, sans là Livonie 
et FEsthome^ renfermait alors cinquante-cinq villes 
entourées de ioifun, quarante-hnit ohâteailx-Artai 
dix-neu^mine villages dont six cent quarante pilitHmes 
seulement , et deux mille hameaux. On estime que le 
tout pouvait former une population de 2 -millionar 
d'éme^tfOn a^sure^que ks.revoitts de FOrdi^-sè mon- 
taient à la somme incroyable de 800,000 marcs d'ar- 
gent , sans le produit de l'ambre et sans les amende» 
judiciaires. 

^veii^ La Pologne recommença la guerre en 1409. Wla- 
lojwj. dislaw V prit pour prétexte les projets ambitieux qu'il 
accusait TOrdre d'avoir formés sur la Lithuaiiie: mais 
ce iat l'acquisition de la Nouvdle^Marcbe que lé toi 

« ■ 

• Voy. p. 199 (te ce vol. 
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n'avait pu empêcher, qui lui mit les armes à la main. 
Le grand maître Ulric de Jungingen prévint Wladis- 
lawy en entrant, au moi» d'août 1409, en Pidogne, à 
la téte de trois années. Witold ayant aTerIt le roi qu'il 
ne pouvait pas marcher avant le printemps , Wladis- 
law Y proposa obo trêve que l'Ordre accepta. Le roi 
de BcdiéDiefat nommé arbitre* En attendant, le grand 
maître conclut une alliance étroite avec Sigismond , 
roi d'Hongrie. ' 

En 1410, Wenoeaias pmonca que les préoédens ,^.^^°^^J{; 
traités de paix , aussi bien qne les conventions exis- 
tantes devaient être exécutées et maintenues. C'était 
adjuger à TOrdre la Samogitie etlaNouvelle-Marcbe,, 
à la Pologne le pays de Dobrsyn. Les Polonais refu- 
sèrent de se soumettre à ce jugement ; Sigismond 
leur déclara la guerre. Le grand maître se mit à la 
t^ted'une armée de 83,000 hommes, car il avait reçu 
des secours de la Franconie , de la Souabe , du Rhin 
et même de la Suisse^ de la Westphalie, du pays de 
Brumwiek. Les Poménniens l'avaient joint avec 
kmtea knrs forces* C'était une des plus belles armées 
qu'on eût jamais vues dans ces contrées. 

Wladislaw lui opposa une masse informe composée xaïî?Bbw*'* 
de 60,000 Polonais, de 31,000 soldats engag^en Hon- ^^^^^ 
grie , en Bohême et en Silésie; parmi eux se trouvait 
Ziska qui, par la suite, devint si célèbre de 42,000 
Ansset et Litbwmiens'soiis les ordres de Witold, et de 
40,000 Tatais. Le oommandement général fiit confié 
à Zindram, pprte-glaive de Cracovie* Le 15 juillet 
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1410^ les deux années se Kfièmt y pr^ de Tannen- 
berg y la plus, grande bataille dont les annales de 
rOrdie jbttent menlton* On oombattit dn nudm ta 
soir. Le gnnd «Mite, 600 ckéralîeBi et 40,000 
hommes de l'armée teutonique restèreut sur le champ 
de bataille : les Polonais adbebèrent cette victoire par 
1b mort de 60,000 des leutaf et Foii a lOtaarqaé que 
dans ce nombre il n'y avait que douze nobles. Beau- 
coup de prisonniers et le camp allemand tombèrent 
entre les mains des vaio^Mm^niM le phis beau tro- 
phée était k eiiyU cp'avaât pert^ le grand niÉltie.!^ 
yaincus se retirèrent sans souffrir dans leur fyite* De 
. cette jeomée date la décadence de l'Ordro. 
«k^'l^te* ^ Prosse paraissait peidue peur lea ^dievaliers. 
JgJJJJ[ Wladislaw requit les babitans de reconnaître sa domi- 
intion^ le pec^ s'y montra tfèsnlîspoaé* Ëlbing et 
Dantsig et les quatre évé ques ftnent les pfemiers & se 
soumettre. Le roi confirma les privilèges des villes et 
les augmenta méme^ il promit d'abolir les douanes et 
le droit, de Tareck qni était an droit régalién \ il an- 
nonça une liberté de commerce illimitée, accorda aux 
villes le droit de battre monnaie et rezemption de la 
|aridktion des tribunaux polonais. 

Dans cette crise ^ un homme de courage saura 
rOrdre. Henri Reuss de Plauen, commandeur de 
Sch wetz > afvait été chargé' par le grand auittae de la 
défcnse de la PoméraUie; mus Henri sentit que ce 
n'était pas maintenant la Pomërellie qui rétablirait la 
puissance de yOidre* Son sort dépendait de la pos- 
session de la capitale , de Maiî«id>oarg ^ une des places 
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les plus fortes dans les pays septentrionaux. Il y en- 
Toya des vivres et des mmiitioiis , rassembla 5,000 
iijtrdBetse jtfU dans la fortereasc trois jours après la 
iNitaQledeTaiiiieiibergy dbandotuMOit la TÎlle que ses 
faibles forces ne lui auraient pas permis de défendre. 
Tous les chevaliers prësens le reeonnuient comme 
iîculeiiant dn gtand mattie. 

Le septiène jovr après ht bstaille, le roi de «ègeatii»- 
Pologne commença le siège de Marienbourg. Henri 
Reoss se présenta au camp polonais , et fit des 
proposstîoiis de paix ^ il offirit» disent les Polonais , 
la Poinércllie, Cnfan et Micbekn. Le roi demanda 
Marienbourg , et refusa de traiter à toute autre con- 
dition* <( Je suis venuy dit Henri, dans la confiance que 
le rot ne njeterait pas ma proportion équitable $ je 
pars plein d'espérance que ma résignation aura apaisé 
la colère divine: jamais je ne céderai Marienbourg »• 
La confiance de Reuss ne £at pas trompée* Les ma- 
ladies et la désertion affiiiblirent tdlement l'armée 
du roi, que lorqu'au bout de cinquante-sept jours , il 
leva le siège , sa retraite fut une véritable fuite , et il 
arriva en Pologne sans armée. 

Les mahret ptosindanx d^Allemagne et de Livonîe, 
et le reste des chevaliers, se réunirent à Marien- 
bourg pour élire un grand maître. Les chroniques 
rapportent qn'mi. antre Henri Reuss de Piauen > , et 
Midid Kttchenmeister de Stemberg coneonmrent 
avec le sauveur de Marienbourg ; que les électeurs, ne 
voulant pas décider entre trois hommes d'un mérite 

* Tûm \m nmibrts-de 'celle fimSIle portent le nom dé I&nri. 
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égal 9 8*en rappoitècent à Farbitrage de cet dievaliers 

mêmes : que Kuchenmeister et Henri le cadet remirent 
alors leur pouvoir entre les mains du commandeur 
de Schwetz , chacun d'eux se flaltant qu'il serait 
nommé; mais que le commandeur , ayant reca de 
tous les chevaliers la promesse qu'ils obéiraient à celui 
qu'il revêtirait du manteau de prince , déclara 
qu'ayant juré cTélire selon sa oonscieBoey il ne pou- 
vait uommer (jue lui-môme. En disant cela, il jeta le 
manteau sur ses épaules. 
iT.n.. R«,u«t Ainsi Henri Reuss de la ligne atnée de Plauen fîit 
s^^^nd oMitra, prodamé grand maître le 16 novembre 1410. Il 
s'occupa sur-le-champ à faire rentrer toute la Prusse 
sous l'obéissance. Pour satisfaire aux frais qui se 
montaient par jour à 14,000 ducats , il enj^sgea à 
Wenoeslas tons les biens qne l'Ordre possédait en 
Bohême, et força la ville de Dautzig à avancer de fortes 
gommes* U laissa toutes les grandes dignités vacantes, 
se chargeant lui-même du travail qui entrait dans les 
attributions des dignitaires , et que le bien de l'état 
ne permettaitpas d'ajourner «Tous les^traitemens durent 
ainsi épargnés* 

On- s'accorda sur une trêve de quelques mois , et le 
1.^' février 1411, la paix fut conclue entre la cou- 
ronne de Pologne et Tordre Teutonique* On conyint 
de se rendre sans rançon tous les prisonniers : toutes 
les conquêtes réciproques devaient être restituées, à 
l'exception de la Samogitie que le roi et le grand— 
duc garderaient ïboi vie durant $ après csk , die re- 
viendrait à FOrdre. Des arbitie» devaient prononoer 



Digitized by Google 



EN PRUSSE. 



sur les pretenlioas que le roi formait à l'ëgard de 
DrieseiL et Santow* Pins tard on promit de la- part de 
rOrdre une rançon pour les prisonniers* 

La nécessité de se procurer l'argent pour payer 
cette rançon et la solde des troupes^ força le grand 
nuitire à lever des contributions accablantes pour 
le peuple. Il eut recours, pour le même objet, à des 
mesures de finance pernicieuses, telles ^ue la vente 
des domaines et l'altération de la monnaie. £Ues 
vendirent le grand méttie odieux. D'ailleurs son ca- 
ractère franc et ferme ne connaissait pas de ména- 
gemens ^ pour réparer- la perte d'hommes , il attira 
dans le pays des colons étrangers , et montra pour le» 
Hussites et Wiklcfites une tolérance qui lui attira le 
blâme du clergé. Dans la vue d'un but salutaire , il 
prit des mesuras Yigourinises et peut-être despotiques» 
Il fut lliomnie qn^il aurait fallu pour arrêter la dé- 
cadence de l'Ordre ; mais son siècle ne le comprit pas , 
et les cbevaUen, jadisses^ftuz) fbrent jaloux dNiU' 
pouToir dont le poids relcNnbaitsiirêuif-iliêmes.-Mi-' 
chel Kuchenmeister de Stemberg, qui avait concouru 
avec Henri pour la dignité de grand maître, et 
était maréchal de l'Ordre^ forma une conspiration avec' 
soixante-treize chevaliers. L'Ordre se divisa en deux 
partis. Henri fit arrêter le maréchal et faire le procès à 
quelques conspirateurs. On s'adressa à Avignon,' et le 
pape, obsédé de plamtes^ laissa enfin échapper ces 
paroles : Si tout ce que vous dites 'est vrai , et que' 
TOUS TOulies prendre les suites sur yoi conlcieiîi^, 
que |e dMvalier leplns-êgédestitue lè grand màttre,' 
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d^iu^oriH^M G« parofes fimnl prÎM par lei obavalien ponr 

A^iiiH^nd'or une autorisation de pousser les choses à l'extrême. 

M a» u Toi»oo Qi^Q Leinftein, k membre le plus âgé de l'Ordre^ 
aftp^ésenUi» k 11 ootobrt lil5, dkmit Hânri^ 
pour lui aanoneer qu'il avait cessé d'être grand 
miutre. Heoci m appela à un chapitre général, mais 
«AS àM ptoteitatioa, il fîii arrêté, dépomillé 
des «mbléoes cicfsa dif|BÎté ét enfermé à Taptaiu Om 
lui permit ensuite d'abdiquer , et on le nomma oom-» 
manjkur d'ËQgeitbûiii^} s'ëiait uniqiiQmaiil nn pxé^ 
teste poiir k ratenir iMrÎMNmkr ckns ce ebitaaiu 
Henri ayant fait une tentative pour s'échapper , on, 
renferaiia d'abord à BraQdebauKgyeoAuiteà Lophotedt^ 

Mkhd Kndhtnaieister de Starnberg Ait ûm grand 

maître à sa place le 9 janvier 1414. Les Actions dont; 
il 4tait r«^HVeur continuèrmt fious son règne et lui 
caiMèmit ImiM^p.d'mbafVMU £Uas primift pour 
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d'çiT. Â la première appr tenaient la noblesse et les^ 

«éMb e4«UipU(iiie«:) k h Mfimde, kt «mU.d^ l'andii 
grand 194}!^» et tQHS- cpKx qpi éfiiei^ faveraUes ras. 

nouvelles doctriuei religieuses. U en résulta une 
j^iarchie, pçt^çlaut laquelle Wuooup de chevalier» 

4PftÎ93Ç||( 4» rOfdf^ dW. «um^ itt^ale tt îeb^ 

Ori^iy dN» Pour rétablir la tranquillité publique , k grandi 
S^. VO^ire convoqua, pour k li" >aaMiev 1416, UO; 

gçm4 pbf4iV^ti« de rOr<i^ et uœ wffflpHée fteânal» 
des J^ff, YuR ^ Va^ti^ 4 Br^mk3b«rg. Poitfk 
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«ûèri fois les omtanrà du peuple Gtent eutendr» 
leors doléances ^ans cette assémblëè* Appuyés pat 
le grand maître et le Vaisseau d'or, , pour mieux 
twwpenje iNmi4e, .ffichueat d« «pin»i» 
Im députés des trilles firent dénnétet k'fenimtioii i^nn 
conseil national, composé de dix nobles et de dix 
acnatetirs des villes , et sans lequel le grand maître 
nipOQrndtpnbtier de monvelles oidonimiices ni éta- 
blir des impositions. Le m^e parti côndanmà fhë- 
résie de Huss , et ordonna des punitions contre^ 
fleuZ'qiii pfofessenientsA doctrine* Ainsi le Yaisseat/ 
dWtfiomplid complèleihent-de'k^ofsbn. Ces deni^ 
factions continuèrent cependant à se combattre 5 elles 
portèrent même leurs débats au concile de Gons-* 
tance , où chacune eut ses représentans. ' '* 
Ea guerre aveé ht' l^oldgile se ' rènoUTeiâ ; oars com- 
ment aurait pu existe-r une paix durable entre le^"\'Q^^ 
royaume de Pologne et un ordre ambitieux qui était 
nâltse'âéé mhmMméé éei fleuireé par lesqudsf ïesr 
prôdnit8*du:iiol^cliitôr8ont pôrtés'à réttatl^? H/ 
eut' des trêves, des conférences , des entrevues ; les 
dan patlies plaidèrent kar cause aù concile de Gons- 
tnijDe,' {fÂ ne put le^ accordèr. Oha >ftit encôre 
feis recours à l'arbitrage de Temporeur.' Si'gismbnd 
prononça en 1420 ; mais comme il CçSnfirma le traite 
deTlio^y les Polonais ^i'ne jioûvëiiént renoncer 
lil'PontëïtAiéi à Giilih et il Mictièlànl se rëcriei:ent 
contre ^n injustice; car ?ls protendirent qu'il ne s'a- 
gissait pas de confirmer des traités injustes-, l'empereur . ••• • 
der aity d^aprèateiix/ tefttbatar à'I'ëtk^ 
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à ces traités. Oa sent bien que si ou adoptait un pareil 
principe, il n'y aofait rien de stable dans k société 

humaine. 

Fatigué de toutes les contrariétés qu'il avait éprour 
▼âss et des embarras que lui causait la Toison d'Or ; 
fatigué aussi de la dominatibn que la fiietion dont û 
était le chef s'était arrogée , Kuchenmeister abdiqua 
au Buris de février 1422, et se retira dans sa oommai^ 
derie de Dantzîg. 

Paul Bellizer de Russdorf fut nommé grand-maître, 
le 10 mars 1422. N'appartenant à aucune faction, ce 
prince s'efforça de gagner Jes partis par la douceur > 
et de terminer tous les différends â l'amiable ; mais les 
partis n'étaient pas encore assez fatigués pour vouloir 
se réconcilier, 

H>in«»» Le pape Martin V qui aurait protesté contre la aen-^ 
Îo^m!^ tencc arbitrale de l'empereur, envoya un légat en 
Prusse y pour examiner les différends subsistant entre 
l'Ordre et la Pologne* Si^smond aamitàia tète d'une- 
armée , pour marcher au secours des chevaliers. Le 
^ roi de Pologne et le grand-duc de Lithuanie enva- 

birent la Prusse à. la tète de 100,000 Cbvalien, sans 
compter l'inûmterie^ Wladîslaw foiça Gulm^ xlont il 
fit égorger la garnison. Toutes les forces de l'Ordre 
cernèrent cette ville et y assiégèrent le roi. L'armée 
polonaise campait près du lac de Hdno : ce fiit là que 
le grand maître , qui s'était laissé décourager trop. 
PMUd« iM.. facilement, signa la paix (j^e 1422 , sanâ attendre l'em-. 
""^^m'àB u pereur Sigîsmond qui rassemblait ^.troupes en Si^ 
k suSavtt. l^ie* 0 c^da la $apogitie p la Sudav)^,et la^ moitié de 
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ia Visluk^ depais l'embouchure de la Drewenz jus- 
<|a'«iiz e maiw àe Broniherg. Le grand màitre àê- 
dan que, pour le cas â\u6 yiolatkm de la paix de aa 
part^ il déliait d'avance ses sujets de Tobéissance 
qu'ils lui devaiei^ 

T0uk ce que l'Ordre gagna à ûMt paix vraiment 
honteuse, fut Tamitié de Witold ou Alexandre, grand- 
<iuc de Lithuanie. £n possession de tout ce qu^il avait 
vonln ciblaiîvdcacheTaliêfs, «et ambitieux ne s^oc- 
cnpa plus que du projet d^derenir monarque indé- 
pendant, en prenant le litre de roi de Lithuanie. Il 
comptait sur Fasfriftanae de FOrdre pour y parveniez 
la mort vint mettre fin à aea prcjeU. 

L'année 14M lak époque dana l'histoire de l'orAce 
Teutonique. Le conseil établi à l'assemblée deBrauns- 
berg de 1416 , n'avait été, entre les mains dn grand 
mahre Kuchenmeister , qu'un instrument docile de 
aes vues personnelles ; tombé dans le mépris, on avait 
5Des9é depuis des années de le convoquer. L'extrême 
embarras dms kqndPanl de Rnssdorf se trouva séos 
le rapport de.sasfinanoesy l'engagea è réorganiser, dans 
un but de bien public, une institution qui n'avait été 
que Toeuvre d'une faction. Ce fiit ainsi que ce prince 
satisfit à k fois au viosn des évéqaes an^tieux^ des 
nobles qui, dans l'état acHiel des choses, ne trou- 
vaient plus de protection pour leurs biens *, des villes 
qui, endidiies par le commerce , voulaient avoir 
une part au gouvernement ; des paysans qui' espé- 
raient être soulagés du (ardeau sous lequel ils gémis* 
fiaient. 
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..Ce conseil natifagat . .( ImuUvUh ) composé, sous 
la pcëaîdepice du prinw ^id«. Al y «wh igflMâci» de 
l'Ordre, de six prélats, de «i députés de la noblesse 
.çt'd'a^t#p^ d^ villes^ devait ^'assembler une fois par 
an , pour s'occuper de tout ce qui JbBnaii'aii InèméùCt 
du pays, du maintien des privîlè^e^ ei'des.pi^priétés. 
coi^tfe tout ^fxyoïf. arUitcaiire -, il devait veiller à la 
CQ9SCicy«lioi| d'i|iiefmnim4B<deibtoidot:^iaà^ le 
grand maître me demi laif^,aué«u0 impoidHoA* "Ce 
fut ainsi (£ue le gouvernenjeiit de la Prusse , de monar- 
qhique et flbsolu qu'il a¥Ml;éké^ eu- «ertu/ dés ^kttiii 
que l^wp^ranr FrMâcic y tmiti^tmmiàé» «Ni 'gfttttd 

maître Hermann dti SnUa ' , devint représentatif. 

grand maître nQ:pairlageait ps^ seuiaMusnt le pouvoir 

l^ifMîf «vec JfaiÂnnblée'; îl*n'«Mrçait ptaê.*illètné*k 

puissance executive sans la ^Aurtic^paliott c^iin conséA 

de vingt-quatre perfiounes. : 

iîSS!*^ ^ .iïW» tfiwtés anse IteFolonrimlélMeiit tï« ^ 
trèyesy parce que , d'aprisléun.Uées ddwbeîl ^Ute \ 

ui^ traité n'anéan^i^it.paii (dës droits cxistans. Les 

Hus8il^?9i|<iitÀp^'W<9p0eskw^«iéal^^ k^gime 

au gr^oid miâtr»«>)mà.|n^tfliÉe.diidecDasé<^b FOUvè 

avait fourni au toi de Bdheme. Sous la condurlc de 
G|s,^p]c/gtj| . jces fanatiques , ré un is à une armée polo<^ 
nf^f epvjEdbûwi la NimineUe^Maischev ituiéfas^miA 
p^ Je fer et le f?vi{> et assiégèrent Ciopiiéi.''H$, j pas^- 
^rçnt deux ujois sans succès. E>e là y.iis nllèretit 

njLfs^cr^ ; le ie$t^, fiML Aiti piîaéqdMM Gtà^ko* se 

« Yoj. vol. VI. p. '2m, 
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touma alors mvd Qai^ng i il en fîil nqmussë , mais 
^a&t de tf^CA ntovfiiêr «tiBoliAne, â riil»a.le»Hiis^ 

sites au bord de la mer, et les prit à témoins qu'il 
les avait conduits jusqu'au Jbout du monde. Dana 
kar jDebmitéy .iis brôlèrait eaeiM Jeasnik. L'aviéé 
snffaiite 1453 « luié tiéve^de ilonze bm fitjt eonelne è 
Lenc zyc : ce fut un des derniers actes de W ladislaw V • i^i» ""''^ï^* 
Scm. fils ^^odttt.. le 31 «décembrè 1436 4 A Bnesc ^T'^'^ »^ 
un traité^ ftttaomtiië là P«fai ëlsméHè^ pftroéqa'èii 
se flattait d'y avoit tenniué tous les différends. Le 
milieu de la Drewenz , et , depuis son embouchure 
d«BS k Vkliik» k niUeiide œikiiTe devaieBl fîiiEe 
k Ikfitte ^ deux pays \ les endroits Utigieust de&t 
NooveUe-Marcbe appartenir à qui des arbitres lés 
âdjiyiftiîfwit» k Sanlogîtîe et k Sudavie rester â k 
PcSogne^ Neslait lui être dlMmdoimë^f Jesnitz â FQr^ 
dre. Quatre députés de cbacun des deux états devaient 
e'efsemUer une &îs par an, pour leniiiiiel^ toui^ ks 
diffi^rands qui pounmûhit «altoeé L'Oidre prOBât de' 
payer au roi 9,600 ducats. ^ 
Dans les dernières années du règne de Paul de 
Busadocf, a fMata.dan ttcrabks ^ui.aeoâérèrap* k 
décadence de l'Ordre, prc^pinîe depuis long -temps 
par les vices qui avaient remplacé les anciennes vertui 
des chevaliers. L'esprit concihant du grand iBiatire 
n'aVIsit ptf lui gagner' k e<mfianoe et k respeet qrie'ses 
vertus méritaient. Sa faiblesse , augmentée par l'âge , 
anéantit soaantcdnlé. H avait, dans le corps m6me des 
chevdkrs^ un èimemi ^ n'aHendaît ipe k ttMMiiènt 
de le perdre : c'était Éberhard de Sàiiiidieiiii , ttàitte 
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prarâiGÎal d'Alldua^ » ndlkupd sëréfe <pà ttitribiiait 
à llncapacHë dn . grancl mafM touM'les maHieimqiil 

avaient frappe TOrdre. Il refiisa d'appreuver la paix 
de Brzescy quoicpi'il eàt eu part, au traité du lac de 
Mdiio, et il engagea le maître proTincsal de LWonte à 
suivre son exemple. Le grand maître n'ayant pu flé- 
chir sa résistance , ûnit par le destituer. Saunsbeîm 
non-teulelnent fit déclarer par le chapitre de la maî- 
trise allemande , qui * résidait à Mëf^gmtheim , que *la 
destitution était nulle , mais il s'érigea Ini-mème en 
accasateur et en jfuge du cbef de TOrdre. 

Pour appuyw œtte prétenftîoitf il 'réclama l'ezédi* 
tion du statut fondamental de Garnier d'Orseln de 
i32&. L'intention du chapitre général de soustraite 
ce docUBient.il la connaissanoe du puhlic , avait élé.ei 
bien remplie, qu'on en ignorait • généralement Peiîs- 
tence , lorsqu'au bout de plus de cent ans Éberhard 
de Sautislitim. le tira de la poussière des aAidlivBS* 
Aprfts] aToir fait reconnattrë Pauliientiêité de* eè dii> 
plôme par l'empereur et par le concile de Bâle^ 
le maître «prorincial assigna le grand inallre de 
oomparalire an ohapittfe'dè Mergentheim pour-ré^ 
pondre à l'accusation d'avoir aliéné des biens de 
l'Ordre f sans le consentement des deuj; maîtres f^tOH 
TÎnoiaux* 

Ls MMut Plusieurs princes d'Empire , le comâle de Bâle , le 

cr»t devient U i 

«luM de grami» pape même essayèrent de rétablir la concorde dans 
l'Ordre $ leurs eiorts échouèrent «onlre rinflèÉibilitë 
dnSboliaTd qui , d'«coord iftwo le-mattrede lironie , 
déclara la dignité de grand maître vacante et prit k 
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titre de vicaire. Ces évèuemens sont des aimées 1438 
€t 1440. 

^ Des ebAm la dinotde passa dans tous les ovdM. conr«d<it«iioD 

' des ville». 

L'esprit de liberté avait pénétré dans les villes; la 

mauTaise administration de l'Ordre, le luxe des che- 
valiersy le scandale de leur vie et l'activité ténébreuse 
d'^nn emMemi qu'ils ne connaissaient pas > , avaient 
rendu l'iilslîtntion odieuse. Tout le pays , et surtout 
les villes demandaient une réforme et une assemblée 
nationale pour l'tipérer. Bientôt la noblesse, ayant à 
sa tète -Jean de Baysen, BiOBOse oonunvneavéo les 
villes. S'il est vrai que Baysen fut un véritable ami de 
la liberté 9 aaos ambition ni intérêt, il ignorait, sans 
doute ^' que les révolutions' entraînent l'honatae dé 
Inen, au*>dett du but qn^l avMt d'abord en vue; tou- 
tefois ses confrères n'agissaient pas tous sans intérêt : 
la noblesse voulait profiter des troubles pour changer 
les fie& en terres aUodiales) cédant au cri public, lé 
grand mettre convoqua les États du pays*: rassemblée 
eut lieu à E^bing. On y disputa beaucoup ; on ne put 
fl^accorder sur rien. Alors les villes , sans aucune au* 
torisation » tincent uneâssenibl^ particnliète avec lea 
nobles poâr fiôre une confédération. Le patriote 
Baysen fut l'âme de cette assemblée, et la confédéra- 
tion fut signée, le 14 mars 14409 entre la noblesse 
4eB distncta de Cukn, GbristboujEg^ Rieaenberg^ £1- 
bing, Dirschau et Mewe; et les villes deCnlm, Thorn, 
Ëlbing , Braunsberg , Kœnigsberg, Dantzig, Kneip- 
boff (ai^urd'hui partie de Kœnigsberg), Graudens, 
« 5 tu inrlnoot plus b«s« : ii * 
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Strasbourg^ Neuniarck , Lœbau, Rhëden , Lebenickt 
(qui fait aussi partie de Kœnigsberg), Wëhlau, Allei»- 
boiwrg.^ Hcîligibul, Zinthcfa et Landiberg^ hm aaàté^ 
éhéB iédsaiètenk qaé tons les droifs èu, grand maltie 
et de rOrdre , ainsi que ceux de la noblesse et des 
villeo teraieàt mainteniis en leur entier; que le imt 
de k ligue n*éknt h oMttermtîon de kw» AnAi^t 
et privilèges acquis. Ils demandèrent que toutes le» 
plaintes pour infractions fussent dorënavant portéei 
devant une cMAur de jtutice qm siérait Qoe Mb ^ 
•n; Si feat-ea moyen on ne pouvait obtenir jilstièë , la 
partie léàét , si c'était un noble , porterait la chose à 
la connaissance de la noblesse du district de Ctdm ; si 
e'iétaîtwi liouffma, à oeHe dbs vilks de Gulm, tt éb 
Tbom ^ afin que dans le premier eàs la noblesse aveè 
le concours de ces deux villes ^ et dans le second cas^ 
les deux frittes anrbofe eekuKmrade kaaUene'dti'di»* 
trict êâ CvOm t oonvoqnamtat ks meSèiiM» j/bmé^ 
aviser aux moyens d'obtenir justice. 

Le grand mettre Paul de Bussdorf , qui crut s'oper* 
cevwrqne kiconf«klântîon poilmiît devenir j^onr kii 
un appui oôntrôses^eiincfaiis^ k «onfima; trenfMenf 
commandeurs et officiers de TOrdre suivirent èott 
ev^ir^l0$)nialk k jdupisnrt'des «hevaUemM vif^iftdftns 
k-eèéMdéitatiotKqa'tme rébellioii.Gepenéttiit k gmnd 

tribunal national fiit organise? la même ann^e ; il l'tait 
oompoSé :de huit juges nommés par l'Ordre et le^ 
pnfkltf , e| de dix*l|«it dépotés dés vtllea^ La^IMo 
des >plsnntes qu*ott y porta, souvent potff de* eansM 
futiles , ou à Tcgard desquelles il y avait prescriptioa 



Digitized by Google 



depuis ioDg*>teDips> fut si considérable, et, par suite de 
CÊt-àkm de l'élit ée parti prédominait , les 

qu'ntijôiirles 

chevaliers assistant comme spectateurs , perdirent pa- 
tience et expulsèrent les juges. Depuis ce moment le 
IriboMl ée VaMçodiLi fIkttu Ek xevanehe les villes, 
ÀétkB «Ae assemiorlée tYè»^¥ageuse tehne k Elbing , ar^ 
rachèrent au grand maître Une ordonnance pour Ta- 
boUtîon de «oiHe» ks deMMi Sufin Russdorf , àcca- 
Ué dcriélMigfib'^ dé tneMie, èbdiqua lé'S déeeinbre 
1440 et mourut le 29 du môme mois. 

Pendant la vacance de la srande maîtrise, les villes cooradd'Kp- 

iBi caoSnaMKi •Métop 4igtlfe. Conrad d'Èilidièbatt- 

sen , konmie juste et pacifique , que le parti du maiitrè ' 
pKpvincial d'Allemagne avait vainement voulu oppo- 
aof à iM deilitssdorf, abcej^ là dîgtiitë de grand 
nia^, lorequ'elle fal ftit déférée, le 12 avril 1441 , 
par une élection libre et unanime. Les statuts d'Orseln 
et^^les pHvfléjgeedes États iurent confirmés; et la ^o- 
Ueisdéesidisâ!^ d^ii<g, âé Cbrbtbourg et del^o- 

mcrellie obtint que les fiefs qu'fîUe tenait de TOrdre 
posseraîent dorénavant aux ûlles, à défaut de mâles. 

llMe«^'ùe<'C»fltd»tàtietti lefifreFOrdre etFrëdéric, ^ Tr.n»ct.oi. 

, . . Francfort d« 

eééottd ^iMMr -'de BratideboiA'g 'de la itiaisonde^^ 

HobeazoUem. La Nouvelle-Marche eu était l'objet. 
L'électéor ^pfiéteiidkft que Sigisùioud avait bien 'pd 
eBjgi(|ar'c€Àe pMfffinee^ ihaôs quék BùHe d'Or hû' en 

sn^ait iînt»râit 't'aHénBtlolii Frédéric offrit de rembour- 
«er àPOrdre la 9>intlie qui! avait avancée. Ce dfiffé^ 
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reod fut terminu , le 1^ octobre 1445, par une trtn- 
sacdon pass^ à Eiaiic|brt-«ttP>l'Oder« L*âeeleiir 
nonça à k Nouvdle-Marche contre le paiement d^one 

somme supplémentaire de 50,000 florins d'Aile* 
magne. 

Conrad d'Ërlioluhaïuen s'efibrça > mais par des 
moyens pacifiques , de dissoudre la confédération des 
villes de Prusse ; il n'y réussit paâ. 11 voulut réformer 
piKr des lob les moûts oorrompaes des ohevaUeis j les 
lois qa'il<^pi]Uia existant; eUes sont nn monitBMntdè 
sa sagesse , mais ne purent arrûter le torrent des vices. 
Il conseilla en mouxaBt aux grands ofiiciers de l'Ordre 
de ne pas hd donner pour sueoetoeiir son neveoLouis^ 
Komme à la fois faible et passionné ; mais it prévit 
bien que ce serait justement celui-là qu'on nomme* 
rait^ dans l'espoir de l'entraîner à dtt moyens qas 
l'oncle jugeait dangereux , P^^ force be que 

celui-ci n'avait pu effectuer par la douceur, savoir la 
dissolution de la confédération. « Un grand malheur 
nous menace 9 dit-il, nos péchés . nous l'a|ttireront« 
Que Dieu ait pitié du pauvre pays; c'est lui qui nous 
Ta donné, tachez qu'il ne le reprenne. » 

Conrad mourut le 6 novembre , et le 21 mMf 
1450 Louis d^lîebshansen fut noaumé son Snooes^ 
seur. Sous lui arrivèrent les troubles qui dépoufl»» 
lèrent TOrdre de la ;aaoitié delà Prusse et de son.in"r 
dépendance. Us appartiennent an Uvre suivant. 
4M Si,- amyés au milieu du quiniîème siècle^ »nous je^ 
tons un coup d'oeil en arrière sur les évcnemens des 
quarante dernières ^nées , mi. phenowtee. nous^ 
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frappe : c'est cet esprit d'indépendance , de mulmerie 
et de ilMitioii auquel nous voyons la nation et la no- 
Masse prussiennes livrées, ssdds que nous puissions dé- 
couvrir les grands abus du gouvernement qui ont 
provoqué un si violent mouvement* Nous sommes 
di^osés à craiey on que les écrivains ne travaillant 
que pour leois éontemporaîns^ sans'penser que leurs 
productions iraient peut-être à la postérité , ont né- 
gligé de consigner sur le papier des faits qui étaient 
connus de tout le inonde , mais dont Fignoraice nous 
anpdcbe de porter un jugement solide sur les évène- 
mens , ou bien que ces mouvemens ont une cause qui 
a échappé à la perspicacité des écrivains. Dans ce 
dente, nous sommes subitement frappés dn nom 
l>izarre d'une soeiété on d^un ordre qui, depuis la fin 
du quatorzième siècle, se trouve dans quelques docu-' 
mens historiques de la Prusse , et ne se rencontre pas 
ailleurs* C'est la société ilsis LémardB» Nous cesserons 
d'être étonnés de la singularité du nom, quand 
nous nous rappellerons les Oiseaux de S. Martin, 
la société dn Lion, oeQc aux Cornes et d'autres, 
qui, vers la même époque , existaient en Bavière,' en 
Souabe et dans les provinces du Rhin , et qui se pro- 
posaient pour but le maintien de la tranquillité pu- 
blique* NÀnmoins nous remarquerons bientôt que la 
société prussienne n'a pas eu pour modâe une de ces 
associations allemandes, mais qu'elle a eu un but plus 
rapproché, plus individuel , et une organisation touie 
particulière. 

Le hasard nous, a conservé l'acte original de la 
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«OCiâé des L^rds ^* Deux couples de frères, INi- 
colas el Jaan de Renya^ Wtédéne et Niicolas de 
Kyntlienow, tous les quatre possesseurs de terres 
nobles dans la Prus^ occidentale , s'asfocièrent , le 
a septemlm i^9Jf paiirae défiendiie matadlement 
iKmtre toute atttque-^ injure , SMif Tobéissanee due 
au i^and maître , et en se réservant d'admettre de 
nouveayx membres dans leuv eopfédéBation. 
Ainsi le but de roxd)ce était weti ei nt' à ki défense 

des individus qui en étaient membres mais outre ce 
but Tassoci^ktioi^ en avait encore un autce, car Facte 
jfajç}^ de 8f» secfets , et défimd sonapeine d^infemlB de 
les divulguer. Quels étaient ces aeerets? Nous l'igno- 
rons , si le^ ceuvrçs de la société ne nous les fout con- 
naître* 

Depuis 1597 jusqu'en M08 , il n^esl pas question 

des Lézards dans Thistoire. Il existe up diplôme de 
cettci-dmià^e ano^ où ils sont nommés, eomme ayant 
soUidté u|Ke &vear aujirit dn grand nialtie* ■ 

II eu est question pour la troisième fois en 1444. 
George de Wirsberg, commandeur de Rbéden, et cinq 
membres de ror4re d^ Liézards» eonapicèrent la nuMt 
du grand maître Henri Reoss de Planen. La conspi- 
ration fut trahie 5 les auteurs furent punis de mort ou 

de l'exil^ . ' 

société de^ Léqards dispaiatt tnainle ^pendant 

' KoTSloraa Payant Irouvtf dans les archives de Koeaîgsberg, Ta 
puUU dNiM«ianièi« lncorrecle«Toiis les faits concernant Tordre des 
Léserds ont été recaeiltft par M. YoigT; garde de ces arcMres , vik 
des hislorifiis les plus estimables que rAUemagae ait pixiduiU. 



trente ans de l'histoire, §an$ pour cela cesser d'exister. 
Depuis 1440 ii est fréquemmeni ^Malion de ses att* ' 
seiblil^ aeerètes tenues dans les diilrklls àe Culm 
et de Thorn^ et bientôt après elle paraît publique-» 
opiçnt eti «e gjprifie de son titre. Qimd on voU que 
Uw I09 aotenvs dam les tronldet qui ont déadé la 

Prusse occidentale depuis la destitution de Henri 
^eus§, ft,d^3 rétablissement de la confédération des 
^mei^foat jAééwbwA tes mteie9 qui» apiés h triom* 
phe du parti révolutionnaire, sont désignés par la 
qu^ité. de nienibres de l'ordre des i*ézards ; quand on 
^ c^vaUm d4plQy^ la plus^ grande aotinté 
pour renverser le gouvernement ëtabli^ sera^t^-fl néces- 
saire de recbercber la cause de cette fermentation et de 
c^W insnb<^dinatio|i dont nous hvqqs parl^., ailku» 
qoç d4i|8 les menéfBê da o^Ua sqciéU téiébreane?. 

Parmi les auteurs de la révolution qui, dans l'acte 
de la confédération de 1440 ou ailleurs, prennent le 
titre de membres de la société des Lézards^ sont lean 
de Segenberg, Augustin de Schewen, Jean et Gabrid 
de Baysen , Jean d'Eicbbolz , Lpuis et Frédéric de 
Mortangen , pèxe et fils, Tyleraan de Wege, na- des 
principanx auteurs de la coniMération , ete. Dans les 
premières années de la période suivante, nous ver- 
rons l'association se montrer publiquement , décla- 
mer contre l'ordre Teutonique , tenir des assemblées, 
fomenter les troubles , et lorsqu'enfin ses intrigués 
auront soumj^ )4 PiTM^se occideiitale à la domination 
de la Pologne, nous Yemons Jean de Bajsen récom- 
pensé par le gouvernement de cette proyince , Âugus- 
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tin de Schewen , Gabriel de Baysen , par les palatin^ts 
deCnlm, d^EUMng^eCc. p 
Êt.t» d« I. Jetons mamtenant les yeux sur ks évènemens de k 

Livonie. 

L'ordre des chevaliers Porte-glaives, qui avait assisté 
Albert d' Apeldem dans la soumission des liyes , des 
Lettons , des Esthmiiens et des Garons , cessa d'exis- 
ter comme institution particulière , depuis sa réunion 
à l'ordre Teutontque en 1257 ^ , mais il eontinua , 
comme section et partie intégrante de Tordre Tento- 
nique , à suivre , sous ses maîtres provinciaux , une 
ligne d'opérations particulières jusqu'à ce qu'il obtint 
des privilèges qui le rendirent presquHndépendant. 
LS*ta de* Avant d'entrer dans le détail des affaires de la Lî- 

niBitres prnvin- 

de làvo- vouie , nous allons placer ici la liste des maîtres pro- 
▼indaux dé cette section de l'Ordre jusqu'en i45i« 

Maîtres provinciaux de livonib. 

2. ffenri de BeimBow^^ 1243—1245. 

3. Théodore deCfuninf(en,i2të^i^. 

4. ythdré de Stuekland, 1250—1266. 

5. £berhard de SeynCt i.256, 

6. Hannon de San<*ershausenj 1256. 

7. IJourcardde Ifomhattien,i2à6—iW). 

8. André^ d*une famille inconnue, 1260. 

9. George d'Sichttettf 1260—1262. 
10. Gamier de Bititkausen^ 1262. 
U. OUondeLuUenberg,i!il63. 
12. ConraddeMeden oa de lHandem, 1269— 127); 
iB,^Otion de nadensteiny W%^i7ff4k. ' • 

• Voj. vol. VI^ p. 273. 
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14. André de fTettpItalm, 1374. 

Id. Gautier de Nordeck « 1275. 

16. Emesi de Rastboiug^ 1275-^1276. 

17. Conrad dt Feuchtwan^n^ 1279—1281. 
la. MangM de Sternàet^^ 1281. 

19. GuOiaume de SeMoM^, 1201—1287. 
SOI Ommddê Mertzogenstein^iXf'^âM. 
%L BaMo on MMatar de Uogenbach, 1M-4W» 

22. Henri de Dumpeshagen , 1294—1296. 

23. Brunon , «rune THinille incoonae , 1296"12d8* 

24. Godefroi de Aogge, 1298—1306. 

25. Conrad ou Gérard de Jocke^ 1306 — 1^7. 
ae. Eberharddemmheim^^Saa^m/L. 

37. Btmrtardde UrtyUmen^ 1341—43461 

36. Goemimd'Snke, 1847—1360. 

39. AmMde Vietinghofen, 1388-1364 ou 1365. 

30. Guillaume de Vruniersheim^ 1365 — 1373. 

31. Johd*Uhen, 1371—1391. 

32. IValdeniar de Bruggeney, 1392—1399. 

33. Conndde rieUngho/en, 1401-^1413. 

34. TMdbWSe r(U, 1412— 1415. 

65. S^rffoi tandem de Spatmheim, 1416-im 

36. FmmçoU de BtUenbetg, dU Orges, 1^4—1434. 

37. François de Kértsdorfy 1434—1435. 

38. I/eriri de Buktnroiie, dil Schungel, 1^6—1438. 

39. Heindenreich Finde de Overbcrge, 1438—1450. 

40. Jeaa de Mengden^ dU Osdto/^ 1451—1469. 

La Livonie , l'Ësthonie, la Courlande et la Sémi-^ 
galle étaient 9 «an eonmencs^ment du qu atot aî ènie 
siècle , partagées ientre quatre corps participans qui 
étaient : 1.® les évôques, c'est-à-dire le prince-arche- 
yèqae de Eiga et ses^siilKragans, saroir révéque de Oor- 
pat^réTéqoed'OËsdi qui résidait à Âmsbooff^ odui de 

17 
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Rëval y et enfin l'évéque de GimriBiideoil PiltcA § 

rOrdro c[ui , originairement soumis aux t^vèfjties de 
Riga, tendait déplus en plus à sortir de cette sujétion y 
5.^ la ville de Riga jouissant d'une liberté qui équiva- 
lait à une indépendance eulicrc, quoique d'ailleurs elle 
reconnût la souveraineté de l'archevêque ; et 4*" le 
roi de DanâBBMrk : la jAu^^fVùdt partie de Ffisthonie 
appartenait à ce dentiei'. ' < 

Plusieurs guerres contre les Russes et les Lithua- 
niens^ des traités avec le Danemark, des révoltes qu'il 
fallait réprimer ^ surtout en Courlande, occupèrent 
beaucoup les dix-neut inaîtres provinciaux qui , pen- 
dant une espace de cinquante ans, succédÎTent à' 
Volquin, dernier , fitànd làaitve de l'ordre de Liv6- 
nîe*. 

onjiiivtie» Après la mort de Conrad de Hcrzo^cnstein, ving- 
rordredeUvo- tième maître provincial, eu 12oo, la Livonie $c 
^rAiMdeBiih. trouvait en paix avec tous ses voisins; mais alors coin- 
mencèrent les troubles intérieurs occasionés par la 
lutte entre les heermeister ou maîtres provinciaux et 
les archevêques de Riga- 1 ils remplissent tout le qua-^ 
torzième sièète et ' ne finissent quTavee le quinzième.' 
Il ne faut pas onblier la différence qui a existé dès l'o- 
rigine entre l'ordre Feutonique appelé en Prusse ])ar 
u%ffififïfil^fifcu&eti el invdsti^ piritfàdiplèMS iuitiépialy 
de^lsf sç^^verainelé des pays qu'denlèverailfmKfMiîeiks, 
qiAoiqu'il fût soumis pour le apiritv^ à TÉglise de 
Riga ; et Tordre de Làvonié^ dwraùt soi "eiisteiioe À 
cette Église* fondé pour la prol}%er ^ elsnliérdbBné 'à 

Voy. VoU VI, p. 27a, 
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son autorité spirituelle et temporelle. Depuis leur reu- 
nioii â l'ordre Teutonupie les chevaliers de LÎTonie 
supportaient vnc peine cette diiférenee qni se trou» 
Tait entre eux et leurs co nfrft r e s èe Prusse. Dans la 
lutte entre les chevaliers et Tarchevèque y la ville de 
BIga où résidaient et razofaevéi{ue et le keermeirter, 
prenait ordinairement parti pour le prender , pro- 
tecteur né de ses libertés contre l'ambition nobi- 
liaire. C'était fort naturel ^ mais ce qui le parait 
nioins , c'est <{ue les archevêques se soient plus d'une 
fois TUS réduits a rechercher l'appui des princes ido- 
lâtres de la Lithuanie. Dans un des combats que les 
deux partis se livrèrent, le i."' juin i297f près de 
Treyden sur TAa ^ le heemeister Bmnon périt avec 
soixante de ses chevaliers. 

En 1305, l'inimitié entre l'Ordre et rarchevôcme Bit)«ni«rit 
reçut un nouvel aliment, par Tacquisition que fit 
l'Ordreducooventfortifié de Dunamunde. Les pÉllens 
ajant saccagé ce couvent , l'abhé le vendit à l'Ordre 
pour 2,000 marcs. La ville de Riga, dont le port est 
ienné et défendu par Dunamiinde , ne put voir saii^ 
inquîébide cette def entre les mains de lV)rdre, pro- 
testa contre la vente , et l'archevêque Isam-Fré- 
déric, un des prélats les plus ambitieux et les plus in- 
Iriguis de son temps, fit cause eovnknune avec les 
bourgeois; il porta ses grteft et ceux de*la viHe devant 
le pape qui, en 1512, envoya François de Moliano 
coonnie nonce chargé d'examiner l'afiaire. Avant la dé- 
cision du procès le nonoeexconununia le grimd maître 
et l'Ordre , parce qu'ils n'avaient pas voulu rcmellre 
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Dunamiinde entre ses mains. Clément V mourut , en 
avant d'avoir prononcé un jugement dëûaitiL 
lean XXII qui j après un întarrègiie' de deux ans , 
lui suocëday ne 6e montra pas ÊiYoral^e à l'Ordre con- 
tre, lequel il s'éleva de tous côtés des plaintes. L'ar- 
Ghçvfâque deAigia s'itant rendu k Avignon pour soute- 
nir son aocosation^ le pape y appela aussi , en 1S35> 
le grand maître Charles qui résidait à Trêves, et après 
svoir entendu les deux partis , décida en faveur de 
Farchevècjue efr'enjoignit à l'Ordre de mettre fin à sa 
conduite arbitraire. Le grand maitre jura de se sou- 
mettre aux ordres du pape. 

• Pour tromper la rel^ion du pape et obtenir une 
décision si favorable, Faicbevèque de Riga s'ëtnit servi 

d'un moyen perfide. Nous avons dit ^ que le roi ou 
grand-duc Gédimin favorisait la prédication du chris- 
tianisme en Lithuaniè : le prâat fonda sur cette cir- 
^nstadce une fable qui causa un grand ëtonnement 
en Prusse et réjouit beaucoup la cour pontificale. 
Dan& «me lettre adressée au pape , dont on fit eircu- 
]|er de JXHnbreuses .copiôè , Gédimm témoigna son dé- 
sir d^embrasser la religion chrétienne et ses disposi- 
tions à se soumettre à toutes les ordonnances du pape : 
il s'y plaignit amèrement des intrigues des chevaKera 
qui s'étaient opposés à l'exécution de son projet et 
se permettaient toutes sortes de violences. Par 
d'autres lettres adressées aux villes Hanséatiques et aux 
oheft de plusieurs Ordres, le grand-duo pria de lui 
envoyer des prêtres pour Tinstructiondes Lithuaniens^ 

A Voj* p. & (le ce vol. 
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et des artisans pour leur faire connaître les divers mé- 
tiers^ qu'ils ignoraient. Avec ces lettres le pape reçut 
copie d'im traité de paix qui avait été sigaéj atf teois 
-d'octobre 1323, à Wilita entre Gr'dimin y rarcliovAqno 
et le- chapitre de Riga y les évêques d'Oi:^ et de Dor- 
ptt, etc* Le pape emfOffSL'àsa^ léf^ts fmxt coiiiM>lid<?r.la 
paix avec le grand-duc- et pour le' recevoir an sein de 
l'Eglise. Ils arrivèrent , le 33 septembre 1534^9 à Riga, 
d'où ils envoyèrent des dëp«itÀ «u*grand-duc . :* ils * on- 
-rapportèrentledéiaveak plus positif des-lëttrès'qnVm 
lui attribuait et la déclaration qu'il t'iait résolu à per- 
sister dans la religion de ses pères. Ce ne fut que quel- 
«piea aaiiéës plus tard <p&'on coiinnt Panilear de ^eettfr 
fraude; lesiettnes afvaient ët^ forgées par Faibbevcque 
de Riga. • , ' * 

Enfin les choses en. vinrent à une guerre oifrtërte sùiiiM4>éi«f; 

' 1330 

enti«rOrd]»d'unepart,raibhevèque>et Ultft^deR^a 

de Vautre. Le hcermeisler, Ebefhard deMohrtbeirn, 
après un. blocus d'une année, £oFça Riga de signer 9 
le 30 mars 1330» un acte de soumission (iSiiAistffcra^ 
par leqnd les citoyens se remirent'^ la disposHion tde 
l'Oildre avec leurs biens et leurs liberté^ 4 s^uf leurs 
personnes ; ils furent obligés de &ire âux niiii»deileiir 
vQIeime ouverture de trente toises pouri recevoir le 
vainqueur , et pour servir de place à un nouveau châ*- 
teau.^ de jurer fidélité à FOrdre , et de s'engageriàlui 
fournis des èeooUfS'Cki ca» de^uene ^ excepté cepeit- 
dant contre leur archevêque. L'empereur Louis de Ba^ 
vière sanctionna >.ea 1353, la capitulation dcRiga. Le 
maître provincial bâtit alors le château de Wittensteiu 
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dcflinéà oonlour k vSk dam Fiibëiiniiee, tUTOtàte 

s'euipara successivement de toutes les terres et des châ- 
teaux de l'Eglise de Riga » f^ous prc'texte que celle-ci 
n'était pt» awei forte pour les défendre contre kt at- 
taqnef des Russes et des LHhnanfens. Dinuanmide^ 
qui avait été dans l'origine l'objet de la dispute, £at 
changée en une forteresse considârabie. 

Nous aTcms en occasion de pailer de k transactiotft 
par laquelle le roi de Danemark vendit l'Esthonie è 
Tordre Teuton ique , el nous reviendrons plus parti- 
cnUèremeni sur cette trsnsaction an chapitre soivamU 
Le traité dtfnittf fut signé k 34 juin 1847, an châ- 
teau de Marienbourg, par le vaincpieur de Labiau » , 
k grapd mattre Henri Dusener d'Arffberg* U paya 
cette province 19,000 marcs d'argent : k contrat de 
vente reconnaît cette somme insuffioante ; mais k ven- 
deur, pour la rémission de ses péchés , se désiste de 
tonte antre prétention. U &ttt cependant olMerver 
que , quoique lea troiè principales villes dn pays , 
Réval , Narva et Wésenberg , fussent comprises dans 
k vente, éDes ne l'étaient probablement pas dans k 
prû, puisqu'dks se trouvaient d^ entre ks main» 
de l'Ordre, a titre d*cngagcment. 

La même année , par acte daté de Marienbourg , 
Tootave de k Féte^Dien*, k grand msitre revendit 
ITMionk ponr S0,000 maics, à Goswin dISrke, 
heermeister, et aux chevaliers de Livonîe. Cette ac- 
quisition importante rendît plus décisive encore La 
snpériorité de l'Ordre sur ks évéqnes» 

. * Voj. p. 171 où le nom de la balaille mauujae. 
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le àtût&mÛ deFhÉQBBce, chargé par le pape Tnno- L'ardierV* 

, 11 rocoiivK; 1.1 ■ ou • 

cent IV de prononcer sur le diilërend eptre l'Ordre '''' 

moftt êide^ h l'Eglise dé:Erga , ra ppfivtiii^bt |ilus de 
20,000 marcs d'argent, ot que de plus, îl éh était 
résulté poor cette P^glise fim^ àe iO^Q^Ù m^M'it 

qbe la souveraineté de Riga et les domaines enlevtîs 
{>ar rOadve-, seraient rend^ à l^tchet4c{iie6 Les ehë^ 
Taliersse soumirent à ceit9>8eiiteoéêw ' 

• CépirittflailtA^nTgt-^ii kns après, les dîscuSsI^^^ i/ar^pvAiw 
li^rdre et la métropole recOinmeiicèrcat. Lé heér- 'ï?^ 

iHÊnrnih^ le papé Boifltfîrfèë llR * rtbteiiiër, en 
«1 siège de Riga, Jean de Wallenrode, frère du grand 
maître TeutotMfi&, • et 4 ^dflll^>qilé déstitealà lé^ 
i^fsM^y àêymM* et cilaiioîiië»>â«^ éHkj^tie^àef'Rig'à', 

porterafent Thabit de l'Ordre et postideraicnt auprès 
grand maître : c'était convertif FarcliéyêbHé^ éà 
héÏÈéBcê égi-V^vàté. l\ jr eWAélfcppo^jtliWyeh-pTiA 
àn «iiapitne ^ lidafb Jean' de Wàllenrbde fut installé 

Ti.iu»aclioo 

obtint une bulle du pape Martin V , révoquant le 

îCepetidimt f àrilievêqtie Henning de Sdiarf( nberg et 
le maître provincial Schnngel de Dukénrode tra- 
▼afflôrait de bcMitie- foi à terniikiér 'leiufs ^âBérénds. 
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Le 4 déoembfe 1435, ib «nètéfeni à Wék ue 

transaction propre à concilier les prétentions respec- 
tives : ils convinrent de s'arranger à Famiable dans 
un dâai de douze ans, idatÎYenient à la dominatioa 
commune aur la Tille de Riga, sans Giife kilerreâir 
aucune puissance étrangère dans cette querelle; il fut 
ençore arrêté que l'archevêque porterait , comme au- 
paravant, l'habit de S. Augustin. Une scnlaiee da 
concile de Bâle, du 38 septembre 1436 ^ eenfirana à 
ce sujet l'accord fait à Walk. 
LMtf* à» Le siA§a de &i§a étant devenu vacant, en 1448, par 
jyiTK^ la mort de SdMurfimberg , Pordve Teutonîqna em-^ 
ploya tous les moyens, même la corruption, pour 
faire nommer archevêque son chanceUer Sylvestre 
StodeweBchefj prâat très-dévoué à rOidie. Gel ar» 
dievéque signa , en oetobve 1461 , un aoeord eomln y 
diaprés le lieu de sa date, sous le nom de lettre de 
fFolnuw. En vertu de cet arrangement, chacunit des 
deux parties restait en possession de ses domaines , 
droits, liberté et privilèges ; l'archevêque et son cha- 
pitre devaient revêtir l'habit de l'ordre Teutonique, 
et les dianoines être considérés obmme ehevaEeiii de 
l'Ordre. Tous les brefi, bulles, déerat» obtenus par 
l'Ordre ou les archevêques, dans le cours de leurs que- 
relles, devaient être annulés. 
rnitéàÊ ^ manière , Parchevéque et son chapitre 
S»****- devinrent membres et parties intégrantes de l'Ordre 5 
mais le maître provincial, Jean de Mengden, n'était 
pas content , s'il n'avait aussi part 4 la souv^ndueté de 
la viUe de Big^. L'archevèqi» céda eni^ore sur ce point. 
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et, le 50 nOTembre 1452, on signa k Kirchholm un 
traité fameux dans les annales de la Livonie^qui donna 
dan maîtres à.k ?iUe d« Riga , et loi imposa de don- 
Mes oblîgatioiis. Ce traité remplit la Livonie de trou- 
bles nouveaux y dont l'histoire appartient à l'épo<pie 
anitante* 
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) ' CHAPITRE XXIX. 

2v€5 rojaumes du JS^ordy depuis Ici Jiih dii 
treizième siècle jmqu* en i^^i*. *<> . - 



SECTION J. 

f 

Le Daneîïiarh jusqu'à F union de Calmar ^ de 1597*. 

^^Er.evrn^ Éric F m ^ surnommé Mendvedj régnait enDa- 
* nemark depuis 1286».' Ce prince fut sérieusement 
impliqué dans les troublç? . de Suède qui eurent lieu 
sons le règne du roi Birger. U fit la guerre aux frères- 
de ce prince depuis 1507 jusqu'à la paîx de Helsîng- 
borg , du 15 juillet 1510 , par suite de laquelle il leur 
confân le comté de Halland â titre de fief, et à con- 
dition de lui fournir, le cas échéant , soixante hommes 
de guerre. La paix de 1508 avait donné ce pays à 
Haquin Vly roi de Norvège, mais il y avait renoncé" 
en faveur des princes de Suède. Éric s'allia de nou- 
veau, en 1518, avec Birger, mais ses troupes ayant 
battues, il fit, la môme année, une trêve avec le> 
nouveau gouvernement de Suède. 

Le règne d'Eric fut très-souvent troublé par des 
guerries civiles, soit avec Christophe, son frère, soit 
avec des rebdles. Elles le forcèrent A augmenter les. 
impositions, au point qu'eu 1518 elles absorbaient 
" 1 Voj. vol. Vi, p. 312. 
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un diiièiae de tout le revenu sol. Néanmoins 
il M rit obligé de vendre ou d'engager un grand nom- 
bre de domaines de la couronne , et des îles entières , 
telles que Langeland y Laland, Fakter , toute la, 



Éric VHI appartient aux législateurs du Nord ; il fît j.J^.j^'*'* 
, rédiger en 1515 les lois féodales de rEsifionie : cette 
collection fut adoptée 'gMr la Livonte et partout où 
domintit Tordre Teuftoniqne» Éric fit âUMi revoir et 
corriger la loi de Seeland de Waldemar II i . 

£ric eut pour épouse lageburge, sœur deBirger. 
Des qnatorse enfeus dont œtfe reine acconi^^ trois 
seulement vinrent vivans au monde, et moururent 
dans leur première enfance. Violent et haineux par 
^ractèce , Éric était tourmenté de l'idée d'avoîf potdr 
«nccesseur un frère quM déte&tait/et il exhortait les 
Danois d'exclure ce rebelle du trône. Ce fut dans ces 
sentimens (pi'il mourut à Bingsted, le 13 novembre 
iSid, iigé dè qnmnte^inq ans. . 

Deuxcompétilettili au trdnè se préaientérent , Ériclîf, 
duc de Slcswîck , arrière-petit-fîls du roi Ab<^ ^, et 
par conséquent de la ligne aînée exclue par Chris- 
tophe el Christof^e , frère du dernier roi.' Pkt 
le choix du premier 9 hf SteswSek, province *nÂ)po^- 
tante , aurait été de Nouveau réuni à la couronne j 
^piaut à Christine, il avait perdu ses droits eu trône^ 

» Voy. vol. VI, p. 337. . . ... 

» Voy. vol. VI, p. 337. Voici la généalogie ^'Krir 11, Le roi ^be/^ 
-J-1252; Éric I, dac dr. Sieswick, MU fiU, tl272; fTaldanafir^ 
1 1312 ; tnc 11^ né en 1312. 
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en se révoltant eonltele TOI j son frère y et en mtro* 
duisant des troupes étrangères dans le pays. Toute- 
fok îi. 9e montra diipoaé à signer teUes conditions 
qu'on voudrat Ini prescrire, et eè Ait probablement 
par cette condescendance qu'il mérita la préférence 
sur la ligne de Sleswick. 
n.^^•opl.•n, C%mtop^//fttt piodamë^ioi'deDanenwtlL, apr^ 
avoir Signé, le 25 janvier 1320, à Wiborg en Jutland, 
^ «.iùiuia- une c^itulatiou j et donné ainsi le premier exemple 
d'un roi de Danemark» auquel préidablemient à son 
élection on a imposé des conditions ; car la capitula- 
tion de 1282 qui a «ervi de base à Tacie de 1320', 
n'a été fiiite que dans 1^ yjyipigtrdeuxîàme année- du 
règne d'Eric YII, et fut par conséquent plutôt une 
charte arrachée à un roi méprisable , qu'une capitU"- 
lation* Celle de Christophe U, introduisit on cimfir*- 
ma les restrictions suivantes de la prérogative rbjtk : 
l'immunité du clergé de toute iujqposition , et son 
esemption de toute juridîctîon temporelle y sontcon- 
finiiées ; aucun étranger ne pourra obtenir un béné- 
fice > aucun Allemand être nommé membre du 
conseil} le roi ne pourra &ire la guerre sasiè l'avis-dei 
États y ni établir une imposition sans kur'eoauente- 
qient^ toutes les contribution» qui n'existaient pas du 
tempi .de Waldemar II, eesteront d'étie* perçues:; 
.toutes les lois vendues sous ce prineC' ' resteront : en 
vigueur ; il sera tenu annuellement une diète ( Dane- 
hqf) à Nyboxg;.le roi ne pourra publier des ordon- 
nances pendant la vacance des diètes 3 il^détruira les 

• Voy. vol. VI, p. 341. 
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xliâteauz noavéllemeiit construits; paiera les dettes 

laissées par son frère ; dégagera les domaines etigagés , 
et restituera les hïem confisque's sur les exilés^ enfin ^ 
le droit de Tiurech sera aboli* Quoique, dans cet acte, 
il soit question de quatre ordres composant les Etats 
du royaume , savoir les prélats , la noblesse , les bour- 
^geois et les paysians, n^mmoins la constitution était 
purement aristocratique 9 puisque ni les bourgeois ni 
les paysans n'avaient la moindre part à la législation* 
Les concessions de Ghristopbe U ne suffirent pas 
pour le fiiire reconnaître roi de Danemark. Avant 
d'être couronné y il fallut encore qu'il achetât , par des 
marchés particuliers , le ^Srage des personnes qui 
fuyaient avoir de Finfluence sur les délibérations des 
Etals, et surtout la voix de l'arcbevêque de Lund. 
Enfin, à la diète de Wordingborg, de 1322, Chris- 
tophe fut couronné par Parchevèque, conjointement 
avec sou fils Eric. Christophe II mit la main à l'exé- 
cution des conditions qu'on lui avait imposées ^ mais 
«lie n'était pas possible sans finances, et la capitula- 
tion le privait des moyens de s'en procurer. Il ne 
pouvait se dispenser de la violer , et de demander des 
eontribi^ODS cette demande excita un gnnd mécon- 
tentement. 

Vers la fin de Tannée 1325 un des grands fiefs de EriîDciîo« 
la couronne devint vacant par l'extinction de la £1- hi^^im!' 
mille qui en était pourvue. 

Ejo. 1168, Waldemar I/*^ avait conquis l'île ou la 
principauté de Riigen ^ dont il laissa cependant le 

' Voj. vol. VI, p. 330. Nous avom dit qu*alors cessa dans VîU de 
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gouyernement et la jouissance à ses anciens princes, à 
titcede Tanaux du Danemafk.LaiamtUedeces princes 
remonte peut-être au nenviènie siècle , et avec une 
certitude historique jusqu'au roi ou prince Grim qui 
végnait au onsième, et à Kruko, son fiU^ qu'en 1066 
les VÀiédes de la Slavanie se donnèrent pour souve- 
rain ^. Leur domination n'était pas bornée à Tile de 
Biigtn; elle s'étendait sur une partie du continent, et 
nommëment sur le district où la ville de Stralsund 

est située, et qui, comme le reste de la Pomeraiiie , 
n'était en aucun rapport avec l'Allemagne. Le prince 
qui se soumit à Waldemar s'appelait laromir U 
embrassa le christianisme et en devînt un tAé ap6tre. 
Lui et ses successeurs se montrèrent loyaux serviteurs 
des rois de Danemark, auxquels ils se rendirent fort 
> utiles dans leurs guerres maritimes, car lesRogiens 

R&gen le caJte de Hertha , dÎTÛiiU myst^ricaie domt parlé Tàcrri. 
Nous devons cependant faire une obscrvaùoo. Uerlha {Erde y terre) 
était une divinité germanique, et les Rugiens qui, aprè* avoir ijuitié 
les côtes ilc ia mur Baltique, fondèrent, aa commence me ni du ciu-> 
quième siècle, dan^ l'Autriche d*aujoard*hai, un étal qu*Odoacre dé- 
Iniisil (Vôy. vol. I, p>^9)| «uieal cerUiueineai Germains, et peuvent 
avoir adbrl'Bjeilka , tamlis que bt Ragîens qoe WaUleàiar soumît 
Haient Slaves, et que Soaïilovit» leur Dieu* qui avait*Mii temple à 
ArcoM« était une divinité alave* Il s*eutuit que oes ietx>iids Rugieas 
n'étaient pas les descendans des aadens. Aussi les plus aueîem bis* 
lorlens, Adam de HkÈme et André, biogra^jhe de S. Otion, nom- 
ment-ils les dei iiicrs Jfianes ou Veranes on Huthèncs , et <lan* 
une autre VU (aiiouyoïe) 4lu saint évéque , l'Ile de iiii^en est appelée 

« Voy. vol. yi, p. 335. 
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^taifiDi un peuple de marins et de pirates. Avec Taide 
dct DânoBy lonimir fiipga 'les ducs de Pdmérauîe de 
lui céder la Glrctpante on le district de Barth , Grîmifi 
et Triebsees -, en 1209, il fonda la ville de Stralsund : 
lesPom^raniene êé hâtèrentde la détruire; Wizlawl 
80iifib,'la rebâtit en ISSO.Biiecke, autre (Ils dla- 
romir, devint la tige d'une branche de la maison dite 
deGriMxKfr^ deStoïslaw,ftère d'iMrcMoairy dttceiideiit 
les priiiées de Patbas d'aujbnrd'hhî qui , par un par- 
tage ^t en i2i9 y obtinreut le cbâ^u dePutbus avec 
qiiinkeyil]agei)'leoomtédeStreje> et k pteMju'tle 
d^Iasmnnd, le Umk en pleine «oviReraineté, sanf le 
domaine direct du Danemark. Wizlaw llly qui par- 
yml en 1304 a* ||ouy«srnementy n'ayant pas de dés» 
éendans^ dodna plus d'exteutmàî» ce* partage par Un 
traité qu'en 1509 il conclut à Nykiùpiiig avec les deux 
bsanobesé Ce traité n'aj^ant pas stipalé une succession 
midtadkV doit ètoé pboé datas la éotn^one deiorqn'ob 
appelle en Allemagne partage (\il(\n\i'd (^lodtlJieilung), 
en opposition de Id^Mut^chirung» Aussi Wizkw de 
Riîgen put-il iér^{er» en 1313 , par. un traitë signë à 
Greifswalde avec le duc de Poméranie-Wolgast, une 
confraternité béréditaire pour la succession mutuelle 
des deu:t xnaisons; dans le au; de l'extinction de IHinë 
dVlles. Le roi Cliristoplie avait confirme cet arrange- 
ment en 1515 • avant sou avènement au trône: il ne 
• ♦ , ...1 . #. . .»•• f. 

put donc lias s'opposer â ce qu'il ne fui exécuté, lors- 
qu'un des cas prévus arriva par la mort de Wizlawllt 
qui ne laissa pas d enfaiis. Les ducs de Poniéranie re- 
çurent l'investiture de la prineipattté de Rtigen, tant 
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de lUe que de font ee que les princes oraient foméAé 
sur le coDtiaent. Quant aux branches collatérales de 
k maison de Riigen, les traité de ét 1309 
ayaient éteint tous kars drmts 

Eric, duc de Sleswick, ëtant mort en 1525 , Chris- 
tophe ^ en sa qualité de plus proche agnat et de seîr 
gneur direct» prétendit à la Uitâe de Waldemâr , 
fils mineur laissé par Erk ; elle lui fut disputée par 
Gérard dit le Grand , comte de Holsteîn-Rendsbourg^ 
onde maternel dn jeune duc* Il s'ensuivit une §aiane 
dans laquelle €lurist<qilie lut mallieureax* Ayant été 
défait , en 1326 , au pied du Hastenberg près de Got- 
torp , il vit tout le rojaume se soulever contre lui* 
Lauziz» ds<ast dn royanme, le comte d^Tentein^ 
Canut Pcfse , duc dUalland , et rarche vèq ue de Lund 
se mirent à la téte des mécontens. Le roi envoya son 
fils 9 le roi Eri€> pour les combattre; mais les Imipea 
de ce piinoe se révchèrent contre Ini , Fa né tèrent et 

* IiM MÎgneiin ^ Pntbos (car ^eat là 1« titre qa*Us porUÛenl) se 
dlvûèreiit en ileiix Uf^ncs appeUtf àt Baniinark et de Bflges. Le dief 
4e la première fat ■omniéy en 1673, Ktron danois , loo» k non de 
Malte baron d^Einsîedeldraarg et Kiornp. Celte ligne snceAb, en 
1704, à la ligne ëteinte de Hrigen,et fut^vée, «n 1727, au rang tie 
comte d*£nipire ; en 1731 elle obtint amst la qualité de comte du 
rojaume de Suèdeiel, en 1807, celle de prince. L'ile de Rugen .>janl 
paildt en 1815, sous la domination prussienne , Fr^déric-Goil— 
knme III confirma le titre de prinœ à la kniUe, el Toi accordia In 
^ùalhé d*Alte«fe.Tfoua saisiakoni cette occasion poor donner qneT«|on 
«xplieation tnr les mot» ^AUeMte et de DuréUmuM, Ma» ponr ne 
pas înierrompre trop long-temps k fil de la narration^ noua^k eear» 
vo^om à la fin de celte section. 



. kju,^ jd by Googl 



8BCT !• DANBMAAK, 1286—1597. 275 

• > 

JelivrèreetàUiirizquilefitchargerdechathcseten. ^.^01 ,uUf 
fermer au château de Hadersleben. Christophe fut^*^"^ 
tellement effrayé de cette catastrophe, qu'avec OttoU 

et WaUemar, «es fik putnés, a ae sauTa à Rostock 

liCS FebeHes convoquèrent un Danehof à Nyborg ; 
Waldemar V , duc de Sleswick, y fut proclamé roi de 
Danemark le 15 août 1526 s le comte de HolsteSnfîît 
iKHunë régent. Le nouveau roi et le re'gent jurèrent 
une capitulation. On cite aussi , sous le titre de Coi». 

ioit avoir signée à la même epoqiie ; elle porte que 
le duché de Sleswick qui venait d'êtrecédé àGérardle 
Grande ne serait jiunaÎB «réuni à la couronne de Dabê- , 
mafk. Comme' il nfcst question de cette constitution 
ni dans le diplôme d'investiture donné à Gérard , ni 
dans Tacte de ratification des Ëtato du royaume, quel- 
que* pabUcutes ont douté qùe cet acte ait existé. Ce- 
I>endant nous verrons que, lorsqu'en 1448, Chris- 
tian, comte d'Oldaibourg , fat du an trône 'de Da^ 
«emaik, il promit d'olMétirer fes lelCreâ^ plrteiortei 
signées en 1326 par Waldemar V, et portant que 
jamais le duché du Julhnd méridional (c'est-^^lire •« • 
«elui de Sleswick) ne serait réuni an < royaume'*d^ 
Danemark de manière à être gouverné par un seul 
prince. - ^\ 

Le Jutland et FEsthonie étaient les sedes provinces 

qui reconnaissaient encore l'autorité de Christophe H; 
mais elles ne purent lui fournir le moindre secours. 
Après avoir passé deux ans dansun triste exil, il reçut 
de plusieurs grands du Danemark, mécontens de Tadr 
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ministrs^tion du comte G^rard^ l'eiiga£(eiiieiit de se dé- 
etarer pour ki, s'il pouvait le montrer 
troupes. La vîUe de Lubeck, chef-lieu dé la Ligue 
Hanséatique , se mit à la tête d'une confédération de 
seigneurs de la Basse-Saxe, qui en 1529 ramenèrent 
Christophe dans Vile de Séeknd y dont ks habitans 
se soumirent sur-le^hanp à leur prince légitime. Les 
fidèles évéques d'Arbus et de Rype prirent les armes, 
s^fpparèrept du châtean de Hadersidien^ et dâivrà* 
rept le jeane roi Eric. Par une paix signée le 36 
Vrier 1330 , Waldemar renonça à la royauté et rentra 
4aiis son ancien duché de âleswicky le comte Gérard 
qili fat oUigé de le restitfier , reçut , à titre d'indem- 
nité , Ffle de ¥lonie , et la succession an dnchë de 
Slcswick lui fut assurée poi|r le cas où la postérité de 
Waldemar nnudcpierait. JernoLf ocNpfce di^ Uolstein-Kiel^ 
frère utérin de Christophe , qui avait avancé les fonds 
nécessaires pour la conqu<^te du Danemark^ conserva, 
à titre de fiefs , Fémem et plusieurs autres terres fptt 
Christcq;»he Ipi avait doiméeft oomine nantissement de 
ses avances* 

Fartai* im Cette p^ix dura à peine une année. La guerre rer 
çommmiyiiQn 1351 , et d^ une affiure.qni eut iieu^W 
50 novembre près d^ Sleswick, le jenne roi Eric fht 
blessé à mort. Waldemar reprit le titre de roi , et Gé* 
^ard de Hplstein celui d'administrateur du royaume y 
lyais hi^t6l! les denx comtes de Holstein ^ firant entre 

• * Savoir Jean, comte <lc Holstein-Kici, frère utérin de (]liris— 
l«phc^ et Gérard ik UoUtcia-Readsiiourg , dool nous v«aons M 
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tout le royaume de Danemark , comne'n c'ëlait leuir 
patniiçM>iiie. L'île 4e LaWid ùit laissée à Christophe y 
99L Tie diiraaty à eOBwKtion qu'il dëipoMfait k tkte de 
TOI 9 t>n aanigna à Waldemar, mi fit, une^peiiMii 
payable en grains. La Scanie que le partage avait ad- 
jiigée au comte Jegn» se révolta et se donna à la âuède 
â lnqaelle Jean rendit m droite av «tttepMmaiee. 

Christophe retiré dans l'Ile de Laknd , y t^é(«il staj» 
autorité et sans considération ; il y mourut de chagrin , 
Jie 15 juillet 1333 y laissant d'Euphémie de Brande* 
l^onxgSaop ^oiMi deiisfiby OttonetîWakknuir, «k 
jmefiDe qui était mariée àLonit iieBandte, fMt^ 

jjrave de Brandebourg. * 

. A la paort d^ prince inforiiinéy • le Danemark sè 

tfûumt partagé, {snire aix priness indépendlinB 9 1.^ le 

Sleswick appartenait au duc Waldemar V -, 2.° le Jut- 
J^ildetlaFiouie, avec les petites îles qui en dépendent, 
Êf^ txffVÊr^mit fntie/left inaina de Géwd, eomte dé 
Hokte^^JtaiddDMNMrg; 8.'' le» fles d^iSéekiid fk^'èk 

Lan^eland, entre celles de Jean , comte de Holsteifi- 
Kiel 5 4:."* la Scanie appartenait au roi de Suéde ; 5.° le 

H^UfOld^auY fib de^Gamti^) eiiSn 6/ l'flé dé 
Laland ^rE6(tliieiiîe^ini|[ .fi)s êm roi Chratephe-'II ; en- 
core la plu9 grande partie de TE^thonie était-elle enga- 
gée au margrave ide Bnotdsbolnrg peur la dot de son 
4pfra«ç» Atcc l'asrfitance'derc^ fasau-irèrey ôtton leia 
quelques troupes, et fit en 1554 une incursion en Jut- 

land^« le 7 octobre il Ait battu par le comte Gé- 

• Fille de lV1cctenri«iol.«r. 
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md 9 fiât pnaomiier et eaS&mâ an châteaa de Rends* 

bcmrg. Son frère se sauva eu Allemagne , et cherclia 
inutilement du secours auprès de l'empereur Louis IV. 
I^ ifliil acte ipKcèpniioe fit, toma bien au détn- 
ffient de» nsnrpateors , maû ne fht d'ancnne nSSËHê 
atix fils de Chrûtophe II ; par un diplôme du 14 août 
il fàuËa tmu les liens ftodanxqoi attachaient la 
l^smétàme an Danemark, et Tâeva au rang d'nne 
principauté d*£mpire ^. 
AM»Mn.t du . lica comtes de .HoUtein gMremèrent le Danenuok 

comtr Gérard d« • ^ . . 

iiei>MiB. d nne mamère aespdique , et sans restreindre a la 



capitulation de Christophe IL Enfin , un seigneur du 
Sii iw ^ol^KiAEl)lesendeNeBr^eh^ss»rAol^t de tirer 
' sa patrie de la servitade dans kcpteHe eDe ëtait tom- 
bée. Après avoir, selon Tusage du temps^ déclaré par 
nnidéfi la gueife am- comte Gérard , il se mit k la tète 
de soisante-^Tois hommes courageux , entra dans' la 
nuit du 1.^' avril 1540, sans bruit, dans le château 
de Bendsbourg, comme si lui et sa tronpe Husaient 
partie de la garnison de 4,000 h^mmies avec' lesquels 
le comte s'y trouvait. Ayant pénétré dans Tapparte- 
mept de Gérard , il le tua ^ après quoi , il se retira 
précipitaifimelfel^etsesainrAenrDmpantim pont qui se 
trouvait entre lui et ceux qiii pouvaient le poursuivre. 
w.id«.mariv, Lcs tvoubl^ quî désolaient depuis si long-temps le 
Danemai% , XnovkyèreaX un tente a la mort de Gérard 

le Grand. Après eux , vint un des règnes les plus 
j(ennes et les pli^s vigoureux demi il soit question dans 
les^nnales de ce pays> C*esfc ceini dte WctiBmar ÏK^ 

• Voj, vol. IV, pag. I2i, 321 j VJ, p. 244. 
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le plus jenne des fils de GhristOjphe H , prince Somié 
de tous les talens militaires et politiques qu'un roi 
de Danemark devait posséder- dans des circonstances 
si difficiles. L'^le du inallieiir^ par laquelle il aTait 
passé, Inî tcwni domtë celte expérience et dette con- 
naissance des hommes qui étaient nécessaires à celui 
qui conçut le- projet de devenir le restaurateur du 
Danfcoiaïk.} «1 les six ans qo^il avait vécu à la cour de 
Louis de Bavière , lui avaient foiimi Foocasion de se 
familiariser avec Fart de la guerre qui avait fait de 
grands priDgiès en .Allemagne » grâce aux fréquentes 
communications qui avaient Ikn entre ce pays e^ 
ntalie. 

Ce fut sur ce prince que les Danois jetèrent leurs 
yeux, comme le seul qui pàt les sauver. Anssit^ qtle 
Waldemar connut leurs dispositions , il leva une 

armée de Souabes et de Bavarois, avec laquelle il 
s'approcha du Danemark, et entra en négociations 
avec les comtes Henri , dit de Fer » et Nicolas, tous 
les deux fils de Gérard qui venait d'être assassiné, elr 
avec Waldemar, duc de Sleswiclu Le 23 avril 1340 , 
il fut conclu, àSpandau, un traité par lequel Wal*- 
demar IVint reeoQnu roi de Danemark, OtUm^ son 
frère, devait recevoir sa liberté, mais renoncer à la- 
eporonue, en faveur de son cadet , et celui-ci promit 
d'éponser Hedvige , sœur du dlic Waldemar* - 

L'armée de Waldemar IV étant arrivée sur les Irou* ^^«laiMa 
tières du royaume, il entra en Sleswick et Jutland , et iv. 
se fit proclamer roi k Wiborg , où il signa une capitu^- 
lation semblable k celle de son'père. De la^ il passÂ ^ 
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Sédsuaà^fH fit itm tmÊÊé^àuÈshi capitale du royautnè, 
qui était tonjolirs Rôskild* Il s'okscupa dàs-lon de» 

moyens de retirer, d'entre les mains des comtes de 
Ijolstein des deux lignes^ les provinces qui leur étaient 
eiigagéei s il croft démr cKmmienoer par le Sédand '^ 
parce que la possession dé cette !le<lui Àait nécessaire 
pour faire la conquête des districts dont la Suède s'é- 
tait emfatéû* n dissinMik ecpe^dant iNm projét à 
régfird de eetfe pinséaBoe , et- oddcIis^ niétiie , en 
1540, un traité avec le roi de Sucde et de Norvège , 
par lequel il renonça à la possession du Halland , de 
Ifk SiiaTOe ctde la^lttekîngtey<onti«lep«ieiaciit 
certaine somme et contre la cession du chfttean de 
Cpp^nb^g^ie. Les Suédois avaient trouvé moyen d'ac- 
quérir ce château, propriété primitive de l'évéque de 
Iboflfcild^ Quand ils lè lealituèrail, Waldemar le garda 
pour lui , moyennant une indemnité qu*îl alloua à 
l'év^tque^ il donna ensuite au village , situé près du 
eblleau y 'Ub privilèges dfulie vitte. Ainsi furent jet^ 
les fimileDiens dé k capitale du DanêÀiaik, 

Wàldemar rentra dans la possession du Julland ^ 
pér des ajTfwngnsaab piis , le 25 mai 1340 , à Lubeck,- 
avec UAÊk^âaSkBMmAf a le M juin 1848 , à Son-' 

dèrbourg , avec les ducs de Holstein. Ce«x-ci , à 
compte de leur créance , reçurent une somme d^ar- 
gent , et le Skunf 'uâL leur'ftit engagé p<mr le érurplusi 
Eo, 1344, WîMcmar IV dégagea l'tle de Falster et 
l^aucoup de domaines dans l'île de Séeland , qui 
étoiM flOCDre eatro les mains du oomte de Holstein* 
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Waldemar TV avait autorisé le margrave de Brànde-^^Vo ^ 
bourg, sonbean-frère, à Tendre la fëMe^VEsthà^'^'^ 
nie qui lui engagée -, mais cette Teûte épi»Otrva 
des difficultés , et les Estboniens s'y opposèrent. Pour 
étouiTer leur révoltei ^ roi.de Daneniasli sé rendît,' 
en 1546, parlaPruMe, â Rëval. Arrivé dans cettè^ 
vffle , il fut subitement saisi d'un vif désir de voir 
Jérusalem. Pour le salisfairé, il partît le 26 juin , et 
voyagea avec une vitesse presque Incroyable pour le 
temps 3 car, le 22 juillet, il était à Jérusalem , où il se 
fit recevoir dievalîef du & Sépùkre, et fit v«bU de 
combattre les Infidèles. Oe ^ est starpimant, c'est 
que le pape Clément VI désapprouva le pèlerinage et 
le vœu de Waldemar, parce qu'on nTévait pas de^' 
msaM ponr cela son avis ; il porta soti tnéctotetite- 
ment jusqu'à prononcer les censures ecclésiastiques 
contre le roi. Avant l'hiver de 1345, Wàidemariiit 
de retour en Danemark. . - i- . ' 

Cependant le margrave ou électeur de BrandeboutS' v«»iedei'K». 
qui se trouvait fort embarrassé par les troubles que le' * . 
ùm Waldemar avait ezttités S pressa «es beanx-firères' 
de consommer la vente de l'Esthonie pour lui payer' 
la dot de son épouse. Cette affaire fut terminée par Utif 
acte signé, le 24 juin 1947, k Marienbourg en PhuiséA.' 
Ce fut l'ordre Teutonique qui, par son grand maître,' 
Henri de Dusener, devint l'acquéreur non-séulément 
des droits du margrave , mais en généi^ftl* 'de 'tonte 'la 
provînce d'Esthonie que les deux frères,'Otton et Wal- 
demar 1 Y lui vendirent. Otton qui depuis sa sortie de 

> Voy. vol. Vm , p. ^. • Vu) . p. 226 ci 'M de ce vol. 
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priàon avait déclarë son intention de se consacrer à la 
vie religieuse , entra 4^U3 Tordre Teutoni(jue. 
. .Waldiemar IV emplôya k somme que lui pajn 
rOrdlre , è dégager plusieurs châteaux, et surtout une 
moitié de l'île de Fiooie qui était encore en totalité 
entre les maids des comtes de Holstein-Bendabourg. 
Ce rachat fut l'objet d^une transaction, du 93 juillet 
1348. Il porta ensuit^ de& secours à son beau-frère et 
eut beaucoup de part à sa réconciliation avec Tempe* 
reur Charles IV i« Waldemar visita ce monarque , en 
1550, à Prague. Charles IV le noimma arbitre de tous 
les différends qui pouticaient naître par la suite entre 
lui-même et le margrave Louis ; il lui remboursa aussi 
les fr^is de; la guerre par une délégation sur la contri-^ 
b.ution que lit viU^ d/e Lubeck payait apnu^lemçol; à 
TEmpire.. • 

Pui»t^ d« Les mesures par lesquelles le roi consolida de plu& 
en plus sa puissance, éveillèrent la jalousie des grands 
, du royaume $ ils prévoyaient cpie le temps n'était pas 
éloigné QU, il voudrait les dépouiller des pirivdèges. 
qu'ils s'^j^aû^t arr^és aux dépens de la couronne, et 
rétahUr sfi. prérogative en son entier. D'ailleurs Pacti- 
vitp extraordinaire du roi qui se portait sur toutes les. 

branches de l'administration la sévérité avec laquelle 
il réprimât tout abus de pouvoir et pumssait toute 

négligence de. ses officiers et toute désobéissance de ses 
sujets i -les,u9i|ges étrangers qu'il intuoduisit , prinei-^ 
paiement dans le militaire oà il fit ocmnattre l'erapk» 
de; la poudre à canon ^ eniiQ quelques imposition^ qu'il 
• Yoj. VWI,p.51. 
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établit pour racheter les domaines engagés de la cou- 
ronne; toutes ces causes réunies aux intrigua de» 
comtes de Hoktein qui accusaient le roi de n'avoir pas 

fidèlement exécuté rarrangeraent de 1548, relatif à la 
moitié de la Fionie ^ causèrent une fermentation qui 
produisit enfin un soulèvement en Jutland* La ré- 
volte éclata pendant que le roi était absent : il s'était 
rendu dans le margraviat de Brandebourg pour aider 
son beau-fière à eitenniner les germes qui restaient 
encore des troubles du faux Waldemar. Pour mettre 
fin à ceux du Jutland , il prit un parti fort sage, parce 
que c'était edni de la justice. D consentit k ce que 
la décision de son dilOférend avec les comtes de 
Holstein^Eendsbourg fut remise à un juge impartial» 
Le comte de Kiel entre les mains duquel on compro- 
mit , ayant prononcé contre lui , il signa, le 24 mars 
1355, un nouvel arrangement avec les comtes^ et le 2 
juillet iSS4 une capitulation par laquelle , après avoir 
examiné les griefs des rebelles, il leur accorda une 
pleine amnistie et le redressement de ceux de leurs 
griefs qu'il trouva fondés* 

Il paraît que les sujets de Waldemar se trompèrent , 
sur les motifs de sa conduite ; ils prirent sa &cilité 
pour de la fiiiblesse, et la rébellion éclata de nouveau f 
encore une fois il céda, eu signant , le 1.*"^ février 
1357 , un second acte ou une nouvelle capitulation ^ 
mais immédiatement après, il y eut une rébdlion en 
Séeland, et les comtes de Holstein crurent ce moment 
favorable pour reprendre les armes. La patience de 
Waldemar avait été poussée à bout ; il marcha contre 
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les comtes et leur livra, au mois de novembre, à Glam- 
borg une bataille où ils furent entièrement défaits. La 
gafln^ devint phu aérieiiae, en 1368, puee qu'Erie^ 
duc de Saxe-Lauenbourg, et les princes de Mecklem- 
bourg prirent le parti des comtes \ les mesures vigou^ 
renaes auxquelles Waldemar avait eu teeouis» produi- 
sirent une trêve qui fut signée le 18 octobre 1358. 11 
est vrai que les hostilités recommencèrent, mais à la 
^ diète de Kalfamdborg de 1S60 , le roi s'arrangea avec 
les mécontens et conclut, le 10 août de la même an- 
née y la paix avec les ennemis étrangers. 
i.sS^^ Débarrassé de cette guene, Waldemar drat qpie la 
désunion qui régnait entre Magiius I.*' et Eric XII , 
père et fils ^ qui s'étaient partagés la Suède, lui per- 
mettrait de donnér aàite à son projet bng-Hemps 
ajourné de reconquérir la Scanic , le Halland et la 
Blekingie. 11 promit son assistance à Magnus , contre 
la cession de ces provinces, et les enrsliit en i3&9. 
En 1360 , il poussa ses conquêtes plus loin ; fla'eni* 
para des îles d'OEland et de Gotbland. 11 éprouva une 
grande résistance de la part des liabitano de Widiy , 
(»pitale du Gothlaud, et une des principales ▼îHesHan- 
séatiques* Elle l'ut prise de force, le 28 juillet 1560, 
apvès que 1,800 de aes citoyens eurent péri les armes 
à la main. Le vainqueur y fit un riche butin en objeta 
précieux c|ue le commerce y avait accumulés. Walde- 
mar déolate les deux îles réunies à kcooffOilAe de Da* 
nemark ; et à ses autres titres il ajonta^oehd de roi de 
Gotbie que ses -successeurs ont consUnuueut porté 
depuia. 
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Cette conquête attira au Danemark une guerre avec 
Magmis L'^qni n'osait pas convenir de son intelligence 
avec WaMemar. Beanconp d^ennemis se déclarèrent 
alors contre le roi de Danemark : Haquin , roi de 
Norvège, le comte de Holstein - Rendsbourg , le 
cfaïc de MecUembourg et les villes Hanséatiques de 
Lnbeck, Hambourg, Wismar, Rostock , Stralsond, 
Stcttin et Colberg , alarmées avec raison par les pro- 
grès de la puissance de Waldemar, qui menaçaient 
d*ttne ruine totale le commerce exclusif qu'eDes étaient 
parvenues à se faire accorder au grand préjudice des 
nationaux. D'ailleurs c'e'taient leurs propriétés que 
ks soldats danois «valent pillées à Wisby. Jean Wit- 
tenberg, bourgemsltre de Lobeck , magistrat babfle 
et fort actif, fut l'âme de celte alliance et le boutefeu 
de la guerre. 

Waldemar perdit les lies dmiand et de Gothland; 

mais par une double négociation il réussit À rompre îhSn»i£fr 

bientôt la coalition de ses ennemis. Il conclut d'a- 
bord , au mois de novembre 1362, une trêve d'ime 
année avec les doutés de Lubeek, Hambourg , Ros- 
tock, Straisund et Greifswalde, et pendant le repos 
que la cessation des hostilités lui donna, il gagna Ha- 
qain> qui était alors roi de Suède , en lui accordant 
la main de Marguerite, sa fille qui* âgée seulement 
de onze ans ^ annonçait d^à 1m grandes qualités 
physiques et intellectuelles qui devaient la rendre si 
câébre* Ge mariage fait époque dans rhistoire du 
Nord , parce qu il prépara la réunion des trois cou- 
ronnes sur une même t£te y car Christophe , duc de 
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Guerre de» 
■ville) HuiMtt— 



Omtm de' 



Laknd , fils unique de Waldemar IV, mourut peu de 
mois après y et la reine Marguerite fut dès-lors regar- 
dée oomme l'héritière fiitnre du Danemark ^ quoi- 
qu'elle eût ane soeur atnée, Ingeburge , mariée èHenri^ 
prince de Mecklembourg. 

La paix ayant été rétablie entre Waldemar et les 
yilles Hanséstiques, par na traité oendu le 30 sep- 
tembre 1363, le roi alla voir à Graoorie Gasiraîr le 
Grand y roi de Pologne $ de là il se rendit à Prague 
pour assister au mariage de Charles IV avec Ëlisabeth 
de Poméranie : il accompagna ce prince è Avignon , et 
retourna par Cologne dans ses états. C'était une chose 
nouvelle^ que de voir un monarque du Nord dans ces 
contrées méridionales. Paris qui venait d'être en proie 
à de hideuses factions , ne tenta sans doute pas la 
curiosité du voyageur Scandinave. 

Cependant les villes Hanséatiques qui prétendaient 
n'avoir pas été suflEbamment dédommagées du pillage- 
de Wisby y tinrent une assemblée générale à Cologne > 
où avec un accord dont on n'avait pas encore vu 
d'exemple dans leurs délibérations^ elles résolurent 
de recommencer la guerre. Waldemar reçut à la fois 
soixante-dix-sept défis ou déclarations de guerre d'au- 
tant de villes dont j^nsieurs lui étaient inconnues de 
nom. Il rompit cette alliance par une paix particu- 
lière qu'il conclut, en juin 1564, à Stralsund avec Lu- 
beck, Wismar, Rostock, Stralsund, Greiftwalde, 
Colbeig, Stettin^ Ândam et Kiel. Le roi leur acco||da 
des avantages et des privilèges pour leur commerc ™ 
Waldemar IV prit part à la guerre civile qui «vait 
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ëdatë en Suède , et se déclara contre Albert ; prince 
de Mecklembourg , auquel les Suédois avaient déféré 
leur oouronne. Il entra lui-nièiiie dans le royaume et 
y fit plusienn oonqnétes. Le rot Albert enyojra en 
Danemark son père, le duc de Mecklembourg^ pour 
n^picîer la paix entre les deux états. Elle fiit signée à 
ABiohn en Laland , et exprimait la renonciation de 
la Suède à toutes les provinces anciennement démem- 
brées dn Danemiark. Albert et les États de Suède ne 
ratifièrent pas ee traité. Le roi de Suède, les villes 
Hanséatiques, les comtes de Holstein-Rendsbourg, 
Henriy nooreau duc de Sleswick (Waldemar, son 
père^ venait de mourir ) , le due de Mecklembourg et 
des nobles du Jutland, mécontens d'avoir été dépouil- 
lés de domaines de la couronne-mal acquis, conclu- 
rent, le 25 janvier 1S68 , une ligue à Wismar. H né 
s'agissait pas de moins que de mettre fin à Texistence 
du royaumè de Danemark, et de le partager en quatre 
portions. 

Le danger paraissait si grand , que la prudence svmm» de 
conseilla à Waldemar de s'y soustraire pour le pre- 
mier moment. Il cpitta secrètement le royaume , le 
6 avril 1368 , avec une somme d'argent considérable, 
et alla cbercber des secours à Prenzlau, cbez le mar- 
grave Otton , en Barike , et * après le retour de 
Cbarles IV d'Italie , à Prague. L'empereur s'intéressa 
Tivement à la cause du roi ^ il cita les Danois rebelles 
devant son tribunal, et ordonna à Adolpbe> comte 
de Holstein-Kiel , et aux ducs de Poméranie-Stettin j 
iie ramener Waldemar dans son royaume. 
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Tr»iié de Pendant l'absence de ce prince , le royaume fut ad- 
1870. miiiistré par Heimiiig de Podebusk, avec lamtanoe 
de Parclievi^ae de Lirnd , des évéqiies d^Odensée et 
de Roskild, et de vingt- trois seigneurs. Les villes 
Hanséatiques montrèrent une très-grande activité à 
pOler les cAtes da Danemark : en 1369 , «Ues inirent 
Copenhague , Elseneur ( Helsiugœr ) , Nykioping et 
quelques autres places de la Scanie ^ et devinrent ainsi 

maîtres du Sund $ niais les adwwt^^ 

trouvèrent moyen de les ùAre sortir de rsllkncé ^ par 
un traité qu'ils signèrent à Stralsund j au mois de mai 
1370. Cette pd^ fut le triomphe des villes Hanséati- 
ques. On leur garantit la jouissance de tons leurs an- 
ciens privilèges ; et pour la perte qu'elles avaient 
éprouvées àWisby, la Scanie leur iiit abandonnée 
pour quinze ans. Comme on prévit que le roi rejète^ 
rait ce traité, les administrateurs s'engagèrent à ne 
pas le laisser rentrer dans le royaume aussi long-temps 
qu'il ne l'aurait pas ratifié. Il &llut fsa effet de longoea 
négociations pour lui arracher cette ratification , et il 
ne la donna que le 28 octobre 1571. Une condition à 
laquelle le roi fut obligé de souscrire , prouve à la fois 
la considération et la pui^f^^noe auxquelles la ligue était 
parvenue à cette époque, et la méfiance de ces bour- 
geois parvenus à jouer un rôle dans la^ politique. Si 
une puissance étrangère enlevait aux vîDes Huiséati- 
ques les places de la Scanie qui leur étaient conSéies 
pour quinze ans , Waldemar s'engagea à employer les 
forces de son royaume pour les leur faire restituer. Si, 
pour se sousjtraire à l'obligation d'exécuter le traité , 
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3 abdîcpiait k countaine, les États et les sénateurs du 
rojauiae seraient autorisés à s'y opposer ; en général 
personne ne poufrftit parrenir an tréne de Danemark 
sans Tavi^et le consentement des rilles' Racnsëatîques , 
et personne ne serait reconnu roi légitime avant d'a- 
voir ccaifirmé les droite et privilèges aceordés anx 
▼inesHanséatiqiieSy ainsi qpe le traité de 1570 avec la 
iratîfîcation ^* 

(^lelqpiei mois avant la s^natnre d^ cet acte dera- ^^^[^J^^^^ 
tification, le 14 «ont 1571 , WaUemar IV avait con- •^^S^*' 

clu un traité avec son gendre, Henri de Mecklembourg, 
qui était isère padet d'Albert , roi de Suède* En vertu 
de ce traîtë, Henri rehdit à son bean-père les villes 
dont il s'était emparé j en revanche Waldemar recon- 
imt Albert, fils de Henri , et par conséquent son pe- 
tit-fils^ pour son snecessenr an «trône de Danemark. 
L'empereur Charles IV confirma, en 1374, cette 
jtisposiiion relative à la. succession. 

T^aldemar retoume» en 1373 , dans sou rojsnme, Retc.r, mort 
et mourut ,\c2ù octobre 10/ 5 y au chmati de Gurre w«u«mr iv. 
en Séeland* Ce prince a le mrrite d'avoir sauvé deux 
ibis le royanme d'une dissolntion complète , ain ciltn- 
raencement et vers la fin de son règne : il Pa fait jotllt 
d'un bienfait inconnu jusqu'alors^ de la sûreté des 
propriétés^ le pays lui dut l'abondaneeqne doittientle 
commerce et la tranquillité publique qui ne peut' 
exister sans qvie les lois ne soient Sévèrement observées, 
Waldemar aidait à lufter contre des grands séditieux 

» LlJ.MG /ieichs-yirchiç. 'i\Xi\ , AH. sj,cc, conl. IV. Tli. il, - 
Vortst I».*» 3. 4, p. 8—12, 
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et contre des ▼ôuins ambitieux* Il eut le inalheiir de 
voir une partie de la population du Danemark empor- 
tée par la grande peste qui, en 1349, désola toute 
rEurope, et fut suivie d'un autre Ûéau^ la famine* 
n était très-charitable envers les pauvres et généreux 
envers le clergé, aîmait les sbiences et surtout ITiîs- 
toire j les antiquités classi^es et la poésie. Il inventa 
une nouvelle écriture runique qu'on nomma d'après 
lui 9 et dans laqudle il fit copier d'anciennes inscrîp-» 
tions sur pierre , dont les originaux furent ensuite 
effacés à coups de marteau* 

. n est étonnant qu'avec tant de belles qualités , et 
malgré tout le bien que Waldemar a fait au Dane- 
mark y sa mémoire ne soit pas chère au peuple. La vio- 
lence de son caractère^ qu'il ne sut pas toujours mo- 
dérer, et sa pasnon pour les femmes, sont cause qu'on 
a inventé sur son compte une foule de fables absurdes 
qui ont trouvé croyance parmi le vulgaire. On doit 
' reprocher âceprinoe d'avoir mal véonevec son épouse, 

Hedwige^ soeur de Waldemar, duc deSleswîck. Elle 
mourut peu de temps avant lui^ après en avoir été 
séparée pendant vingt ans* La tradition a consenré le 
souvenir de la gentiUe Tove ( Tové UUe) , maîtresse 
de Waldemar. 

Extinction La TaCC des Ëstritbides ou des descendans de Sué- 

d^'biSÂyM. non II ^ , après avoir r^né trois cent soixante quinte 
ans en Danemark, s'éteignit, le 24 octobre 11(75, avec 
Waldemar IV 5 car, une année avant lui, le jeune 
Henri-, duc de Sleswick, était aussi mort sans laisser 
Voy: vol. VI «p. 322. 
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de postérité. Deux compétîteiirs se disputèt^nt alôn 
le trône : l'un ëtait Albert de Mecklerabourg , pelit- 
fils de Waldemar IV, par Ingeburge, sa fille aînée ; 
et oertamement la oomonne lui aurait appartenu , s'il 
avait eiisté en Danemark un ordre de succession ré- 
gulier. Albert de Mecklembourg avait aussi pour lui la 
Tolonté bien prononcée de Waldemar IV , et, pourvu 
cpi'on Toulùt la reconnaître, la décision du suzerain, 
l'empereur Charles IV. L'autre prétendant était le 
jeune Olof , (ils , âgé de quatre ans , de Marguerite , 
fille cadette de Waldemar IV, et de Haquin , roi de 
Norvège. Ce qui donnait de l'avantage à ce concur- 
lent, c'est qu'il aurait réuni deux couronnes qui 
avaient si souvent été ennemies. Sa cause était plaidée 
par une mère que ses charmes fiûsaient généralement 
adorer* 

• 'Henning de Podebusk, administrateur du royaume, 
convoqua une diète à Odensée , pour prononcer sur 
les droits des deux concurrens. Dans cette assemblée,' 
fl se forma un tiers-parti qui soutenait que, pour 
constater y par un fait qui pût servir de précédent, l'é- 
ligibilité de la couronne, i( fallait donner l'exclusion 
et à Albert de Mecklembourg et à Olof de Norv^ , 
puisque- le choix de l'un on de l'antre paraîtrait in- 
diquer qu'on regardait le royaume connue héréditaire. 
Le Danehof se sépara , sans avoir rien décidé. ** '' 

Albert prit alors le titre de roi de Danemadi ; maié om; ists. 
il nis- réussit pas dans ses efforts de se former un parti, ^^^^^j^ 
tandis que la reine Marguerite se concilia facilement «i*- 
d'abord les Jutiens, ensuite les États de.Scanie, 

19 
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d'tlaUaJid et de Blekinipye, et finalement toutes les 
proTinceai de manière que, le 13 mai 1376 , son fib 
Qlof 9 prince royal de Norvège, iiit foi de Dane- 
mark à Slage]se, après que le roi, son père, aqasi 
bien que Marguerite j eurent juré en son nom une 
capitulation conforme k celle de Chrittophe iea-> 
fermant cependant qndqoeg nomrellea veftrîotîona de 
l'autorité royale. La reine Marguerite faX, chargée do 
lant^ence* 

La n%efitê ae fortifia contre les mouyemena d' Al* 

bert , par des alliances étroites avec les ducs de Por* 
méranie et le duc de Saxe-Lauenbourg , les plua 
priQclies Tpisina de ce prince %n ADemi^;^* Peut-âtie 
await-dle eu une lutte difficile à aontenir, ai la flotte ^ 
' équipée par le duc de Mecklembourg , père du roi de 
Suède f et aïeul du prétendant à 1& couronne de Dane»r 
mtak 9 n'avait été détruite par un coup de vent. 
Après cet échec , le duc se rendit à Copenhague , et 
convint 9 le 21 septembre avec le gouvernement 
dapi^is 9 qne, sana prvîjudice du droit des Étata d'âire 
le roi, dans le caa présent des arbitrea aéraient ehargda 
d'examiner les prétentions des deux concurrena 9 et 
qif'ex) attendant leur décision, les hostilités cesseraient» 
. La reif^ Marguerite âuda la procédure devant soh 
bitres, qui pouvait tourner mal pour aa cause. En atr 
tendant les évèuemenS) elle conclut la paix avec le^ 
filles Hanai.^aUqae8 , et renouvela 9 en 1377 » la pro- 
messe d'observer la capitulation royale et k loi de 
Waldemar ^, promettant an surplus de convoquer une 
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diète avwilAt qu'il «'âàymit la moiodf^ œntefUtioB. 

Le i.** mai 1380, Haquin, roi d« Norvéce, mou- oiof *u«:èd« 

*■ , o ' nu trune de 

rut, et O lof lui succéda. Les Etals de Danemark au- ï^»"'»»*» 
r^ieai d^ire que Funioa d^i 4e|iz royamnes fui {m- 
nono^, i9»is ime cU^isiiceesaenti^lleçiiî w tre«vitil| 
dim les constitutions des deux monarchies fît man~ 
quer projet -, c'est que 1a couronpe était élective en 
Danmark, hixâdïUài» en Morv^cû Le roi 4^ Suède 
fil alors une tetitâtiTe de «ntner en pomMum de là 
Scanie. La fidélité des habituas la fît manquer; totltei- 
fois elle prouva à la reine la nécessité de retirer cotte 
provînee d'enlce les miiiBs 4e8 fiauséatee, a&i 'de 
n'être pas dans le cbs de s'en nappovter pour aa'sèieté 
aux soins de ceux qui, voyant arriver le moment ou 
ce dépôt allait leur échapper, ne Êûtaient proiMMe^ 
ment pas des efibrts bien Vigoureux pouf le leonsenret 
4 ses propnâaises. Dans cette Tue-dle assista, en 1384 y^ljl^jjj^ 
et 1385, aux assemblées générales de la Ligue, à Lu- j^j^^^*" 
bed^i et aooéda à une iusosiaitîon contre les pic«les{- 
dont on «rait (brmë le plan* Ayant ainsi aoqaîsUa 
confiance et gagné la bienveillance des négocians alle- 
mands, le terme de la restitution arriva, en 1585, 
«ans qi^aa eût Seyé dediffîeulté pour TeiéBUter. Dès 
^'eUe fiit èn possession de la Semïn; elle y con- 
duisit le jeune roi pour recevoir rhommage de cette 
partie de ses sujets* ' - ' 

Le Sleswick était ^issl devenu un senel de êdnlss- M..gucn(« 

_ abuidiOone If 

tadon. Eu 1374, k la mort du due Henri. WaMe- ««f^k ^ 

mar IV paraît avoir regardé ce duché comme un fief 
dévolu à la couronne , tandis que les comtes (ie-Mols- 
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tein'-Réndsbonti^ y prétendaient en Teirto du tnîtë Àé 

1350 ». La question était restée litigieuse depuis la 
mort de Waldemar, et les comtes s'étaient déclares les 
partisans d'Âtt>€rt de MeddeidM>arg, par lequel Us es- 
pérafient rentrer clans lenrs droits* La régente fit donc 
en même temps un acte de justice et de bonne poli- 
tique en conférant, pendant la diète de Nyborg, au 
mois de juin 1386, le duchë de SleswidL, à titre de 
fief de la couronne de Danemark, à Gérard VI, comte 
de Holstein, fils de Henri de Fer, et petit-fils de Gérard 
le Grand. 

dof qui, depuis Fâge le plus tendre avait montré 

d'heureuses dispositions, mourut inopinément, le S 
août 1387 , au château de Falsterbo , dans la dix- 
sepdème année de son âge. Sa mère Toulant cacher 
pondant quelque temps ce triste événement, fit enseve* 
Krle prince sans aucune pompe à Soroc, mais le secret 
fut ^bientôt divulgué, et, le 10 août 1587, les États de 
tJt'S^^ Danemark assemblés à Lund proclamèrent MarguiB'^ 
mvk/isSr*' nte Dame , Princesse et Tutrice de Danemark , pen- 
dant la vie de laquelle sans sa demande expresse il ne 
serait élu de roi* Un tel acte était une chosa inome 
dans les annales du Nord , et peut-être^ sous cette 
forme , dans celles de toutes les monarchies. Margue- 
rite devait cette distinction flatteuse à la prudence 
avec laquelle elle avait gouverné depuis douze ans, 4 
l'affabilité de ses manières, aux grâces de sa personne, 
à sa générosité , et à raiTectiou du clergé qu'elle s'était 
conciliée» 

* Voy. p. 3f4*ile ce voU 
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n paniH que hs dëputA du royttum ie t^wrège , j;*2r« Nor- 
qui étaient présens à Lund, lorscpe les Danois élurent 
Marguerite , étaient chargés de lui offrir ^lement 
l'autee coutonne que son fils-avait portée ; car' nmu 
la croyons Iraïqiiyiement taoeéder en Norvège. Elle 
se proposait de travailler h. Tunion des deux états , 
mais elle j pcocëda avec la plus. grande circonspection. 
AjMijt, au conumencenient de 1588, asionblé ks 
.États de Norvège i Âggerhuus, elle les invita k dé- 
signer sou successeur y eu recommandant toutefois 
à leur bienveillance son neveUi Albert de Mecklem- 
boorgy^odtti-là même qui aTait pris le titre de loi de 
Danemark; mais dans cette seule circonstance Mar- 
guérite éprouva im refus ^ les Etats qui n'avaient pas 
pardonné à Albert d'avoir porté les annes contre la 
Norvège, lui donnèrent Fexdnsion. H ne vivait d^ 
plus lorsqu'à Aggerhuus on délibérait encore sur son 
sort ; il était mort vers la fin de l'année 1387 , mais la 
nouvelle n'en était pas parvenue en Norvège* 

Les États de Norvège tmnsfiMient la saeoession è la 
princesse Marie, sceur d'Albert, laquelle avait épousé 
Wratislaw VII, duc de Poméranie-, et, par droit de 
représentation^^À ÉriG> son fils aîné. Us consentirent à 
ce que du vivanteneore de Marguerite ee prince portât 
letiti^ de roi de Norvège, a condition toutefois qu elle 
seide resterait cbargée du gouvernement. Marguerite 
fit venir auprès d'elle le jeune Éric , et Catherine^ sa Jj^';:: 
sœur, pour les faire élever sons ses yeux , et, en 1389, * NwrfV* 
elle nomma ce prince roi de Norvège, en réglant l'ordre 
de successiouy de mttûère qu'après Eric la couroBue 



Digitized by G 



294 LIVRE V. CHAP. XXIX. SCANDINAVIE. 

passerait à ses fils ^ et^ s'il n'en laissait pas, à ses 
HfSiMts de lhcièo& de PoÉoéniiiie. 
J^Z!^ Albert, roi de Suéde, rëelàma alots les fdyttttnes 
rtiM Ot saUr. Danemark et de Norvège , comme héritier de son 
nereu, Albelrt de Mecklemboiu^4 et en prit les thrcift; 
mbift dcmae ieignetif» des ptetsAèteê fiitoiîlles de Stiède 
se rendirent à Bahus où était Marguerite, et lui offri- 
rent lenr courénne. Cette prineeM kvA detax atinées, 
Time eoftfpcwée ie Snédcns et cétmkuiûàêe par* Éric 
Kettelsson Wasa , maréchal du royaume , et Tantre 
de DAnois sous le^ ordi^ d'Yvatr Lykke. Geè deuk ar>- 
tii^ têuÂ^ d^fitent Albeit, le H ftVrier 1389^ à 
Nyckelaeng près Falkiôping. Alhert et Eric, son fils, 
tofakés dans un marais^ furent ÙAU jirisûiliners et 
dilbiMSi à LhidhoËEiik Motui ttittcfùB aîllettts qui , 
«iprès cette catastrophe, se passa en Suède, jusqu'en 
1396- 

Mflrguëritè parvint enfin à son but» Le rdi deNe^^ 
i«jM» «ht vèffe fut reconnu roi de Danemark , le 25 janvier 1396, 
après qu en son nom Marguerite eût signé une capi- 
tiilatioiti'iQiidqttes mèis plus lard, elle le condfûait 
*ën Snèdéiet eivgagea leè États de ce royaume à le pro- 
clamer îf^^ ce qu'ils firent le 22 juillet 1396. Son 
•«mirottliémeiit fat fixé au 17 juin 1597 , et eut Ueu à 
CSfflitiaf** Ce fiitlè tfae lea d^t^s des trbiâ royaumes 
du Nord signèrent l'acte'qui est célèbre sous le nom 
^Umùn de Càlmat. Voici les ptîncipakè côtiditions 
^ cette loi foAdàYneiltaléi 

A chaque vacance du trône, les Etats des trois 
t^mÊmm nnîs élirotit eH cottUÉdUtt p«mr WiooessaBr un 
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fik du roi défunt^ et , à son défaut, un fils de sa fille; 
à défaut de cdui^, ils nommeront monar^e. vaçt 
autre individu qualifia. Us n'atiandonneront pas un 
prince ain^i âu. f sinon d'après une résolution prise 
en conmuin. Le roi igouvanera chacuni des Iroîa 
royaumes conformément à ses lois partienlièreo et 
avec l'avis des sénateurs de chacun. Si un des trois 
royaumes est attaqué par un eunoni, ks deux antm 
le soutiendront avec toutes leurs forces.; le roi fcwr»- 
nira la solde des troupes et l'argent nécessaire pour la 
tmqcm des prisonmers; l'eutretieA des troupei sera à 
la <^arge du royauBM attai^aé. OMp.9 attiaiiee avec 
des puissances étrangères conclue de Favis dés séna- 
teurs dediaquefeoyamncfi engagera kstfob-royaiuiies. 
Les individus qui seront ex3À d'uft des trois rojaunié^, 
le seront de tcMis les trois. Les frères du roi auront des 
opaBAges à vie en fie6« La reine Ibrguerite oonser- 
vom son douaiie; toi» ses actes- sont oônfinttés el ne 
pourront jamais être attaqués. 
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NOTE 

&ir r origine dea titres de D{àrchlaucht el Allège 
Séréniadme. (Yoy. p. 279*). . 

Durchlaucht est la traduction littérale de wrerdUu 
dans sa première signification où il signifie iranspa- 
irence, clmiè. A l'époqae où les empereurs' romains 
«flfectèrent de se donner des épitliètes prises de qualités 
morales , ils adoptèrent le titre de serenitas. On en 
traire les pieHiiers exemples dans Végèce^ , écrivain 
de k fin da quatrième nècle, et diins une loi dii Code 
'de- Justinién^ où Arcadius et Ilonorius se donnent à 
eux-mêmes ce titre. Dans le moyen on continua à le 
donner anir- empereurs romains; tandis <fae les aû^res 
tctes couronnées n'étaient encorcque des Excellences^, 
Quand: tous les rois prirent la qualité de Majestd , les 
autics'prittoes souverains âinlnlionnèiient':le't;itiM<4e 
Durchlaucht, L'empereur Charles IV le donna pour 
la première fois, dans un diplôme de 137^.^ aux éieo- 
teuis séculier» regarda comme approchant , par leur 
naissance , des trônes des rois. Comme on ayait aussi 
introduit le titre de Celntudo qui n'a pas besoin d'ex- 
plication f on réunit dès lors les deux , et on dit : Cel- 
ëituâo Sereniasima , ce que les Français traduisirent 
par vitesse Séréniitsime* L'idée de souveraineté (ou 
plutôt de cette quasi-souveraineté que les ÂUemand& 

* De ri' niiilt. m in Jlne : sa^ittandi ^erilia (juam io Sercuilalc 
tua Persa miratiir. 
« XII, 36, 13. 

S Voy. vol. IV, p. »4; V,p.23. 
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nomment Landeahoheit) étant attachée à ce titre, 
aucun yàsaal finnois nie y prétendre ^ mais comme 
la manie «les titres n'est daiis aiieim pays plus gënârale 
qu'en Allemagne , bientôt les princes d'Empire ayant 
▼ois et séance à la diète (comme ducs, landgraves et 
margraves > on Comme simples princes, lorsque le nom 
de prince, au lieu de désigner une qualité, devint un 
titre) y aspirèrent. En 1664 , l'empereur accorda par 
diplème la qualité de duro&IaiioAlàn docde Wiitenir 
berg ; il n'existe pas de plus ancien diplôme de ce genre. 

Lorsque, sans cependant être jamais donné à quel- 
«pi'on qni n'appardkt pas <à une &mitte replante» h 
titre de durchlaucht se multiplia, on y introduisit des 
. nuances , et on distingua entre hochfùrstliche durch- 
laucki, fiisstlidiedùrclilaucbt» et durchlaucht sana^- 
thète, pour marqtiertrois grades d'ancienneté ou d'illus- 
trationj.il n'existe cependant aucun protocolle de cour 
pènr ces nnanoes, que'Ies maisons du premier rang ob- 
aevraient }8(Hgiien8ement , tandis que les autres en'&i- 
saieut souvent un objet de dispute. Les princes des mai- 
aona portait couronne fiirent noDomés tonigliche Ho- 
heUj ou ekesséBroyales (proprement htaOeêêeé rqyaUa). 

Les comtes d'Empire siégeant à la diète recevaient 
leiiàred'£rlauchiimoi formé d'après iUustrUj qu'on 
donnait aussi aux princes par brevet qui n'apparte- 
naient pas aux États d'Empire. Les princes régnant 
par iélection, sans porter une couronne 9 comme les 
éleoteura eodésiastiques , les évâques-Éttlts d'£iupre, 
leeevaient le titre de hochfùrstliche ou fursdiche Gfso* 
dm. Dans le dix-huitième siècle » les princes «omm^ 
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pttf bffevel impMal en ADeina^e, en Rmrie^ em 

France, affectèrent de dédaigner les qualifications 
d'Ëilaiicht et de fùrstlicb Gnaden^ et on ks nomma , 
|Mf «ourtoisle^ dtsrchlaucM^ alteâa»^ wam l'épîthète 
de sërénissime que leurs domestiques et leurs flattean 
seulement leor prodiguaient. Ce n'est que soos Tem^ 
pire firsncais qu'on a tu des bourgeois être nommés 
MD^ecolemeiit dteisei , mais altesses sérënissimes* 

Les altesses sërenissîmes d'Allemagne se dégoû- 
lèrent dès-lors d'une qualification qu'ils partagenent 
ATW des i^cidc8« Ceu qui sanvècent kûr souTilnii- 
tk<M m IM^primit» pour la plupart, edle d'attcaae 
royale, kônigliche HoJieit. Les monarques réunis , en 
1818^ à Âiit^k^Cbapelie^ la leur lecOB P iO r ePt', mais 
tb demandèrent ^ ce thra ne s'étettdtt pas si»^delà 
des grands-^ducs rëgnans et de leurs fils aînds. On créa 
alors pour leurs fils cadets et pour leur collatéraux 
tMMMiiirelle qualîficAtlon« eelle de HohmiwaB IMpî- 
Hfèle de iênigUch , itttermëdiaire entre altesse royale 
et altesse sërénissime. La France n'a pas encore adopté 
de DÉOt pdur exprimer ce grade : en attendant les 
prinees qui le portent sowt fondés à exiger en flniaiçÉb 

•l'altesse royale. 

Quant à la simple qualité d'altesse, durchlaucht , 

^ sâlM.épithéie, les monarques Font aoootdiëe à quel- 
ques gentilshommes élevés par e» an rang deprlnoeiy 
mais non à tous. Les princes qu'on appelle médiatisés 
reçoivent Faltesse sérénissiBiey s'ils l'ont eue avant 
i806, ra qu'elle leur ait ëltf accordée par \mM son- 
verakM. 
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SECTION II. 

LÊa Norv^ A^ndë i2B9 juaquHà 1^ union de Catmar 

â$ 1997. 

r 

Ério H qui téff^i etL Norrège depuis 1280 >, 
motumt le 15 Jnflkt ll99 , âgé dé treftte-im ans. 

GiMnme il ne laissa pas de fils , son frère qui jusqu'a- 
lors ayait porté le titre de duc de Norvège, lui succéda 
sottslè ileikk d^ HaqidH VI. Il terfniika en 1308 par 
h pak d« GdplttElisgtie ta ig^ouMé arec le DiafiemÀtk , 
qn^li avait héritée d*Eric II. Haquin promît par cé v%\% de co- 
tMité de doAiiér Ingeburge, sa fiDe, âgée alots dé^'^''*'^' 
sept ans, et héritière présomptitt dtt rtiyâtrfne de 
Norvège , À Magnus , fils dè Bifger , roi de Suède , et 
neveu du roi de Danemark. Ce dernier céda à Hac^in 
kooilitéde Hailand^ ek t^plaéement des ptéten- 
liOM di0 sa iftàre^ qui ^Wniles ^ottfif delà guetve. 

Ce mariage ayant été empêché par une CompHcation 
de circoxistances, Haquin maria sa fille à Eric, duc de , 
Sadeà'iuAniey finèie de BiÉ^ger^ et t^Ottçà en fiiteor de 
cette nnién aiAi comté de Halland , dont roi deDô*- * 
nemark investit alors Eric et son frère cadet. Ces 
deux princes furent assassinés en 1518 par leur frère, 
le roi Biiger. Éric laissa ^ de son mariage àtec Ingé- 
Imrge, un fils, nommé Magnus, regardé dès^loft 
comme l'héritier du trône de Norvège. " • * 

Parmi les ttrdeonanocs de HacfilhË VI, il y en a une ordoaMuo 

• Voy. Tol. VI . p. 353. 
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où Ton trouve des traces d'idées sur le commerce j qui 
n'étaient pas communes à cette époque. Ayant remar- 
qué que les villea Hanaéatiqoes importaient beaucoup 
d'articles de luxe , et que parmi ceux qu'ils exportaient 
il y en avait dont la Norvège elle-même n'avait pas 
une grande abondance^ il défisndit tonte exportation 
dont la valeur n'aurait pas été importée en grains , 
légumes secs , harengs , viande salée ou fumée ; il dé- 
fendit aux étrangers toute vente en.détaily et vestrai- 
gnit leur ëommeroe à la seule ville de Borgen. • - 
^ , .11 existe d'autres ordonnances remarquaUes de Ha- 
qubi.yi* En 1302» il r^fU l'ordre de sncoeaion à la 
cpuronne , et tout ce qui cooceniait la régenee. Une 
constitution du 16. juin 1508 détermine Jl'orggnisation 
de la cour et des grandes charges*. 
istmçtiM Avec ce prince Vétdenit, en ISI85 danÉ les nUei 

1« race d« H«— o ' 

t^HmMx&gé. pj^jjg ^jg3 Ynglingiens ou de Harald Haarfager, qui 
avait v%Dé depuis 900 ^ , et le trène passa à celle des 
Folkungiens qui, depuis 1350^ occupait le tr6nede 
Suède 2 j car les Etats de Norvège proclamèrent roi 
dJu^^I?' MagnuêF^JIIj dit Smahf fik d'Éric et d'Ingdiu^, 
i3Ls!ii35or' petite-fils du c6té paternel de Magnus L^* Ladulas, 
roi de Suède f et du côté maternel de Haquin VI , roi 
de Norvège^ quoiqu'âgé de trois ans senlêmenl. Ce 
prince était depuis très-peu de temps roi de Suède 
sous le nom de Magnus II. Pendant sa minorité, le 
l^nvemenient de : Norvège fut presqn'enttèreBSflDft 
entre les mains des r^ns de Suède, qui portèrent 
même le roi à faire la guerre à Canut Pors^, duc 
^ Voy. vol. III, p. SOI. • Voj. lèM/., p. dôd* 
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d'Hallandy qae sa mère avait époiué en secondes noces* 
Le règne de Magnns Vlllibt troublëpar des guerres 

civiles continuelles. Le mécontentement du peuple, 
produit par la mauvaise administration du roi et de 
ses ministres y ëekta en des rébellions firëquentes. 
Pour satisfiim les Norr^iens, il nomma 9 en 
roi de Norvège Haquin, son fils cadet, en se réservant 
le gouvernement pour la durée de sa vie. Éric, son 
fils aîné, était destiné.è lui succéder sur le trdne de 
Suède* Haquin reçut le serment de fidâité le 15 août 
1345. 

Sous le règne de Magnus YIII, la Norvège perdit les 
deux tiers de sa population par cette terrible peste 

qui , dans les années 4348 à 1550, désola toute l'Eu- 
rope , et que les historiens du Nord nomment la Mort- 
Noire* Ce désastre indisposa encore plus les Norvé- 
giens contre leur roi , et ils l'en punirent en leforçant, 
en 1350 , à résigner la couronne en faveur de son se- 
cond fils, et à se contenter pour sa subsistance, du 
bailliage de Helgoland en Nordland, et des tles dis- 
lande, Faroe et Sbetland* On attribue en partie les 
malheurs de Magnus à rinfluence qu'exerçait sur lui 
son épouse 9 Blanche deNamur, princesse passionnée 
et intrigante* Elle l'entraîna à £dre la guerre à son fik 
Éric , comme nous le verrons dans l'histoire de Suède. 

Haquin Vil parvint au trône en 1360 , par Tab- ^^^^u 
dication de son père* En 1361 , les imprudences que 
Magnas ne cessa de commettre en Suède , forcèrent le 
roi de Norvège à faire arrêter son père , qui fut en- 
iermé* le 11 novembre* au château de Calmar* Les 
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ÉUte lie Spé4e dolUxërajLt «lo^ Ha^pw voi, 
et il fiit cquroiiB^ td le 1$ Um^ 1S6S. Il épousa , en 

1363^ à Copenhague, en pr(*sence de son pèrç %i||]uel 
U vep^it de rendis la lU^erté^ 1^ céliè^ra Marguerite » 
fiUe4e W^ldenuurlV, roi de Danemark ; mais la même 
annie il perdit le trône de Suède, qt ^n père la li- 
H^^piin réussit, t^n 1570, pmrla ^Avee, à dëli* 
smpèr^ Hagniu vécut dès^lpif dm TolMeurité 
etp^rit, en 1374, dans un naufrage. 
imf^' «8(W Waldemar, roi de Danemark , étant mai ipn 1375, 
Olof, fils de Haquin VU et de Marguerite, 
3ur Je trône j ainsi que nous l'avons raconté dans la 
;$^qtion précédente. Haquia VU ^ui-mêm^ iiu>un|.t, le 
nw!**^**' l.^'ip^lJgO, à l'âgffdje quaraptewdeux aua. Son fi)s, le 
voi de Danemark, lui succéda sous le nom à^Olof et 
m» U t»tèlp de sa mère. Il mourut le 30 août 1587. 
Quoiqiie la neineBIarguerîte^ 84 wk^^ n^eat aueun 
droit au tr6ne, étant dWe famille étrangère, elle sut 
jçependant se concilier la faveur de la uatioA *u point 
ip!fîk ^ut chargée du gouiremem^t ppnr le reste de 
pJSitJi" ^ y*^' nomma, en 1589 , roi de Norvège son 
^^.ion d/ ^«veu Eric III le Poméraniea , (jjui, par l'union de 
cunar, 1897. ç^^j^ 1397 , devi^^ le peiviec monap^ des 
trob royaume du Nord réunis. 
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SECTION m. 

jusqu'à rwùonde Caîmar 
de 1597. 

* * 

SïoiM Vffmê mionoë an précédent livre la funeste «ti^r^mi- 
d^feimîm qui «Télm entre Krger , voi de SaUe 9 et m ^^T^ a* 
frères ^ . Elle se manifesta pour la première ibis à la Ma^au» 1. 
diète de Stockholm de 1303» par les grieft que le 
parti des méeonteas (parti qui ne naiicpeaoaaaiieiui 
gouvernemeat, mais qui a surtout existé de tout temps 
ea Suède) produisit contre le grand homme d'état 
qui administrait le royaume, et que les Mras du rof 
voulaient éloigner de sa personne, parce qu'il était 
son piriucipal appui contre leurs projets amhitieux* 
Nous ▼oulons parler de Torkel Knutsom. Birger an** 
quel ses frères commençaient drjà à inspirer des soup* 
ÇQPSj eut k ce sujet avec eux des explications qui fi-> 
oûeat par une broailletie ouverte et par des menaces 
de la part du roi. Ses frères, savoir Eric, duc de Su- 
d^rmanie, et WaLderaar , duc de Finlande, se reti- 
«4f»nt chea Haquin VI ^ roi de Jforrège, qui les assista. 
La guerre civile éclata , mais au moment où le sang 
allait couler 9 la paix fut conclue, le 16 février 1305 , 
à Kolsmler 9 , sous la médiation de quelquespersonnes 
Uea intentionnâes. Depuis eette réconciliation , le roi 
se livra entièrement à ses frères ^ il annula tout ce que 

• V«y. vol VI, f.m. 

' Ia sîlualioe «le ce| eadroii ttf înmouiB» 
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jj^jj'jjle" Torkel avait £ût, pendant la minorité , pour répri- 
mer la trop grande puÎMance du clergé , et consentit 
à ce que ce grand homme fût accusé d'avoir trahi l'é- 
tat, violé les droits de l'église et semé la discorde 
entre le roi et ses frères. Le 10 février 1506 , Torkel 
fut décapité. 

Toutes les fois qu'un monarque a sacrifié à la haine 
des partis les ministres qui l'avaient fidèlement servi y 
nous avons vu dans un tel acte de ftiblesse le précur- 
seur de la chute du trône. G^est une des maximes que 
l'histoire nous a enseignée. L'exemple de Birger la con- 
firme, n ne se passa que peu de mois avant que son 
ingratitude filkt pume.'Se trouvant, le 29 septembre 
1506 , au château de Hàluna , ses frères lui firent une 
visite et en reçurent l'accueil le plus amical. Vers le 
soir, dévoilant subitement leurs intentions perfides , 
ils se saisirent de la personne du roi , de celle de la 
reine , Marguerite de Danemark , et de quatre de leurs 
enfans} Arvid, un des domestiques du roi, sauva 
Magnus, fils atné de Birger, qui avait six àns, Feln- 
porta sur ses épaules et alla le déposer sur les genoux 
de son onde maternel, Eric VIII, roi de Danemark. 

p»>as«4«b • Biiger^ enfermé à ]Nykioping,fiit obligé d'abdiquer 
en &veuir dPÉric, son frère. Le roi de Danemark , dé-> 
sirant venger cette trahison, marcha contre l'usurpa- 
teur*, mais sa guerre avec la Norvège ne lAi permit pas 
d'agir avec la vigueur nécessaire, etTengajg^ea â ckan- 
ger de système. En 1308 , non-seulement il 'conclut 
la paix avec le roi de Norvège*, mais même une alliance 
en faveur de Birger. Les frères de ce prince n'atten- 
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dirent pasleseflfets de cette ligue qui pouvaient leur de-' 
venir pernicieux* A la dièle d^QËrebro, en 1508, ik se 
reooncilièreiit aYcc Biiger : oe prince leur abandonna 
Bofg1iolm> Calmar el t«mte8 les yllks feitifiëes de la 
Finlande. U conserva la royautë moyennant une capi- 
tulationpar laqudle ilpiomettaitdeiiepaste Teogerdes 
torts qu'il avait soufferts, et de ne pas lever de nou- 
velles contributions sans le consenlement des Etats j 
se soumettant d'avance à la peine de lexcommunica- 
tion, et autorisant ses snjet^^fafendie les aimes, s'il 
violait ses engagemens. ^ 

Cet arrangemeirt n'empêcha pas les rois de Dane- 
mark et de riorvége de donner suite à leur alliance j il 
ne rétablit pas mémé là ooinootfde dans Fintérieilr, 
parce que les frères s'aecuadrent récîprôquemént de 
mauvaise foi. On convint néanmoins d'essayer de par- 
venir à on nouvel aocord auquel le roi de Danemark 
prendrait part , et on tint pour cela un congrès à 
singborg. Par un Iraitë signé le 10 juillet 1510, le 
royaume de Suède fut formellement pailagé. Éric eut 
la Wcstrogotbie^ la Dalie, le Wermeland et le Smâ- 
land.'Stoekbolin avec une partie de lUpland ^ la lFln« 
lande (à rexception de Wibourg et de la Caréiie ) et 
l'île d'CËland, échurent à Waldemar^ les deux frères 
devaient posséder leurs parts 90ns la suzeraineté de 
leur ainé. Biv(^ choisit Nykiuping pour réiidenoe; 
Éric, Skara et Waldemar Borgholm. Eric conti- 
. nua seul la guerre contre Uaquin VI, roi de Nor- 
vège j elle fut terminée par la paix du 7 mars 1511 , 
dont une condition donna à Eric la main dlnge* 
XI. 20 
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burge> fille (le Haquioy et héritière de sa couronne 
frè^rde ifi'r^ Lès Mê de ]m guerre et les dépenses de trois cours, 
qui se voulaient réciproquement effacer par leur lustre, 
mirent les trois princes dans k cas de. charger leurs 
sujets d'imposîtHMis onéreuses , qui provoquèrent de 
firéquens soulèveineiis* Érie et Waldemar ne purent 
faice iace à leurs dépenses, «sans mettre la main sur 
les. biens eocl^sîartiques; «e qnt les brouiUa avec le 
dergé. Birgcr, qdi n'avait jamais pardonni^ à ses 
frères le mal qu'ils lui avaient fait, crut apparemment 
^ que le moment de la vengeance était ven». Les aj^a- 
renées dVnè tendresse firatemélle cpi'îl lent montra 
les fit tomber dans un piège : ils acçeptèrent une in- 
vitation de venir le voir,, k 10 décembre IMS, à Ny- 
kipping. Étant ainsi en sa puissance ,'ils furent arrêtés 
pendant la nuit , chargés de chaînes et jetés dans des 
cachots. La tradition rapporte qu'on les y laôssa mou* 
rir de faim* Cette traUson abominaUe excita une 
horreur universelle ; la ville de Stockholm, et d'autres 
souièTement à SOU excmplc refusèrent de reconnaître pour souve- 

du |»euiile * * 

«Mtnàkg». i^ain un bomme souillé d'un crime afiBranx; un cri gé- 
néral d'indignation s'éleva contre le fratricide. Mathias 
Kcttilmundsson, qui s'était distingué dans la guerre de 
Russie^ fut élu administrateur du royaume et général 
des troupes. Entré par force dans Nykioping , il y 
trouva y dit^on, les corps des deux princes dans uu 
état qui prouvait ^'avant de périr ils avaient souflEert 
les (dus boirribles tourmens que le manque de boiip- 
riture peut produire. A Stegeberg , Maguus ^ fils de 
^ Voy. pb 288 ae ce vol. 
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^irger, et héritier présomptif de la couronne » tomba 
entre les mains du rëgent ; on hd ftsçmàt la Yie Mm, 
^ a cQndnît à Stockholm. 

tFne diète fut tenue en 1319 dans la plaine deMora Ma^nu* n 
çu près des pierres de Mora. Elle est la première, à 
Poçcasioii de kqoeUe lliisloifo parle de quatve ordM 
%faà privent part à la dâibënition; outre le c1er|^ 
et les nobles, dont jusqu'alors l'assembU^ des Etats se 
çomposait » on y trouve l'ordre des bourgeois et celui 
des pajians. Sâips éfsnd pour le serment de fidâité 
pnr lequel la nation $*ëlait liëe, noos ne dirons pas à 
Birger, mais aussi à Magnus, son fils, qui n'avait pas 
eu part à l'action du père , cette diète proclama , le 
. 8 juillet 1319, roi deSuè^çet de Gotbie, Magnmll^ 
enfant de trois ans^ fils du duc Éric, frère de Birger , 
et d'Iugeburge de Norvège. On lui prêta ui^ serm^t 
de fidâité qui ne lut pas mieux obser^ qne^ odni 
qu'on avait prêté à Birger et à son fils. A peinfi le jeune 
roi fut-il installé qu'on reçut la nouvelle que les États 
de Norvège l'avaient reconnu pour leur roi à la mort 
dç tiaquîn VI»'9on aïeul niateind. Qn Vapptdle 
Magnus VIU dans l'histoire de Norvège. Le sumotn 
de Smeh qu'il porte, lui a été donné par dérision 
pour indiquer que sous son irègne ses états ont éprquvé^ 
non un agrandissemei^ti ^is une.diminuticsn loonti-* 
iiuelle. 

Le roi dépouillé trouva un asile en Danemark où ..^uppiieed» 

Magnus, GIt «It 

Qunstopbe II, qui venait de monter sur.Je trône, lui 
assigna le bailliage de Holbeck pouf sa snbaistance j 
sans vouloir d'aîQenrs s'intéresse^ à 9^ cause* Ce fiit U 
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qu'il lêçut une terrible nouvelle. Au mëprb de toutes 
les lois divines et'htunames , k jeune Magnns, son Bis, 
âgé de dix-neuf ans, fut condamné à mort par les Etats 
assemblés à Stockholm, et décapité, le27 octobre 15^0, 
après àvoit protesté de son innocence de tonte partici- 
pation aux faits imputés à soa père. Que devait-on 
pronostiqiier d*un règne commencé sous d'antei nml- 
beiiteascA auspices? CétaH la mMivelle de cette catas- 
trophe (pli atteignit le malheureux père dans sa re- 
traite ; ce fiit le coup par lequel la vindicte divine le 
frappa k mort. Birger succomba à sa douleur le 31 
mai 1521. 

<k db^^jm! Mathias Kettilniunds^ fut chargé de la trégence 
pendant la minorité du jeune roi ; on u^accorda que 
peu d'influence h la duchesse douairière, sa mère , 
|iaree que les grands étaient jaloux d'un étranger de 
basse eKtraction,GanutPotse^qtt'|[ngebutge aimait, et 
que le roi de Danemark avait nommé duc de Halland. 
Le i^O juillet i 322 , trente-cinq seigneurs fermèrent à 
Skara une confédération ayant le double objet de 
maintenir un jour les privilèges du sénal contre le roi, 
s'il s'avisait d'y porter atteinte , et de priver les étran- 
ge» de 'toute part au gouvetnement. Lorsqu'on vit 
que la duchesse voulait donner sa main à Canut Porse, 
on lui interdit tout séjour en Suède; cette mesure 
toutefois n'empêcha pas Ingeburge d'exécuter soîi pro- 
jet. 

• Magnus fut déclare majeur en Suède , en 1334, et 
Tannée suivante il épousa Blanche de Namur ; ce ma- 
V, riage fut une source de malheurs. En 1537, là Suède 
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perdit Mathias Kettilmundsson , l'ancien n'gent. 
Gomnie Magnus était uu prince indolent et inhabile 
qa> avait besoin d'être gouverné, U tomba sons, la fë- 
mle du sénat, composé en partie dliommes ayîdes el 
ambitieux. La reine Blanche , jeune et belle, mais ac- 
coutumée au luxe des coui:s du midi , entraîna le roi 
à des dépenses qui ruinèrent ses .finances et l'engagé-' 
rent à lever des contributions d'une manière ill^ale* 
Malheureusement les charmes de la reine ne purent 
JMS vaincre l'inconstance qui était, un des dé&uts du 
caractère du roi; Magnus s'abandonna bientôt aux plus 
grands désordres. 

Pour sortir dé l'embarras de ses dettes Magnus Magnu»..w 

l'aïf du denier 

conçut un projet dont la réussiteprésentaità soii:îmagîi ^> 
nation le double avantage de remplir ses cofires et de 

l'entourer du lustre des conquérans, et de la gloire plus 
grande encore d'avoir sQumis des chrétiens sclmma- 
tiques à l'Eglise catholique» Dans Une diète réunie, en 
1547^ à Stockholm, il annonça sa r^lution de faire la 
guerre aux Russes, et demanda une contribulion pour 
équiper une armée« Ëlie lui lut reâisée, principalement 
parce qu'on savait que son intentîoj^ était de lever 
des soldats à l'étranger. Magnus se permit alors une 
action qui paraissait prouver non-seulement un man- 
que absolu de délicatesse ^ mais aussi une grande im- 
piété : il s'empara, à titre d'emprunt, du denier de 
S. Pierre; c'est-à-dire du tribut que la Suède payait 
à la cour d'Avignon , et que les receveurs se prépa,- 
raient à y envoyer* Avec cet argent il engagea up^ 
ennée composée d' Allemands et de Danois àimt. 9 
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donna le commandement à Henri de Fer, comte de 
Holstein-l^endstH^iiig. VmVàiitoimie de 1547, il la 
transporta en Finlande et attaqua, en 1348, Wi* 
bourg qui était à cette époque entre les mains d'un 
prince lithuanien. Après s'en être emparé , Magnus 
xxp^i. iom marcha sur Nowgcnrod, et requit les habitans d'en- 

cnntra les 

Xnm. voyer des thMogiens pocff disputer avec les sien» sur 
la préférence que méritait ou la religion grecque ou la 
catholique* LesNoWgOfodiens, dans leur nmplicité ^ 
répondirent que comme la foi leur était Tenue èt 
Gonstantinople , c'était là qu'il devait envoyer ses 
théologiens. Les Russes et les Lithuaniens attaquèrent 
ensuite les Suédois avec des forces supérieures, et le» 
obligèrent k cherdier nn rriîige sur leur flotte qui 
était dans le Ladoga. Bientôt cette flotte elle-même 
filt tellement cernée que ce ne fut qu'en perdant une 
langue de terre et procurant un écoulement des eaux 
dans la Néwa, qu'on put en sauver une partie. Les. 
forces de l'armée suédoise se trouvèrent tellement 
réduites qu'dle ne put continuer la guerre. Ljes 
Russes prirent la place d'Orekhoff nommée Ncele- 
bourg par les Suédois. Magnus fut trop heureux de 
V pouvoir conclure avec le grand-duc une jiaiz par la* 
quelle il sacrifia une partie de la Garélie et là Petîte-^ 

Trf Tf itfimg^ Savolaxie qui furent réunies à la principauté de Now*^ 
gorod. 

Ainsi Magnus retourna en Suède, après atok*, nOn 
agrandi , mais diminué Tétendtie de son royaume ; 

devant à ses troupes étrangères une partie de leur solde^ 
pour laquelle il fat obligé de leur engager ou vendre 
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de rembourser le denier de S. Pierre , et obli- 
gé de lever des coatdbntions sur set aujeU. Le pape 
FeicommmMai et eëtte puaition lefrappa m momustd 
eù ee terrible fléitt, la mort hm», rât ae r^aadre 

sur la Suède. 

Danacesdreo i iataBoealeaSnéJokc K igAie nt y^ AbdidiMd* 
denaisit du gonverneneKt en ùimut d^Étic , aoA tt^*^""*' 

tLiné , en se contentant des honneurs royaux et des re- 
venus de la Scanie. Peu de temps auparavant, les Nop- 
wéfgaoÊB avaient fKùduaé toij aon fiU^adet, Ha^piin» 

Ge-qni contribua k la eboAe de Ma|[iiiia fiât le népriM mr%\ut. 
fpi'il montra pour une sainte qui, à cette époque, 
«tait Tobjet durespectdeaa nation. CefutS.^Ç Birgitte^ 
ou, coKwe par cormptum om la nomme ooi 
ment, Brigitte. Hfée dana- «me des preinièm' fa- 
milles du royaume 9 de parens livrés à une grande 
dévotion , elle fut mariée à l'âge de treiae ans à un sé^ 
BaAeBF du lojauiney nommé UlfGiMfananrMMi) «n^ielâ 
die donna huit enfiins. Les deux époox étaiedt du 
troisième grade de Tordre de S. François , et en pra^ 
tannaient les préceptes. Après 4ivoir £iit avec kofs 
eMKhm le pâeriaa^e de S. Jacques de Ooropostelle^ 
Ulf embrassa la vie religieuse et mourut pendant le 
noviciat vers 1344 j Birgitte renonça entièrement au 
monde» Dana sa retraite die eut des révâatkms etdes 

• 

YÎsioas célestes qui- Inî firent k réputation' d'ttoé 
grande sainteté j on la regardait conmie une prophé- 
tcsse; on la eonaoltaît même sur des affaires d'état , èt 
eik acquit la phs ^poissante' mflnenee dana le goaiëî:«- 
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diesse contre les vices du roi , ce prince eut l'impru- 
dence de se moquer publiquement etdesesprédictiona 
el de M8 «vertisaemens; cette l^jèceté contribua k le 
fittre regarder comme un impie* H s'aperçut trop tard 
de sa faute : voulant la réparer, il assigna, en 1348, 
À Birgitte un emplacement à Wadstena où elle cons- 
truisit un oâèbre couvent. EOie lui donna une r^e 
qu'elle avait rëdigée elle-même. Gomme elle affirmait 
Pavoir reçue de Jésus-Christ , l'ordre qu'elle fonda i^t 
nommé du -S* Saureur^ U ressemblait à celuî deFon» 
temult, en ce qu'à chaque couyent de soixante reli- 
gieuses il était joint un monastère de treize religieux 
prêtres, quatre diacres et buit frètes convers, poup 
administrer les saiiits sacremens aux religieuses. 

S* Birgitte , après avoir visité les saints lieux, mou- 
rut à Rome en 1373 5 son cadavre fut transportt^ par 
sa fille à Wadstena. La canonisation de Birgitte 
éprouva quelques obstacles : eUe. fiit prononcée., en 
1391, paç BonifacelX, et par le concile de Constance 
en 1415, d'abord sous la présidence de Jean XXUl, 
et ensuite de nouveau sous celle de Martin V. Genon 
et d'autres membres distingués du concile ne forent 
pas favorables à cette canonisation. 
A • .£ricJÇ// parvint au trône en 1350 par la résigna^ 
tien de spi^ përe^ ^uiis Benoit Grip (Bengt Algc^n), 
l^vori de la reine , Blancbe de Namur , que le fiable 
Magnus avait nommé duc de Scanie^ ne cessa de fo • 
menter la désunion entre le père et le fils. Wald^ 
jpgojc IV^ rQi de Panemark, voient en profiter po^ 
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ftcùoqaétit lés provineet de Scanie^ de HaOand et de 

Blekingic, qui pendant les troubles du Danemark s'é- 
taieot Tokmtairement données à Magnus n en ISSg. 
Ses mowemeiia ensMEèrent Eiic XII à oimeliire. le 28 
avril 1557, à ISnkiëping un inité aWM» pire. Le ^ 
favori Grip fut dcpouillë de son duch^ et banni ; le 
royaume fut parta|;é entre le pére et le fils de la ma-» 
nière «uivaiite. Magnus eut lUpland avec Stockholm , 
le Weshnanland, la Dalie, la Sudennanie , la Néricie, 
les îles de Gothland et d'OEland, laWestrogothie, la Da- 
lécarlie, le Wermeland et le Nord-Hallandé La Scanie^ 
la Blekingîe, Ttle d'Hwcen, le Snd-Halland, l'Ostio- 
gothie, le Smlland et la Finlande firent la partd'Eric* 
Les intrigues de Blanche de Namur et de son favori, 
ne permirent pas que l'union fût de longue durée* 
Magnus odda seciètement à WaldemarlV, roi de Da- 
nemark , ses droits sur la Scanie qui était entrée dans 
le lot de son fils -, ce qui engagea Waldemar à entre- 
pfendie, «n 135â, la conquête de oette province. 
EricXn, accompagné de Bâitriz de Brandebourg, 
son épouse , se rendît à Suderkioping auprès de sou 
père, pour mettre fin, par un nouvel arrangement qui 
tdt conclu le 19 novembre 1559, à tout ce qui pou- 
vait donner lieu à une mésintelligence; mais ce prince 
et Béatrix moururent tous les deux pendant leur séjour 
à Suderkioping de la peste , d'après les historiens de la 
Norvège, ou du poison que la reine Blanche leur ad- 
ministra, d'après les écrivains suédois , prévenus contre 
cette princesse. Cette accusation parait destituée de 
\W% fondematt* 
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ïoi^i^JlIèiU*"* Par la mort d*Eric XII, Magnus redevint seul roi Je 
Suède j ma» l'énonne masse de ses dettes Fayaiit de 
Boweaa fofoë à frapper ht nâHkm d'imfidtilMMis 4mè^ 
reuses , le mécontentement devint bientôt aussi grand 
qu'il avait ^ auparavant. Il prit même un nouvel ac- 
etoimniAi par deu:É incidem <pi snrvîi^^ 
réclama le remboursement du denier de S. Pierre, 
dont Magnus s'était emparé douze ans auparavant, 
et Waldemor IV fit des progrès en Seauie ^ eonqdit 
même les îles d'CXSand et de Gothland. Il se forma 
• alors une ligue formidable Cimtre Waldemar^ les villes 
Hanséatiquesy qui avaient à venger le pittage de leon 
propriétés dana PSedéGollilaiid ^ , en ferait les instiga- 
teurs. Magnus et son fils» le roi de Norvège , se ren- 
dirent en Allemagne oà naojeHnant les droits et ks. 
privilèges quMls accordèrent au commerce des Ha»-^ 
séates , ils furent reçus membres de la confédération 
psor acte signé à Greiftwalde le 7 septembre 1361* 

La bonne harmonie entre Magnus et son fils ftA 
troublée en 1562. Haquin fit arrêter son père à Cal- 
mar , le il novembre 1362 ^ au commencement de 
Tannée suivante U hk couronné à Upsal coi de Suéde 
sous le nom de HaquinlI. A cette occasion les Finlan- 
dais obtinrent le droit de prendre part à l'élection des 
Tois de Suède* Par oeUe de Haquin les oonronnes de 
Suède et de Norvège se trouvèrent réunies sur la même 
tète. Haquin espérait y joindre encore ealie de Dane- 
iMÊBak. Danaoette vue il conclut, au: mois de no** 
vembre 1562, la paix avec le roi de Daaemarit., et 
« Voj.p.262dec»vo]. 
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épousa la célèbre Marguerite^ sa fille et s<m héritière. 

Ce mftriage parait avoir récondlië Haqnin et son 
père ; car on trouve que dès-lors le père et le fib agis- 
Mat de concert et exilent douze sdgnenrs ^pii s'étaient 
opposés à lUHanoeafecleDanèBMttk* Qes aiéooiiteiis 
se retirèrent à la cour d'Albert I, duc de Mecklembourg, 
beau-firère de Magnus, et ofirirent la couronne de 
Soède à son second fib, nonnné paiement Albert. Le 
duc Facoepta , équipa une flotte et conduisit son fils 
d'abord en Gothland où il fiit sur-le-champ reconnu 
rai f et eneaite à Stockholm. Une diète oonToquée dans Destitution 
cette yille destitua, le 30 novembre 1363, les rois ibqwS'ÏM. 



Magnus et Haquin , et adjugea la couronne au plus 
prodie héritier , le prinoede MecUemboiuqg. 

Avec ces deux princes s'ëteicniit dans les mftles la Bsdaetkw à» 

* . ^ . ^ ladvnaUie de* 

dynastie des Folkungiens^ la quatrième qui eût régnë ^"^^^J'^*";^ 
en Suède depuis l'introduction du christianisme. La*'*'* 
première vnàt été celle des LocB>rùMens , que la tradi- 
tion fait précéder par les descendans de Forniothrf 
ùnt^eiir même au £ibuleux Odin , par les Ynglir^ 
gien» on detoendans d'Odin > , et par céux à*If4Htr^ 
ff^idfarne ^. La race des Lodbrokiens ^ serait 
ainsi la quatrième dynastie des rois de Suède ^ die 
n'est que la première pour nous qui ne connaissons 
pas d'histoire Scandinave avant le christianisme. Elle 
s'éteignit en 1066 et fut remplacée par la race de 
SienkiU qui n%na jusqu'en 1139, et par cdk de 

> Voy. vol. U , p. m • Voy. ibid,^ p. 300. 

> Voy. ibid. , p. SU, «I vol. III, p. i77. 
^ Voy. la note à U fin de cette ledîon. 
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Suerker alternant avec la maison de S. Eric, jusqu'en' 
i222 et 1250. Les rois Folkungima cessèrent de ré- 
gner en 1565* Ces dynasties réunies forment une pé- 
riode de quatre siècles , pendant lesquels la dignité 
royale était parement élective , de droit » qiioiqiie> 
noos ayons vu que, comme dans plusiems antres pays,, 
on n'est que rarement sorti d'une famille tant qu'elle 
présentait des candidats dignes du trône. Le roi non*, 
vellement ân devait faire k tournée du rojraume, pou» 
se montrer à ses sujets. On appelait ce voyage la 
tournée dEric, probablement en commémocatioiL de 
S« Eric , auquel^ comme- noos avons vu , toutes les an- 
ciennes lois et coutumes clières à la nation étaient 
rapportées ^ y de la même manière que les Anglais £eû- 
saient honnear à Edouard le Gonfaseur de toutes les 
bonnes institutions de leur pays. La légende rapporte 
que S. £ric parcourut sur un char toutes les parties 
de la Suède, pour Gonnattre le peuple qu'il allait gou- 
verner^ 

Les rois de Suède étaient couronnés à Upsala par 
l'archevêque de cette ville* La première dignité du 
royaume était celle de ïarl qu'on peut comparer à 
celle de maire du palais des rois francs. Le ïarl était à 
la fois premier ministre du roi, et commandant de sa 
troupes* On lui donnait le titre de ïarl des Suédois et 
des Goths, pour le distinguer des gouverneurs des pro** 
vinces qui prenaient aussi le titre de ïarls \ car ce mot» 
comme celui d'eorl en anglo-saxon , de seigneurs en 
français j de graf m. allemajad. , et de chçÂk 

s Voy. vol. VI, I». 356. 
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arabe j ne signifiait dans l'origine qu'un vieillard ou 
prndliomiiie. Depuis la fin du treizièiiie siècle la di-*. 
gnitë d^ail des Suédois disparait. On trouve qu'alors les 
frèlres des rois portaient le titre de ducs, et que les 
deux pi^mières dignités de l'ëtat étaient celles du drost 
et du maréckàl* Le mot de drost est peut-être le même 
que celui de truchsess, drottsst, grand maître , dor- 
pyir$ le diost devint par la suite le premier mi* 
nistre du roi* Le maréchal^ Htdnâanùsj cotmétable, 
n'était aussi qu'un ministre dont la charge n'avait rien 
de militaire \ le maréchal était l'inspecteur des écuries^ 
et le^grand maître des oérémonies. A côté du drost et 
du maréchal , les rois avaient un chancelier qu'ils pre- 
naient dans l'ordre ecdësiastiqne. L'administration de 
la justice était entre les mains du lagmcuiy dellionnne 
de la loi. 

La noblesse ne fiit pas en Suède ^ comme dans les 
irojBumes fendes dans les proTÎnces de l'empire ro- 
main y une caste ou classe contemporaine à la nais- 
sance de k monarchie j et intimement liée à son 
essence* EHe n'appartient pas aux institutions féo- 
dales. Toutes les propriétés en Suède étaient allo- 
diales , et leurs possesseurs étaient soumis aux contri- 
butions. Magnus Ladulas (1275 — ^1390), accorda 
l'immunité des contributions à tous les propriétaires 
qui voulaient contracter envers lui lobligation du 
service militaire. L'origine de la noblesse suédoise'dif- 
ftre donc de celle des autres nations, en ce qu'elle 
n'était pas attachée a la possession d'uue terre. Ou 
appelait noble une classe de citoyens élevés au-dessus 
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du reste de la natioii par certains privilèges dont Sê 
jpuissaient ^ çes privilèges tenaient k la considération 
penoimelle , aux honneun ^ ils nVcofndaient {taftl'im- 
launité des charges, qui est inliëreiilei 4 la flMIaUtë^ 
mais incompatible avec toute autre espèce de gouver- 
nement cette immunité existait bien^ mais personne 
n'y avait droit en vertu de sa naissance ; cette préro- 
gative s'acquérait par contrat , et non atttreoieiit* 

La chevalerie qui , dans le treizième siècle, pénétra 
en Stt^»y fit ivûtre l'idée d'une autie espèce da 
noUesse, inoonnue jusqu'alors. Elle y introduisit Fu-« 
sage des tournois , des armoiries et des noms de fa- 
mille : car avant le treizième et le quatorzième siècle, 
l'usage des. poms de ûuuiUe n'existaît pas en Suède. 
On distinguait les individus ^ en ajoutant à leur nom 
personnel , la qualité de fils d'un tel : c'était ainsi que 
par la syllabe de ^on on cr^dt une espèce de nom pa- 
tronymique, sans pouvoir éviter b confiision dans 
les généalogies. La Suède dut à l'introduction tardive 
de la noblesse dans le sens qu'on donnait à ce mot 
dans les états féodi^u^ , un bienfiât dont ne jouit au* 
cun de ces états; e'est d'avoir été k l'abri d'un fléau 
qui , dans le reste de l Europe, retarda la civilisation , 
du droit du plus fort av^ les guerres privées qui en 
sont une conséquence • la paix pqbUque n'était trouer 
blée en Suède que pai; le$ contestations entre les fic- 
tions politiques. 

Depuis fort long-temps Im assemblées de la nation^ 
qui dans l'origine ezercsient la puissance législative , 
avaient été remplacées par celles des grands , et c«;ux- 
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vî ne se réunissaient pas en vertu de leurs charges ou 
par le droit de leur naissanoe^ 9s ne s'assemblaient 
que quand ils étaient indi^idnellement appelés* Les 
Etats (le Suède n*aYBÎent donc rien de commun ni 
avec les assemblées des grands vassaux que le chef 
des états féodaux conToqnalt parce qu'il avait besoin 
delenis bras ponr faire la guerre, et de lenr consen- 
tement pour lever des impositions ; ni avec une cons- 
titution représentative ou des délégués nommés par le 
corps de U nation, ou par qudque caste, obligent, par 
leur vote, les commettans dont îts tiennent leur mis- 
sion , ou l'universaUté de la nation. Ce n'est qu'en 
ihiB que nous trouTons le premier eaœmple d'une 
assemblée reprtentative , et cet exemple nous fournit 
une singularité remarquable. L'assemblée ne se com- 
posait pas seulement des deux premiers ordres et des 
députés du troisième , c'est4«dire des villes ; on y avait 
aussi appelé des députés à^nn cpatrième ofdte, de 
celui des paysans (^ù depuis ont conservé le droit 
d'avoir une représentation particulière aux assemblées 
nationales* 

Avant 1319, le pouvcnr des rois, manquant de ce 

contrôle, aurait pu devenir arbitraire si le peuple 
n^avait trouvé des défenseurs perpétuels dans le clergé. 
Cet ordre obtint en Suède une influence sahitabe } 
n^mmoins il est remarquable que , malgré la grande 
autorité dont il y a joui, il ne s'est jamais arrogé, 
comme dam quelques autres pays , la juridiction 
Civile. 

devenons à yJlbert de Mecklembourg , que les 
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Suédois aTaknt âu en 1363» Il fat ooaroimé a 
Upsal au commenceDient de Pannée 1564. AusntM lii • 

guerre civile éclata. Magnus et Haquin furent battus 
le 24 février 1365 à Enkiopiiig. Magnus tomba entre 
les mains des vainqueurs , et fut enfeimë à Stockholm ; 
Hac^uiii , blesse , se sauva dans son royaume de Nor-^ 
vège^ d'où il continua à faire la guerre aux Suédois f 
comme fit de son côté le roi de Danemariié Albert 
résolut de se débarrasser d'abord de ce dernier enne- 
mi ^ il engagea son père à se rendre auprès de Wal« 
demar IV pour négocier la paix. Elle fat signée en 
1366 à Alholm en Laland Waldemar abandonna la 
cause de Magnus et de Haquin , et garda les conquêtes 
qu'il avait &ites« Il est probable qu'Albert n'avait 
voulu que gagner du temps par la négociation j car il 
refusa de ratifier la paix conclue par sou. père. 

Ce fut alors que se forma la grande ligue contre le 
Danemark, qui en 1368 fi>rça Waldemar IV à qxtit- 
ter ses états pour chercher du secours en Allemagne^ 
Albert prit quelques places de la Scanie, et les villes 
Hanséatiques forcèrent Haquin ^ en 1369 , à renoncer 
à ses droits au trône de Suède. 

Cependant il s'en fidlait de beaucoup qu'Albert fat 
tranquillement assis sur ce trône : il était Allemand , 
et cela suffisait pour le rendre odieux ^ il était de plus 
obligé de se servir .de troupes étrangères^ tant parce 
que le5 Suédois ne pouvaient pas à cette époque se 
mesurer en rase campagne avec les Danois -, que parce 
qu'Albert ne se fiait pas à leur fidélité. Il tâcha de 

< Voy. p.285ilec« vol. 
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iixer ses compatriotes , les Mecklembourgeois, dans la 
Suède , en lenr accordant des avantages , en leur fri- 
sant contracta de bons mariages , et lenr confinant 
des emplois lucratifs. Il arriva naturellement que quel- * 
qne8-:un8 de ces étrangers firent sentir leur supërio^ 
litë aux indigènes qui , à leurs yeux, ^ientdes bar- 
bares. A ces motifs de mécontentement, il faut en 
jouter un autre, q[ui certainement n'ëtait pas le 
moindre* Les finances suédoises étaient dans un état 
si délabré, que le sénat avait été obligé d'allouer au 
roi» probablement pour une année seulement, la-moi* 
tië de tous les revenus des faabitans« 

Ce fut dans ces circonstances queHaquin, voyant la 
paix rétablie entre le Danemark et les villes Hanséa- 
tîques, et ne croyant pas que oes,den|ié&res, après les 
avantages qu'elles venaient d'obteitiir, fl^opposeralent 
à Texécution de ses plans , recommença la guerre avec 
. Albert, et pénétra en 1371 , les armes à la nuiin , jus-* 
qu'aux environs de StdcUiolm. Dans .ee péril extrême,* 
Albert remit tout pouvoir entre les mains du sén^t. 
Il fiit conclu, le 15 août 1371 1 un traité par lecpel 
Magnus recouvra sa liberté contre le paiemeot d'une 
rançon de 12,000 marcs d'argent , et sa renonciation 
à la couronne ; Haqiûn retira ses garnisons de toutes • 
les places dont il s'était rendu maître, mais il continua 
8^ se donner le titre de roi de Suède' et de Norvège. 
Son père le suivit dans ce dernier paysi, et se noya en 
1372 ou 1374. 

Le peuple est capricieux <lans son attachement 
comme dans sa baine. Le plus grand grief* ^ue les 
XI. 21 



t 
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Suédois èosMiit mis éa. àvaiit ooditrè HAquin y était 
son aUiauiCe avec une princesse de Danemark, et ce 
fiit au mariais de ce prince avec Marguerite^ qu'Âl- 
liert dut la eonronne de Suède. Depuiaf que le prince 
de Mccklcmbourg, appelé parle vœu du peuple, était 
afisifi sur le trône de Suède , et que Marguerite , au 
nom de aon fis mmeur, gooremait le Danemark et la 
Norvège, les Suédois se tournèrent» ▼ers elle. Gette 
princesse prudente s'aperçut de l'avantage qu'elle 
pourrait tirer de l'antipathie des Suédois pour les 
" Âfle^nds $ elle la fomenta sous mam, mais éOe ca- 
cha soigneusement ses dessôns* Albert crut complaire 
à la nation , en prenant les armes pour forcer la ré- 
gente de Danemark à rendre enfin les prolîncës qui 
avaient été enk^ëes à la Suède, nommément la Scànîe, 
objet d'une dispute étemelle entre les deux nations. 
^ U commenta la guerre en 1582, après avoir nommé 
administrateur du royaume le drost'Bo Jorisson Grip, 
le seigneur le pins riche de la Suéde ^ dont la puis-» 
sance effarait de beaucoup celle du roi. Celte cam- 
pagne, ^treprise avec de bibles moyens, n'eut aucun 
succès. 

Margoerite Quoique Bo , daiis soii iusolence , ne ménageât pas 
raM'de's^, le roi lui-même, cependant tant qu'il vécut, il em- 
pêcha toid» explosion de la haine de la nation contre 
Albert. Sa mbrt , arrivée le 26 août' 4. 586 , perdit le 
roi. Au commencement de l'année 1588 , une partie 
des grands appela la reine Marguerite; et la diète, 
imemblée à Nykiôping, la nomma reine de Suède et 

t de Gotbie^ le jour de 1^ Pentecôte, elle signa une 

• • • 
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déclaration pour confirmer les droits de la nation. 
Albert> jiiem de confianoe dans les troupes alle- 
mandes qn'fl' tirait dn Holstein et de la Poméranie, 

méprisa les forces réunies de la Norvège et du Dane- 
mark que Marguerite pouvait lui opposer, au point 
qu'il se permit envers cette souveraine des allusions 
offensantes pour sa personne ^. Le 24 février 1389 , 
il lui livra 9 dans la plaine de Nykekeng près de Fal- 
kioping, une bataille qui devint décisive* L'armée sué- 
doise de Marguerite ■étiit commandée par le marécbal llriLlDiér!^'' 
Eric Kettelsson W asa ; ses troupes danoises par Twar 
Lycke. Albert et les personnes qui l'entouraient s'en- 
foncërent dans an marais ; lui-même , Éric y son ' fils 
ainé , qui devait hériter de sa couronne, un comte de 
Holstein-Rendsbourg , furent faits prisonniers , et 
l'armée suédoise d'Albert fut mise daps une déroute 
o^Km^^ête* Le roi et -son fils fiirent enfermés a Lind- 
boltaiy où ils restèrent sept ans. 

L'armée d'Albert n'existait plus , niais la Suède origfaMiiM 
n'était pai^ conquise* Jean II , duc de Mecklembour^* 
Stargard^ qui avait conAattu dans cette bataillé pouè 
son cousin, alla s'enfermer dans Stoekholm. En gé- 
néral , la plupart des places fortes étaient gardées par 
des garnisons allemandes qui restèrent inébranlables 
dans leur fidélité. Gomme les Allemands, qui étaient 
partout en minorité , avaient à craindre que d'un ins- 
tant à l'autre les Suédois ne les égorgeassent , ceux qui 
se trèimieni à Stockbolm formèrent pour leur siirëté 

* U lui envoya une grande pierre pour aiguiser ses ciseaux et aiîi* 
ier les sigillés j îl la oomina reiue saas'culotte. 
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une confédération armée , sous la dénomination de 
Frèreê du chapeau ou du bonnet. Cette association 
ne pouvant imposer que par la tiBrreur; eierçait les 
plus grandes violences , faisant moufir quic<nH)ue 
parmi les habitans lui paraissait suspect. D'un autre 
c6të , les villes mecklembouiigeoises de Wismàr "et 
Rostock ayant promis leur assistance à tous les arma:- 
leurs qui voudraient faire chasse aux vaisseaux des 
trois royaumes du Nord indistinctement^ il se forma 
dans la mer Baltique des associations de pirates qui se 
nomtatiaient les JF^èreê FvUdiens (frères des vivres ) , 
parce qu'ils fournissaient des moyens de subsistance à 
la vjUe de Stockholm. Leurs vaisseaux couvrirent, 
aou'Seulenient la Baltique, mais aussi la mer du Nord» 
Ils s'emparaient de tous les bâtimens suédois, 'norvé- 
giens et danois , ainsi que de ceux des villes Hanséa- 
. tiques; car les deux villes mecklembonrgeoises n'a- 
vaient pas exclu la Hanse de la proscription générale V 
parce qu'elle n'avait pas voulu armer pour délivrer le 
roi de Suède. Les firères Vitaliens ne se contentèrent 
pas du butin qu'ils trouvaient en mer ; ils faisaient de 
fréquentes descentes sur les côtes , et pillaient les cam- 
pagnes. Toute leur proie était portée à Wismar et 
Kostock, et publiquement vendue* 

Les Allemands, sous les ordres de Jean n> duc de 
Mecklembourg-Stargard, non-seulement conservèrent 
Stockholm au roi prisonnier *, ils envahirent ai^^ 
r.Upland, la Sudermanie et la Westmanici provinces 
qui s'étaient déclarées pour Marguerite, et brûlèrent 
Ënkiôpiug, Westerœs etLinkiopiog. En même temp^ 
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les flottes dtt MecUemboerg mqiiiëtSrnit les oMes de 
la Suéde par des attaques souvent réitérée. EUes déii- 
ytèteat Stockholm , dont Mafguerite avait entrepris 
lèaège. 

- Enfin les villes de Lubeck, Stralsund. Greifswalde, p»i»deLind- 

I fcolai, U0S* 

Thom, Elfaingy DanUsig et Kéval, pour rétablir la na-^ 
vigatipn de la Baltique , interposèrent learmédiation^ 

et il fut conclu, le 1.^^ novembre 1595 , à Lindholoi, 
un traité par le^pid le* roi Albert et tous les prison- 
Bien reoouvràient leur liberté pour troîs'ans, de ma- 
nière que si, dans cet intervalle, on ne convenait pas 
de la paix dé&iiUnre, Albert et son (ils se reconstitue* 
ment prisonuiera entre les mains de la reine M[argue- 
rite, ou paieraient une rançon de 60,000 marcs d'ar- 
fgBsaU La. ville dje- Stockh(Ju fut remise aux villes 
«aiédiaftrioe»9 ponriservir de ^age à l'acoomplissem^t 
lie ces conditions. Marguerite consentit à cet arrange- 
ment, dans la pecsuasion qu'Albert ne serait pas eu 
état de payer la rançon , mais au^i qu'il ne voudrait 
pas retourner en captivité; ainsi elle était sûre que 
dans trois ans elle rentrerait en possession de la capi- • 
taie suédoise* ' ! 1! 

La Ligue Hanséatique tourna alors ses forces contre 
les Yitaliens auxquels Wismar et Rostock retirèrisnt 
leur protection. EUes les chassa entièrement de la 
Baltique. 

Pendant qu'Albert, revenu dans le duché de Meck- ehc xni, 
lembourg oui lui éfeait échu, en 137â« par la mort •x)ja .mc» 

, , , ' Nord, 1886. 

de son père, s occupait des préparatin pour recon- 
quérir un royaume dont il avait été chassé par une 



Digitized by 



216 LIYRB V; CHJkP. XXIX. SCASOIKATIE. 

femme, ettpi'Énc, son fik> fisë dans Ttle de Goth- 

land, inquiétait sans cesse les côtes de Suède , Mar- 
goerile engagea les États deœ rojanmeà roeoinnttiej 
le 25 juillet 1596 , pour leur souverain , l^rio XTII^ 

^ son neveu, qui déjà était roi de Danematk et de iNor- 

yège. EQè convoqua alors une diète àJKjkiopiiig^ où 
il'iiit AéctM^ le 30 se p tenhre 1396, que tons les do* 
maines de la couronne, aliénés par A.lbert , à quelque 
titre qne cef&t, seraienit retirés des mains dés p o è s e»» 
seim et réunis de nonvèdn k ki coiironne ; que la toà^ 
tune laissée par 6o Jonssou serait confisquée au profit 
Fétat; que tous leii* ànoblissemiens abcardë» |M(r 
Albert seraient «nnulës ; que les forteresses emst^nillies 
par ce prince seraient rasées; que toutes les mines ré^- 
pandoe» sar la sur&eê du royàuui» et sons 4e sol ^ap»- 
partenaiefit âla couronne, maisqueh^revneMÎBv^enle 
en jouirait à titre de douaire. Eufiu on convint d'une 
réunion* de di^utés pour discuter, les lois fimdanaen- 
tâle» d'après lesqu^lesles trois royamneB-wiîs seraient 
désormais gouvem ('s. , : 

^i^M|e(«i- Eric XÏII fut couronné roi de Suède à'CalnoBr^ le 
22 juin 1597 , et l'acte d'union des trois coyavmes y 
fut signé aux conditions que nous avons fait con- 
naître 

Le quatonîème siède a été, penrlaSuéde, Fnpo^oè 

de la décadence de l'auloritr royale et de l*accroisse^ 
ment de Tiniluence des grands* On peut Se faire une 
idée de la ^^QitttttUtkm .du 'roj|sénitee;.|iaii ^ f^oiié -qul^ 
Magnus il publia en 1347 , 'dans le but 4e mettre en 

^ Voy. p. 30a »k cé vol. * I • •."»:/.•. . . :f. 
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harmonie la I^iè)atkm> àes difKrenlet -prolrifweir./II 
est vrai que le clergé, qui n'avait pas été consulté pour 
la rédactioo de ce reeueil » en empêcha rintroducliini $ 
maiii les dispositions 'rdatÎTes à l^autbiité» royale qu'il 
renfermait 9 n'en subsistèrent pas moins , et furent 
insérées par la #ttite <lans la loi de Christophe* 

Ce code confirme l'iuacienne prérogative royale , 
mais avec la restriction que la nation ne serait obligée 
de soirre le roi à la guerre que dans les limiles da 
royaiAiiee. pour toute eipëdâion sxkàAonf il fâDait 
le consentement des grands. Toute aliénation d'un 
domaine de la couronne pouyait être annulée par le 
anecesseur du roi qui l'auifait failQ« Le roi était tenti: 
de jurer qu'il observerait toutes les dispositions du 
God^^ qu'il hooorevaii. le sénat» prendrait l'avis de 
son conseQ, n'y accorderait séance à aucun franger , 
ne confierait qu'à des nationaux 1<; commandement 
des châteaux et provinces^ ainsi que l'administration 
des domaines de l'état* U nè pourrait diminuer les ro^ 
venus de la couronne ^ mais atUsi aucune nouvelle 
imposition ne pourrait ^tre ordonnée,, si ce n'était 
pour lesfrabde guerre^ pour les d^p^nses duQèutoa* 
nement et de la tournée du roi ; pour l'établissement 
d'un ilU ou. la dotation d'une fîUe du roi , enfin pour 
la construction d'un, cbiteau rùyal» Dans tous les* caâ 
oà une contribution serait nécessaiii^ et légale, un 
évèque, assisté de six nobles et d'autant de. paysans 
de chaque province, devait fixer la quote-part payable 
par chaque commune ; les droits de la noblesse et du 
clergé, et le privilège de l'ioimunité des contributions 
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llevateiit éire n^tenus partout où ils étaient établis, 
^ sans préjudice toatefois de la prérogative royale; 
tontes les lois cbdêhiies'?0iidiite9 'àl^ te 'coftseiilémen^ 
de la nation dévaient être observt^^f tiucune loi étran- 
gère ne pourrait être introduite si ee n'était du con- 
sentement de là •nation;» Personne ne devmt, sans 
procès et jugemênt préalable^ ^i*»]pa^ll^ de h 'wie bn 
de sa fortune. Toutes les paix, publiques et privées de- 
vaient ètrè nûintenues;* - • ' -{ i - * -.1 ■•i. " Il • > 
n était dWçe- qu'après' te' oonrônttHtient* lè^ toi 
nommât ses conseillers, savoir un certain ndlnbre 
d'ecdéuastiqpes et dovae' sémilim. Ces individus 
étaittit dè que leur titre indicée, Issi oonseîUers dn 
foi; mais , dans le quatorzième siècle , ils se donnaient 
celui de conseUlers ou èémUmta dt» rojràufM $ ïà 
s^maq^ÊDeat un pouvoir intertmfdîsrire enire le «0- 
narque et les Etals, et prolitèrenl de toutes les occa- 
sions pour étendre de {dus en ^us leur autovité: 
ainsi le principe aristneratiquè de h oonèHtii«ioii>pnl 
de jour en jour de Tascendant sur le monarchique. 
Une grMide calamité puUique, kr peste de 1948, 
contribua aussi à la dégénértftiou'de la conkittftio>ti de 
la Suède. En moissonnant des familles entières , elle 
accumula sur la tète de quelques individul^ écba{>pÀ 
à k* mort des possessions immenses et créa une oast^ 
nobiliaire opulente qui bientôt apprit à se rendre 
formidable au gouvernements * • • 1» 

■ • * ' .. .. ' , .. • î :* * : »j 
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NOTE 

Sur les aiwieniies dynasties des rois dfi Suède. 

(Voy.p.3160 
Quoique nous renvoyions .tous les rois {Mîtens de la 
Suède dans Terapire des fables , néanmoins comme 
(le graves liistorieus les ont rccounus» et <ju'il y a tel 
Suédois qui ëprçuve autant de peine à renonce à son 
dieu Chaos, père cLes dieux Eam, Air et Feu, que Beau-* 
coup de Français en ressentent lorsqu'on veut leur en- 
^^^fJm ?ti?rramond, roi de France^ nouj^^al^q^ dçi^. 
nç^^el)^esdcUib,3ur.ces.dynaftlies. • 

1. La plus ancienne est celle bb Fo^ïfiO'^rHB., 
(Chaos) roi de Finlande (c'est-à-dire de Laponie),-etde. 
Qu^nlafide ^ où il a rcgné il y a 2200 ans, père 
i^Agir (Eau), de Kare (Air) et de Loge (Feu).:](ara 
est devenu la tige d'une raçe çle rois de Suède, portant 
des noms i|ui signifient glace , neige ^ hiver , etc., et 
dont le dernier, Gylfe^ 9L é\é dépossédé^ 120 ans avant 
Jésus-Christ , par Ôdîn. D'un oncle Ae Giylie descend 
dans la sixième gc-nération Rollon dit Gœnge Rolf, ou 
le bon Piéton i premier duo de N.o^mandie ; ce qui 
donne environ cent quatre-vingts ans par génération. 

2. La DYNASTIE DES YKglîngïbns descend d*0- 
difiy roi des Ases ou de la Grande Tatarie, conquérant 
de la Russie^ de la Pologne, de la Suède, du Danemark^ 
de la Germanie septentrionale ; et de son arrière petit- 
fils, YngiteFVeyj drott ou seigneur de Sîgtuna qui du 
temps de Jcsu$-Christ ou, selon un autre calcul , 200 
ans plus tard , fixa sa résidence à Upsal. Dyg^^ 9 des- 
cendant dTnguc Frey , dans la septième génération 

* Voy. vol. p. 287. 
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mort en 244 ou 430, prit, le premier, le litre de kung 
ouroi d'Upsal. F7i^iaZi/Z^<£<2a, son descendant à la 
treizième g^ératîon, vaincu par Iwar Widfame, se 
brûla vif et termina la race des rois Ynglingiens, en 
650 OU 7 7Ô. Son ûh Olof Trâtelja fonda un petit 
rôyaunie en WermeUinde. Ses descendons régnèrent 
en'Hedemark, SoUôer , Romarick , etc. Haraldï.** , 
Haarflger, premier roi de Norvège en descendait. 

3. La DYNASTIE dIwar WiDFARKB > , desceud 
àe'^^gurîam^ fils aîné d'Odin, qui fut roi de'Rnssie et 
Fépoux de Heidis, fille de Gylfe, dernier Fomiotlir. Les 
desceadansde Sigurlam régnèrent en Reithgothie et en 
StiàSe« JJwar ou Ii»ar^ le grand voyageur (c^est te ^ue 
signifie son surnom de Widfame) , conquît Upsal, la 
Golhie , le Danemark^ la Livonie , l'E^thonie, la Cour- 
lande, la Saxe orientale et le Northuoiberland. Âprês 
la bàitaille de Btlvalla 3,' où Handd Hîldetan , petit- 
fils dlfwar, fut tué , Sigurd Ring ^ roi de Danemark , 
s'empara de- la Suède. 

4. La DYNASTIE LôDBliOKl^KNE est nommée d'a- 
près Ragnar Lodbrok , fils de Sigurd Ring : elle ne de- 
vient vraiment historique qu'avec Biorn IV le V ieuxj 
dont néanmoins la chronologie est encore incertaine , 
puisqu'on fixe l'époque de sa mort à 924,955 et 980. 
Son pclii-fîls , Olof III Skôthonung porta , le premier, 
le titte de roi de Suède et embrassa le christianisme. 
Sa dyriastie s'éteignit en iOS6 avec Emànd III, dit 
Gamnicd* * ' 

V Vvy. ,\ol. Il, p. 301. « Ou Jwar Widfadne ifu F^idfitmue. 
» Vo). vol. 11, p. 300. 
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L'uiiîéik ^e:<2a)iilâr , da 20 juillèl: 13i97^ doimii btrodMtiM; 
naissance à un empire qui , par sa surface, apparte- 
nait àiix ëtataks plus étendus^ et, par sa position gëoN 
graphique, ans jifïB pBMtanft.dn cpiiaBièflMi jaîèdei^ 
état habité par une nation brave , courageuse etatta- 
ekée .A «es liheitëa^ qui portait un nom redouté ^ et 
dont les anoélifB:*mieiit jdaé d'meifin» éhvanU. k» 
tvèvies de TEiirope. Les montagnes scandinafet lècâbnt 
du £er, du cuiyre et de l'argent; elles soat garnies de 
wteêffaxf^itpà-timxaàéaetti le^baiè'de'cmtitiÉctiaa 
pour des ItottedmbHbraBes. UagriculbirebtIës|)Éia^ 
ragés^, des fleuves poissonneux ^ des lacs et la mer 
oBiÉoiit M hd^itâni usM ml^n^ 

• i R^uni par les liens de l'affection , de 'la cotifinieb et 
àm patriotisme, cet ëtat aurait pu s'élever .à un def 
pmmlervvBtnf^lwrmiflesipuiBsaiMeà )inais 
bette umim . n^laît que Iteutrage' :de l'andiîtSon ^ Si la 
yéciié louable, d'une femme, et de l'intérêt dequel-«> 
qaJba^fiteSilea qui n'airaient paà le talenrtide déraciner 
lc8 piérenfioili par lesquelles trois tribus ayant -mie 
origine commune^ parlant une même langue S dont 
Ics-rncBOxiM rosseiiiblaient , ,se<pafiageàieut eu trob 
Mioiis enneiiiie8..Pour*qiiè hi jalousië q«ie kdiwnîté 
de leurs intérêts habituels avait produite fut étouffée 
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il fallait qu'un danger commun les menaçât^ ou qu'elle 
fût comprimée par l'esprit supérieur d'un grand homme 
d^gë des préjugés de k naissance et de l'éducaticm^ 
et qui , ne considérant que le bien-être de la corpora- 
tion entière, réussît à inspirer une confiance générale. 
Bien de tout cda n'existait^ «oit pour xenibre dési- 
rable l'union de Galinar, soit pour la présenw d'une 
dissolution dont die portait le germe en eUe-méme f 
et nous nous croyons autorisé à regpirder le paele qui 
devait amalgamer les nations Scandinaves pour n'en 
faire (ju'un seul peuple , comme une des plus grandes 
errèora poHtiqne8>qiii Client él^ iNiauiuteft* • 
î:^ Réciierdbe-t-on Ics mcilifr seorèts qnî '^ent oon- 
dure l'union de Calmar? nous trouvons, de la part des 
rois d» Danemark, le d^ir de iisndreltitf goambu» 
méiit absoln^ et de celle de la noblesse suéAoiso, f » 
poir de remplacer la monarchie par le pouvoir aristo- 
crBtiq[ue« Entre h politique raffinée des Danois et la 
turbulente ambition dea Suédob, les Nonr^ens seuls 
paraissent avoir agi avec bonne foi et dans des vues 
patriotiques, on s'être abandonnés aux circonstances 
qui ne leur permettaient pas de rester isolés quand 
ces deux voisins s'unissaient. L'art des Danois a tissu 
le lien de l'union de Calmar *, les épées des Saëdois 
rcmt coupé aussitôt qu'ils virent leur attente trompée* 
L'union dt^ (^Imar, qui devait procurer le bonheur 
du Mord^ est une époque calamiteuse pour les .trois 
noyttumei. An lieu d'^uflSsr.la jalousie qui régnait 
entre les Suédois cl les Danois, elle Fa changée en une 
baine irréconciliable , dont les efiets se sont perpétuât 
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au-delà de quatre oèdei, sans que ce aent^^ 
ait perdn de w feroe. 

Ério le Poméranien , qui en Danemark est nomm^ inc le Po- 
Eric IX, en Norv^e Eric III^ et en Suède Eric XUI^ 



étant mineur, la reine Marguerite continua à gouver- 
ner à sa place. 

L'autre Éric , fils aînë du ci-devant roi Albert 
mourut awitla fii^ de l'ann^ i3d7* Lorsque le mo- 
ment approcha oà Albert devait, confiarmânent au 
traité de Lindbolm^, rentrer en prison ou payer 
60,000 marcs, il de'clara au bourguemaître dcStral- 
jund^ député auprès de lui par les s^ villes qui 
avaient garnison à Stockbolm, qu'il ne ferait ni l'un ni 
l'autre. 11 mit cette ville à leur disposition , remettant 
en leur faveur aux habitans le serment de fidélité 
qu'ils faii avaioit' prêté. Les Hanaéates délibérèrent s'il 
valait mieux payer les 60,000 marcs et garder Stock- 
holm, ou livrer cette ville à la reine Marguerite. 
La difficulté de s'y maintenir contre les forces rëunies ' 
des trois royaumes, les décida au parti de la justice* M.rgu«riie 
Ainsi les portes de la capitale de la Suède s oiïvnrent, ^* 
en 1398^ à la princesse qu'on a nommée la Sémiramis 
du Nord. 

Albert était encore en possession de lUe de Goth* conquête d> 
land. La rône ayant envoyé Abraam Broderson, cé- 
lèbre capitaine suédois, pour occuper cette île, Albert 
ta vendit à Tordre Teutonique. Celui-ci for^ les Sué- 
dois à lever le siège de Wisby et à quitter Ffle. Mar- 
guerite entra en négociations avec les chevaliers , et en 
L Voj. p. 326 de ce vol. > Voy. f, dStà de «e vol. 
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racheta Golhland en 1599. Ce fut ainsi que finit en- 
tièrement la domination mecklembourgeoise en Suède. 
Mois lies prétei^tions d'Albert au trône aibststaieiit 
toujours. 11 n'y renonça que le 25 novembre 1405 , 
dans une entrevue qu'il eut à Flensbourg avec Margue- 
rite et Éric* U se réserva seakment le titre de roi pour 
le teste de ses jours. 

' Marguerite ûi preuve d'une politique raffiné dans 
sa conduite envers la maison de Hôistein. Se trotiTant 

au fiiite' dé la grandeur, elle regrettait un acte de 
justice qu'elle avait feiit à une époque où sa puissance 
n'était pas bien consolidée ^ en Conférant le duché de 
SIeswick k la maison en question ^& Pi^èfilant des trou- 
bles qui, à la mort du duc Gérard , en 1404, s'élevè- 
rent au sujet de la tutèle de ses fils miiieurs, ellepré^ 
park la réunion futore du daché , en employant 
divers moyens pour se faire remettre une place après 
Tautre, Tune à titre d'engagement, l'autre comme 
place de s&reté pour donner de Pappui aux jeunes 
princes contre l'ambition de leur oncle paternel , l'é- 
vèque d'Osnabruck qui , sous le prétexte de la tutèle, 
faisait mine de vouloir s'empsnrer de leur héritage. 
Son petit-neveu Eric, à qui elle abandonna, en 1405, 
le gouvernement du Danemark et de la Norvège, en se 
r^^ervant cependant la direction générale des ajflaîres 
fle l'Union, avec le gouvernement de la Suède, mar- 
cha d'abord sur ses traces ; bientôt il employa des 
moyens violens pour parvenir k son bnt. 11 en résulta 
une guerre longue et opiniâtre daos laquelle Iqs comtes 
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de Hobtein furent msîMb par la Tille dé Hambourg 

et par les autres villes Hansëatiques, et finalement par 
la plupart des élaU de l'Allema^e «eptentriondè* 
Celte guerre fiit termiaée, le 4 octolnre 1412 , par une 
convention portant que la ville de Flensbourg serait 
remise à Maigoeril^ et à Ërio} ^pe douze arbitres pr<>>- 
nonoanieDtaàr-toasleB ofajîEjts decotttestsftion'iBt'qae^ 
Si ces juges ne pouvaient s'accorder, l'empereur dëci- 
dendty mais conformément aux lois danoiseSé Gefut 
-en partant de FlendKmrg que la reîaeMargneritë mon- 
rut , le 28 octobre 1412, sur le vaisseau qui devait*"^' 
la ramener, laissant à son petit-neveu un fardeau qu'il 
n'aimit pas la forpe de supporter* 

Le caractère de cette princesse n'a pas ëtë jugé de la Son caractèr*. 
même manière par les Danois et par les Suédois ^ nous 
iie parlons pas des Norvégiens pwoe que^ comme ils 
n'avaient pas d'historiens à cette époque, nous ne 
connaissons pas leurs sentimens. Tout ce que nous 
pouvons dire, c'estq[ue ne se trouvant pas^commë lean 
wîsîns, épuisés par de longues guerres , ils defvaient 
trouver les charges que Marguerite leur imposait , 
beftoeoup moins insupportables que les Suédob.* Les 
Danois révèrent le souvenir de Marguerite comme ee<^ 
lai d'une grande souveraine sous laquelle leur patrie a 
jcnii d'une eonsidération politique plus imposante qiie 
scms iiucun de ses anciens -rois. Les Suédois , * au con- 
traire, pour qui Marguerite était absolument étran- 
gère> se plaignent d'avoir été sacrifiés à Tintérètdu 
Danemark >• Ce qui est sûr, c'est que les impôts que 

' Use rcgiaa Uiit« cclebriulis exstilil apud Dauos ut eam «sti- 
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les Suédois payaient souft Albert, n'ëlaient pasoômpa- 

rables à ceux par lesquels ils étaient accables SOQS le 
vèffie de Marguerite , et plus d'une fois leurs plaintes 
forent sur le point d'édater en révolte ^ mais la pni'^ 
dence de Marguerite sut toujours réprimer ces mouye- 
ix^^fiskif tanldt en cédant de bonne grâce, quand elle le 
pouvait tans cmpromiettre son autorité , tantôt en 
imposant aux mutins par sa fermeté et, sa ytgnenr. 
On lui reprochait d'avoir donné un grand nombre 
d'emptob importans et accordé des fiefr mm-seule- 
ment à des Danois , mais aussi à des Italiens, à des An* 
iglaisy et ce qu'on lui pardonnait le moins, à des Alle- 
mands j maïs il est (probable «jue la reine voulait «e 
servir de ces étrangers pour communiquer quelques 
élémens de civilisation aux Suédois plongés dans une 
profoiide barbarie; et pour fixer jces individus soiu 
le ciel glacial du Nord, il fiiUait sans doute leur accor- 
der des avantages qui leur fissent oublier, s'il était 
possible 9 une patrie plus heureuse* Une chose qui 
contrSma encore à faire haïr le gouvernement de Mar* 
guérite, et qui par la suite fit rompre Tunion des trois 
couronnes du Nord,, qe fut Farrogance des Danois 
qui, méprisant Tignorance et la grossièreté de leurs 
voisins , ne voulurent voir dans l'union égale entre 
trois nations indépendantes, que le droit de l'une de 
donner des lois, aux deux «itres* , 

Après la mort de la reine Marguerite , Eric pour- 
suiy;it de nouveau son prpjet de conquérir le Sleswick 

menl MlncUm et ctoonitMioBe dig^aïki; apuii Saecos.vcro (Mifatar 

|jrofuuilissimo di^na inferno , dit £aiCUS Olai. 

( 
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<ji]i Toccupa sans fruit pendant vingt ans ^ épuisa ses 
royaumes et l'abraiva de chafpnns. Éric assemblât 
le 29 juillet 1413, une cour féoAût k Nyborg, et fit 
dcclarer par ce tribunal que le duché de Sleswick était 
dévolu à lacottronne. Il fit confirmer ce jugementi le 
14 juin 1415, par Fempeieur Sîgismond se trouvant 
alors à Constance. Les moti& de ce prononcé étaient 
€jae le duc avait, sans autorisation ou consentement du 
seigneur direct , aliéné une partie du fief, négligé en 
temps utile de demander l'investiture , ce qui cons- 
tituait le délit de félonie et entraînait la déchéance» 
Ponr exécuter le jugement, Éric envahit le duché ; les 
ducs de Saxe-Lauenbourg , ceux de Mecklembourg et 
de Brunswick-Lunebottig y envoyèrent ^pdement des 
troupes, pour faire valoir à cette occasion quelques 
anciennes prétentions. Eric prit, le 15 juillet 1417, 
Sleswick , capitale du duc)ié. Ce fiit dans ce moment 
que la ville de Hambourg, et, à son exemple, plusieurs 
Etats de Basse-Saxe , se déclarèrent pour la maison 
de Holstein* Sleswick fut repris, la guerre continua 
et le duché fut horriblement dévasté. Après pliisieurs 
tentatives pour arranger ce différend, les parties en re- 
mirent l'arbitrage à Fempereur Sigismond. Le roi Eric 
se rendit, au mois d^août 1423 , à la cour impériale à 
Bnde, où Henri 111, l'aîné des ducs de Sleswick, comtes 
de llolstein, devait également comparaître. Comme 
il tarda à arriver, Éric fit en attendant un pèlerinage 
à Jérusalem, d'où il revint au mois de janvier 1424. 
Par une sentence rendue le 28 juin 1424, Sigismond 
adjugea an roi le duché de Sleswick sans aùcune.ex- 
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ceptioiit réservant aux ducft l'jfe de Laland avec 
300^000 maixft d'argent. La maisopi de Hokteîn refu- 
sa de se soumettre à cette décision, et eh appela au 
pape : Sigismoud, de sou jcôtc , orfloima à l'arche- 
vêque de Brème 9 à l'évèque de Hildesheim et à jda* 
sîeurs autres princes et villes du nOrd de PÂlIemagne, 
ainsi qu'au grand maître de Tordre Teutonique , df> 
r^ëouter par la force des armes* 
. . Â la tète de $0,(300 'honunes, Eric assiégea Sleswick 
etGottorp; mais les villes de Lubcck, Hambourg, 
Stralsundy. Luuebourg et Wismar, ayant en 1426 
çondu une alliance avec la maison de Holstein ^ le 
18 octobre elles d^larèrent la guerre au roi des trois 
][pyauiues unis. Eric, qui ne s'attendait pas à cette dé- 
claration^ en fut tellement troublé , qu'il donna c^re 
sur-le-champ de lever les deux sièges : la retraite de 
son armée fut si précipitée qu'elle ressemblait à uue 
fuite. 

de jBwrgM .Dans cette guerre qui dura neuf ans • les villes équi- 
^ pèrent des flottes considérables , et développèrent une 
grande puissance. En 1429 , Barthélémy Vœt, arma- 
teur hanséatique^ s'empara de la ville de Bergen, une 
des plus commerçantes du Nord, rivale des Hanséates* 
Ycet mit cette ville è feu et à sang , et^la mina entière- 
mmt. Sa conduite jette une tache sur l.hists^ire des 
villes alkmaiàdes, qui profitèrent de. la misère dans, 
laquelle les babitaas furent précipités^ pour s*empa-> 
rer du monopole do la Norvège. Comme s'il craignait . 
d'avoir laissé quelque chose à Bergeu , Wmi revint à 
charge, et saccagea ce qui la premièrè- fois Mdt 
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tchappé à son avidité. Celte fois-ci il sVnipara ausài 
de la factorerie que les An^is avaient à Bergen. Att 
reste , les armées navales d^ric remportèrent divers 
avantages, de manière que les villes, dont le com- 
merce souffre pendant toute guerre, fùt-elle la plus 
heoreuse^ désiraient le rétablissement de la paix. 
Deirx d'entre elles , Rostock et Stralsund , se sépa- 
rèrent en 1450 de la ligue, pour accepter les condi- 
tions offertes par le roi \ les hostilités continuèrent de 
la part des autres. 

Bientôt après, des raisons que nous dirons tout-à- T.ar..aci.on 
l'heure rendirent Eric plus modcrc et pliLs paci- borg de 'im, 
fique qu'il n'avait été pendant toute la durée de son sLifU. 
règne, et, le 14- juillet 1435, tl s'arrangea à Wor- 
dinghorg avec Adolphe Vîlî^le seul duc de Sîeswick, 
comte de Holstein , qui eût survécu à celte longue 
brouillerie. Le duc devait conserver, sa vie durant , 
tonte la partie du Sîeswick dont il était en possession, 
et ses héritiers devaient en jouir encore pendant deux 
ans après sa mort^ ce terme arrivé, les droits des 
denx parties , savoir du roi et de la maison de Hols- 
tein , devaient revivre en leur entier. Par le même ar- 
rangement, le Danemark conserva Tile d'Arroé et le 
bailliage de Haderslcben \ mais trois années plus tard , 
la noblesse du pays, ne trouvant dans le gouvernement 
danois aucune protection contre la révolté dte pay- 
sans, fut cause que ces deux districts rentrèrent vo- 
lontairement sous Tobéissance des ducs. 

Ainsi finit la longue et sanglante 'querelle pour le 
duché de Sîeswick. Ce que ' tous les tffortis dii td>i Éric • 
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n'avaient pueffectaer^ nous le Verrons arriver, vingts 
quatre ans plus tard, sans contestation, sans efFusioa 
de sang y et d'une manière plus complète c[u'Eric ne 
pouvait Tespérer. Non-seulement le duchëdeSleswick^ 
fief danois, fbt réuni à la couronne, mais les rois de 
Danemark se trouvèrent aussi maîtres du comté de 
Holsiein ^ gjn gisait partie de l'Empire {jennanii|ue« 

Deux jours après le traité conclu avec Adolphe , le 
16 juillet, la paix fut aussi signée avec les quatre villes 
de Hambourg, Lubeck, Lunebourg et Wismar, dont 
toutes les anciennes francliis^ furent confirmées* 
^ Gomme leur rivale, Bergen , n'existait plus, elles se 
maintinrent ainsi dans le monopole de la Norvège. 

Nous allons faire connaître les motifs qui engagèrent 
Éric à signer le traité de Wording)>org. Il s'était 
fait détester en Danemark aussi bien qu'en Suède. 
Son manque absolu de talens lui avait fait commettre^ 
disait-on y une suite de fautes dans la guerre du Hols- 
tein; et on leur attribuait la disproportion entre les 
avantages que cette guerre avait procurés au Dane- 
mark y et les frais qu'elle avait coûtés. On se plaignait 
des vexations que la noblesse se permettait impuné- 
ment dans le Jutland. On blâmait la conduite du roi 
envers son épouse , Philippine , fille de Henri IV, roi 
d'Angleterre y que ses mauvais procède^ forcèrent 
d'^trer au couvent de Wadstena, où elle mourut 
eii 1430 ^ on lui pardonnait moins encore le scandale 
de sa liaison avec une femme de chambre de cette 
reine infortunée. 
oJwlkir ^ Suédois avaient encore d'autres griefs , indé* 
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paidanmiciit de ceux qui tombaient dëfà k la charge 

de sa mère. Jœsse Ericson , gouverneur de la W est- 
manie, qui ëtait un Danois , cominettaît impuné- 
ment des actes de cruauté dont le récit £iit frémir 
Les Dalécarliens prirent les armes sous la conduité 
d'Engelbrecbt , simple paysan , mais qui , ayant passé 
sa jeunesse dans un monde pins relevé, avait eu occa- 
iioii de cuhtver les talens dont la nature Fayait riche- 
ment ponnra. C'était mi Téritable patriote dépourvu 
d'ambition, comme on en voit rarement à la tête 
d^un peuple soulevé : il se trompa , sans doute, sur les 
moyens de sauver sa nation opprimée ; mais ïï était 
de bonne ftn et sans égoïsme. Quoiqu'il rénntt une 
année de 100,000 hommes, il sut j maintenir la plus 
févère discipline. U ne commit aucun acte de vio- 
lence» se contentant de prendre une place forte après 
Tautrfî , de destituer les commandans étrangers qu'il y 
trouvait, et de les remplacer par des indigènes. Ayant 
convoqué les sénateurs à Wadstena , ce chef les forai 
de lenoncer formellement à l'obéissance du roi« Les 
Etats du royaume rt-'unis à Stockholm, publièrent un 
manifeste pour exposer les motifs qui les mettaient ixfpMUîô» 
dans la nécessité de priver Éric de la conrbnne. UnMwT' 
des griefe mis en avant, portait qn*Éric avait désho- 
noré l'cglisc en lui donnant d'indignes chefs , repro- 
che qui se rapportait k Tarchevèché d'Upala..Ge siège 

' Singulariler Vallenses inotinicns injariis afBigebat îta otTÎrot 
quînqoe in fumo suspenderct, mulîeret partaî Ticlfiu tn lociim 

«quorum ad plaiistruin trahcndum prar;poncrer , quas proplcrca aho— 
lieoUs lisius iDortuos p«pcrcrunt. Eaicus Olal 
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étant devenu vacant ea 1451» le chapiUe ii< 
axchevéq^ve Olaf. Larson ; Eric né permit p«c qiM 
prëlat recammandable prît possession de sa nouvdle 
dignité, parce C[uc lui-môme avait couieré l'archevê- 
jché à un prêtre tout^-'fait indigne de oette {^ce s 
malgré l'opposition du roi, Engelbreclit in«taUa.0i4f 
à Lpsala, et cet archevêque employa toute son in- 
fluence pour réconcilier le roi avec k nation ^ âaff# 

3r réussii;. 

En 1454: , Eric entra avec dix vaissisauz à Stock- 

holm , où il fut sur-le-chanip assiégé par Engelbrecbt. 
Voyant Fimpossibilité de résister à la Ipague avec ses 
bibles forces à la supériorité du noml^re qui était, du 
cAté des rebelles , le roi conclut avec eux une trêve 
cjui devait durer du 11 novembre 1434 jusc[u,'av^ 8 
* septembre 1435, et peiidant bqudle douze.persoi^iiesy. 
nommées par les deux parties, devaient prononcer 
sur les griels de la nation. Eric partit, immédiatement 
• a^rès^ pour le Danemark , dans Tintention de faire s^ 

paiîpc avec la maison de Holstein et les villes Haméa- 
tiques. 

mète d'Ar- Les Suédois convoquèrent une assemblée des Etats 

if ^f i^ î> îr ^ -^^^8^ ' Engelbredit fiM j janviei; 1456 y, 
nommé administrateur du royaume. Le S mai sui- 
vant 9 il fut tenu à Halmstadt» une conférence entce 
des députés du roi et dq9.E.talS* Gi%e aux soins dç 
l'arcbevêque Olaf , on dressa des conditions très- 
équitables, moyennant lesquelles la nation se sou— 
" mettrait au roi^ c'étiiient, à pou de chose près , celles; 
que prescrivait Tuniou de Calmar* Les plénipotecH 
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fiaires àa roi pMnaiiOit que, le 29 juillet , il seétât k 
Sieeikbolm | mais \t» nëgooîatimis de Wordîngborg ^ 

qui ne se terminèrent que le 16 juillet^ , ne iui per- 
mirent pas d'armer avant le oldobre. Le d^^^J;^ 
fttéme mois 9 il accepta les articles eonvenus à Hahu-f 
stadt, par lesquels il accordait une amnistie générale, 
promettait de diminuer les impôts d'après l'avis des 
sénateurs, et de nommer aux dignités de drgsl-et de 
mmééliuA du royaiâne, que depuis bng-l0nKptt%Hlrii 
Ifeftsées vacantes. 11 promit de ne confier <{ii»'à-^lln^ 
Suédois le commandement des forteresses , eicc'[>lé 
Stockholm » Calmar et Nykiûpii^, dont il Mjrtytfi ii 
k libre dîsposhkm.' 11 donnt^ eottinié fte&^1Àw^4P 
Engelbrecht , le district tfOErebro ; à Eric Pi'ik , so^ 
cond chef des insurges, un autre domaine dispouiMe.'^^ 
Eric, qui n'eut jamais-k- force de makinsep^aes 
passions ni de dissimUer ses préventions, ne- quillii 
Stockholm , au mois de novembre , qu'après avoii" 
donné plus d^une preuve de sa haine , pour k nation 
suédoise. Gomme ne prit aucune mesure pour tétnt^ 
fl&t les obligation» contractées, EngelbrécHt convoqua 
les Etats h Arboga, pour le 20 janvier 1456. Cette 
diète invita le roi à se rendre, pour le l.^** mars 1436, 
à Stockbdm y afin d'achever Fouvragë commencé. ; / . 
Les Suédois occupèrent alors cette vUky ct k garnison 
danoise se relira dans la forteresse. ' • • 
' Eric avait nommé Ghristiem Nielsson» de )a fa-^ cuw. Knnt. 
de Waaa ^ , drost on ministre , et C^i^tmdé'siîède!. 



* Voy. j». 33y »le ce 

* liÏMÏcul du roi Gu&Uvc 



« 
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Knntsoii» de la maison deBonde, marchai on fcatid 
coimétable du royaiune : c'étaient deux homim» d» 

parti populaire, et on avait exigé d'Eric qu'il les nom- 
mât pour donner une preuve de la sincérité de sa 
véoonfeiUation avec ce ^rti; maïs Charles Kjtutsoi^ 
n'ëtaît pas un patriote sans ambition comme l'honnête 
Ëngelbrecbt ; c'était un de ces hommes vains et am-* 
bitieux qui cachent leur oi|pieil et leocs passions sonS: 
k. manteau de la popularité : Charles ¥Îsaît à la cou» 
fonne* Pour parvenir à son but y il commença par 
âoigner Engelbrecht, en le chargeant d'aller purger 
le royaume des troupes étrangères, pendant <{ae lui- 
m6me dirigerait k siège du château de Stockholm* 
A peine Engelbrecht s'était-il mis en route , que 
Charles représ^ta la nécessité de nommer un admi- 
mstrateiir du royaume* Le choix de oe dignitaire lut 
. eonfié à trente personnes , dont vingt-cmq étaient ka 
créatures de Charles, et le proclamèrent administra- 
teur; mais le peuple, mécontent de cette élection 
qp'il regardait conmie roufiage des gtands, demanda 
et obtint que l'administrateur partageât son autorité 
avec Engelbrecht, de manière que la direction dqs 
affaires militaires fut abandonnée au dernier seul* . 
n.u imw»» à Cependant les députésd'Érîc arrivèrent, k i^c^mars 
léoo, à Wadstena, pour porter les excuses du roi 
qui ne pouvait, disaient-ils, quitter le Danemark dans 
fse moment. Les députés des quatre villes de Ham- 
bourg, Lubeck, Wismar et Lunebourg , qui parurent 
à cette assemblée comme médiateurs , obtinrent que 
le terme £àt prorogé au 29 juillet} on ocmvint de se 
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réunir alors à Calmar. Voici ce qui retenait Éric ; il 

assembla, le 8 avril 1456^ les EtaU de Danemark à 
Wordin{;borg , et leur proposa de nommer son suc* 
eesaeur, et de lui adjoindre, de son vivant, son cousin 
Bogislaw IX, duc de la Pomëranie ultérieure. Les Etats 
re&isèrent absolument de nommer un successeur éven- 
tndi $ et le roi dut s'apereermr qu'il avait commis une 
de ses Inconséquences ordinaires , en proposant un 
prince auquel le clergé était contraire. Bogislaw était 
excommunié depuis seize ans, à cajjse d'un diâérend 
me l'évéchë de Gamin ^ et il avait montré son mé- 
pris pour la puissance ecclésiastique , en négligeant 
de se faire relever des censures de l'EgUsc. Tout ce 
que les Etats de Danemark accordèreat à Eric , ce fut 
.de pouvoir se donner son cousin pour aide {hàfviùt» 
mand) , à o<mdition quHl ne s'arrogerait aucune 
branche de l'autorité royale , et n'agirait que comme 
Fami et le conseil du roi. Cette fermeté des Etats in- 
disposa tellement Ejric» qu'après avoir confié à Bo«- 
gblaw le gouvernement de la Séelande , il quitta secrè- 
tement le royaume , et se rendit en Poméranie. 11 y 
leva une armée, avec laquelle il s'embarqua pour 
Dantzigy où il comptait enrôler un plus grand nom-* 
bre de troupes. Les États craignant que l'éloigné- 
ment du roi ne donnât lieu à la guerre civile^ 
envoyèrent auprès de lui des députés qui y avec beau- 
coup de peine , Fapaisèrent et le ramenèrent en Dane- 
mark. 

En attendant, la Suède avait été le théâtre (l'un ^.^jj^jiMi^^ 
crime ^ embrouilla de plus en plus les aÛâires. Ën- 
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gelbrecht fut assassiné le 4 mai 1436 par Magniis, fikF 
du sénateur Benoit Stenson, avec lequel il avait eur 

une querelle. La protœtion que Charles Knutson ac- 
corda à l'assassin et à ses complices , ne laissa pas de 
doute sur l'instigateur du forfait* L'admimstrateur dé- 
barrassé d'un collègue qui gi^nait toutes ses démarches, 
ne cacha plus ses passions, son orgueil , son avidito 
et sa cruauté. Éric arriva enfin àCalmar, où k sep- 
tembre 1456 , il conclu une nourelle pactfica%i<»i. 
Tr.n5*ciion L'uniou de Calmar fut renouvelée, et Éric reconnu roi 
des trois royaumes unis* Chaque royaume devait être 
gouvemë d'après ses Ion particulières ; ehaeun avoir- 
son drost et son maréchal -, le roi devait demeurer 
quatre mois par an dans chacun de ses royaumes , sauf 
les absences nécessitées par les circonstances. Les troî*^ 
royaumes devaient s'assister mutuellement dan^ leurs 
guerres $ mais il ne devait être entrepris- de guerre 
sans le consentement de tous les trois. Après la mort 
du roi , son successeur devait être nommé par cent 
vingt âectenrs , moitié ecclésiastiques , moitié laïcs ^ 
quarante de chaqtie royaume , qui s'assembleraient à 
Halmstadt ; si le roi ne laissait pas de iils légitime, 
le sort déciderait de quel royauihe leiiouVeaù* iho- 
narque serait pris. Si les électeurs ne pouvaient s'en- 
tendre ^ le choix serait déféré à un comité de douze 
personnes. 

Après avoir signé celte transaction , ftric retourna 
en Danemark , promettant de revenir le 29 septembre 
à Suderkioping pour y teni^ une diète. Il s'embarqua 

effectivement, quoique long-temps après le terme con— 



Digitized by Google 



SECT. IV. ROIS DE l'union, JVSQlfSN 1448. 547 



venu, pour se rendre dans cette ville j mais un côup de 
yent le jeta à Wismar , d'où les glaces ne lui permirent 
pas de sortir sitôt* L'inoeititiide où l'on était ea Suède 
sur son sort , loumit à Fadmiiiistrateiir le moyen d'a^ 
fermir de plus en plus son autorité. Puk qui sVtait 
jnjis. k la tôle des jpajsans pour venger la mort d'Engel- 
brechty tomba dons* un piège que la trahison de l'ad- 
mînistratenr lui avait tendu, fut déclaré coupable sans 
forme de procès, et eut la tête tranchée : l'archevêque 
Olaf mourut subitement, et Cbaries est accusé de l'a- 
voir empoisonné. 

Éric^ qui n^osait pas se livrer entre les mains de l'ad- 
ministrateur de Suède , et qui croyait que sa sûreté 
n'était pas moins compromise en Danemark , s'em- 
baïqua an printemps de 1437 avec tous ses tr^rs et 
ses maîtresses, poiir se retirer au château de Wisborg 
qu'il avait fait construire à Wisby, dans File de 
Gotbland. un acte ngné en 1458 9 ^ déclara 
rompu le lien de féodalité qui depuis trois sièdes > 
attachait au royaume de Danemark la principauté de 
Kîigen , propriété de sa maison, savoir des ducs de Po- 
niéranie-Wolgast. De Wisborg il' entra en pourpaders 
tant avec les Danois qu'avec les Suédois : il demanda 
aux derniers pour places de sûreté Stockholm, Nykiii- 
ping et Calmar. 

Les Danois fiirent les premi^ra à mettre fin^ par une ^{^-^ 
déioEiarclie déeîsive, à tont^ les tergiversations d'Eric. Pp'lif,"uauôu i 
Les États du royaume réunis à Korsœr, prononcèrent, Sïie&ii» 
.le 28. octobre 1458 > sa dépositiou, et offrirent leur 

JOauemark. 

I Voy. vùl. YI, p. S30 ; XI^ 370 . 

\ 
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couronne à.Christophey Gomte Palatin du Rhin, peliC^ 
fib de rempereur Robert , et nevea d'Eric le Pomeni^ 
nien, puisqu'il élait (ils de cette princesse Catherine de 
Poméranie^ que la reine Marguerite avait fait élever m 
Danemark >• £lle TaTtit mariée à Jean , fils cadet de 
l'empereur Robert. Pour justifier leur démarche, les 
États reprochaient à Eric d'avoir voulu les forcer d 'ac- 
cepter poar roi son cousin Bogislaw; d'avoir confié les 
places fortes à des étrangers ^ d'avoir manqué à ses en- 
gngemeusy déserté le royaume et emporté le trésor. Il 
n'avait pas protégé, disaient-ils, la noblesse et le 
clergé contre les violences de la populace, et, par cette 
I) égligence, il avait cau$é la perte d' A rroé et de Ha ders- 
leben 3. La plupart de ces reprodies étaient mal fiob* 
' dés ou exagérés ; et Eric les réfuta parfaitement dMu 
sa justification* Les seuls reproches graves qu'on pou- 
vait finre 4ce prince étaient son inconduite qui le ren- 
dait méprisable 5 et son incapamté de gouverna -dans 
un temps orageux* 

Christophe accepta les fonctions^ qpe les Dinob lài 
avaient offertes , et vint dans le royaume; mais comme, 
d'après le pacte d'union , aucun des trois royaumes ne 
pouvait y sans le concours des deux autres^, se donner 
un rm , il se contenta du titre d'administrateur. 
Dièt« <ie Sa- Les Suédois suivirent promptement l'exempledonué 
i^itîôn d'K. par les Danois* La diète de Suderkiôping prononoa, le 
njpar le» s««- ^ j^^^^^ ^459 ^ dcstitution dTÉric* Le drost Chris- 

tiern Nielsson s'opposa à cette mesure, et se brouilla 
entièrement aveç l'administrateur. Celui-ci le surprit 
> Vo y. p. 293 de 49e toI. * Voy. p. 339 de ee vol. 
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nuitamment et le força de se dessaisir de toutes les fqt-* ( 
iereases dont il était le maître. Niek Stenson, beau- 
frère de l'administrateur , se déclara hautement pour 
Éric et alla.le joindre dans l'île de Gothland. Éric le 
nomma maréchal du royaume, et lui con&a quelques 
troupes avec le Danebrog , bannière danoise * . Niels 
entra en Ostrogothie et dévasta le pays ^ mats il se 
laissa prendre et fut décapité. 

Cependant les ëvôques obtinrent qu'on accordât à 
Eric un nouveau délai pour la tenue d'une conférence^ 
mais comme il ne se présenta pas au terme ûxéf hr 
diète de Telge le déclara , au mois de septembre 1439, 
<1('chu du trône de Suède* Des députés de Suède et de 
Danemark «e remirent) an mois de novembre suivant» 
à lonkioping ; les Norvégiens qui n'avaient pas les 
mêmes raisons de mécontentement que les deux autres 
nations, infiniment plus turbulentes , faisaient valoir, 
xCy comparurent pas* Les Suédois et les Danois s^ae- 
cordèrent à maintenir Tuniou, et convinrent de s'as- 
sembler de nouveau, le 24 juin 1440, à Calmar, pour 
élire un roi, quand même les Norvégiens He voudraient 
pas se joindre à eux. 

Sans attendre ce terme , les sénateurs du royaume ^^^^^ ^ 
de Danemark, réunis a Wiborg , élurent , le 9 janvier nC^roSST 
1440, Christopbe, comte Palatin du Rhin, ou, comme 
les historiens le nomment , duc de Bavière, après lui 
avoir fait signer une capitulation. Cette élection était 
une infraction de Tunion de Calmar , que Christophe 
chercha en vain de pallier en prenant le titre de roi élu 

• Voy.vol, VI,p.m 
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OU désigné, des Danois, des Yéuèdes et des Goths. Le 
nouveau roi envoya Jeain Laxman , ardievéque de 
Luod , et Glande Ronnow , maréëhal de Danemark , 
bcau-frtre de Charles Knutson, à Calmar, pour y 
négocier son élection par les Suédois , et pour gagner 
Fadministratenr par des offres brillantes. Charles, 
voyant les ëvéqnes et les sénateurs favorablement dis- 
posés pour Christophe , ajourna Téleclion à la pro- 
chaîne diète qui était convoquée pour le 29 septembre 
1440 à Ârboga. Dans FintervaUe il s'arrangea avec 
Cbrislophe qui promit de Finvestir de la Finlande 
pour sa vie , et de TOElande à titre héréditaire, en se 
réservant cependant la £icultë de reprendre ce fief 
pour une somme de 40,000 marcs d'argent. 
KiccUon de L'élection de Christophe eut lieu au mois de no- 
Sr^sdSir ^^^'^ 1440, à Arboga, et l'on en fit part aux Norvé- 
giens lavec invitation de se trouver, le 2 février 1441 , 
à Lodese , pour terminer toute l'affaire. L'élection fut 
en effet consommée à Lodese le 25 avril, et Chris- 
tophe signa une capitulation par laquelle le pouvoir 
des sénateurs reçut un nouvel accroissement. Âu 
mois de scpLcnibre suivant, il fit son entrée à Stock- 
holm, et^ le 15 du môme mois, il fut couronné à 
Upsal. ^ 
diîiMopiie de Comme les Norvégiens avaient renouvelé à Lodese 

Bavière r*l élu *^ 

rmde Norvège, Jeur imion avec la Suède , ils suivirent Tcxeiliple qu'on 
leur avait donné dans ce royaume , et élurent ^ale- 
é ment Christdphe le 11 juin 1442. Il ht couronné peii 

de temps après à Dronthcim. S ciant renchi de là à 
Rypen , il prit , le 1." janvier 1445^ des mains de Tar- 
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f 

<:lievéque de Luud la couronne de Danemark , et s'in- . 
tîiula depuis ce moment à*archi''roi de Fempire 

danois. 

Âinsi ChrUiopJie réunit les trois couronnes que ciinMopi.c. 
son onde avait portées. Il employa tous les moyens 
<[ui pouvaient servir à lo faire cht'rir par ses sujets et 
approuver par la postérité, en établissant de bonnes 
lois et fondant d'utiles institutionSé 11 publia en Da- 
nemark un droit municipal qui est connu sous la dé- 
nomination de berkerihl'j il acheta Copenhague de 
l'évéque de Roskild ^ et y transféra sa résidence de 
Roskild où les rois de Danemark avaient eu jusqu'a- 
lors leur deijieure ordinaire. Sou désir de faire fleurir 
le commerce dans )es états soumis à sa domination iiit 
contrarié par les privilèges que les villes Hanséatîques. 
s'étaient procurés dans les troubles précédens. Le 
projet de délivrer la Scandinavie de la tyrannie des 
monopolistes allemands, Toccupa pendant la courte 
durée de son règne. 11 résolut d'abord de leur opposer 
une concurrence; dans cette vue il favorisa leurs ri- 
vaux, les Hollandais et les sujets de Tordre Teuto- 
nique, ou les Prussiens et les Livoniens. Il renouvela, ocméi^amo 
en faveur des villes de Prusse et de Livonie^ les pnvi^ «éaiiquM. 
léges qui leur avaient été accordés dans les trois 
royaumes. Il s'attira par là des hostilités de la part 
des Hollandais qui,. pour se venger, soutenaient le 
roi Eric dans les petites incursions qu'il faisait de 
temps en temps de l'île de Gotliland. où il était 
fixé* Ce différend fut terminé par un traité conclu, le 

* Voy. p. 278 de ce vol. 
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. 1*' juillet 1443 9 par lequel les Hollandais obtinraitf 
pour la première fois , le droit de faire le eommerce k 

Bergen qui avait été relevé de ses cendres. Cette con- 
cession était une yiolation du privilège eiclusîf des 
villes Hansâitiques que Christophe ne voulut d'abord 
pas renouveler. Il s'y décida cependant en 1445 , et la 
oonvention £iite avec les Hollandais resta sans effiet* Il 
essaya alors d'un autre moyen. En 1443 il s'était allié 
avec les maisons de Brunswick, Mecklembourg et 

T««i»iiM MT Brandebourg contre la ville de Lubedi dont il s'agi»- 

sait de s'emparer par un coup de main. Cette tentative 
échoua : déjà les soldats des princes alliés s'étaient 
glissés dans la ville , et Christophe, avec sa flotte ^ 
était à l'entrée de la Trave, lorsqu'un incendie fortuit 
qui éclata pendant la nuit , donna lieu à un malen» 
tendu qui fit manquer tout le plan* Cet événement 
est de l'année 1447. Toutefois Christophe ne renonça 
pas à son projet de devenir le bienfaiteur des trois 
royapmes par la destruction de la lâgue Hanséatique ; 
sur son lit de mort il erprima le regret de ne pouvoir 
1 exécuter, et conseilla au sénat de Danemark de ne 
pas le perdre de vue. 
F!«t«riM Suède fut malheureuse sons le rc^gn e de ce prince, 

d*Kri«iarM-p3j. une suite de calamités qui la frappèrent, telles que 
la £unine et la peste. Les pirateries d'Éric augmen- 
1 aient le mal, en interceptant les grains arrivant des 
pays étrangers. Les Suédois furent quelquefois réduils 
à mêler leur farine avec de Técorce d'arbre pulvérisée^ 
et comme le peuple, dans son ignorance, rend ceux 
qui le gouvernent responsables de tout le mal qull 
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souffre , îl donna à Ghristoplie le surnom de roi d^é- 
corces ( hlrha-'honurig) , 

Peut-être aurait- il dépendu de Christophe de 
chasser Éric de son fie et de dëlimr amn la Snède du 
mal que lui faisait ce roi pirate; mais comme d'à* 
près sa capitulation il aurait été obligé de réunir le 
Gothland à la Suède, il se serait attiré la haine des 
Danois qui y prétendaient aussi comme à leur pro- 
priété. 

Le 2 mai 1442, Christophe confirma le code de J^» Q>m t— 
lois qui avait été rëdi^^é sous le régne de Magnus II , 
afoès avoir déclaré que cette nouvelle l^;islation ne 
devait préjudicier en rien aux privilèges de la noblesse 
et du clergé. Ce code qu'on cite ordinairement sous le 
nom de Jus CkrUtophorîaman est divisé en deux 
parties : les lois provinciales {Janddagen et les lois 
civiles (^atatalagen). 

Christophe fut puni de Tambition qui lui avait Éiit JJjJ* ijjj^'**" 
désirer une triple couronne , par l'esprit turbulent de 
aes Sujets et par Fingratitude qu'il recueillit pour tons 
ses soins tendant à leur bien-être. Il leur en fit plus 
d'une fois des reproches graves. Le chagrin qu'il en 
ressentit produirit une altération complète de son 
caractère; de jovial qu'il avait été il devint triste et 
taciturne. Les caresses de ses maîtresses et les débau- 
ches auxquelles il se livra ne purent le tirer de sa 
mélancolie. H languit dans cet état jusqu'au 5 janvier 
1448. Le ciel ne lui avait pas donné d'enfimt. Doro- 
thée de Brandebourgs fille de Jean F Alchimiste , qu'il 
avait épousée en 1445 > mais que n'avait su fixer son 

XI. 23 
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inconstance, lui survécut. Après la mort de Chris- 
tophe, l'union de Calmar fiit^ ainoii dissoote} an 
moina aoirpendiie pour quelque temps ^ ainsi -que nous 
le verrons dans notre sbuème livre. 
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SUPPLÉMENT. 
J}eFardr$ieê TetapUerB dç moi jmtrê* 

En parkat de k suppreaikm de l'ordre 4et Tem- 

j>liers , Tauteur de cet ouvrage a dit » : <( L'ordre du 
ÇI|C49i pu PortU|^ n'estqjie ^ continuation du Temple 
vous un antre nom* On prétend ipie lei Templiers 
«KÎsIént eneovedans robscuritë dans l^tat eocKaiaa- 

tique, et sous une nouvelle forme, mais très eu secret y 
à Paris. » 

« 

Lorsqu'en lS2é4*a|Kleiir écriraii cette partie de son 

ouTrage , la seconde édition de Y Histoire des Sectes 
religieuses, par M. GiiiiGOiRE, ancien évéque de 
BloiS| n'avait point paru, puî^qu'elie est de 1828* 
L^aut^r. ne la oonnussait pas même loiscpi'au mois 
de juin 1830 il livra son septième volume à l'impres- 
sion. Ce n'est que d^ipuis cette publication qu on Fa 
vwfgli que dans le second volume de cet ouvrage se 
tronraient dei| d<H|nls .qurieuz sur l'existenoe actotOt 
et avouëe de Tordre du Telbple à Paris. Il pensa d'a^ 
bprd que ces détails tenaient à un de ces efforts qu'on 
a fai^ en Allemagne et en Ecosse pour établir iine 
liaison hislorique entre lei Templiers et Tordre de la 
Maçonnerie , et il avoue qu'après avoir lu Touvrage 
4:jl^jllti\e Manuel des Clievaliers de l'ordre du TemplSf 
iqipfimë à Paris, paf te cheyalier A«ixuyot, impri- 
inenr de la nyilioe du Temple ^ en Tannée.f 07 répond 
dant à l'année vulgaire 1825 y il lui est resté plus d'ua 
• Voy.vol. VU, p. 8».. 
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doute sur Tidentité des Templiers de Paris de i851 
avec ceux qui ont été supprimës en 1312. Comme 
nëanmoiiiSy êiVp/t part, il s'agit de faits qu'on ne doit 
contester sans preuve, et que, de l'autre, le Manuel qui 
n'est pas entre dans le commerce, et qu'on ne se pro- 
cure que par Une autorieatioti spéciale, est fort rare^ 
particulièrement à l'étranger noiuf croyons devoir en 
donner quelques extraits cpiî pourront engager les sa- 
vans s'occupant de ces matières , à faire des recherches 
srtr les Templiers modernes. " ' ' I »' 

!• Ufaut d'abord remarquer qu*(ni déclare > qne ton€* 
ce^que les auteurs ont dît juscju^ présent des rapports 
duTemj^e avec les Francs-Maçons est on ne peut pas 
pku emnné; mdis qu'on accorde > que les chevalieis 
du Christ peuvent se considérer ' comme émaiiant' dé 
la sainte et noble milice du Temple, mais non comme 
étant l'Ordre môme. « C'est parce qu'ils sont efTecti- 
▼ement veconnns comme une fraction transformée de 
rinstHntion templiaire, que cet Oi^rè a cru devoir , 
par une disposition statutaire, ordonner que les che- 
valiers du Christ soient admis écujers ou novices ser- 
nans-d'armes du Temple. » On ne dit pas si les che^ 
valiers du 'Christ ont jamais fàt usage de cette faveur; 

2. La bulle ad proiddam Chrisii vicarii n'a pu 
suj^rimer Tordre du Temple. Jacques de Molaj y 
pfessentant son marfyf^, noinma, quelqi^ temps 
avant de le subir , son successéur dans la grand'mâf-' 
trise. Une foule de chevaliers sortit de France et se 
réfugia en Ecosse, dans TOrient et en Portugal où ils 

> Voy. p. 358 du Bianuel. • Voj. p. 888. . 
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ontfidt des pm^jtes et oà ik ont çqniiiiuë l'Orduew 
3. Les diffëreiis ordres- de Maçonnierie ne sont tans 

cloute que des contrefaçons de l'ordre du Temple, 
qui auront eu lieu ànm les pa^&où les preoiierâ cke-* 
yaliers s'étaient retirés. • • 

. * .4* Après la-mort dé Jacqaes-de Mckla^ , àe/ichênt-' 
liers écossais étant, à l'instigation du roi Robert Bruce,, 
devenus apostats , se rangèrent soiis^ les bannières 
d'oB nouvel ordre institué pev ee prince,' et dam Je«* 
quel les réceptions ^rent imitées, diaprés odW\ d^ 
Tordre du Temple. C'est-là (ju'il faut chercher l'ori- 
gine de la Mai^QUoerie écossaise, et même celle de» 
antres rites mafonniqiies* L^Templiersécossaisfiirait 
excommuniés, en 1324 , par le grand maître, sdtiete^ 
seur de Jac(|i|es de Molay^ qui les déclara, dcsert^ur^k 
du Temple* , ; * î 

^ fiu - Ge grand niaiNsre s*appelait Jean-^liiirc Ëanwht 
nins, de Jérusalem; l'acte par lequel rMo.biy le nom^ 
ma , n'existe plus , mais Tordre à conservé l'orig^iiiid 
(écrit sur parchemin , auquel est appf udu le sceau^^ct 
la Afilice ) > de l'actç de transmissi<m . par lequel Lai.-? 
i^entus nomma, en 1524, son successeorb Ge succesigQut 
et tous les grands maîtres après lui , l'qnt si^né. . 
^ 6. L'origioaldeQ^acte se troav€(^t)e^ les mains du^ 
grand nndtee actue!, San AliBam Éminentiëêi(m% 4^. 
très-grand, très-puissant et excellentissime pnticei^. 
^fiigneur sérénlss^me , irèa-saçré père , souveraitii 
j»^ii^etpatriapche9moiaaiàçfieax Berpard-Baymond) 
Fabré-%Palaprat , docteu^r en médecine ^'Pftris !, quia 

* Aulcui du Tr.uilc du ||alv<|;ilsia« 9pplii|i4C M la liuidui iuc. * 
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foe. âevë à cette dignité , le é noTembre 1804* 
I/acté ttélé yn et son authenticit<^ reconnue , dit-on^ 
par plusieurs personnes 5 parmi elles il en est une dont 
la Tëramté et la bonne foi sont élevées au-denos de- 
tout doute. 

7. Voici la succession des grands maîtres depuis 
Larraenius : Franç. Thomas Thibaut d'Alexandrie ^ 
i524,-*Amolpbe de Braque, 13éO.— Jean de C/br- 
mM, 1349* —Bertrand ïkiffuesdUn, 1357.— leàn 
XArmagnac, 1381. — Bernard à' Armagnac^ 1392. 
—Jean à' Armagnac , 1419. — Jean de Cray, 1451, 
<*-IU>bert de LenancouH^ i478«^X^aIéaB dé Sala^ • 
êûr, 1497.-^bilippe de Cfuéôi^ 4516.— Gërard de 
Salciac de Tavannes, 1544.^ — ^Henri de Montmo^ 
rend, 1574 — Charles de F^alaU S i615.^ae^ea 
RnxelledeGraRc^, 1651. — Jacques^Henrî deDui^ 
fort, duc de Duras, i6Si.— Philippe, duc d'Or- 
léans, 1705. — 'Louis- Auguste de Bourbon, duc da 
Maine , 1724— Louis-Henri dé Baurhon^ndé ^ 
4737 — ^Lonis-Frahoois dé Bcfurbon-Conti , 1741. 
^Louis-Hercule-Timoléon de Cossé-Brisac , 1776. 
•M^laude-Mathieu Radix de Chet^illon f -^eat en 
1792.— Bernard-Baymi^d /b6ré-Pa/^nii, ^ 

8* Le sié$;e de l'Ordre est le pakîs magistral à Paris. 
Le grand maître se sert de la formule : j)ar la grâce 
deDiêu^ Les charges bënéfîciaîrés. ^t : (jttaire lieu- 
tatance8génëralesenEiirope,en A#e, en Afrique et 
€«i Amérique; huit grandes précepte reries en Sud-Eu- 
rope, Nord-Europe, Sud-Asie, etc. 5 les. titulaires d'ua 
1 Cooose d'AQvergne « ensoite dnc d'AagonMaift^ 
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grand nombre de prieurés dans les quatre parties du 
monde* L'Ordre a un grand sénéchal, un grand ami- 
val, nn grand hospitalier, un grand chancelier, un 
grand trésorier , et beaucoup d'autres excellences. 
' 9» Le ci-devant cTéque de Blois^ auqud on a donné 
coimmmidation du l^é^K^nde lYhdre, ifianuscrit 
grec du treizième siècle, peut-être même plus ancien, 
dit que la doctrine idigiense des Templiers s'écarle 
énqœlqiies points' de Porthodoxie; Ce qui a engagé 
ée savant à assigner aux Templiers ime place parmi 
tes aedes relîgieuséi. On noos à montré un portrait 
dtt grand mattre, oà il porte le èosinme d'an dhef des 
Théophilanthropes ; et cette circonstance nous a paru 
remarquable* M. Palaprat est directeur général de la 
éodété médîco-phîlànfliropique, quTl a fondée : c*e^ 
un titre à la reconnaissance publique. 

10* Les statuts de TOrdre, rédigés eu 1706, et 
signés par Fldlippc, duc d'Orlâins, sont divisés en 
quarante-trois chapitres. Par le premier, intitule de 
Ordine, nous apprenons que Tordre du Temple , dit 
Ordre de rOrient> observe la règle de S* Bernard* 
Les titres des chapitres suivans sont : 2.* Ormuê 
hierarchia'y 3.* De conçenlu generali (J'iniliativè 
desptropoflitiom tendantà fidre des changement àtii 
règles de l'Ordre, est une prérogative du 
maître ) j 4." De aupremo magistro ( le grand maître 
doit être catholique ; Il a le droit d'interpréter les 
lois , celui de nommer son successeur , de faire grïce 
k ceux qui sont condamnes pour avoir manque 
aux lois de l'Ordre. Après son élection, 3 est fbrihcue- 
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ment consacré comme souTCfain pontife et patriarche^ 

et couronné); 5.° De sede magistrali; 6.° De prin^ 
cipe magiaUuU (cettç AUeMne ÉmineniUwne est k 
premier dignitaire de POrdre après le grand maître ); 
7.** De consilio pripcUo; 8.** De magno consilio; 
S."* De conai/io, magisUxUif iQ.'^.JOe ammniu ma^ 
gistrali,' H.* De delegato ; IJ.* De regenief 
13.° Decuria prœcepioraU ^ i^.^ De curia synodalL 
de primate ei coa^iuUkribuê genendibue^ ibJ^ De 
magna emeecaOof 16/ De magisirali eecreiario^ 
17.** De magno comité sUabuli; 18.° De magno 
maris prœfecto (il commande la flotte)^ Id.'' De 

* 

magno priori generaU^iù^^De magno hoapitalariot; 
21." De magno cancellerario ; 22.** De magno Ûie-^ 
^aurarioi i^-** Oe legoUonum generali pras/ecio fi 
De camiciiê staiuiariiêf 25.** De mflgnœ^cruda 
decoraUone; 26.** De magnis prioratibue vel Hngids; 
27.** De institiUionia consiliisf 28.*' coadjuloriis-;, 
id.^Debampaiibua,^iO^Decmimendariiei^^^ De 
conpeniibus. ( Nous trouvons dans ce chapitre la* for- 
mule du voeu ^ue les chevaliers jurent et signent de 
leniBaang. Les vœas sont sextuples : «d^âssaoce, pau* 
yretë, chasteté, fraternité^ hospitalité^ service mili- 
taire. Chaque récipieAclaire promet d'emplojei^ son 
épëe^L s^ foi:ce&^ sa vie et.toi|it ce ifd est à lui^ ponr la 
f^use, la défense et llionnenr de la religion chrë- 
ti«;nne., de ror4re du Temple et des chevaliers , ainsi, 
ipepoor le recouyrenient du Temple» du S. Sépulcre,^ 
de la Terre sainte et des possessions de l'Ordre* Pour 
^Uç re^u novice d'armes U faut prouver quatre deg^ 
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de noblesse ^ jDëanmoins le grind maître peut 9 pour 
des mériitea éminfflw» confiâner les quatre degrés de 
noblesse. Chaque chevalier est obligé de faire UDe-fois 
en sa vie ( si cela se peut ) , le pèlerinage de la Terre 
sainte^ et^ ^i^ment si cela se peut, de visiter la place 
da martyre ( e&tre le Pçnt-NenfetlaGtë). 32/ De 
ahhcUiis* Les abbayes se composent de chepolières 
prqfeaaeâf l'abbaje de Paris a le titre de métropoH^ 
jtaine magistrale» Les abbajea sont gonreniées d'a- 
près une régie qui a étë décrétée dans le convent gé- 
néral de 1451 ; 33. " He postulaniiis ; 54.* De mUia^ 
tionié cœiibus. Il y a cinq degrés d'initiés : les adeples 
du grand aigle noir de S. Jean l'apdtre; les adeptes 
orientaux; les simples adeptes; In initiés intimes , 
les simples initiés; 55. De cooptaUonïbua ; 36.® De 
i^estUu^ 37.* De honoribua} 58.° De benejiciia et 
mande. Le retenu de chaque bénéficiaire consiste 
dans la vingtième partie de l'argent qui entré dans le 
trésor de chaque bénéfice. La manse du grand maître 
est payée par le trésor de l'Ordre ; 39.* De iituUsf 
40/ De eubecriptionibua ; 41/ De etylo cancéUanœ» 
Voici les noms des douze mois de Tannée : Niean, 
Tab^ Sipan, Tammuz y Aab Elid^ Tischri^Mar- 
echepariy Cisleu^ Tahethy ScJiebeih, Adar (dans 
les années bissextiles : F'eadar )• L'année des Tem- 
pliers est lunaire, et commence & la Pâque, confor- 
mément à Exod. Xn , 2 , et aux corrections des Jui6 
modernes. Us ont une double chronologie, dont les 
époques sont : 1/ la fondation de l'Ordre ( 1118 
de J«"G.); 2/ les tmfmiUe ans qui ont précédé 
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cette fondation; 42.** AriicuLi générales; 45.« Ife 
formuUs UUèr<mm magiâirfdiumj dipbmuUum^ etc. 

Nous tennineroQs cet artficle par un paMge d'un 
discours tenu, en 1812, par le grand maître qui nous 
apprend que l'Ordre a effectiTemeiit des maisons (oa 
logés) à Hambonrg, Bile, Rome* Rkples, Lisbonne et 
New-Toftk ; « et que l'aurëole du Temple acquiert 
cH«e jour de nouveaux rayons; que «. colonnes , 
itehes des plus beaux ornemens, râèvenl de tous 06* 
t<5s STCC rapidité y èn conservant toujours dans leur 
élévation , l'harmonie et la majesté des proportions» 
ainsi que la force qui doit les Prendre inébranlables» 
au mflieu même des plus violentes tempêtes. » 
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PRÉFACE 

DU VOLUME XIL 



Comme le volume XI de ce Cours termine 
Thistoire du moyen âge, qui ea compose une des 
grandes divisions , Fauteur a peusë qu'il serail 
convenable de la faire suivre de la Table alphabé- 
tique , au moyen de laquelle on pourra se servir 
de cet ouvrage comme d'un Dictionnaire histo» 
rique. Il se persuade que les lecteurs ne regretteront 
pas l'extension qu'il a donnée à ce travail extrême- 
ment pénible. Une longue expérience l'ayant con- 
vaincu de la nécessité d'une table dans cliaque ou- 
vrage destiné aux études, il s'est appliqué , dès la 
composition de- la première feuille du premier 
volume, à rédiger cette table et à la tenir toujours 
complète I afin de placer tous les &its suivans en 
harmonie avec les précédens. Il s'applaudit beau- 
coup d'avoir suivi cette méthode qui l'a mis à 
même de reconnaître une foule d'erreurs , de né- 
gligences et de fautes qu'il pouvait ainsi faire dis- 
paraître avant de livrer les épreuves à l'impres- 
sion» 

Il serait pjBu convenable de parler ici des difli- 
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cultës que pr^nte la rédaction d'une table pa- 
reille à celle que l'auteur offre dans ce volume. 
Que le lecteur ne se doute pas seulement que ces 
difficultés ont existé y ce sera une preuve que Tau- 
teur les a heureusement vaincues. Il doit cepen* 
dant rendre compte de la manière dont les noms 
des souverains, princes, ëvêques, des ëpouses des 
princes | etc. y ont été placés , afin que le lecteur ne 
perde pas son temps à les chercher oh ib m se 
trouvent pas. Voici les règles que le rédacteur s'est 
prescrites : 

I . Les empereurs, rois et autres princes rëgnans 
(et leurs fils et petits-fils) , doivent être cherchés, 
non sous le nom des pays sur lesquels ils ont rëg né , 
mais sous leurs noms propres. 

a. Il en est de même de tous les princes d'Alle- 
magne I d'Italie, des royaumes d'Arles et de Lotka* 
ringie (Pays-Bss), qui, ayant joui de la supério- 
rité territoriale, sont traités à l'instar des souve» 
rains. 

3. Parmi les princes d'Italie, il y a quelques 
maisons qui, après avoir régné pendant quelque 
temps par usurpation , ont fiai par devenir légi- 
times , comme les Visconti , les Sforce, les Gon- 
zague, etc. ; elles ne sont traitées dans la table , 
comme souveraines, que depms le moment qu'ellea 
ont été reconnues par le chef de r£mpire« Ainsi les 
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seigneurs de Milan, antérieurs à Jean-Galeaz, le 

premier qui ait été reconnu prince d'Empire , doi- 
vent être cherchés sous leur nom de famille qui 
était F^iseorUL 

4. Les ducs y comtes, marquis, vicomtes, etc. 
de France , n'ayant pas joui de la supériorité ter- 
ritoriale, sont placés au nom de leurs duchés, 
comtés , etc. , et non à leurs noms propres : cette 
règle a souffert cependant quelques exceptions. 
Lies maisons de Bourgogne, d'Artois, d'Evreux et 
quelques aut-^es, descendantes de la maison royale, 
ont été traitées comme souveraines. Les ducs de 
Bourgogne de la seconde race, avaient un double 
droit à cette distinction, puisqu'ils étaient princes 
des royaumes d'Arles et de Lotharingie , jouissant 
de la supériorité territoriale. D autres maisons y 

' avaient droit par leur grande illustration, comme 
les ducs de Normandie et de Bretagne ; la maison 
de Toulouse, celle de Foix, celle d'Armagnac 
qui frisait remonter son origine aux rois Mérovin- 
giens , etc. 

5. Tous les évêques , princes ou non , se trou- 
vent sous leurs noms propres, quelquefois sous 
leurs noms de famille ; jamais sous celui du siège 
qu'ils ont occupé. 

6. Les che& des ordres de S. Jean , des Tem- 
pliers et Teutonique ; les maîtres provinciaux de 
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Prusse et de Livoniei ont été placés sous leurs 
noms de fiuniUe , sous lesqueb ils sont plus connus 
que sous leurs noms propres. 

7* Toutes les épouses et filles de monarques et 
princes, se trouvei^t sous leors noms personnels. 
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V, 3i8. 
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III, 63. 
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d'Orient , II, 67 ; fait rédiger le koran , II, 60. 

Abou-Bekr, roi de Valence, V, 373. 
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AccMTêius {Fnmç,)y Jurisconsulte de Bologne, IV^ 55. 
Acte de navigation. Premier exemple d'une telle ordou- 
. naiice, donné en Aragon, V, 

Acte de Nurcmùcr^ d'Alhort I/' d'AntricFie, VII, 363. 
Acte de Strasbourg de Frédéric II, lio, 174» 
Acunha (if ), Vojr. Cwdui {tia), 

A€uê9 (Jean) proprement JSackwood, condottiere, IX , 
344 ; entre au service de Pise , X , 98 ; du pape, X, i ^o» 
entre au service du prince de Padoue, X, 23 ; de Flo- 
rence, X, 149, suiv.; de Naples, X, 207. 

Adalbert, comte de Babenborg, est exécuté, II, i32. 

Adalgise, fils de Didier, roi des Lombards, I, 336. 

Adairic, duc de Gascogne, Vin, 356. 

Adda {iûtaille w /*) de 4 90, 1, 1 1 4 . 

Aded, dernier khalife du Caire, HT, 353. 

Adel {Malek at) frère de Saladin. Projet de le marier à la 
sœur de Richard Cœur de Lion , TÎT, 385 ; fondateur 
de la dynastie Ayoubite de Damas, III, 391." 

AàéUûde^ ëpouse de Lothaire, roi dltalie. II, isi ; est en- 
térinée et se sauve à Canosse, XI, i63; épouse OttonI.'% 
tl, 164 ; tutrice d'Otton ÎII, II, 328. 

AMéSdey héritière tle For(*alquier , porte ce comté dans 
la maison d'XJrgel, Y, 387. 

Adclasia Gallura, épouse de Henzius , IV, 309% 

Adclbert, roi d'Italie, II, 13 1. Ses intrigues avec le pape 
Jean XII, II, 194. 

^<2riS$er^arclievéquedeBr«me, instvtuteui^de Henri TV, II, 
374 ; exerce un grand pouvoir en Danemark, III, 172. 

Adelbert^ comte de Nassau, archevêque de Maj'euce, III, 
a43,.a47,35i;I\,b6. 
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Adelhert, margrave dlvrée, II, i iB. 
Adelbert /."* h Rieh$^ marf^rave de Tliscie et dti(> de Liïc 
quesyll, ii3» 

AâeJbeH II , margrave de Tuscie , chef d'une faction 

puiwante à Rome, 186. 
Adelbert {S.), apôtre de la Prusse, VI, 38a. 
Adèle de Savoie, épouse de Louis YI le Grûs^ et de Mathieu 

de Montmorencj, X, 333. 
Adèle de Fendéme vend son comté â Geoffroi-Martel , 

comte d'Anjou, IX, 39. 
Adèle de Vermandoiê, hâ^tière des comtés de Yermandoia 

et de Valois, V, 1 15. 
Adcline , héritière du comté de Meulan , V, 116. 
Adéloaldf roi des Lombards, 1 , 320. 
Adémar, tige des sirea de Bourbon, V , 1 5 1 • 
Adémat vicomte de Limoges, trouve un bas-relief qui 

le met en guerre avec Richard Cœur de Lion, Y, 367 . 
Àdena {concile dT) en i33o, X, 34a. 
Adimari {famille des), Voy. Baldinacci, 
Adimari {/es)j faction florentine, YI, 85, 89. 
Admonition , usage florentin, X, i43 ; aboli, X, ^f\D. 
Adolphe de Nassau est élu roi d'Allemagne» VU, 9Ô3sî 

achète la Misnie et laThuringe, YIIa354; est dépofs^» 

Vn, 356;tu^, vn, 357. 

Adolphe, eomie étAltenaUj ai'chevêque de Cologne , ad- 
versaire de Philippe de Souabe, IV^ 166 j se soumet^ 
lY, 167. 

Adolphe, premier duc deClève, VUI, 110. 
Adolphe de CUves , archevêque intrus de Cologne ^ YII » 
95o. 

Adolphe y électeur Palatin y YIII , 9 1 . 

Adolphe //, comte de Hobtein , coustruit Lid>eck , IV ^ 
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Adolphe III j comte de Scliaumbourg - Holstein , con- 
court à la destruction du royaume de Slavàme, VI, 
3^9 ; est dépouillé du Holstein et de Lauenbourg > VI ^ 
3351. 

Adolphe IV, comte de Schaqmbourg-Hclslmti , rentre 

dans la possession du Holstein , VI , 335. 
Adolphe yill, dernier comte de Schaumbourg-Holstein, 
s'a rrange avec le Danemark pour le duciié de Skswick^ 

339. 

Adomi (les) , une des quatre gnadiss fttniUes plébâenne» 

de Gênes , X, 4 1 > 4^* 

Andorno [Antoniotto) , doge de Gênes ^ 4^ ; médiateur 
de la paix de 1392, X, 162. j 

Andorno (Barnaèas) , doge de Gênes , X, 58. 

Andomù {Gahriet) , doge de Gènes ^ X 9 4^ • 

Andorno {George), doge de Gènes , %, 54» 

Andorno {Jean), podestà des aluneries de Phecée ^ tram- ^ 
porte Mourad II en Europe , X, 819. ; 

Andorno {Raphaël), doge de Gênes , X, 57 . 

Adria {royaume d^), sa fondation ^ Ylly i3i $ 20b m 
' Adrien I', pape, 1 , 334» 

Adrien II, pape, H, i8s ; ses eonteotatidns avec Hincmar 
de Rheims , II, i83. 

Adrien Ip^, pape, IV, i52 ; son entrevue à S utri avec j 
Frédéric Barbei-ousse , IV, 88 ; il l'oflense par une | 
lettre, IV, 94 ; sa correspondance avec lui , TV, 99; il 
&it pendre Arnold de Bresse, IV, i5a ; donne l'inves- 
titure de la Sidle à Guillaume I, IV, i5s ^ mot qull 
dit à Jean de Salisbury , IV , i53 ; autorite la con-> 
quête de llrlande, V, 244» " 

Adrien y, pape, IV, 273. 

^gidius, gouverneur romain en Gaule,!, ] 44» vainqueur ! 
des Visigpths à Orléans, 1 , 176^ 
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.^gtjremt {îes)y peuple de la Prusse, "VI, 377; soumis par 

Hermanric, VI, 278. 
Actiusy ministre de Placidie, I, 85; entre en UaisoD avec 

Attila , 1 , 94 ; le défait,^^ 96 ; est tué, i , 101 . 
AfddU , visir du khalife de Caire, négocie avec les.G|jiiH8é^ 

ni, 3i3; estvaiocuàAaGaloB, JQ, 317. 
AfiaUMakh al) , fils^de Saladîn , I!I, 890, 391. 
Afeddin. KaîkawouSy ancien sultan d'iconium , se fi^ie en-^ 

Europe, Yl, i5i ; se retire en Crimc^e, YJ, i53. 
Affranchissement du serfs en France et en d'autf^es |»ej«, 

IV, 43; Vm, 210. 
Afgant ( dpMudB dans llodi», X, 
A^tfié , épouse de I^^neDamtowitsclu ^ gjra«i4''duo de 

Russie, XI, 1 1 9. 
Agapes {les) y fc^te des preiniera ^hrétieus, I, 6. 
Agapity pape, II, 189. 

A génois ( comté , est éventuellement c^dé à rAn||ie- 

terre, Y, i46 ; déânitiv^ent. Y, i54; VIII, a74. 
Aggnwadm de Jean ISH, publiée conta» Lpuii 4» 

vière, VU, 100. 

Agila, roi des Visigoths, I, 180 ; cède une partie de l'Es- 
pagne aux Grecs, II, 16. 

Agilalf, roi des Lombards, I, a 1 9. 

AgilolfingimSy dynastie de ducs de Bavière , I, i6i, 339* 

AgUirude , veuve de l'empereur Oui, défend Rome eon- 
tre Aiiioulf, II, iiS.^ 

AglabiteSf dynastie d'Araliee' enl Afrique, II, 2284 • Voj. 
Kaïruan. 

Agnello [Gioi'ani d€ir)y se rend maître dePise^ X, 95. 
Agnès d^Auiriclutf épouse d'André UI, nû d'Hongrie, VI,. 
a33. 

Agnès d^AquUaUiBy ép. de Bamire, roi d'Ari^goii, V, 38fl^ 
Agnès d^ Autriche, épouse de Charles BCartel, roi.d'Hoïk- 
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grie , VII , 338 ; venge la mort de son père , VII , 366. 
'Agnès dAuiriehs, épovue de WUdjslas II, duc de Polo- 
gne^TI, 94? • 

Agnès de Bade y ëponie de Conrad IV et deMainard, 

comte de Tirol, IV , 268 ; VII, 344. 
Agnes de Boh^mey épouse de Rodolphe, duc d'Autriche , 

VII, 343, 373. 

Agnès de Brandebourg, éf^uMe d*£ric VU , roi de Dane- 
mark, VI, 34a. 

AgÂésdeBrumwiek-'Gmbenkagm, épouse d'Andronic IH 

Paléologue, XI, 17. 

Agnes de Castro, Voy. Iriez. 

Agnes de Courtenai, épouse de Geof&oi II, prince de Mo- 
rée , VI, 4^4 • 

Agnès de Donzi, héritière de Nevers, élc. , épouse de Gui 

de Châtillon, Vm, 319. 
Agnis de Duras, épouse de Cane délia Scala , et ensuite 

de Tempereur Jacques de Baux, X, 201 . 

Agnès (PEvreux ou de Navarre , épouse de Gaston lU Phé- 
bus, comte de Foiz, IX, 46. 

Agnès de France y épouse d'Andronic I, empei*eur d'O- 
rient , VI , 187 ; tFaitement qu^elle éprouve de la part 
des Croisés, Vl^ 111. 

Agnès de Giogau, épouse de Ma V ^ 901 d'Hongrie ( ou 

Otton de Bavière), XI, 73. 
Agnès Guelfe , épouse Otton l'Illustre , duc de Bavière^ 

IV, 176. 

Agnès de Méramef seconde épouse de Philippe-Auguste^ 

V, i63. 

Agnès de Nwarre , épouse de Gastoo DI Phébus ^ comte 

de Foix, IX, 46. 
Agnès j héritière des comtés de Nevers , Auxerrc et Tom,^ 
nerre, épouse de Pierre de Courtenay, VI 3i8. 
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Agnéê la Paiatme, épouse de Henri le Loog, lY, 133. 
jignêi de Périgord, épouse 4e Jean, duc de Duras» %, i88; 

est empoisounée 1 90. 
Agnès de Poitou , épouse de Henri UI, II, 364 > tutrice de 

Henri IV, II, 372. 
Agnès de Poitou , première épouse d'Alphonse I ^ roi de 

Câstille, V, 339. 
Agnès f^iseonti, épouse fie François I Gpnzague , X, 3. 
Agnès de Zœhringen , épouse d^gon I , oomte dUrach, 

vm, 129. 

Agostino de Sienne, sculpteur, X, 263. 
Agoust {famille et) fournit un pape à l'Église {yoy> Clé" 
ment V); acquiert la vicomte de Lectoure , VHI, ao6. 
Agoust {Amaud-Gards <f ) obtient la vioomté de Lectoure> 

vni,9o6. 

Agcust {Bernard d), Y07. CUmeni V. 
Agfum {haUUUéd^) de 1 393, YI, 33d. 
Agubbto, Voy. Goùèio. 

Ahmed, premier khalife Abasside du Caire, VI, 188. 
Ahmed Karmath, fondateur de la secte des Karmathiens, 

Ahmed ein Thaulinmf fondateur d'une dynastie arabe , II, 
a8i. 

Aichspalter [Pierre), archevêque deMayence, VII, 369; 
fait nommer Henri de Luxembourg empereur , VII , 
369 ; régent pour Jean de Luxembourg, VII , 38o ; fait 
élire Louis de Bavière roi des Romains, VIH , 4 » 
nonce au gouvernement de la Bohème, VlU, fl5.' 

Aidk {Odet dTj deLesem obtient le oomté de Commingen, 
X, 339. 

Aîdin, principauté Seldjoucide; son origine , VI, 187 ; sa 
fin , X, 3o6. 

AOfy {Pierre d), évêque de Cambrai, VII, i33, i36 ; est 
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envoyé à Avignon , VU, i3 ; à Constance , VU, 177 • 
•R oDnduite au ooncUe , VU, 1781 iBo» 189. 

Aimar. Y07. Adémarèa Adhémar. . 

^MMri troiiUine ibbë deCIttiij » II » 

Aùnar /, // et ///, vicomtes deNarbottne, Y» So. 

Aimeriy vicomte de Narbonne, alUé des Albigeois , V, 39; 
V, 5o. 

Aimeri de Chartres , hérésiarque, V, 7. 
Aùmm k Pacifique , comte de Sâvoie, IX, 3 16. 
AUehê Marmen, Voy. Aâeomannt. 

^J^^ rr \ KM» d'Arménie, VI, i3o ; X, 34 1 . 

Alton II,) j » F -7 -r 

Ai'x la Chapelle {traité rT) do if^fyi, YIII, 188. 

Akindji^ espèce de troupe ottomane , X» 398. 

Alaeddin II y sultan dlconium , accorde un établisseaieat 

à Ertogroul , X, 995 ; Ml priirédu trône » VI, 1 87. 
Alaeddin^ prince de Karanan, ae soumet aux Ottonm , 

X, 3o3 ; est dépouillé de son état, X, 3oS. 
Alaeddin, frère et ministre d*Orkban, X, ; auteur de 

trois canouns, X, 397. 
Alaeddin Mohammed III. Voy. Mohammed III, 
Alagoma {Aiialoy)jré§BnXàe Siciie, X, d35. 
Alagona {Blasio if), r^ntde Sicile, X, 93i, 
Alahar, émir d'Espagne , lait la conquête de Siai'bonne, 

n, 73. 

Alain de Lille, commentateur d'Aristote, VI, 382. 

Alains {les), peuple asiatique, se réunissent aux Huns, I . 
70 ; s'amalgament avec les Vandales, I, 75; s'établissent 
eu Espagne, 1, 79; VI, 4 i une partie d'entre enx ae Sxe 
près d'Orléans, I, 96. 

Altdmwk Messagetes {les) , fixés au uerd du Terek ; en- 
trent à la solde d'Andronicll, YI , l56jXI, 4i 
renvoyés, XI, 8 j exterminés , XI, 9. 
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A lanua f rérideiÉaé du fondateur de Tordre des ÂÉuMÎiàs , 

.TI, i65. 

Alarcos [bataille d') en 1194» ^> ^20, 348, 
Alaric /, roi des Visigoths, envahit Tltalie , I, 74; pour la 
seconde fois , 76 assiège Rome, l, 77 ; la prend ^ 
78; aa mort, iJUà. 
Alanc Ilf rcH des Ykigotlis d'Espagne, I77; fail ré- 
diger ie Bréviaire d'Anianus , 1 79 ; périt à la batt^lle 
de Vouglë, I, i5a, 179. 
Al- Aschraf Barsabeî ^ sultan d'Egypte, envahit l'île de 

Chypre , XI, 65. 
Alava {province c^) , est soumise par les rois de Léon , II, 
A16 ; réunie au royaume de Navarre , IIï, 4? > ^ 
de Castille , m» 44; Y, 33o, 348. 
A Hante (province ét) acquise par les Vénitiens , X, 7 a. 
Albanie {seigneurie <J*). Voy. Croy. 
Albany {duché d'), son origine , IX, 171 . 
Albe {comté de) est acquis par la maison de Savpie « YI» 

408; IX, 3i3. 
AWergati {Nicolas^ cardinal) wxm le eondle deFerrare^ 

Vn, a44î laédiateur de la paix en i4s8, IX, 369. 
Albéricj moine, auteur de la première Vision, X, s4i* 
Albéric , rédacteur du code de Coloman, VI, 211. 
Albéric I, comte de Tuscuium, époux de Marozie, II, 1 so. 
Albéric IJy comte du Tusculum , se rend maître du gou- 
vernement de Rome , II, lao ; U, i88* 
Albéticde Bxmano , seigneur de Trévise, IV, 906$ Vl^ 61; 

sa chute, VI, 64. 
Albério {le P.), ambassadeur d'Innocent IV en Mongolie, 
VI, 177. 

Albero , archevêque de Trêves, fait nommer Conrad III 

roi d'Allemagne, IV, 75. 
Albert, premier ardievéque de Riga, VI, 399. " 
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AlèeH d^Apeldem, évéque de LÎTonie, VI) 367. 
Albert le Grande évéque de Ratisbonne , phiio«oplie y Yi, 
387. 

Albert de Halberstadt, poète allemand , IV, 345. 

Albert I de Habsbourg ohiïeni les duchés d'Autriche , de 
StirieetdeGamiole, Vil, 349 ; renonce à laHoDgrie,VI, 
sSS ; Mt élu roi d'Allemagne, VII, 35? ; son caractère, 
yilf 358 ; il reconnaît ia supériorité du saint siège siir 
l'empire romain , VII , 363 ; perd la bataille de Lucka , 
VIT, 364 ; est assassiné, VII , 365. 

Albert II j roi d'Allemagne, d'Hongrie et doBolu^iiie; VIII, 
1 35; XI, 9a; propose de diviser i'Empii e eu six cercles, 
VIII, 137 ; sa mort et son caractère, Vm , i38. 

Aièert II le Sage, duc d'Autriche, VIII , i4 ; devient 
paralytique et Êiitla guerre à Louis de Bavièi'e , VHI , 
23 ; s'arrange avec Luceme, YIII , 166 ; fiiitla guerre 
aux cantons suisses, et conclut la paix avec eux, VIII , 
170 ; sa mort, VIII , 177. 

Albert III ^ duc d'Autriche ^ conclut une alliance contre 
le roi Wencesb», VIII, 87 . 

Albert IV ^ duc d'Autriche » tient le roi VITenoeslas pri- 
sonnier, VIII, 98. 

Albert V , duc d'Autriche , épouse Elisabeth de Luxem- 
bourg, et est déclaré héritier de tous les états de Sigis- 
mond^ VIII, lai . Voy. Albert //, roi d'Allemagne. 

Albert, sixième fils de l'empereur Louis de Bavière , fon- 
dateur de la ligne de Bavière-Straubing, VIII^ 4^* ^ ^ 

^iiStfrf, duc de Bavière-Munich, refuse la couronne de 
Bohême , XI, 94. 

Albert de Bavière, régent du Ilainaut, fonde un ordre 
d'hospitaliers, V, 86. 

Albert t Ours y margrave de Brandebourg, FV, 73 , ducde 
Saxe^ IV, 77; perd ce duché et acquiert un archi-oflîce; 
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rv , 79 ; ses cooquâtos, TV, 3ao ; extinelioQ dé sa rtuSe , 
Vin, 8. 

Afhert iUfysse et f Achille , margrave de Brandebourg 6ii 

Franconio ; sa guerre avec Nuremberg, VIII, 147. 
Albert I le Grandjduc de Brunswick, cède Eschwege,IV, 

âSo ; ses exploits en Danemark, YI , 34^ ; il est chef 

d'une croisade en Prusse , "VI, 3o4* 
AlbeN'Âzzon, possesseur du château de Ginoase, appelle 

Otton I en Italie, II, 164. 
Albert-ylzzon II, margrave d Este, caution de Henj^i lY, 

ni, 291. 

Albert If duc de Mecklerabourg , époux d'Euphémie de 
Suède , conduit son fils en Suède, XI , 3iô ; demande 
la couronne de Danemark pour Albert in , son petit- 
fils, XI, 390. 

Albert //, duc de Meddembourg. Yoj. Albert, roi de 

Suède. 

Albert III j duc de Mccklembourg, prétend 187 5 au 

trooe de Danemark, XI, S89 ; sa mort, XI, 298. 
Albert le Dégénéré, margrave deMisnie, lY, 369; vend 

ses états, Vn, 354. 
Albert III j dernier âectfHir de Saxe de la mai«oo Asoa- 

nienne, YIH. 1 13. 
Albert, comle (T Or/amiindc , est nommé comte de Itol- 

stein , YI, 332 ; régent du Danemaik, YI, 334 > tombe 

en captivité, YI, 335. 
Albert 4MtScala, seigneur de Yérone , X , 17 ; est fiût 

prisonnier de guerre , X » so 3 relâché, X/ si. 
Albert, roi de Suède, XI , 3 1 5 ; est forcé de remettre Ma^ 

gnus II eu libellé, XI, 32 1 ; réclame les couronnes de 

Danemark et de Norvège, et est fait prisonnier. XI , 

294, 323 ; recouvrela liberté, XI, 325 ; livre Stockholm, 

XI, 333; renonce au trône, XI, 334* 
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AUferiétEfÊe y margrave deModèoé et de Ferrare, X , 7. 

Albcrti ( BenedeUo), chef de la république de Florence , 

X, i48. 

Albi ( vicomté tt ) devieDt ûef immédiat de la couronne , 

V, 154. 

AlbigeùU f héréti<{ue8 ; levr origine , V ^ 7 j commenoe- 
ment des persécutioiit qu'ils épitiuvéBt ^ *¥ , 10 ; fin de 
la guerre «cmtro eux , V, 4^ ; Iwws poénes sacrées , 

V,i8g. 

Albion, chef des Saxons Ostphaiiei^ ^ se soumet à Char- 

lemagne , 1 , 338* 
A3hsi (famille ifef ) est ekohie du gouvemeuent de 

Floreiice , X , i43 ; «st à la tète du gouvernement , X . 

148 , i55, 169 ; exilée, X, 1.59 ; excite le duc de Milau 

à la guerre contre Florence, ÏX, 366. 
Albizzi(Masode) , chef de la république de Florence, 

148 ; son caractère , X , 1 55. 
ABi»»i{prmÊmossiodfi*)f fils de Renaud, est exilé, X, 159. 
AWizùiPkrredit), démàgôgue de Florence^ son éxécutioB, 

X, i48.- 

A Ibizzi [Renaud de), chef de parti à Florence, X , 109; 

est exilé, ibid.; sert dans l'armée milanaise, X, 1 G 1 . 
Alboin, roi des Lombards, fondateur de la Lombardie 

ëltatie I , aiô. 
AtMn délia Seala, seigneur de Véroine , X, 1 5. - 
Albon (eonUéet). Voy. Vienne (comté de). 
Albornoz {Gilles), vicaire du pape Innocent YI en Italie, 

Vil, 1 17 ; dispose de Ravenne, X, 81 ; humilie les Ma- 
. laftesta, X, 83 ; prend Bologne , YII, lâo ; IX; 347 ; X, 

170 ; lui donne une constitution , X^ 171. 
AUret {sirène dr) ; son origine , VIII, 367. 
Alb9^ (AUtim, le Grand, sire d) épouM» Fliéritîère de la 

vicomté de Limoges, VIII, 3o4« 
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Albret[Charhs I.^'^), connétable de France, VUI, 367; 

estluéà Azincourt, YiU, 369. | 
Albuféra {baia^ tt) de 1449, IX^ 990. 
Alhuqmrquê {A^honst dT), favori de Bfarie de Portugal , 

r^eote de Cafftille , EK, 2 1 o ; est chassé , tiid. 
Alcades Bila, roi de Tolède. Vov. Hacham, 
AlcaUi la Reni {yiUed) conquise par les Castillans , IX, 

Alcantara {ùrdre rf*). Voj. Ordre. 

Al Casim, khalife de Cordoue , m, 6 1 . 

Aicat^ala, impôt espagnol, H, 26Ç; IX, ao8. 

AieoMor {btaaiUe ^) de 1217, IV, 2. 

Alciat (Pacino), gouverneur milanais à Gènes, est tué 
X, 56. ' 

Aicobaça, résidence des roi» de Portugal , K,. a56. 
Alcona {bataille d') en 1096, V) 367; 
^feoBlât (ffdh^ <f) d» 1 37 1 , IX, fi59. 

AUuîn, MbetAqne de Tours, ami de Chailemagne, I, 
345, 35o. 

AlemannietAkmanie, ^ . AUemani et AUemanie , ainsi 
Allemagne. * - - * • ' , 

AUnçon {comté t^), son origine, V, 1165 est i^unî au 
comté de Perche^ érigé en pairie et donné à un fils de 
France, Tm, 355. 

Aiemçan(Roèen ir, comte d'), dernier de sa race, V, 1 16. 

AUnçon et Perche {comté-pairie d') , son élection , VH! 
354 ; il est donné à Charles de Valois, VIU, 355 ; éri J 
en duché-pairie, ibld. * - 

Alep {bataille d') en j4oo, X, a86. 

Akran, premier inargrâve de Mohtferrat, V, 74. 

Aieeswtdro {h P,), ambassadeur dinnocent IV en Mon- 
golie, \1, 177. 

Alexandre, auteur du poème d'Alexandre, V, aos. 



16 



TABLE AL^HABJ|<:TIQU£ 



Alexandre^ empereur de Constanlinople, II, 277. 

Alexandre II, p«pe, III, 89 , change la mauière de comp^ 
ter les degrës de parenté , IV, 366. 

Alexandre pi^P®» 101 ^ 1Ô3; quitte lltaiie, IV, 
1 53 ; 8a querelle avec Frédâic Barberouase» tV, i65 ; 
il se réconcilie avec Frédéric Barberousse, IV, ii5; 
tient le onzième concile général , IV, 1 55 ; sa constitu- 
tion relative à l'élection des papes , ibid.; son décret 
contre les hérétiques, V, 9; il accorde la dignité royale 
aux comtes de Portugal , VI, 136» 

Alexandre IV ^ pape 9 IV, s55; sa condaiie envers le 
clergé anglais^ IV, 365 ; prêche la croisade contre £cce- 
lin ^ VI, 62 ; il vend le royaume des Deux-Sicilee à un 
prince anglais, V, 278 ; casse les provisions d'Oxfoi*d, 
V, 281. 

Alexandre V, pape, VII, i5i. 

Alexandre Newski^ prince de {Novgorod, ensuite 
grand-duc de Russie , vainqueur sur la I(éifa yVI, aoi, 
359. 

Alexandre II Mikhaïlowitsch, grand- duc de Russie , XI, 
121; son expulsion, XI, 122; est nommé priuce de 
PskoflP, XI, 123 ; prince de Twer, XI, 124. 

Alexandre f grand-duc de Lithuanie, Xi, 176. Vo)r. fVi" 
rnJd. 

. Alexandre III, roi d'Écosse , acquiert les lies Hébride» et 

de Man, V, 290. •» 
Alexandre, prince de Moldavie , XI, 117. 
Alexandre, i)âtard de Bourbon, est condamné à mort, 

IX, 36. 

Alexandre de Haies , commentateur d'Aristote, YI, 383. 
Alexandre de Sokwedel, général des LubeduMS , YI, 336» 

Alexandrie {iataiUett) en iSgi, X, i5o. 

Alexandrie {yilled'), en Êgypte ; sa bibliothèque est brûlée. 
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} n, 69 ; elleefk Tentrepât du eommerce de llnde, YII, 

275. 

Alexandrie {ville d') en Lombardie ; sa constructioD , IV, 
107 ; elle doit chaogcr de nom , FV, 126. " ' 

Alexandrin {vers)\ mm oi\^ntyV y %6^, • '• *• ' 

Alexis L Conmme^ empereur de G>n8taiit!éopie, TÈ, 
is5 ; sa conduite envers lee Croisés, m, 3oi , 3o8 ; sa 
guerre avec Robert Guiscard , YI, 1 36 ; avec Boëmond, 
prince dcTarentC et d'Anlioche, VF, 126, i3o ; il fait la 
paix avec celui-ci , VI,, i3i ; sod caractère et sa mort , 
VI, i32. * ' ■ 

Alexis II Comnéne, empereur de Gonsts&tÎDopiey'VI, i35; 
samort violente, VI, 137. . , \« '\ 

^kms III tAnge, empereur de ConstantÎBOple ^ 1 39 ; 
auteur du tribut allemand , VI, 139 ; se eailvéde Gons- 
tantinople, VI, 108 ; tombe entre les mains de Théodore 
Lascaris et raeuii; en prison , VI, i5o. 

Alexis le Jeune, fils dTsaac Comnèoe , sollicite le secours 
. des Croisés , VI, io4, io5 ; ésX proclamé empereur, VI, 
. .uS.Noj. Alexis. ir. * :; .«. ... 

Alexis If^ Comnéne y empereur de €>Histantinople ^-ITI, 
108, i4o; estdestitnéettué, VI, 109, i4o. * * >' 

Alexis V Diicas MarzuphU, usurpe le 4x006 de Coliâtan-» 
tinople, VI, 109 ; sa mort, VI, 142. ' ^ 

Alexis Comit^oe, fondateur de l'empire^ de Xrébisonde, 
VI, 141. 

Alexis Smaégopule, eéaar, occupe Gonstantinople,^ VI , 
149. 

Alexis (Guillaume) j poète fwnçais, IX, 77 . 

Alexis (Saint), métropolitain ée Rusiie, guélit ïéfomSt'àe 

Djanibek, XI, 127. * ' 

Alfaghib, roi de Dénia, V, 37a . 

Alfred le Grande roi d'Angleterre, aoi $ «as aventureSf 
xn. 2 
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|Iy Ms; U eit k libénlrar de TAngletorre, II, Aa4 ; « 
manière de vim y n> flo5; sesouyra^lîttéraireey 1I| 

fils d'Éthelred II, III, 27. 
Alfred j archevêque clTork, V, a 13. 
Mgarves {les) sont paitagéoa entre le .Portugal et la Cas- 
'tiBe,VI>35. 

Alçéske {ville de)^ aMÎégée en i34s , VU , 3so ; oon^oise 
par les Castillans^ IX, 9o8. 

Alffhero {bataille et) de i353, X, /[O, 

AIf^otson{Bengt). Voy. Grip (Benoit), 

Al Hakem /, khalife de Cordoue, II, 258. 

Al Hakem II j khalife de Cordoue, III, 5i. 

M Hakwm , khalife Fatimide » Ibndateor d'une eede , 

m, M3i &il démolir l'église du S. Sépulcre, m, 

393. 

AUiamhra, palais de Grenade, V, 324. 

Alholm [pais <t)y en i366 , XI, 286, 32o. 

AUf cousin de Mahomet y II, 56 ; est exclu de la mcces- 
sion, 66; est quatrième khalife. II, 71 ; aes adhé- 
rons sont tiommés Chiites, H, 7^. 

AUbm Hamoudy khalife de Cordoue, ni, 61. 

AliJosi {famille des) règne à Imola, X, 81. 

Aliénor. Voy. Eléonore. 

Alighieri [Durante), \oy . Dante. 

Aljubarotta {bataille y en i385, IX, 32 j, 273w 

^^PeçÀa^.visw,euleiif de la -oorrapâwdes -mœurs dei 
. Ottomans, X, 3o8. • 

AUpranii {faction des), à Milan, IX, 353. 

Al Ikhchid, fondateur d'une dynastie arabe, UI, lia. 

Alix d'Angleterre.^ oy . M athiltle, 

Alix de Brabant , épouse de Guillaume XI , oomte d'Au« 
Ter8ne,Vm,.98ô. 
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AUx, duchesse de BreUigne, époiue Fiemde ManderCyV > 
108. î 

jélix de Cyhampagnc, épouse de Louis VTl le Jeune, V, 98. 
Alix fTEu, épouse de Raoul de Lusignan, VIII, <i^Çi. 
Alix de France y est fiancée à Richard Cosur de LîôD, 

249; répudié, Iflf 376 ; pfOHÎseà Jaao sans terre, V, 

a55. 

AlÙB de Fmnee, ëpoofle cU T|iilM»it "V, comte âe BfoU, 

VIII, 339. 

Alix de Jérusalem f jéppu9e.de Boémond II , prince d'An- 

tioche, 111,334. 
Alise de Jérusalem, pré^pdà la Champagne, 193. 
AUx de Jérusakm^ i^use Bagues I, roî de Ghjpi^, et en-^ 

aifite Raoul de Gceums, TV, 10. 
Alix de Mâcon, épouse de Jean de Dreux, V, 138. ■ 
Alix de Méranisy héritière de la Franche-Comté, la |>orle 

dans la maison de Châlons, lY, 233 ; YIII , 2 1 3. 
Alkamîf yoilbàfynâr du dernier khalife de Bagdad , VI, 

i85. 

Allemand (Louis), dirdinal arehevèque d'àrlea, préindehit 
du concile de Bâle depuis i438, YII, 238; a part à 
l'élection de Félix V, VII, 24 1 . ' 

Allemands ou Allemanni (les) ; confédération des peuples 
germaniqiies, I, 88 ; ils s'étendent dans la Gaule, I, 90; 
flont fournis par les Francs , 147 ; tme partie d'entre 
eiix se soumet aux Ostrogoths , I , i4S ; cette partie est 
cëdéeamFrancs, I, isr8. 

Allcmannie {duché de) ., son origine, I, 148. ^ 

Allemagne [constitution et état civil de V) sous la dynastie 
Carlovingienne, II , 1 34 ; sous la maison de Saxe , II , 
338 ; sous la maison Salique, IV, 58 ; sous celle de Ho- 
heostaufen, FV^ a8i ; elle devient un royaume électif, 
rVy a86; constitution de i333 sur Tindëpendance de 
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l'Empire, VIII, 87 ; sod état sous le goimnieiiièiit de 
la maîaon de Luxembourg, Vm, laa. 

AUgmagnef elle devient un royaume séparé, Il , 92 ; est 
gouvernée par des CarloviDgieDS, II, j a5 ; la Lotharin- 
gie y est réunie, II, 1 37 ^ elle est envahie pal» les Nor- 
mands, n, i3i ; par les Hongrais, II, i33; gouvernée 
par un éomte de la Hesse, H, 147 ; par la maison de 
Saxe, II, i54; envabie pour la dernière fins par lea 
Hongrais, H, 167 ; âablit sa suzeraineté sur le SIes- 
wîck et la Pologne, II, 163 ; le royaume dltalie et la 
couronne impériale y sont réunis, X, i64; elle est gou- 
vernée par la maison Salique, II, 35 1 ; le royaume 
d'Arles y est réuni, II, SSg; celui d'Hongrie en devient 

. fief, n, 364 f ^ impliquée dans une longue guerre 
avec le pape , III , 308 ; fin de cette guerre , III , 282 ; 
elle est gouvernée par un prince saxon, lY, 64 ; par la 
maison de Hohenstaufen, IV, 76 — 139, i65 — 247; elle 
étend sa suzeraineté sur le Danemark, lY, 83; renou- 
vellement de la querelle avec les papes^ lY , a 1 1 ; elle est 
gouvernée par des princes de diverses maisons, IV, a4^; 
par des princes de la maison de Habsbourg, Vil, 33a ; 
fin de la querelle avec les papes, YII, 338 ; elle est gou- 
vernée par un prince de la maison de Nassau, YII, 35 1 ; 
par un prince autrichien, YII, 358 ; par un prince de 
la maison de Luxembourg, YII , 368 ; par un Wittols- 
bacb, Yni, i{ par un prince Palatin, YDI, gS; de 
nouveau par la maison de Luxembourg , YIII, io3; 
par des princes d'Autriche, VIII, 1 35. 

Allemagne {état littéraire de l') dans le treizième siècle, IV> 
' 3a8 et suiv. 

Alleu, Origine de ce mot, I, 328. 

AUihinf, assemblée générale du peuple d'Idande, 3oa ; 

VI, 317. 



Digitized by Google 



DBS VOLUMES I ▲ XI. 21 



AUsteUf chef-lieu du comté Palatbi de Saxe, IV, idi, 
3i8. 

AlMamtnm, khalife de Bagdad, U, S79. 

Ai Mamoun Yahiéy roi de Tolède, Y, 3o8; accorde un anle 

à Alphonse , roi de Léon, lU^ 4^ ; â'empar« de Séville 

et y meurt, V, Sog. 
' Al Mansor, visir d'Hacham 11,111, 87, 38, 55. 
Al Mansour, khalife Abasnde , établit sa réaideDce à Bag- 

dady II, 75. Yoj. KhaUfei dê Bagdad, 
^bnenata {àataille cT), en loSs, 37a. 
Abneria (viUe <f ), est couquise par les Cattillaiis, Y, 346. 
Almodisy comtesse de la Marche Limousine ,YIII, aoo. 
AlMoezz, khalife Fatimide, établit sa domination auGaire, 

m, lia. 

Abnùga»ares , soldats mercenaires ; explication de ce mot p 
Xly a ; ils entrent au service des Grecs , et combattent 

les Turcs , XI, 3 ; se révoltent contre les Grecs et se 
donnent au roi de Sicile, XI, 5; forment une répu- 
blique militaire, XI, 7 ; s'emparent de la Thrace, tèid; 
envahissent la Thessalie, XI , 1 1 ; se font la guerre entre 
eux, XI9 la; entrent au service du duc d'Athènes, XI, 
i3; s'emparent de ses états , XI, i4; ae soumettent à 
Deslau, et ensuite au roi de Sicile, XI, i5. 

Almohades {dynastie des) en Afrique, Y, 3i8 ; et en Es- 
pagne, ibid. ; démembrement de son empire, Y, 3a l. 

Almoktader, roi de Saragosse, Y, 37 1 . 

AimoAtamen, roi de Saragosse, Y, 372. 

Abnandhù', khalife de Cordoue, II, a6a. 

Abnoraindes (djrnasiie des); acm origine à Bfaroc, IQ, 
1 13 ; i^établit en Espagne , Y, 3 j 3 ; fin de sa domina- 
tion, Y, 319. 

^/ Afoj/â^z/{'^ khalife d'Eg^'pte, s'empare de Jérusalem, 

m,3(>7. 
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JlMostaïn, roi de Saragoese, V, 3^5, 

Jlmoxanfazffo, espèce d'imposition, H, 5266. 

jâlmu*, duc de Croatie et d'fiflcIavome^YI, aog; a le» 

jeox envësyr YI, sic. 
Abmkk {èaimUê <f) de 1 1 74, Y, 247 . 
Alopo (Pandolfello)) favori de la reine Jeanne II, X, â 1 3, est 

décapité, iùid. 

Alpjirslany sultan des Turcs Seldjoucides^ HE, 11 9; vain- 
queur de Romain rV Diogène, m, 107, 119. 

A^haàet russe; «on origine, III, 157. 

Afphmise £ h BmÊBâleury mi d'Aragon et de Navarre, Y, 
38o; roi de Castillo , V, 34 2 ; lait la conquête de Sara— 
gosse, V, 38 1 ; sa mort, V, 383. 

Alphonse JJ, roi d'Aragon, Y^ 384 » acquiert le Roussilionj, 

j4fytfH^ /// & Bknfiiiswity roi d^Aragon, Y, 899. 
A^fkwuê JP^, roi d'Aragon, IX, aBÏ. 

Alphonse V, roi d*Aragon ci tic Sicile, IX, 24° î ^^t appelé 
à r^aples, X, a 16 ; adopté par Jeanne II d'Anjou, X, 
217 ; se brouille avec elle, ïhid. ; est bloqué au châteaa 
; INeuf, ikid4 se rendmaitredelSaplea, en i4^3, IX, a4i; 
S18 ; pille Mafseille et se rend, en Aràgon , !K , ai8 ; 
il perd Naples , X , aig; est battu à Ponza et feît pri- 
sonnier, IX, 241 ; relâché, ihid.^ et IX, 365 ; reprend 
1 Naples, EX, 242, 374 ; s'empare des fiefs de Sforce, IX, 
373 ; retire son obédience à Félix V, et s'allie à Eu- 
gène lY, YII, a4^; IX, 37a; occupe le cbâteau dé 
' Milan, IX, 877 ; sa guerre avec Yenise,' X, 76. 
Alphonse, ducde(Srandie, inftitit d'Aragon, prétendaift au 

trône, IX, 1^0. 
Alphonse I ou VU, roi de Gislille, V, 342 ; fait la con- 
•4p!iéte dtt rojadhne dô Tolède , Y , 336 . Yoy . Alphonse /, 
ix>i d'Aragon , et Alphonse l, roi de Navarre. 
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A^fhmuenw. FUI, m d« Castille, S4^; ae fi^oûu- 
ronner empereur, Y, 345 ; partage set états , Y, 34&. 

Alphonse III, roi de Castille, Y, 347; acquiert la Gas- 
cogne, ièêd.; est défait à Alarcos, Y, 348. 

Alphonse X le Philosophe, ou le Sage , roi de Castille , Y, 
356; fiât la oonquète de Niebla et de laMurde» Y^ 356 , 
357 ; esl éla rai d'AUemagM, lY^ èQù ; exerce cotnine 
tel un acte nul , FV, 262 ; est fbrêé de ee désister du 
titre d'empereur^ Y, 358 ; exclut les cnfans de son fils 
alnë de la succession , Y, 36o ; estdéclarë incapable du 
gouvernement, Y, 36i ; ton caractère. Y, 363; son 
mérite conmiepoète, IX, S97. 

Al^tkmuê XI, foi de CastiUe , IS, aoa ; tue Tinfiint Jean 
kGmtreAH , IX, 3o5 ; fiât la gnerre aux Ânibes, IX^ 
307 ; introduit l'Alcavala, IX, 208 ; meurt, IX^ 209; 
écrivain espagnol , IX, 298. 

Alphonse de la Cerda, prétendant 'au trône de Castille, 
Y, 364; ^ ^97» promet la Murcie au roi d'Aragon, 
IX, 197 ; renonoe à la couromie, IX, aoi . 

Alphonse, fils naturel de Henri II , roi de Gasdlle , tige de 
la maison de Norona, IX, 219. 

Alphonse I le Batailleur, roi de Navarre, V, 33 1 . 

Alphonse I le Catholique , roi d'Oviédo ou de Léon , II , 
ai5; fiût la. conquête d'une partie de la Lusitanie, 
VI, 3. 

Alphmsê Itlê Ckasle, roi d'Oriédo ou dé Léon , H, *^i6. 

Alphonse III le Grand, roi d'Oviédo ou de Léon, H, a 18; 

sa Chronique, II, 219. 
Alphonse IP^ le Moine, vox de Léon, II, aao. " . 
il^pAoïwef^, roideLéon,in, 38. ^\ 
Afphmie IX, râi de Léon , Y, 35i ; est obligé de rompit 

son mariage, lY, i63. 
Alphonse I Henriquei, comte de Portugal, YI, 4 î Vain- 
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.. ^iMur à Ouhipie 9 y 1, 7 ; m wùa, ibid, ; il est pro- 
clamé roi de Portugal par son arvëe , VI, 8;parlaiia- 

lioD, YI; 17 ; fidt laoonquâte deliiboimey YI, s4; ins- 
titue Tordre d'Avis, VI, 24 ; e«t fidt prisonaier , VI, aS ; 

. , surnommé le Conquérant, Vï, 26. 

Alphonse H le Gros, i*oi de Portugal, VI, 29. 

Alphonse JII, rëgeot , et ensuite roi de Portugal, VI , 34 ; 

. . Mt la conquête de TAlgam, VI, 35 ; époua» rhéritière 
de Boulogne , VUI, â85. 

Aphonse, infant de Portugal , fait la guerre à son père , 
IX, 248; monte sur le trône, IX, â5i. Voy« Al- 
phonse If^. , 

Alphonse IV y roi de PoilugaL, IX, aSi^ mérite le sur- 
aom de rOaado, JK, a53; consent au aoeurtna d'Inès 
de Castro, IX, 264 ; appartient aux poètes d« aanatbîi^ 
IX, 307 . 

Alphonse roi de Portugal, IX, 288} fait tuer son grand- 
oncle , IXf 290. 

Alphonse Sanchez , fils naturel de Denya, roi de Portu- 
gal, IX,. a4B; est persécuté par son fi^, IX, aÂa;ap^ 
partient aux poètes de sa nation , IX, 807! 

Alphonse y fils naluifl de Jean I, roi de Portugal, prend 
part à une expédition en Afrique, IX, 28 1 ; épouse l'hé- 
ritière de Bragance et devient, la tige de la maison de 
Bragance, IX, 28a, 289. 

Alphonse l, premier comte de Provence de la- race de Bar- 
celonne ou d*Aragon , Y , 170 ; protège les lettres ^ T, 
17a. 

Alphomc 11 ou le Jeune, comte de Provence, \ , 385; 
réunit le comté de Forcalquicr, V, 388. 

Alphonse y frère de S. Louis, comte de Poitou et d'Au- 
vergne, V, 126 ; comte de Toulouse^ «V, ia6 ; se crotse, 
. , J[y,. 1 ji ; sa mort^lV, i5 V, i54. 
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Alphonse de Bryenne, acquiert le comté d'£ii, VIH^ %£^* 
Alphonse-Jourdaia, Comte de Toulouse , partage lé mar^ 
. quiflatdeProveDoeamleoomledeBttrâeloiiiieyiy,74; 

Alpteghin, fondateur de la dynaatiedee Ghassevides, III, 

117. 

Alsace {préfecture <f ) est conférée à Josae de Luxembourg, 

vm, 88. 

Allstett [àiète et), en 974 , IV, 121. 
AUenhpurgen Wagne* Voy. (Menioatf, 
Ahenbourg {TMeny cT) , maréchal de Fradre Tentoinque , 
est battu à Plofme, XI, aa4 î grand malin de TQrdre, 

XI, 225. 

Altenesch [bataille c/'), en i234, IV, 198. 

Altérations de la monnaie par Philippe \^ Bel , YIII » 30i ; 

sous Philippe YI, YIII, 289 ; sous Jean II, Ym, a6o , 

$79. 

Altesse y Altesse rofàl^ el Atisse séréaissùnê. Origine de 

ces titres, XI, 295. . 
AUmann, évêque de Passau, III, 2o3, 3i4« ' • 

Altopascio [bataille (t) en i325, X, 102, 124. 
Altorff en Souabe est vendu à Frédéric Barberousse par 

Y^elfYI,IV, 110. 
AUùs ornes, classe de la noblesse espagnole. Y, 4^0. 
Alun/ commencement de sa fiibrication en Europe , YII, 

279 , 281 . 

A haro , évcquedn Cordoue, IX, 29.5. 

Ali^aro de Luna , ministre de Jean II , rai. de Castille , IX, 
aa6; est éloigné par. les factions, IX, 228;. rappelé il 
marie le roi^DC aag ; est décapité, IX, a3i . 

Alu'ortf.Nm^z Osorio, oointe de Trastamare, ministre d'àl- 
phonse XI , IX, 9o5 ; est assassiné , IX, 9o6« 

Aljr ben Youssouf, roi des Almoravides, Y, 817. ♦ 
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Amadéi (les), famille gibeline de Florence, VI, 80. 

Amadis des Gaules, romande chevalerie dont la propriété 
€8t4réclamée par les Fran^^ Y, soi ; IX, 65 ; par les 
Portugais, IX, a5i. 

^«lolonc, votdesYirigotliSyfy 117, 196, 180. 

Àmand (5.), apôtre des habitans de Gand, I, 289. 

Amalasuinthe , régente pour 8on fils Athalaric , roî des 
Ostrogoths, I, ia5 ; épouse Théodat, I, ia6 ; est assas- 
sinée y 197. 

Ama&erg9, éponsedeHertnanfroi» roidesThunDfpens, 
I, i58. 

Amaks, dynastie des Ortrogoths, I, 67. 

Amalfi (ville et république cf), se soumet aux Normands, 
m, 95 ; est prise par les Pisans, FV, 46. 

Amasie, princîpaùté des Isfendiars, est soumise par les 
Ottomans y X, 3o6. . 

AnuttiHj comte de Joppé et d'Ascalon, III, 359 1 monte 
au trône de Jéramlem , lU, 354. Voy. Amauri L 

Amauri I, sixième roi de Jérusalem, III, 355; sa pre- 
mière expédition d'Egypte, m , 357 ; la seconde , IIX, 
358 ; il se rend à Gonstantinople , m , 350 ; sa mort , 

Amauri II, douzième roi de Jérusalem, UI^ 393 ; sa mort, 
ÏV, 1. 

Amauri de Lusi^nan , second roi de Chypre, VI, 160; 

roi de Jérusalem, III, 393 ; VI, 160. 
Amauri de Lufignan, frère du roi Henri II, s*empare du 

gouvernementrde la Chypre, VI, 163. 
Amauri FI de Mon^mij successeur de Simon lY, son ^hee, 

est proclamé comte de Toulouse, Y, 37 ; càde ses états 
• & Louis VIII, roi de France, YIII, 38, 5o ; est nommé 

connétable de France , V, 5o ; fait prisonnier à Gaza, 

V, 01. • 
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Amauri de Bène, hérésiarque, V, 45. 

Amblef [bataille d:), de 716, I, 3o5. 

Amboise {Michel d)y poète français, IX, 77. 

Ambnjmme ; oommeree dont il est l'objet, VI, 876 ; TU, 
S87; route dé ce eommerce, YI, 376. 

Amèhmgio di Lorenzo, peintre toscan , X, 379. 

Améy évéque d'Oleron , légat de Grégoire VII, V, 337. 

Amé I, comte de Vienne, prétendue souche de la maison 
de Savoie, VI, 71. 

Amédé^ II, comte de Savoie, acquiert le Buge^, III, fli6; 
VI, 73. • • 

Amédée III mi IV, comte de Saroie, YI, 79. 

Amédée Vie Grand , comte de Savoie , IX, 3i5 ; est créé 
prince d'Empire et acquiert Asti et la Bresse, ïbid, 

Amédée VI ou U conU» Verd, comte de Savoie , IX, 817 ; 
aïolif de oop iumom, IX, 3i8; acquiert Faucignj, 
Gex et la baronnie de Taud, IX, 3 18 ; ion expédition à 
CoDStautinople, IX, Sig; XI, 89; ilibnde l'ordMdu 
Collier, IX, 32o. ' 

Amédée VII, comte de Savoie, IX, Sao; réunit Miee, 
Vintimille , etc. , IX, 3ai. 
< Amédée VIU le Pacifique ^ duc de Savoie, IX, 3si ; aie* 
quiert le Geuevoîa, IX , 3s4$ est élev^au rang de dnc> 
iBid» , acquiert le Piémont, ibid, ; Yerceil , IX, 3s5 ; k 
suzeraineté du Montferrat, ibid. ; se retire à Bipaîlie, 
ibid. ; son portrait , IX, 836 ; il est nommé pape , VII, 
344; abdique, VII, 356. Voy. Félix V. 

Amédée de Sat^oie ^comie de Piémont, IX, 814. 

Amédée du Quart^ évéque de Genève, IX, 3fl3« • • 

AmeUe (marquis if), gouverneur d'Urbin, X, 84* 

Amérique (t) découverte dans le treizième siècle, II, 3o3. 

Amida [dynastie Orfocide d'), III, 807. 

Amîn, khalife de Bagdad, II, 379. 
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Amiral de f empire frermanique, charge créée pour Frédé- 
ric, roi de Sicile, VU, 387. 

Amœnebourg {abbaye (t) ; sa fondatioD, I, 999. 

Ainpjing (6ataiUe d) d« i399, VIH, 6. 

Am/nirias {comté ; aon orisiné et son histoire , IX, a33. 

Amrou èen al As , gënéral d'Omar , fait la conquête de 
ITgypte et brûle la bibliothèque d'Alexandrie, n, 68. 

Amrou ben Amer, chef d;une colonie arabe » II, 53. 

Amrou-Khozai, se rend maître de la Mecque, 1, 63. 

Amsterdam {vUh devient maritiiiie par une i^lution 
de la nature, Vn, 991. 

Amund-Jacquesy roi de Suède, III, 177. 

Amurat&y voy. Mourad. ' 

Anab {bataille d^) en 1149 » ^9 ^^3- 

Anachorètes,* leur origine , 1 , 99. 

Amulêt II, pape, IV, 147; érige le royaume de Sicile , 
ibid. 

Ama^hne {Paul-Luc), premier doge de la Vénétie, VI, 94. 
Anagni {traité d') de 1295, Vil, 4o ; de 1377., X> 
Anastase IF, pape , IV, 1 5 1 . 
Anasiaae /, empereur d'Orient, II, 3. 
AnaiiOMe II, empereur d'Orient, II, 38. 

AmxikAM- âifféreiDcm d'avwfi r<wrflAfnm^nÎ4*^|f|ftp ^ n, 936. 
Ancelin, évêque de Laon , III, 7. 
Ancien, titre synonyme à celui de prêtre, I, 6. 
Ancone {Marche d'), Voy. Marche. 
Àncyre {bataille d^) en i4o9, X, 287, 3ll. 
Andahttêiej origine de ce nom, I, 79. 
AûdiUoux, pirates arabes , n, 958. 
Andeehs {maison d'),- ses possessions , IV, i93. Voy. Me- 
ranie. 

Andelée {Jacques d) se distingue à la bataille de Poitiers , 
IX, 119. 
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Amdemach {bataHU Jt) mï%^, 96. 

Amd^it (/«CM Ftmandez) , comte d'Ourem , livre la Co- 

rogne aux Portugais^ IX , 258 ; devient le favori de la 

reine , IX, 264 ; est poignardé , IX, 268. 
Andlau (abbixfe d') / sa fondation , lY, i36. 
André I, voi d'Hongrie, III, 137. 
André II, roi d'HoDgrie, YI^ S17; sa croisade, IV, 1 ; 

ia Bulle d'or, Yly sao. 
André IlJh Féniitàn, roi dHoogrie , YI, aSa . 
André y prince d'Hongrie, épouse Jeanne de Na pies, et 

est élevé à la cour de Naples, X, i83 ; porte le titre de 

duc de Calabre, X, 187 ; son caractère, X, 189 ; il ob- 
tient le titre de roi de Naples, X, 191 ; est tué, X, 19a. 
. André lUuriéuntseh BùgokubM, premier grànd-duc de 

Wolodimir-iur-ie-Eliaiima, YI, 195. 
André II Alesumdromàieh, grand-duc de Russie, YI, 2o5; 

XI, 118. ' * 

André de Bourgogne, souche de la seconde maison des 

Dauphins de Yienne, VIII, 240, a83. 
André PaUologae, despote de Rhiscinium , XI , 49» Aide 

à construire raeiaiiiilon , XI, 63* V 
^jmW A Ptstf, sculpteur, X, a6a. • 
Andreghieu , château de Flandre , est détrtrit , Yiil, 326. 
Andria {comté ou duché d) est conféré à Mainfroi, I V, 

253 \ à la maison de Baux, X, 193. 
Andrmople {batailles d') en 378, I, 73 ; en 81 3, U, 370; 

en iao5, YI, i45 ; XI, 101 ; en i4ai, X, 3i8. ' - 
Andrinople {vUie cT) est con({uise par les Turcs, X, 3oi . 
Androme I, empereur d'Orient , III, 106. 
Andronic I Comnéne, dit le piteux, nommé régent , VI^ 

i35 ; proclamé empereur , YI , 137 ; tué, ibid. 
Andronic II Paléologue le yieux , empereur de Cons- 

tantinople , casse l'union de Lyon , YI, i54 > se ùil 
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ftin un abandon de Tempire par Jem Lascaris , VT , 
i55; s'aMode un fils , VI, i56 ; p»«>d les Almo-a- 
à son aervioe , XI, i ; ^ttnerRûger de Flor, 
XI , 3 ; est en guerre avec le» Almogavares , XI, 5 ; 
perd l'île de Rhodes, XI , 16 ; son différend avec 
80n petit - ûls , XI , 19 ; sa première réconciliation , 
XI so ; fleconde brouillerie , ibid. ; troisième , XI , 
ai ; quatrième , XI , as; il abdûjue , »W. ; ae feit 

moine , XI, 33. 
Andronic III PaUohgue, petit-fila dTAndroni» H ; ion 
éducation, XI, 17 ; il conspire œntre' oon aneul , 
XI. 18; ae réconcUie avec lui, XI , 19 ; pour la seconde 
fins, XI, ao; pour la troiaitoe , XI , ai ; est nommé 
onpeiw, Xla aa ; «a brouille pour la quatrième 
fois avec son àîeul et a'empare de Gonalantinople, ibid. ; 
sa guerre avec les Ottomans, XI, aî; sa awrt, XI> a4* 

Andronic PaUohgue , fils de Jean IV ; sa .rébdiion et 
sa punition , XI , 4© ; il monte momentanément sur 

• le ti-ône de Constantinople, et vend Ténédoe , XI, 4^ > 
est obligé à desc^dr» do trône , XI , 43 . 

Andronic Paléohgue, despote de Theisalonique , XI , 
49 ; est chassé , XI , 5o. 

Andronic Ducas , général grec, III, 107. 

Andros {^principauté <f ) ; son origine, VI , 117. 

Anemas, tour de Constantinople , XI , 4^ • 

Anes{félâdes)fX, 11^ 

Ange ( t ). Avènemant de cette femille au trônede Cons- 
tantinople, VI, i38. 
Angelo, prince des Vlaques , XI , i3. 
Angelo de Sienne, sculpteur, X , a6a. 
Angelot p sculpteur romain , X, 270. 
Angkim{bakùikâ 4^')en i4a&,X, 167 ; en i44o/X, 16a. 
Anghiéra{eomli dis) ; son orifîne , K , 348. 
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AjngUbm, §nidM «le Charieimpie, 1, 36o;ooiiite de 
PtoBlliieii,'¥III,i76: 

AngfBMf if^eit oonqniee par les Norvégiens, YI, 344* 

Angleterre {t) est envahie par les Angles et les Saxons, 1 , 
91 ; divisée en sept royaumes, 1, 169; convertie au chris- 
tianiame^ I, 172 ; divisée en cinq royaumes , 1 , 175 i 
réunie en un seul royaume , 19S 1 subjuguée par 
les Danois y n 9 199 $ tiélifrée , Û, so4; gouvernée 
de nouveau par -des prinoes dands, BI, 90; encore 
une Ibié par des prinees anglo-saxons , m , 28 ; con- 

. quise par les Normands français , III , 35 ; V, 21 1 ; 
obtient un gouvernement féodal , V , 21. 5 ; commen- 
cemeiYt de ses guerres avec la France, II, 221 ; elle 
eft gouvernée par les Angevins et obtient la Guienne 
et le'FoîloUy V, ate; soumet l'Irlande , Y, sfa; de- 
vient fief du pape , V, a63; obtient une premièîne'lot 
fondamentale, Y, ^65 ; souoset là principautil' de 
Galles, Y, 287; s'arroge la suzeraineté de l'Ecosse , 
Y, 391 ; obtient un gouvernement représentatif, V , 
399 ; renonce à la suceraineté sur TEcosse , IX, 108 ; 
forme des prétentions sur la Franee , IX , ii3 ; obtient 
de gmndes possafmms en France^ JX/isi ; son état 
JbrillantdansJequfttorfièlnesiècley'IXy isl; est gou- 
vernée par la Rose rouge , IX, 146 ; son roi règne en 
France , XI, i54; elle est gouvernée par la Rose blanche, 
IX , i65. Voy. aussi Angleterre {constitution ). 
A^teUrre {constitution à! ) ^ changemens qu'elle éprouve 
8ousÉ4ouard,Ij Y» agg ; sons £douard III,IX, ia6; 
sous les rois de la maison de Lanoastre, IX , 186: ' 
Angh-StuM» envahissant la- Btetagne , 1 , 91 ^ • se fobt 

chrétiens, 1 , 173, ^57. Yoyez 
Angouléme ( comté et ) ; son origine et son histoire, VIII , 
199 f est réuini à la couronne , YIIl , soo ; donné à la 
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maison d'Évreux , VIII , 226 ; échangé contre Pon- 
toise et donné à Charles de la Cerda, "Vlll, s47 ; cédé à 
. TAngleterrey Vniy ^74» rej^ 1m FMtàçak) Tlil , 
3ii. ' 
Angùuléme et Périgord ( GuUkmmt TMtfohy comte d') , 

\m,i99. 

Angoumois {t). Voy. Angouleme ( comté ). 
^Angrîe; provinces qui la composent, IV, lâo.. 
u4nA4^(jfia<Mn<f ); soDorigiiieyIVy M^yt^flo.' • • • 
Amanus, chancelier d'Alaric, II, 17g. - -i . \ • >» * 
Anjou (comté d'); non o^gineet soir hMloireTîiiflqii'eit 
1129, V, 92 ; il devient propriété du roi d'Angle- 
terre, V, 97; est conquis par Philippe-Auguste^ V, 1 13, 
.. devient l'apanage de Charles , filis de Louis "VUI j V, 
j 3ô; est oédé à ÇheiTÏm de Valois, Y, lâB^ én^ «ta «pai- 
r^, Y, i63. . . . .li. îîlt .li i 

Anjou ( comtes dt ) ; leur origine , HI , 8v'> '»' ■ î-' 
Anjou {Foulques III , le Noir, comte ^ ) , V,*' 93. ' 
Anjou (Foulques IV y leRechinf com/e rf* ); aliène le Ga- 
. tinaii , Y, 8 1 ; Philippe I lui eiiUve' s6D-i^otise, Y; 8s , 

son.canMlière, Y, 94»' • '^î ' ^' " 

Anjou ( Foulques Vj comte <f ) , est nomiilé grand sëné- 

chal de France , Y , 92 ; hérite Manie., Y, 94. Yoy. 

Foulques , roi de Jérusalem. ' 
Anjou ( Geoffroi II Martel, comte d* ),\ , 93 ; achète 

le comté de Yendôme , IX , 82. • •/» 
At^ou ( trois maisons <f ). Yoy. An/oUf intUsan des Pkû/t- 

tagenets) ; Aiijou {première maison Capétienne ét) , et 

Anjou ( seconde maison Capétienne <f ); 
Anjou {maison des Plantaçenets d^ ) ; son origine, Y^ 92 ; 

elle monte sur le trône d'Angleterre , Y, 282. 
Anjou (première maison Capétienne d') , son origine^ Y, 

1.36 ; elle monte sur le trône de Naples, YI^ 44 f 
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^ les comtés d'Ânjou et dit Maine , i58 ; la Provence , 

X , 3o8 ; monte lûr le trône d'Hongrie ^ XI , 75 ; sur 

celui de Pologne, XI, 198 ; s'éteint, X, aai. 
Anjou [seconde maison Capétienne d') ; son origine, YIII , 

291 ; elle obtient le comté du Maine ^ IX, 20 ; la 

Provence avec des droits sur le royaume de flapies, 

S08 ; qui passent aux rois de France, X, a^a. 
Annotes* Leurorigine, Vil, i63 ; elles sont supprimées en 

France, Vil, 247 ; conservées en Allemagne, VII, 255 ; 

époque de leur introduction en Hongrie, XI, 77. 
Anne d'Auvergne ^ épouse de Louis II , duc de Bourbon^ 

Vm, 352. 

Anne de Bohême y épouse de Henri, duc de Oarinthle , 

comte de Tirol, YII^ 378. 
Anne de Cillej- , siBoonde épouse de "Wladyslaw T , 

XI, 198. • 

Anne Ange Comnène , épouse de Guillaume , prince de 

Morée, VI, 4o5. 
Anne Comnène, fille d'Alexis ï Comnène ; son jugement 

surlesCroîsés, VT, 127. 
Anney dernière JDauphinede la raice deBburgogne, épousé 

Humbert lyVin, 84d. 
Anne d^Hongrie , épouse d'Andronio Falébloguè n, XT, 

17- 

Anne Hongrie, épouse d'un prince de Halicz, Xl, 7 1 . 
Anne de Lithuanic , épouse de Casimir III , roi de Po-^ 

logne, XI, 219. — 
Anne de Luxembourg, première épouse de Richard H, 

IX, i4o. 

AnneMortimer , héritière du trône d'Angleterre^ épouse 

de Richard, duc d'York, IX, 157. 
Anne laroslawna de Russie, épouse de Henri I, roi de 

France, lU, 12 ; est régente de France, ILl , i3 ; V, 
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80 ; sou second mariage a^ec Raoul , comte de Grespy ^ 

m, 12. 

Anne la Palatine, épouse de Tempereur Cliarles IV , 

vin,54. 

Anne de Pardiac , épouse du comte de Fezenzaguet , 

IX, 34. 

Anne (le Russie , première épouse de Jean Yl Paléologue 

m, XI, 54. 

Anne de Savoie \ seconde épouse d'Andronic fTT Paléo* 
logue, XI, 99 ; fl^oppose à Jean Çantacuzène, XI, 36 ; ee 
réconcilie avec lui^ XI, 38. 

Anne de Sehweidnîtz, troisième épouse de Charles IV^ 

Vm , 55. ' 
Anneau (^bataille d' ) , en i332 , IX, 112. 
Année cii^ile. Son commencement en Russie, XI , 147. 
Année civile de Djelaleddin , III , 130. 
Anmbaidiniy faction romaine , lY, 376. 
Anoblissement ; premier exemple d*un anoUissement , 

V, i55. 

Annonciade ( ordre de t). Voy. Ordre du Collier. 
Ansùach {principauté d') ; son origine y IV, 233. 
Anschaire {S»), apôtre du Nord et premier archevêque de 

Hambourg, II , 140,398. 
Anschaire , fils d'iudelbert, marquis divisée , adopté par 

Rodolphe II , roi de Bourgogne et d'Italie, II, 117. 
Anschaire , margrave de Spolète, ÏI , 121. 
Anse, fausse orthographe de Hanse, VII , 292. 
AnségisCf auteur d*im recueil de capitulaires de Charle- 

magne et Louis le Débonnaire , 1 , 369. 
Anséhne d^Aoste , professe la théologie à Paris, VI, 371 , 

376 ; archevêque de Gantorbéry, V, aa3. 
Anselme, ai'chevêque de Miiau, chef d une croisade , 

m, 3a3. 
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Anselme 9 comte de Riàeaupierre , s'empare de Cohuat^ 

VTI, 353. 
Antelam» {Bemà de) , sculpteur , X , 2 70 . 

Antelme de S ai' oie, a^Qàescomies de Colegno, IX, 3i5. 

Antes , branche de Slaves, 1 , 163. 

Anthémius de Tralles, architecte de l'église de S.** Sophie^ 

àConttautinopk, n ^ 9. 
^«fioeA^ (6aAiî2fe ^) , ttD 638, n , SB. 
Aniioçhe {prineipauH sa fondation /HI, 3li ; sa 
réunion momentanée au royaume de Jérusalem, III, 
33o ; rendue à Boémondll, llï, 334» 
Antiocke {yiUe ) est assiégée et prise pai* les Croisés, III , 

3io,3ii. ' 
Antoine {S ovàte fondé sous son nom. Y, 85; autre 

en Hainaut^ ^id, 
Antoine (5.), archevtêqoe de Florence \' soù opinion sur 

le schisme, VII, 126. . . •.. 

Antoine de Bourgogne^ acquieil leBi abantet le Linibourg, 
Vm, 101 ; IX, 3; épouse Théritièi^ de S.- Pol, YIU^ 345. 
Antoiimdm CajRim|%fottfliaire, X/ 33i.- ' ' 
Amaime de , Savoie^ bâtard de la 'Moréé , tige de Id maison 
deBiisque,IX, 3i5. . .»:.:. 

Antoine délia Scala , seigneur de Vérone , fait mourir 

sou frère , X, 23; est dépouillé de ses états , X, 24. 
Antoine, comte de Vaudemont , forme des prétentions au 

duché de Lorraine , VIII, 1 18. 
AtnùHneae de Baua , secoiide épouse de Frédéric III, voi 

de Sicile, X, 23a. : • • 
Antonincj épou«e de Bélisaire , I, 129 ; amié de Tliéodora, 

1, 310. • ' . . ' 

Antonio et Brunoro délia Scàla . princes de Vérbne , X, 3o. 
Anazim.yiry. Enghxeft» ' ** » 
Aoste {comté d^), est érigé en duché, VI, 73.' ' ^ ' 
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Apeldern {^Albert d^). Voy. Âîhert. 

Apicius , fils d'Albeit le Dégénéré, VII, 354- 

Apocauque, grand chambeilan de Jean lY Paléoiogue; aeft 

intrigues , XI^ s6. 
Appelans {les), nom d'une Action anglaise , IX> i38. * 
Apels comme ét^abus '; leur origine , IV , SSg ; VIII , 228. 
Appenzell {canton d') , propriété de l'abbaye de S. Gall , 

VIII, 1 52 ; sa guerre avec Cunon de Stauffen , VII t , 

182 ; -il est reçu dans la confédération suine, Vi IT, 1 85. 
Appiano {Gérard fils du auivaiit^ seigneur de Pîse» 

97 ; vend la r^ublique et est le pfemier prince de Piom - 

bino , X, 98. 

Appiano {Jacques d* ) chancelier de la république de Pise> 

puis son maître, X, 97 . 
Apros {bataille d) , en 1807, XI, 7. 
Aqua vita {Padri delf)» Voy. Jésuaies*, 
Aquiia {ààtailie d^), en i4a4, X, 919. • ' 

Aquilée (^ kaUUUeet) , en 489, Ii3; en i434> ^^9* 
Aquiîée {marehe éT) est réunie à rAllemagne , II, 35i . 
Aquilée {patriarcat d'); son origine, I, a86; il est transféré 

à Grado, VI, 94 ; maintient sa souveraineté, X, 33 ; est 

dépouillé du Frioul, X ^ 7^^ cédait à la ville d'Aqui* 

lée f X, 75; 

Aquilée (wUc et), détachée du rojapune dltalie , II , 164* 
Aquitaine (dwhé'tt) , I Boa ; esli.'réuni à la couronne , I , 

33o. Voy. Guiemic. 
Aquitaine {province d') , conquise par, ies.Vjsi^ths^ 1, 82, 

176; par les Francs , I, 1^9, i53. 
Aquitaine (reyat^ d^), ,de 6a8 à ftdii, ^» ; VUI, 356 ; | 

de nouveau en 781 , 337 » Ylil, 356 ; de rechef , 

par Louis le Débonnaire , II, 84v * . v 
Aquitaine {Gui-Geoffroi, duc d') ^'empare d'une pai*tie de 

la Gascogne, V^ 126. 
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Aquitaine [Guillaume III, duc é^), V, 126. 

Aquitaine {Guillaume VI, duc et), voy. Aquitaine ÇGui-' 

Geoffroi, duc tt), 
Aquitaine {GuiUaume Fit, duc <f )y se croise , TV^ Y, »96; 
Aquitaine {Guillaume VIlï, due d^Aquiiaine et comte dé 

Pifitou), dernier de sa race, Y', 1 36 troubadour, Y, 

191 ; devient souche des dauphins d'Auvergne^ Yflk, 

284. 

Arabes; leurs différentes races , II, 5o; ils embrassent 
Tislamisme et fondent un empire , II, 58. Y07. Khal^ai 
de Bagdad, de Caire, de Co^u, de Damas, de Maha^ 
dia* Obligations que la civilisation leur a , 11^ 76 ; VI> 

370, 38o; VII, 281. Yoy. aussi Fraisne. 
Arabie; nom qu'elle porte dans la Bible, II; 4^ î com- 

meDccment de son histoire , II, 52 ; elle est soumise par 

Mahomet, II, 58. Voyez Kkalifat. 
Afoàlai {le cardinal Pierre tt), chancelier de France , 

Ym, an. 

Aragon (comté et), III, ^\ ; sa division en deii3t royauvies, 

in,43. . ^ 

Aragon (constitution d'); son état primitif , V, t^o^ ; olle 
éprouve des changemens dans les quajtorûème et quii^ 
xième siècles, IX^, ^4^. 

Aragon {re^-aume if)/ son origine, IH^ 4^ } est gouverné 
par des souverains de la dynastie de Navarre , Y, 366 ; 

il s'agrandit par des conquêtes, V, 867, 38 1 ; est gou- 
verné par la dynastie de Barcelonne , V, 383 ; acquiert 
Montpellier, V, 389 ; les îles Baléares et Valence, V, 
399 ; les îles BalÀnres en sont séparées, V, 394» il ao-? 
quiert la Sicile, V, 396; les iles Baléares y sont de 
nouveau réunies. Y, 399; il perd la Sicile, Y, 4oi ; ac- 
quiert.la Sardaigne, IX, a39; Majorque y est réunie, 
et Montpellier perdu, IX, â35 ; est. goi^verné parl^ 
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dynastie de Cattilley IX, skfy^ ; acquiert le taff^iaim» à» 

NapIes,IX, s4i* 

Atagon {monarchie d*) / son origine, IX, a3a^ 

Aranzuelo [bataille (t) en 1 133, V, 38 1. 

Arbedo [bataille d!) en l4^2, IX, 358. 

Arbia [bataille sur P) en 1260, VI, 82. 

Aràrissel (fiohrt d), fondateur de Tabbaye de Fonte-* 

multy V, 60. 
Arc (Jeanne d*) , voy . Jeasime dtAre. 
A rcagnuo lo ; voy . Ciano . 

Arcelli [Philippe des), seigneur de Plaisance, IX, 356.. 
Archambaud I d X, sires de Bourbon , V, i5i. 
ArehtehamàeUoH (o^Sce .«f ) eat attaché au margraviat de 

Brandebourg, IV, 79, 39o. 
ArehàAantelierJt Allemagne, office attaché à la métropole 

de Mayence, IV, 289. 
Archichancelier d'Italie, o&ce attaché à la inétropole de 

Cologne, IV, 289, 
Archichapelains,' leur origine, I, a6a« 
Archidiaeres ; leur institution, I, a8s; augmentation de 

leur pouvoir. H, fl43 ; diminution , Y, 76. 
Arekiâignités ou arehioffices d^ Allemagne, IV, 367; sont 

réglées par la Bulle d'or, VIII, 64, 
Archiduc, titre donné à la maison d'Autriche, VIII, i5o. 
Archiéchansom {iffieetP) est donné au due de Bohême, lY, 

^,309. 

Arehigrmd^maih-e [office d*) eH attaché au Viuclié de 
Souabe, IV, 79 ; au comté Palatin du Rhin, IV, 288. 

Archi- maréchal y office de l'électeur de Saxe, IV, 288. 
Archiroi de l'empire danois,iiire pris par Christophe de Ba- 
vière, XI, 35i . 
Arekêfénéehal {office d"), Voy. Archigrand-mai&e. 
Arckiieeturef sa. renaissance, X, 961, 
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Architecture byzantine est rarchitecttire claiMqae dé- 
générée, vin, 126. 

Architecture gothique ; sott origiDe, IV, 34 ; VIII , 1 26 ; 

aon caractère , Yin , 137 ; principaks églim qui ont 

été conetniites dans ce goût^ VIII, 1 98. 
Arecna {ville <f ) , conquise par les Danoia-, VI , 33o ; "SI, 

270. 

. Ardabure, ministre de Léon de Thrace, II, a. 

Ardaric, roi des Gépides, allié d'AtUla, I, 96 ; fondfi un 
empire, I, 98. 

Ardeèasie, prétendu ûla de Herménégild, 19s. 

Ardres {baUdUe it), en i35i, Vm, 353. 

Are Frode, auteur de l'ancienne Edda , TI , 3i8 ;^ die la 
première chronique islandais^, VI, 3ao« 

Arembur^y liéritière d'Urgel, V, 394. 

Arenos {Ferdinand Ximcncs d'), chef de la république des 
, AlmogavareSy XI, 8 , les quitte, X, 1 3 . 

Arensherg {comté ^) est acquia par l'archevêché de Co- 
logne, VHÏ, 71. 

Arétin (/*). Voy. Bruno [Leonardo). 

Arezzo ville et république d') , se soumet aux Florentins, 
YI, 81 ; se rend indépendante , VI , 91 ; se soumet de 
iiouvean,X, 120; les Tarlati y gouvernent, X, 187; 
est soumise par les Florentins, Hid, ; au duc d'Athènes, 
X, 129 ; se remet en liberté et devient YoUiée de Flo- 
rence, X, i3i ;sedonneàQiarleBlII> roidoNaples, 
X, 2o5 ; est prise par Coucy et vendue aux Florentins, 
X, J49. 

Argentuan'a ; destruction de cette ville , 1, 96. 

Argos {viUe d), est donnée au duc d'Athènes , VI , 4o5 ; 
possédée succesnvement par les maisons de Brienne et 
d'Enguyen , et par les Vénitiens, X, 72 ; îfl, i4>'S*<'^^ 

gée par les Turcs, X, 3o8. 
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Argovie {t) est conquise par les Bernois, VIII, i86, 
•drgun {Pierre cf) , bourgiiemaître d'Augsbourg , choisi 

arbitre par les Suisfles, VUI, 192. 
Ariadne, mère de Fmpereur Léon II> II, a. 
Ariàan, archevêque de Majreiioe> II, 354*. 
Ariens; leur origine, I, 53. 
Arighisj duc de Bénëvent, I, 339. 

Ariosta [Rippd)^ concubine d'Obizzon 111 d'Ëste, X, 6.. 

Ariofald, roi des Lombards, I, 220, 

Arisiote; sa Métaphy8U{ue est portée en Occident , YI , 

870, 38o. 
Arks {concile de laio, Y, 91. 

Arles {royaume rf*), nom du royaume de la Bourgogne cis- 
jurane , et ensuite des deux royaumes de Bourgogne 
réunis, n, 120. Voy. aussi Provence {comt^^)* 

Arleu»(ytile et), est cédée au duc de Bourgogne, IX, 2^, 

Armagnac {comté j son origine, 1, 3o9 ; YJU, 358. 

Armagnac (maison it); son extinction, YiU, 359; seooivle 
maison, ièid, 

Armagnac-Pardiac {maison (t), acquiert le comté de la 

Marche, IX, 32. 
Armagnacs (les) , nom des partisans d'Orléans , en i^io, 

YIII, 355 ; leur expédition en Alsace et en Allemagne, 

vm, 14e, 189. 

Arménie {royaume chrétien tt) ; sa fondation, YI , 371 ; 
YI, 164 j X, 339 ; suite de ses rois, X , 34o ; sa fin ^ X, 

343. 

Armes {manufacture d') dans le moyen âge, VII, 288. 
Armée de Dieu et de ta sainté Église , nom pris par les 

barons anglais révoltés contre Jean sans terre ^ V, 

966. 

Armée des Francs régnans en Thrtfce et en Macédoine» 

yoy. République des Almogavarcs, 
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^rmce du Seigneur ; titre pria par les Croisés contre lea 

Albigeois, Y, 3o. 
Amies pemanenitsg leur origine et leur influence , IX , 

3ly 3*7* 

Armoiries; leur introduction, lY, 36. 

Armorique ; les Bretons s'y établissent, T, 93. « 

Arnaud- Amahic, abbé de Cîleaiix , léf^at du pape, V, i3; 

son fanatisme , V, 18 ; prend le titi*e de duc de Nar- 

bonne, Y, ^4 ; il lui est adjugé par le pape. Y, 3i, 34 ; 

il tient le conçile de Montpellier, Y, 39. 
Arnaud de Bresse, héréâarque, lY, i4g ] est livré au pape, 

lY, 88 , i5a ; pendu , lY, iSa. 
Amefast, chanoine d*Aarhuu8, fait empoiflooner le roi 

Christophe I, YI, SSg. 
Arnold de Bresse. Yoy. Arnaud, 
Arnold de Luèeck , chronitpieur allemand, YII, 385. 
Arnold de Tomehen^ seigneur de Guines, YIII, fl4^- 
Amoulf évèque de Metz, maire du palais en Austrasie , I, 

3oT. 

Artioulf, duc de Carinihie, II, 12g ; roi d'Allemagne, II, 
i3i j défait les Normands, ibid.\ sa première expédi- 
tion dltalie, II, 1 1 4 ; sa seconde , II , 1 1 5 ; il est cou- 
ronné empereur, ibid^i s'allie avec les Hongrais, 
i3a. 

Amoui^f archevèciue de Rheims, III, 7. 

Amosdf le Maupais , duc de Bavière, en est expulsé, II, 
1 48 ; y rentre , II, 1 54- 

Arnoulfj chancelier de Normandie, premier patriarche la- 
tin {ad intérim) de Jérusalem, III, 32o. 

AmsunSf^ comte d'Arschot, prend part à la prise de Lis- 
bonne, YI, fl3. 

AmtonJfy fils cadet d' Amoulf le Mauvais, comte Palatin de 
Bavière, II, i63. 
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Arpad, premier chef dos Hongrais, et souche crime cK - 

nastie, III, 126; son pacte avec les Madgjares^ VI, 335; 

fin de sa dynastie, VI, ^34 ; XI, 75. 
Arras {congrès iT), en i435, IX, ao. 
Arras (traitis ét) de Ym, 366 ^ de i4aOy YDI, 378^ 

de 1435, IX, 31. 
Arrayolos [Ferdinand d'), connétable de Poilugal; son 

expédition en Afrique, IX, 286. 
Arroé {île d'), est momentanément détachée du HoUteio^ 

XI, 339. 

Arsémus^ patriarche de Gonstantinople, YI, i5o ; devient 

chef de secte, TI, i5. 
Arsex {Pbns archevêque deNarbonne, V, 8. 

Arta (despolic d'). Voy. Epire. 

Artasic {balaille éT), en 1 164, IH, 356. 

Art majeur {vers d*), espèce de rhythme, IX, 297. 

ArteveUe {Jacqvm chef des Flamands, VIII, 832 ; it 
est tué> Vm, d38. 

Ariepelle (Philippe chef des Flamands, VHI, 3a6. 

Arthur I, duc de Bretagne; sa naissance, V, 349; il «st ex- 
clu de la succession au trune d'Angleterre, V, ^59 ; fait 
prisonnier et assassiné, V, a6i. 

Arthur II y duc de Bretagne, épouse l'héritière de Limo^». 
Vin, 3o3. 

Articles {les quatre) de Prague ; leur contenu , VU 

209. 

Articles [les douze) des Taborites, VII, 210. 

Artois (comté d') ; son histoire jusqu'en 1 1 80 , V, 1 1 4 ; 
donné à titre d apanage à Robei*t I , frère de S. Louis , 
Vin , 339 ; érigé en pairie^ Y, i63 ; passe à la maison 
de Bourgogne, VIII, 239, 388. 

Arts majeurs t politiques de Florence, Vi, 83. 

Arta myieursy) * * 
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Ariusio {eonUe tt), meurtrier d*ABdvé , rai ckNaples^ IX, 
199. 

^rundel {N. N. comêf Â^), avehevêque de Gantorbéiy > eftt 

banni , IX, 141 • 
Arundel {Thomas comte d')j archevêque d'York, factieux , 

IX, i38, 189; est accusé, IX, i4o; e&écuté, IX, i4>» 
Atvidf domestique du roi Birger, sauve le prinee rojâl , 

"ÉL, 3o4* 

AiaB, inftiiterie hrégnlière des Turcs, X, 299. 

jésan I, roi de Bulgarie, XI, 100. 
Asan IL Voy. Jean- A s an. 

^scalino {le P,), ambassadeur dlnuooent IV eu Mongo- 
lie, VI, 177. 

Asealon{6atmUe d)^ en 1099, IV, 317; en i339, IV, 9. 

A^eaion {vUk d')^ est prise par les efarétieiM, 111, 35s ; par 
Saladin , III , 365 ; détruite , IIÏ, 384 > rebâtie par Ri- 
chard, 111, 385 ; rasée, III, 388. 

Ascanienne {famiUe) ; son origine, IV^73, laa. Vojé An- 
halt. Brandebourg et Saxe. 

AsehtehAoïcki i signification de ce titre, X, 399. 

Aschersleàen{maiiond).'y€f. AnhaU^ Braikdebomrg^Stm. 

Asthnf, \cfy. Makk-^l-Aschraf, 

AseSj peuple asiatique fixé en Suède, II, 290. 

Asgardf capitale du pays des Ases, 11, 390. 

Asiie {droit d) ; son origine, I, â6B. 

Aseonumniy origine de ce surnom des Danois, II, i4o. 

AskM, Russe^ fondateur de Tëtal de Kieff, II, 3ti; 
son expédition à Gonttantinople , II, 274 ; est tué. H, 

3l9. 

Asnar, comte de Jacca, YIII, 357. 
Asnarius. Yoy. Loup Aznaire. 

Asoff {ville d') ; son commerce dans le moyen âge , VU , 
974 9 elle est détruite par Tamerlan^ X, 286. 
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Aspar^ ministrede Marcien, II, s. 

Aspanteh, roi des Matîgyares, III, i«6. 

Aspremont {seigneur (t) , est chargé de la garde d'Ainé^- 

dëeVni, mineur, IX, 32i. 
Assadites {les), dynastie à Hella, IH, 1 16. 
Assaljr {Gerbewtd'), grandHOftaltve de Tordre de S. Jean, 

m, 358. 

Assassins {ordre des); sa fiindation , VI, i65 ; la destruc- 
tion ^ YI, i83; organisation actuelle des Ismaélites, 
orientaux , VI, i85. 

Asser, historien d'Alfred, II, 207. 

Asserate {Biaise (t), vainqueur au combat naval dePonsa^^ 

IX, a4i ;X, 55. 
Assington {hatailie d'), Ui, fl3. 
Assise {traité eT) de i^i^y X, tSS, sitSi 
Assises ambulantes; leur institution en Anglèterre,V, 252. 
. Assises de Jérusalem, code de lois, III, 317 ; introduites, 

en MoFee , \ I, 4o4* 
Assurance {chambre la première qui ait existé , Vil, 

S89. 

AstaraCf partie du comté d'Armagnac, YOI, 358. 

Asti {comté «T) est donné à Louis I , duc d'Orléans, IX, 
333 , 35o ; il s'en raet en possession , IX, 377. 

Asti {république et ville d'); son importance , IX, 3i 1 ; elle 
est soumise aux comtes doSavoie, IX, 33 1 ; leur est en- 
levée , ibid,; cédée aux seigneurs de Milan-, IX, 337 ; 
donnée au duc d'Orléans. Yoj. Asti {comté d). 

Astingkausen, canton renfermant des tribunaux secrets, 

Tra, 74. 

Astolphe, roi des Lombards , I, :i2i, 3^6; est dépouillé do 

l'Exarchat, I, 328. 
Astracan {kkanat <f )-/ son origine , X, 391 . 
Astrid, épouse d'Émund m, roi de Suède, m, 177^ 
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Asturies {prince tles)f origine de ce titre y IX^ 9S2. 

Aiaàek / sîgtiîfication de ce mot , ISl, 335* 

Atapuereo [hiOaUle d') en io54 (non io5i), III; 44 » ^ > 

33o. 

Ataulfc , roi des Visigoths ,1, 8o ; épouse Placidie , I; 8i ; 

fonde un empire en Espagne , ibid, 
Âthalaric, roi des Ostrogotbs , I, laS. 
AthanagUd, roi des Visigoths > 1, i8o. 
Athanmic, roi des Yisigoths , I, 73. ' 
A0uarah {èaiaiUe et) en 1 i3i, IIT, 334 î ^» ^^9' 
Aihax, fondateui* du royaume des Alains en Lusitanic , 

YI, a. 

Athelstan, prince anglais , II, 200. , 

AiheîsUm , chef danois , 11^ so4« Voj- Gothnm, 

Athelstan, roi d'Angleterre , II, a 10. 

Athènes et J%èh€s {principauté ou duché de)f son origine , 
\1, i4o; elle passe de la maison de la Roche dans celle do 
Brienne, VT, 141 ; X, 72 ; XI, i3; devient fief de l'A- 
•chaïe , YI, 4^2 ; la maison de Brienne la perd , X, 327 ; 
est donnée au roi de Sidie, X, 397 ; XI, i5. Voj. Argas, 
Enguyen, Aceiauoii. 

Attale,emj^reuT romain, I, 77. 

Atiendolo [Michel)^ généralissime vénitien, IX, 373; est 

défait par Sforce, IX, 379 ; A'Ii, 76. 
Attendolo [Mucio], condottiere. Yoy. Sforce» 
Atti [famille des) à Sasfloferrato , X, 87. 
Atdgny Çassanèlée w concile dt), m II» 86 ; en 865» 

n, 179. 

Attila, roi des Huns ; son irruption en Europe , 1 , 93 ; 

est défait par Aetius , I, 96 ; sa mort, I, 97* 

Auhert [Etienne d') . Y oy . Innocent V I. 

Aubriot {Hugues), prevôt de Paris» feit construire la Bas- 
tille» IX, s6. 
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Audom^nÂdeshoBahardêf l, âi5. 
Augsbourg {diète if ) de 1076, III, aaS. 
A¥quelonviUe{Rtml ),a86&ittn de Loiii*, duc drarlâme^ 

VIII, 347. 

Augusta Rauracorum ; destruction de cette ville, I, gS. 
Auguataie, monnaie d'or, VU, 307. 
Augustin, apôtre des Anglo-Saxons , I, 1 53. 
Aumatt{comié devient la propriété de la maison de 

Lorraine, Y, 353. 
Aumale {Simon, comte (t), voy. Dammartin. 
Auïiis (pays d') est réuni à la couronne, V, 127. 
Aurai {bataille d') en 1364» YIII, 3o2. 
Aurana en Hongrie , possession de l'ordre de S. Jean, XI, 

80; est cédée aux Yénitietts, XI, go. 
Auschwitz {duché son ori^e , YI, &5o. 
Autsig ( bataille d^) en 1426 , YQ ,219. 
Austrasîe; pays dont elle se composait originairement , I , 
i56; elle se détache de la monarchie des Francs et est 
gouvernée par des princes, I, 3o3 ; obtient de nou- 
veau des roîa , 1 , 3o5 ; est réunie à la monarehie de 
Cbarlemagne , 1 , 333 ; provinces dont elle se compo- 
sait en 800, 1,36i. 
Austrie en Bavière, II, 167; voy. -^i^/ricAc. En Lombard îe, 
1 , 2 10 ; en Russie , Il , 3oo ; en Saxe , voy. Osterland, 
Autharisy roi des Lombards, I , âi8. 
Autriche ( duché d') ; son érection et son privilège , IV , 
91 ; devient le partage de la maison de Bade, lY , dSa ; 
de celle de Bohême, ^id,\ de celle de Habsbourg, YII, 
343 ; devient arehiduché, YIH, i5o. 
Autriche {inaison d' ). Voy. Babenberg, Habsbourg , Lor^ 
raine. 

Autriche ( margra^tiat d^ ) ; -son origine, H , 167. Yoy. 
Autriche ( duché ). 
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Autriche transdanuvierme est cédée k la Bohême, YII , 

; reodue , VIII , 33. 
Auvergne (comté d') ; son origine, YIIT, 288 ; est rëuni au 

comté de Boulogne, YIII , 285 ; devient propriété de 

Jean ^ duc de Berry , VIII , 338 ; devient de nouveau 

un comté particulier, IX , s4* 
Auvergne ( dauphins iT ) ; leur origine, 384* 
Auvergne (Bernard Flanievelu , comte ) , pitmiier de sa 

maison , VIÏI , 283. 
Auvergne {^Bertrand /, comte d') ^ souche d'une uouvelic 

maison de ce nom , IX, 24- 
Auvergne ( Robert V, comte d^), hérite du comté de Bou* 

logne, YIU, âi85. 

Auvergne et Botthgne {Guittaume XIII, comte tt), le der- 
nier de sa race, Vill , 985. 

Auvergne et Boulogne {^Jean /, comte (t ), VllI, 287 ; 

IX , 24. 

Auvergne et Boulogne ( Jean II , comte d* ) , père de la 

duchesse de Berry, VIÏI , 337. 
Auvergne et Boulogne ( Robert V, VI et VII, comtes <f ) , 

\ni, a85. 

Auvergne {GuiUtume dat^phin <f ), souche de celte maisou, 

VIII, 284. 

Auvillars ( vico/nté ). Voy. Lcctoure, 

Auserre (comté d' ) ; son origine , Vlll, 3ir ; est i^ni 
aux comtés de Nevers et de TonneiTe , ibid. ; en est 
séparé pour former un état particulier , VIII , 319 ; 
entre dans la maison de Châlons , et est acheté par la 
France, ibid* ; cédé au duc de Bourgogne, IX, ai. 

Auxerre ^Guillaume de Chàlons , comte ) , VI 1 1 , 319. 

Auxerre et Tonnerre {Jean de Hochefort, comte tt) , tige de 

cette maison , VIII, 2 14> 
Auxerre, Nevers et Tonnerre ( Guillaume II, comte tt), 
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«e croise, m, 3a4 ; VIII> 3i8 ; GuUùmme III, VIU, 
3i8 ; GmÙaume IF traiisfère l'évèché de Bethléem, 
en France, TIII^ 3i8; Guillaume F, dernier de sa 

race , iùid. 
Auxerre ( traité d') de i^i^, VllI , 364» 
Avahs (/2tt>' Lopez de), connétable de CastiUe^IX, 

Avarie ( empire cT) ; sa fondation y t > âi5 ; Il , 17 ; 
période de sa puissance, II , 26 ; est sonmispar Ghar- 

lemagne , I , 34o ; par les Hongrais ,11, 1 33 ; et dé- 
taché de la Hongrie , II, 364- 

Avarie {province d' ) est conquise par Otton le Grand, II, 
167. Voj. Autriche, 

Ave Maria{couivenidef) à Paris ; sa fondation, Y, 149» 

Ave Maria {frères det), Yojk Servitei. 

Avéïes ( seig'neurie <f ) est réunie aux comté» de Blois et 
de Chartres, VIII, 330 ; entre dans la maison de Châ- * 
tillon , ibid, 

Avénes {Gautier II) épouse Théritière du comté de Blois^ 
Vin,339. 

Avénes { Jacques //), prince de Négrepont, VI , i4i- 

Aveniuriers , société de commerce, VII, 3o3. 

Avcrsa{ comté <f ) j sa fondation, III, 92, Voy. Napk^ 
{principauté de), 

Aifignon^vUle ) possédée en commun par les comted 
de Provence et de Forcalquier , IV , 73 ) Y, 386 ; est 
saccagée. Y, 4o; partagé entre les comtes de Bar- 
celonne et de Toulouse, V, 73 ; V, 386 ; la partie sep- 
tentrionale est réunie à la couronne , V, i54; cédée 
aux comtes de Provence , V, i58 ; devient résidence des 
papes , VU , 7a ; leur est vendue , X, 1 96. 

Avis {ordre miliiaire (t) ; sa fondation, VI, a4. 

Avtsamenia Moguntina , VHI , i4i 
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A vitus , empereur romain ,1,176* 
Avocat {^C) Pathelmj première comédie fran^se, IX ^ 
6s. 

Avocats {les ) chaaaétt de Cordoue, 3io> 
AiHMés. Yoy. Avofers* 

Avojrer ecclésiastique; origine de cette chai^i 277* 
Avoyers {terre des), Voy. Vogtland» 
Avvocati {famille des), seigneurs de Verœil ^ VI, 67. 
A tranches {traité d') de 1 173, V, aSg. 
Awdoul, khan du Kaptchak, XI, i3o* 
Afas {baiaUie d)^ en iSSo, 
Ayhar {hataiUc tt) en 889> II, «69. 
Ajrela, veuve du dernier roi des Yisigoths, II, 73* 
Ajrouè, second gouverneur arabe en Espagne , II , 78* 
Ayoubites {dynastie des); sa fondation, III, 355/ elle se 
divise en pluneoFS dynasties^ Ul, 891 . Voj. «um 

Axaquê, espèce d^impât. II, 966. 

AzMê {Diego d'), ëvéqued'Oima, convertit les Albij^pede^ 

V, la. 

Azevedo {Gomalez Vasquez de) se brouille avec la reine 

de Portugal , IX, a64* 
Azincourt {bataiUe <t) en 14^5, Yltl, 867 ; IX, i5Sé 
Aiiz {Maiek al) j fiibdeSaladin, sultan d'Egypte» III» 

391. 

Azzoguidi {Taddeo cfer) rétablie la république deBologne, 

X, 173; est exilé, X, 173. 
Azzon CorreggiOf seigneur de Parme, yend cette vilie^ 
X,6. 

Azzon 1, marquis l.d'Sîite^ toucbe des maisons d'£ste et 

de Guelfe, lit 377. ' 
Azzim n, marquis d'Esie, de Ferrare , Anoône, ete., IV, 

i83. 

XXI. 4 
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Azson JlIitEstei «a guerre avoc Eocetin III Ronano, 
IV, 9o6. 

Azzon VI d'Esté se rend maître de Ferrare, VI, 76, 
Azzon FUI d'Esté ^rd Modèûeet Re^^io, VI, 77. 

J?a^a, difittîtéSiriaiiie, XI, 141. . 

Babek, chof de secte, II, 280. 

Babenberg" Autriche {maison de) ; son origioe^ II, 167; son 

extinction, ÎV, sai. 
Bachelier és-4ois ttamors, grade de raoadëmie déToukmae, 

K, 55. " 

Baef>n (floger), pbikiaophe^ VI^ SgS ; ooanall la poudre, 

vn^3âo. 

Baden {maison de) ; son origine, IV, 3o5. 

Badcn en Suisse (comté de); les Zuricoia s'en emparent. 

Vin, 186. 

Batkii'eik Sm$se{coi^érmeeide)f en 1447» VHI, 19s. 
Badenweiler {seigneurie de) , devient propriété de Frédéric 

Barberousse, IV, 1 19. 
Badcric, roi des Thuringiens, I, i58. 
Badoero {Pierre)^ preod part à la coospiration de Tiépolo, 

Baswieder {daUtille de), de i37 1^ VIII, 335. 

,M0«na {Atfomo de), tradudéur d'uft GhaiMoiikiier eepa* 

gnol, IX, 3o3. • . 

^Baffomet , idole prétendue des Templiers, VII, 79. 
Bagdad {ville de) ; sa fondation , II , 76 ; elle est saccagée 
> par Houlakou, VI, 186 ; déti'uite par TamerlAti, 

287. "Woj. Khaltfes de Bagdad etflkiiatUerte. 
Bagier* {faetkn des), eo Norvège, VT, 343. 
Baia, ancien nom de Lajasse, VII, 374. 
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Baïesid. Voy. Bajazet^ 

Baile , mot «gnifiaiit lieutenant^ vicaire, régent, YI, 
4o3; X, 341. 

Baiie de Fenise à Conetantiaiiple ; ton iii8tHatio&, Tti 
i5i. 

Ba^ (Jean)f Ukoxwt du Dauphin Charles, est «Maaânë, 

Vin, 265. 

BmUiage libre (Je) ; les Zuricois s'en emparent, YUI, 186» 
BaiUiê royaux en France f leur créatîea. Y, 90 ; agrandis^ 

sèment de leitite ressorti, Y, 146. 
BaUlol (/son) , lord de âalloway , prétendant au trône 

d'Éoosse, Y, 391 ; est proclamé roi , Y^ 29a. \oy^ Jean 

BailloL 

Bajazet sultan des Ottomans, X, 3o6 ; fait étrangler son 
frère et achève la soumission de TAsie mineure, ibid,f 
bloque Gonstautiiiople, X, 307 ; remporte la victoire dé 
NioopoU , X, 3o8 \ se livre aux volup^^ ^id,g est dffîdt 
et tombe en captivité, X, Si 1; est bien traité par le vain' 

queur, X, 3i2 ; sa mort, X, 3i4. 
Bajazet le Boiteux , prince de Sinope, X, 3o6. 
Bofiuei Pacha, battu à Andrinople, X> 3i6. 
Bnjnrho; prétendue origine de cette motinaie,X, ao3« 
BaialMmbeg, oonqUémit de Sophie , X, 3o3; 
Btdak, sultan Qrlocide d^Alep, Œ, 33i» 
. Bakisy reine de Saba, H, 59. 
Baldinaccio [Antonio de)f chef d'une conspiration floren-> 

tine> X, t3o. 
Batdo dègîi Ubaîdi, jurisconsulte^ IYy55. 
BaUMk (fioUn^)y ehancdier d'Édduaid H , IX, 109. ' 
Bâh (eetKOeMéi^ esx kfjei, HI, 88| en i43i (dk-septi&ne 

général), YII, S9ft. 
Baléares {ûes) y conquises par les Grecs, ï, 212; parChar- 

lemagne , 1 , 34i> j les Zéirides en sont dépouillés par 
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: les Almoimdes, Y, 3i6; elle» sont conquises par 
Jayme I, roi d* Aragon, V, 393. Voy. Majorque. 

Balga [fonde) ; son siège, VI, 294. 

Balie ; ex plication de ce mot^ X , 1 3 1 . 

B(Uk {Hermann) , premier maître provincial de Tordre 

Teutoniqiieén Plusse «t en Livonie , ou précepteur en 

Slavonie et Prusse, YI, 373, 388. 
Battaêe, espèce de poésie provençale, V, 1 86 ; sa dMKrenoe 

davec la ballade anglaise, IX, i85. 
Ballstœdt [Albert de). Voy. Albert le Grand. 
Baltes , dynastie des Visigoths, I, 67. 
Baàfiasck, sultan Seldjoucide<de Damas, UI, 307. 
Baizo (famUle de), Yoj. Bous. 

JSamàerg {^Vfkbé de) ; saibndation ; 335 ; est fâclielé 
des pi'étentions du ])ape, III, 78. 

Bambcrg {traite de) de i45o, Y III, 148. 

Ban, titre équivalant à celui de duc ou de grand zupao, 

YI, 207 ; XI, 108. 
BaneOf ban d'Ësckvonie, Yi, Si8. 
Bangor, monastère du pays de Galles, 1, 179. 
BandineUo {Relmnd), légat du pape ; sa conduite envers 

Frédéric I, IV, 94. Voy. Alexandre IIL 
Bannerow Daniel c^), seigneur de .Lenewarden , YI , 

a68. * . 

Bannissement castillan , y j — 371. 
Bannockbum (àqif^ifle de)à» i3i4»iX| 
Banquiers ; origine de ce mot, YII , Sog. , . 

Baoud, mot synonyme de poudre^ Hlïf 3ao. 
Bar {comté de)-, son origine, IX, 5o ; est réuni à la 

Lorraine, IX, 5i ; de nouveau séparé, iàid, ; le 

comté de Clermont en Argonne y est réuni , IX, 5â ; 

ainsi que Longwi, ibid. , et le district de Gondrecomt» 

iiid, i devient duché. Yoj. Bar, duché* 
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Sar (duché tte) ; son origine, IX^ 5a ; €St réuni à laLor* 
raine, YIII ,117; IX, 63. 

£ar [maison de) , première, IX, 5i ; seconde, ibid. ; son 
extinction, IX, Ô3. 

Bar {Edouard, comude) acquiert Goiidrecaiu*t> IX, 62. 

Bap, {Frédéric^ comte de) , le premier de sa race, IX , 5 1 . 

Bar {Henri IH^ comte de)eBlt £dt priflooniec par la reine 
Jeanne de Navarre, IX, 5fl. 

Bar {Robert, comte de) devient prince d'£mpire. Voy. 
Robert, duc de Bar.. 

Bar ( Thibajut I et //, comtes de) , IX, 5 1 , 5 3, 

Bar-sur-Auhe ( conférence de )f en ià^^f VilX , 104. 

Bar-surSeine ( comté de)i son origine , IX ,33 ; il entre 
dans la maison de Biâenne, ibid» ; est réuni à la cou-^ 
ronne, ibid, ; cédé au duc de Bourgogne, IX, 22. 

Bar-Ie-Duc { bataille de ) de 1087, ÎI , SSg ; IJI, 1 1 . 

Bar-le-Duc ( ville de)', son origine, IX, 4 1 • 

Barbadori (Donato), ambassadeur de Florence à Aïd- 

gnon, X, i4i» 
Barbadori {Nicolas de- la Action des Albixzi.à Flo- 
rence, X, lôg. 

Barhari {les), famille illustre de Venise, X , Go» 
Barbastro ( ville de.) est réunie au royaume d'Aragon , 
V,367. 

Barbat!ara'{ Fmnçois), secrétaire d'étaide Jean Galéa« 

Yisconti, IX, 35t, 
Barbe de dUey , épouse de l'empereur Sigismond, YIII , 

1 20 ; le gouvernement de la Hongrie lui est confié^ 

XI, 91; elle estaiTêtée, YIII, 121. 
Barhet {Pierre ) , archevêque de Rlieims, Vlï, 45 . 
Barbiano ( Albéric de ), général de Jean Galcaz Yisconti 

IX, 35o.;X, 1755.001 massacrer Jean Bentivoglio.^ 

iibid, / entre au service des Florentins, IX; 35 35a ^ 
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Barhûxno ( Jetât de) , condottiere , X, i5o, 174. 

Barbour{Jean ) , poète écossais, IX, i85. 

Barceionne ( ùataille de) ^ de 609 , I , i8o. 

Bareehnne {comté de ). Voy. Catalo^. 

Bareelnme (viMe de), capitale de l'empire des Yingotlii, 

I y 180 ; importance de ion oommeroe dans le moyen 

âge , Yin , flSe. 
Barceionne { académie de ia ^^t^ science d); son origiae ^ 

ÏX,a38. 

Barcelonnette {y ailée de) est cédée à la Savoie, IX, Sai. 
BarcdM ( Alphonse , comte dl» ) ; ses intrigues^ IX, 969^ . 
fiareeku {Pierre, comio de) , auteur portugais , IX, a5i. ' 
Btaresanag. Yoy. Barde. 

Baron {premier) de France; aigoification de ce titre ,t 

X, 33a. 
Bardas, César, II, 374. 

Bardewyk {ville </e ) $ sa destruction , lY, 1 3i> a^. 
J9ar«ft' ( ils» ) 9 fianille de banquiers , Vn^ 3io. 

Barge {baiaiUe de) yàe i^"^!, IX , 867. 

Bari {ville de) est eïi levée aux Grecs parles Normaads, 
in , 95 ; prise par Lothaire II , IV, 73 j par le duc de 
PouiUe, IV, 149. 

Bari{Boèert de ) aconise Conradin , XK, 967 ; est assom- 
mé par le comte de Flandre, IV, aCid. 

^toison , juge d'Àrboréa , roi de Sardaigne , lY, 104. 

Barkakonung, surooiu de Christophe, roi de IXInion , 
XI, 353. 

Barkiarok, sultan Seidjoucide de Perse, m, 807. 
Barlaam, moine grec> maître de Pétrarque, X , aSa. 
Barméeides {/amilie éfs);9k destruction, II, 76, 
jBama, peintre toscan., X, 279. 

Barnim , duc de Pomérc^nie, vassal du Brandebourg, 
lY, 3ao. 
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Marnim , duc de Poméranie-Wolgast , vend Siolpe , XI , 

Baron / ongîM de ce mot , IV, eg8 ; le sîg ni fio et ioa 
en gënëral , YWt, sto ; en Angleterre , Y, 3oo ; en 

Espagne, V, 4o3. 
Baroncelli ( François ) , tribun du peuple romain, VII 
118. 

Baronnie; signification de ce mot eu France, YIII, 34i ; 

lestrois plus andennesi i5i ; Ylli, âao. 
Baronnies onglaiseM leur origiBe , Y>. a §6. 

Barres ( Guillaume des ) , chcralin* français , X , 33^; 

Barrientos {Lope) , cvcque d'Aquila, IX, 329. 
Barsaheï. Voy. ^/ Aschraf. 

Barthélemif , fondateur de l'ordre des Prémoolrës , V , 6 K 

Barthélenyr daiia. Scaia^^^pmxt de Yérone^ettlfiépàr 
eon frère , X, s3. 

Bartolo de Sasso^Ferraio , juriteonsulte, FV^55. 

Bartonie {la) ^ province de la Prusse , VI, 281 ; sa fliaiU-* 
mission par l'ordre Teutonique, A ] , H}^. 

BaS'Kmpire ou Empire d'Orient. Son origine, I , 64; 
8on état au sixième eièole, n> i4 ; ii sonmet le royau- 
me des Vandàlea ^ 1, si3 ; cdui- des Ostrogoths en. 
Italie yl, 143 ; acquiert une partil»^de l'Espagne , II, 
16; est troublé par des disputes religieuses » II y 18 ; 
par les Iconoclastes , II , 89; une seconde fois. Il , 
370; démembré par les Aralyes, II, 1*71 ; est en 
contact avec les Croisés , ¥1, 4^^^ 
mainsdes Latins, YI, 116, \éfi ; est gfmvemé par les 
Paléologues , VI , i5o ; est démembré par les OHo* 
mans , VI , 1 56 ; en rapport avec les Almogavares , 
XI, I ; dépouillé d'Andrinople , XI , 38 ; son état vers 
1 4^5 , XI , 49 ' t'st détruit par les Turcs, XI, .61. 

Ba^entelle {bataiUe de) ^à» ^3 , II , 33o. 
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Basile I , le Macédonien, empereur d'Orient, II, ^73, 

Basile II, empereur d'Orient ,111, 97* 

Banleia , prétendue Ile de la Prusse , VI, 975. 

Basilique \ signification de ce mot, II, 171. 

BasUisque , empereur d'Orient , H , 3. 

Basin, roi des Thuringiens, I, i58. 

Baskaks (/^M ); explication de ce terme, XI, ^S^* 

Basoche ; signification de ce mot , IX , 6a* 

Basoche ( elens de ia). Yoj. Corifrérie* ' 

Bas'Palatiàai, \oy. PalatùuU du Bhm, 

Basques, nation, II, 337. 

Bas-relief antique trouvé à Chalus , V, 357. 

Bassano (ville de) est acquise par les Carrare, X, ai $ 

par les Vénitiens , X, 3o. 
Basse^LomUne ( duehédeia) eat vtndu à Henri de Lim- 

bourg, ni, 3oOb 
Basse^Lusace. Toy. Lasace. 

Bnssenheim ( Henri TValdpot de ) , premier grand maître 

de l'ordre Teutonique , III , 3^74» 
Bassenek ( Féodor) , boiar fidèle au sennent prêté à un 

souveraiB malheureux , XI , .i53. 
9ftsse^PrwfeMe{ comté det)i son origine^ IV, 73 ; V, 

386 ;, devient propriété des comtes de Baroebnne, FV, 

7$ y obtient des comtes particuliers , V, 170 ; passe 

à la première maison d*Anjou, Y, i3(6, 170. j à la 

aeconde, VIII, 3a5 ; X, 208. 
Bassfire ( ville de); «m origine » II , 70. 
^af<â!fe(4i)4e S. Antoine ; époque de sa constractieu,, 

IX, 36. 

Balh {bataille de) , de 491 *» I > 109* 

Batou, khan duKaptehak, YI , 176 ; dévaste la Russie, 

VI, igS ; la rend tributaire, VI, 199. 
B^utifitUe {Franfoit d^) perd 0a principauté de Poppi, 
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X, i6ji; donne un seigneur sux Bolonski 178.- 
BaiUê {ville <fe ) ; son origine^ Y, si3. 
Bmtdmdnl, empereur de ConsCantinople, VI^ 116^ i^5; 

est fait prisonnier, VI, 1 45 ; XI , i45. 
Baudouin II j empereur de Constantinople , VI , 112, 

14s ; cherche des secours en Occident, VI , 149; est 

dépouillé du trône*, Hid. ; conclut un traîléde eulMides 

ayec Charles I d'Anjou, VI, 44* 
Baudomn I de Fkfutre^ùènÔBGoééBeci de Bouillon , 

M croise , III, 3oo ; fonde la principauté d'Édewe, III, 

309 ; est élu second roi de Jérusalem , III , 323 ; 

prend Sidon , III , 3â6 ; son expédition en Egjrpteet 

sa mort , III , 33o. 

_ # 

Baudouin II du Beurg obtient le comté d'Edesse , m , 
3aa; tombe antre les mains des Orlocides,in, 3s8; 
obtient sa liberté , ihid, ; est élu troifitoe roi de Jéru- 
salem , III , 33o ; est fait prisonnier , IV, 33 1 ; obtient 
sa liberté , III , 333 ; sa mort , III , 335. 

Baudouin IIJ, cinquième roi de Jérusalem , sous' la tu- 
tèie de sa mère, m, 338 9 prend les rênes du gouver- 
nement, ni , 35i ; ss mort , DI , 354* 

Baudouin IV y septième roi de Jérusalem , HI , 36o« 

Baudouin V, huitième roi de Jérusalem, III , 363. 

Baudouin j comte de Flandre , régent de France, III ,19. 

Baudouin I, Fier-à-bras , premier comte de Flandre et 
d'Artois, V, ii4* 

Baudouin de Luxembourg 9 électeur de Trêves, VII, 369; 
s'oppose à la destitutionde Louis de Bavière, VIII, 10. 

Baudouin de Touhute , est condamné à mort, V, «9. 

Baudricourt ( Robert de ), commandant de Yatteouleurs , 
ÏX,9. 

Bougé { seigneurs de ) ; leur origine , IX, 3i6 ; ils sont • 
maîtres de la Bresse, IV, 3a6 \ s'éteignent, IX, 3i5« 
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Baume ( GuiUatane d» la) ^ minutre du comte Yerd^. 
IX,3i8. 

Baumgarêen ( Anithim) , ooadottiere, gS^ 1 1 1 . 
fiamngarten, paysan mà/M, tue l'avoyer autrtchieQ 

Vni, i56. 

Baux ( maison de ) forme des prétentions au comté de- 

Provence, V, 387. • 
Baux ( Bertrand de ) , grand justicier du royaume de* 

Naples, duc d'Audria , fait le procès aux héritiers da 

roi André, X, ig3. 
Baux {Françoit de), duc d'Andria, épouse Marguerite de* 

Tarente, douairièi*e d'Ecosse, X, 201. 
Baux [Jacques de), prince de Tarente, empereur 

titulaire de Gonstantiuople, VI y ^10 \ YI[, 61; X, 201 

épouse la Teuve de Cane délia Scala , ikid» ; prétendant 

au trôna de Naplea, X , ao4« • 
BmuB (Benatdd de ) , grand amiral de Naples, X , 1 99. 
Baux ( Robert de ) épouse Marie de Naples , X , 199 ; est 

décapité, X, 200. 
Bayarais'f leur origine, l, 160; ila se soumettent aux. 

Francs,!, 16t. 
BaviecUf dieval du Gîd, Y, 3Bo. 

Bavière {ancien duché héréditaire de), I, 3i3 ; son extinc-* 
tion , 1 , 339 ; il est divisé en comtés, I, 34o ; devient 11 n 
i*oyaume avec la Bohême , etc. , II , 84 ; a de nouveau- 
des ducs, II, 148, lôg. 

Bavière {nouffeau duché de), est démembré , II, 3a8 ; passe 
à la maison Guelfe^U, 877 ; à celle de Babenberg-Au- 
triche , lY, 77 ; est rendu aux Guelfes, lY, 91 ; donné' 
k la maison de Wittelsbach, IV, 122. 

Bavière (marche de), IV, 3 14. 

Bavière {comté Palatin) \ est séparé du duché, II, i63, 
122 ; réuni de nouveau, lY, 3o6. 
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Bmviér^Ingolsiadt {ligne de) ; son origine, YIII, 1 15. 
Ba»ià^Landshiu {ligne de) ; son origine, YlIIy 4^, 1 15. 
Bayiere-Munieh {Ugne de) ; son origine, Vm, 1 1 5. 

Bavîcre-Straubing (ligne de) ; son origine, VllI, 4^ ; soa 
extinction , YIII, 1 15. Voy. Successions litigieuses. 

Bajran, khan des Avares, 11^ 26. 

Bifjrenne (traUé de), de i386, IX, aad. 

i7afFwiii&(^r«ic^pau«^i/tf); son origine, lY s33. 

Bofsen {Jean de), chef d'un parti démocratique en PmsBe, 
XI, a49 > membre de la société des Lézards, XI, a55. 

Baza {siège de), en i3i2, VII, 3 20. 

Bazarab, vayvode de la Yalachie, se soumet au roi d'Hon- 
grie, XI, 78. 

BazMoeherùU {Ugolùui) dei Summdi , amirel Fisan , IV, 
sii5. 

Béam {vieenUé de) ; son origine, et première race de ses 

vicomtes, IX , 4^ ; seconde, IX, 49 i celte vicomté entre 
dans la maison de Foix, ièid, 

Béarn {Centule Vj, vicomte de),lè dernier de la première 
race, IX, 84. 

Beaueher {Jean), roi dTYetot, X, 399. 

Beaxfift. Toy. Jean^ Hem, Edmond. 

Béarn {Gaston Ip^, vicomte de), se croise, m, 3oo; ac- 
quiert Saragosse , IX, 48. 

Béarn {Gaston V, vicomte de) y IX, 49» 

Béarn {Gaston VI, vicomte de), obtient le Bigorre, IX, 49» 
chef des Albigeois, V, s3, 96 (où il es| £iuBsement nom- 
mé Gaston V). 

Bé€pn {Gwion VU, vicomte de), dernier de sa xaoe , IX, 

49- 

Béarn {Guillaume^Raimond , vicomte de)y\%, 49- 

Béarn {Pierre, vioanUe d!?), obtient Uuesca pour Saragosse, 

IX, 49- 
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Béatrw, mère de^ comt^ase Mathilde, UI, &4* 
Séatrùs it Armagnac , épouse de Barnabo Viaconti , VlllV 
359. 

Béatrix de Bigorrc , héritièi'e du comté de Bigorre , 
374. 

Béatrix, héritière de Bourbonp ëpouae de Robert^ comte de- 

ClermontyVi i5fl. 
BéatrÙB de Bourgegnef ^Kmse de Frédéric Bariberouase, 

TVf 101 ; 'sa magDaDimîté, lY^ 1 14. 
Béairis de Brandebourg, épouse d*Éiûc XII, roi de Suède>. 

XI, 3i3. 

Béatrix de Castille , fille de Pierre le Quel , est recooDua 

son héritière, IX, ai3« 
Béatris de CastUle , épouse d'Alphonse BLE y roi de Fortu-^ 

gai, VI, 36. 

Béatrix, héritière de Châhns, porte ce comté dans la mai^ 

son de Bourgogne, "VIII, 31 a. 
Béatrix d^Este, épouse d'Alphonse I, roi de Castille , Y,. 

339. 

Béairis d^Esie, épouse d'André II, roi dHongrie, se sauv.e> 
en Allemagne etaoooucfae d'un fils, VI, ass. 

Béatrix d^Este, épouse de Jacques^ comte de Piémont , IX, 
3i4. 

Béatrix, héritière de la Franche^ Comté, épouse Frédéric 

Barberouase> IV, 109. 
Béatrig, seconde héritière de b Franche^ConUé, épouse le 

duc de Méranie, TV, aSa. 
Béatrix de Glogau , épouse de Louis IV de Bavière, 

VIII, 4. 

Béatrix de Guzman, épouse d'Alphonse III , roi de Portu- 
gal^ V, 36fl. 

Béatrix de Hoheastarfen, épouse de Ferdinand III , roi^. 
de Castille, V, 355. 
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BéatrÙB de Hohauim^^wom à» la précédente, ^^ouae 

d'OttonlV^IV, 171. 
BéatrÙB de Mongarton , ^ûse de BobertTI, oomte d*Aii- 

vergne, VIII, 285. 
Béatrix de Percera, épouse d'Alphonse^ duc de Bragance, 
IX, s8ii. 

Béatrix de Portugal, épouse de Jean 1 9 roi de Castille, 
IX, a65. 

Béatrix de Portugal, épouse de Senche , comte d*Allm- 

querque, IX, 219. 
Béatrix y héritière de Provence , épouse Charles d'Anjou, 

V, i36 , 170, 388 ; son ambition , IV, 258. 
Béatrix Tenda, épouse de Philippe-Marie Yisoonti, IX, 

364; est condamnée à mort, IX, 357. 
^€«11^ {àatuaie de), de 1491, Vm, 38o. 
Beaugenei (eoneUe de)y en 1 io4, V, 83. 
Beaugenci {traité de), i458, ÏX, 43. 

Beau jeu [Guillaume de) , grand-maître du Temple, VII, 
76; défenseur de S. Jean d'Acre, XI, 63. 

MeaujoUùs (iaronnie de); son origine, VIII, 3Ô3; elle entre 
dans la maison de Bourbon, VIII, 354* 

Beaujolais (Édouard I, sire de), maréchal de France, pé- 
rit à la bataille d'Ardies, VIII, 353. 

Beaujolais {Edouard II, sire de), dernier de sa race, VIII, 
354. 

Beaumarchais (Eustache de), est assiégé dans Pampelune, 

V, 334. 

BeaummU'enrArgeme {sefgmurie tle), acquise par le roi 
ChariesV, Vin, 390. 

Beaumont'le-Roger {comté de); son origine, V, 116, est 
donné à Robert d'Artois , VIII , 229 ; confisqué, VlU, 
aSo; donné au roi de Navarre, VIII, 248. 

Beaupujr {Rose de), poète français^ IX^ 69. 
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Beauté (dame de). Voyez Soreî {Agnès). 
Beaux aru$ périodes dtt leur hiitoirt dîna le aoyen fige, 
-X, s63. 

Bécasses {hatatUe de la pîame des), Voy. Don {bataille du). 

Bcccana {Jamille des), règne à Pavie, VïII, 32 ; IX, 342. 

Becket {S. Thomas) , archevêque de Cantorbéry j son his- 
toire, V, aSa ; il est tué , V, a38. 

Bechada {Grégoire de), poète français, Y, aoâ. 

Bédouins , Âcabes nomades^ II, 5i . 

Beffart {Charles de) y grand-niattre'teutoiiiqae, XI, 317. 

Beffati{les ) , faction d'Oi viéto , X , 87. 

Beghardsy frères lais de Tordre des Franciscain8,VII, i68« 

Beglerbeg, Signification de ce titre , X, 3oi. 

Begiacki{ les ) ; ordre militaire et religieux, X, 3oo. 

Begumes, finëres lais de Tordre des Franoiacaini, YH, 
168. 

B^etria, usage castillan , Y , 41 1 . 

Béia /, duc et ensuite roi d'Hongrie , III, i38* 
Béla II PAi^eugle , roi d'Hongrie , YI, 
Béla III, roi d'Hongrie , YI , 3 15. 
Béla , IF, roi d'Hongrie, YI, m ; lâH le conquête dé 
la Stirie, TV, 3i9. 

Béla F[Oilon de Bavière^, roi d'Hongrie, XI, 7a ; se 

retire en Bavière, XI, 73. 
Belat {bataille de), de 721 , 1 , 3o5 ; H, 75. 
Belchis {Nwmius), fondatsur de Bui^, H, Sia6 , 

^34. 

Belgrade {vme de), conquise par lesHongrais en 1073 ; 

m, i38; leur est cédée par les Serviens, XI, 91, 
J07. 

Belforti ( Bocchino des ) , seigneur de Yoiteira, X, i4o. 
Bel/orti {Ottaviano des) , seigneur deYolterra, X, i3i. 
BelfredotU, Voy. Beljorti. 
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Beiges , s'emparent de Tile de Bretagne , I-, 83. 
Sé&sairef^^nénl'd» JnatmieDdans la guerre dePerse^ est 
disgracié,! , aïo; sauve Constantinople à la journée 

deNica, II , i3; met fin au royaume des Vandales , 
1,221; fait la conquête de la Sicile et deNaples,!, 
ii27 ; défend Rome contre les Osti ogolhs , 1, 128 ; 
refuse de reconnaître un traité entre Justinien et Yi- 
.tigàsy I y i3i ; prend RAvenne^I, i3s ; est rappelé , 
âid.; renvoyé en Italie, 1 , 1 34 ; sa lettre à Totilas , I , 
1 36 ; il est de nouveau rappelé , 1 , 1 38 ; défend 
Constantinople contre les Utrigures ^ II ^ 17 ; sa dis- 
grâce , iùid. 

Bella {Giano délia) , auteur des Ord in amenti délia giusti* 

sia à Florence , III, 86 ; son exU, VI^ 88. 
BeUapeeore{Rainiei9)^ professeur de droit canon à Bologne^ 

m, 277. 

Bellc'me {seigneur de). Voy. Alençon. 

Belles lettres; commencement de leur restauration^ s58. 

Bellinzone {bataille de), de 1422, IX, 358. 

Bellinume {ville de\ devient l'objet d'une guerre, IX, 357; 
les Suisses y renoncent, IX, 369. 

BeUune (ville tle), est léguée aux Vénitiens , X , 38 ; prise 
par le duc d'Autriche, X, 19 , vendue aux Carrare, X, 
28 ; cédée à Jean-Galéaz Visconti , X ,* 29; aux Véni- 
tiens, X, 3o; définitivement soumise « X, 73. 

Belskoï (JcatuUe de); son origine, XI, 1 67 . 

Bek (paUumaide), est enlevé aux Lithuaniens par les Po- 
lonais, XI, 171. 

Bembo (Pierre) , général vénitien , X, i53. 

Benagues [comté de) , de la maison de Grailly, VIII , 299. 

Bénédictins {ordre des); son origine, I, 3o, 279; sa réforme, 
YII, a6i ; il reçoit, en i38o, une constitution nouvelle, 
^ va, a63. Yoy. Burss/elde. 
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Bénéfice eeeléMiaitique f origine de cette dénomiiiatkm , 1, 
377 ' ^ pluralité de ces bénéfices est défendue ,1, s8. 

bénéfice fiodal; origine de cette dénomination , 1, 339. 

Beneficium , mot à double entente, IV, 94. 
Benessa {Pyrrhus), libérateur de Raguse, XI, 1 j4* 
Bcnépcnt (bataille de), de ia66 , IV, a6s. 

Bénévent (duché de) ; son origine, I , si8 ; devient fief de 
l'Empire, U', 1^4; est oonquis par les Nonnands, 

m, 95. 

Bénévent {ville de), est donnée au pape par Henri III, III, 

78 ; par Robert Guiscard ,111, 95. 
Benr-Nais, wali de Tolède, se rend indépendant, V, 3o8. 
Benno , biographe de Gr^joire \II, UI, s 18. 
Benoù IJJ, jfafe,ïl, 175. 

^enoâ pape, n, 199; est déposé et envoyé à Hambourg, 
n, 193. 

Benoû FI, pape, III, 66. 

Benod VU, pape, III, 66. 

Bemit FUI, pape^ III, 7 a. 

Benoû IX, pape, III, 73. 

Benoâ X, pape, UI, 85. 

Benoû XI, pape, VII, 69. Voy. Bœeasini. 

Benoit XII, pape ; ses démêlés avec Louis de Bavière, 
loa; sa bulle en faveur de la maison de Savoie , IX, 
3 1 6 ; il prononce un jugement entre la Pologne et l'oixlre 
Teutonique, XI, 187. 

^noiir jt///,pape, Vn, i35; se sauve .d'Avignon, VII, 
i38; est destitué par le concile de Fise,Tn, i5i ; a une 
entrevue à Perpignan avec l'empereur Sigismond, Vil, 
188 ; se retire à Peniscola, ibid,; est destitué, i^id,; sa 
mort, VU, 220. 

Benoû XIF, prétendu pape, VII, 220. 

Benoû, diacre de Mayence, probablement l'auteur des 
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fausses décrétales, I, 398; auteur d'une collection de 

capitulaircs, I, 869. 
BenoûBirgerson, duc de Finlande » YI ^ 36o ; se ùâi reli- 
gieux , VI, 36s. 
Btnoà (5.) de NuriUi les mérites » 3o ; il fbnde Tabbayé 

de Mont Gaisin, I, 379. 
Bénott de SJ* Suzanne {h eatdinaf), légat dlnnocent III à 

Conslantinople, VI, i^5. 
Bentwogtj {faction des), k Bologne, X, j 67, 
Bentivoglj {famUle des) ; son origine, IV , S70. 
Bentivogiio {Anmhal), seigneur de Bologne, X, 17s. 
BeniivogUo (Anioine-'Galéaz) , fils de Jean, est Jirdclam^ 

seigneur de Bologne, X, 176 ; exécuté, X, 177. 
Bentwoglio {Bento), fîls du suivant, X, 174. 
BentivogUo {Jean), se fait seigneur de Bologne, X, 174» 

sa chute, X, 175. 
BeiUiv^glm {Hercule), fils de Santi Cascèse, X, 178. 
BenUvogUo [Sand], prétendu fils dUercule Bentivoglio, 

est mis à la téte du gouvernement de Bologne, X, 1 79. 
Benzoni {famille des), se rend maîtresse de Crème, IX, 35j. 
Beornwuif, l oi de Mercie, II, 198. 
Berdibeky khan du Kaptchak, XI, 127. 
Beren {chevedier de) , vend Butow à l'ordl^e Teutoniquc;^ 

XI, sso. 

Éérenger I, duc de Frioul , prend le titre de roi dltalie, 

II, 1 13; est couronné etapereur, II, 1 16. 
Bércngcr II, comte de Milan, adopté par Rodolphe II, 

roi de la Bourgogne transjurane, II, 1 17 ; est élu roi 

d*italie, n, lai ; persécute la reine Adélaïde. Il, iti3; 

se soumet à Otton I, II, i64; est déposé, II, 190; sè rend 

et meurt, H, 19s. 
Bérengcrj dernier duc^de Gascogne de la maison Mérovin-« 

gienne, VIII^ 307. 

XXI. 5 
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Bérenger-RaUnond II ^ comte de ^Bai-oelonoe , tombe au 

pouvoir du Gd, Y, 374* 
Bérenger-Raimand U J^ieux, comte de Pityvence par sa 

inèro, V, 384- 

Bérengcr-Raimond le Jeune, comte de Proveoce ^ V, 384 y 
387. 

Béftng€t êe Sangerhmstm , oouche daa comtes de Hohn- 

8lein,TV, 999, 383. 
Bérenger de Tours, prafesae une doctrine erroné, YI, 

870. 

Bérenger, hérésiarque, Y, 2. 

Bérengére, fille d'Alphonse III, régente deCaBlilIc, 
349 ; proclamée reine elle oàde la couronne àsoii fils. Y, 
35o. 

BàrengéndeBareebrme et de Provence, épouie Alphonse H, 

roî de Castille , Y, 344» 
Bérengcre de Navarre, est prisonnière dans l'île dcChypre, 

et y épouse Richard Cœur de Lipu, lU, 379. 
Bergame {ville de), est donnée aux Yisconti, YIU, 3a ; 

cédée aux Yéoiiiens, IX, 36s ; 74* 
Bergen {ville de), en Norvège; sa fondation, III , 176 ; 

comptoirs hanséatiqiies dans cette ville , YII , 299 ; elle 

est détruite, XT, 338. 
Bergerac {ville de), est acquise par les rois de France , 

YIII, 363. 
Bergoleiii {les), faction Pisane, X, 93. 
' Bérig, roi des Goths de la Prusse, YI, 377 . 

Berkekhan, khan du Kaptchak; sa marche surConstanti- 

nople, Yï, 102 ; établit la capitation de Russie, YI, 202, 
Berkeley (Thomas hrd), un dos geôliers d*Edouaixl II, 

IX, 104. 

BerkerUu, droit municipal du Danemark, XI, 35 1. 
Bermade, Yoy. Kérémond. 
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Bernard {S.), fondateur des Bernardins, Y, 53; ses disputes 

avec Abélard, V, 58 ; pi-êche contre les Pétrobrusiens, 
V, 5; réconcilie Innocent II et Lothaire II, IV, 79; 
prêche la croisade, UI^ 34^ ; nommément à Fribourg» 

Vin, 128. 

Bernard, nn dltalie, II, 85. 

Bernard de BaUemtmdi, duc de Saxe, IV, 1 91. 

Bernard Ile Louche y premier comte d'Armagnac, VIII, 358. 

Bernard II Tumapaler, comte d'Armagnac, VIII, 358. 

Bernard IV ^ comte d'Armagnac, VIII, 358. » 

Bernard V, dernier comte d*Àrmagnac de la première 
ligne, VIU, 358. 

Bernard VI ^ comte d'Armagnac, VŒ, 358 ; épotue lli^ 
ritière de Rodez , Vlil, 375. 

Bernard Vlly comte d'Armagnac, prétendu grand-maître 
du Temple, XI , 358 ; chef d'une faction en Franèe, 
VIII^ 355 ; s'empare du comté de Pardiac, IX, 34 ; est 
nomm^ connétable , VIII , 370 ; exerce des cruautés 
à Paris, Vni, 371 ; est égorgé par le peuple, YIII, 374. 

Bernard, duc de Septimanie, ministre dç Louis le Débon- 
naire, II, 86. 

Bernard, bâtard de Foix, tige de la maison de Medina-Celi, 

IX, 47. 

Bernardin I Polenta, seigneur de Ravenne, X, 8 1 . 
Bernardin II Polenta, premier prince légitime de Ravenne, 

X, 8i. 

Bemardiiis {wdre des) ; son origine, V, 53. 

Berne {ville de) ; sa fondation, IV, 1 10 ; elle devient immé- 
diate , IV, 178 ; est attaquée par la ligue des seigneurs, 
VIII, 174; entre dans la confédération suisse, VIII, 
175; acquiert Thun et Berthoud, VIII, 179. 

Bemheim ( Thierry de), maréchal de Tordre Teutonique, 
VI, 989. I 
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Berniciej royaume <ies Angles, I, 169. 
Bernbn {le Bienheureux), fondateur de Ctunj, II, 245. 
Bernstein; origine de ce mot, VII, 287# 
Bemuiphef roi de Mercie> II, 198. 
Berùld, comte de Savoie. Voy. Bertold» 
Berouard {S.) y instituteur d'Ottdn III f II, 338 ; protec- 
teur des arls, JI, 347. 
Bcrtaire, maire du palais en Neustrie, I, 3o3, 
Berihe, fille de Charlemagne, I, 35 1. 
Bsrthe deBarcelonnef épouse d*ÂlphoD8e I, roi de Gastilie, 

V, 375. - . 

Berthe de Bour^gne, épouse de Robert H, roi de Fraoce ; 

dissolution de son mariage, III, 71. 
Berthe de France^ reine de Kent , répand le christianisme 

en Angleterre, I, 173. 
Berlhe ^HoUande , épouse de Philippe I , roi de France ; 

son divorce, V, 8s. 
Berthe de Sulsiath, épouse de Manuel Comnène, ÏY, 80. 
Berthe, fille deBonrcard, duc de Souabe, épouse de Ro- 
dolphe II , roi de Bourgogne, II , 1 18 ; de Hugues, roi 

d Italie, II, 120. 
Berthe de Suze, épouse de Henri IV, empereur^ II, 877 ; 

scandale qu'elle donne, III, s34« 
Berthter, roi des Thuringicns, I, i58. 
Berthoud {comté de) , devient une possession de Kybourg, 

IV, 178^ pris par les Bernois, VIII, 179. Voy. Burgs- 

dorf. 

Berthoud f traduction du mot allemand de Bertold, \oy, 

ce mot pour tous les Allemands. 
Berthoud, fondateur de Tordre des Cannes, 63. ' 
Bertoîdj duc de Bavière, II, 1^9. 

Bertoïdy comte de Henneberg , ministre de Henri VII , 
VU, 38o \ arrange la paix de Traussnitz, Viii, 1 x. 
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JSeriold, comte de Katzenelnbogeo ^ un des Cipioés de 
laofly VI, io3.. 

BertMj premier comte de Savoie, VI, 7 1 . 

Bertold I de Zœhringen, duc de Caiinlliie, II , 37 si; dé- 
pouillé, II, 378 ; rétaljij, il se déclare contre Ue^ri-iY, 
m, 2i5. 

Bcrfohl II, fondateur de ia ligne de Ziehringen^ IV, 177. 
bertold III ^ duc de Taàxsv^fgen , MjtitFribourg en Briagau^ 

IV, 110. 

Bertold /f^ , duc de Zahringen , obtient le vicariat de la Pe- 
tite Bourgogne, IV, 109; bâtit Fribourg en Suisse, ibid\ 

Bertold V , dernier duc deZaçhringeq, bâtit Bci'iie,ÎV, wo; 
sa mort, IV, 177. 

Bertold, second évâque dlTakùU, VI, 267. 

Bertold. Voj. aussi Bertkoud, 

B/erlrade de^ Montfifri, épouse de Foulq^es ly^ çoml^ 
d'Anjou et du roi Philippe I, V, 82. 

Bertrand, fib du roi Cariijeit, duc d'Aquitaine., \III\, 

356. ' • 

Bertrand de Bourèon, dernier, prince djs Careocy, 1X^3^^! 
Bertrand II, opmtede la.BassePlt)vençe^.y., 386. 
Bertrand, cardinal de f .^Pierre et S, Pw/lI., légat du pape 
InnocentUT, V, 36. 

Bertrand {Pierre de)j cardinal, coui oone Charles IV, V J5II, 
59. 

Bertrand de S, Giiles, fondateur, du cpmté de Tripoli, III, 
317,399. 

Bertnmdi (Pierre), évéque d'Autnn,,Vm, 398; 
Bésaht {comté de), est réuni à la Catalogne, V, 384- 
Bésalu {Bernard Taillefer comte de), lige de cette iamillei 

V, 384- 

Bésalu {Bernard W comte, de), 4ei*nier de 98^ maison , \ 
384. 
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ÉesenttatU (èafailfe de)y de 1 363, IV, sr3o. 

Bcssarion^ évêque de Nicéo, se rond au concile de Fcrrare^ 

VII, ; traduit l'Union de Florence en grec, ibid, 
Bethencourt {Jean de)<, roi des ilea CaoarieSy LX, 287. 
Betldéem {ét^éché de), est transporté en France, VHIy 3i8. 
Beukesisxoon (GMoUaume), isTente la manière <l'enau|uer le 

barengy Vil, 291. 
Beuthen {duché de) ; son origine comme seigneurie , VI, 

260 ; devient fief bohémien, VU, 370 ; est incorporé à 

la Bohême, VIII, 55. 
Béziers {yicomtéde\ est conférée à Simon de Montfort> 

V 9 19 ; devient fief immédiat de la couronne , V ^ 

164. 

Béziers {ville de) y foyer de Thérésie, V, 10; massacre de 

ses habitons, V, 17. 
Biancordo {Ugoletto), général de Jean-GaléazVisconti, IX, 

346 ; X, i53. 

Biarmœ, pays du Nord, II, 387 ; conquis par les Danois, 

S97. Toj. Pennie. 
Bibars y troisième sultan Mameluc d'Egypte, réduit le 

royaume de Jéinsalem à la seule ville de S. Jean d' A.cre, 

rV, 3i ; soumet les Assassins, VI, i84- 
BibU (traduction de la) anglo-saxoiiue ,1, 171 ; gothique 

ou teutonique, I, s45. 
BiàUothéque du roi de France; .son origine, Y, 317 ; est 

agrandie par celle de S. Victor, V, 60. 
Bibliothèque de Meruan^ III, 5j . 

Bicétre {château de) ; son histoire, Vïll, 36 1 ; IX, 3l7. 
Biduonoy sculpteur toscan, X, 269. 
Biel (Gidfriel) de Spire, dernier philosc^he scolasiique, 
VI, 399. 

Bigûd {Roger), comte de Norfolk , chef de itsbelles sous 
Edouard I, V, 3o5. 
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Bigorre {yicomté de); précis de son liistoii c, Vlli, ^74; eil©" 

est réunie k la Tioointé de Béarn , IX, 49* 
Bigom (Bernard-Roger; vùùmte de), VIH, a74. 
Bigorre (Ceniufe, vicomiède), VlII, 357. 
liigorre [Donat Loup, premier vicomfc (ic)^ 357.. 
Biînts, titre des juges en Hongrie, \1, 237. 
Jiil/ung (famille de), Voy. Saxe (ducs de), 
Biém Yâmsida, roi dUpsal, II, 3oi. 
Biôm IV i souche des rois Lodbrokiens de Suède ,111 

176. 

^iorn, voyageur islandais, Vî, 3 1 5. 

Bîpp {comté dé) y pi"Opriété de lii muisou de K^bourg^, 
VIII, 178. • o • - » ^ • 

Birgcr de Bialbo, souche d'iiiie dynastie <le rois de Sii^de, 
yi, 358; eonqftdràbtdehk Tavasthénie , YI/359; ré^ 
gent du royaume, YI, 36o; 

Birger, roi de Suède , VI , 366 ; XI, 3o3 ; sa guèrrè ayed 
ses frères, XT , 3o3 ; sacrifie Torkel Kntitson , XI, 3o4 ; 
est forcé d'abdiquer, ihid. ; se réconcilie avec ses fi ères, 
et remonte sur Le trône, XI, 3o5 ; partage avec eux le 
royaume, ibidéf se souîtte d'un double fnilricide , "XI^ 
3o6 ; est destitué et se retire en Danteniark^ XI, 3^7." ' 

Birgùte {S. *').Yoy, Brigitte. 

Birka, résidence ifOdîn ; sa deètructibn% lïl, 177. ' 

BirÂi6ein (faction des)f eu ^oi\CQC, y ij 3f\j.' ' 

Biscaye (la), est démembrée du royaume de ]Navarre, III, 
4a ; y est de nouveau réunie, V, 33o ; conquïse par le 
rci de Navarre^ V, 33a ; par cdui de Castille, Uid, ; V, 
34s ; patrimoine de la famille de Lara , elle est réunie à 
la couronne à Textinction de celte maison, IX, 218. 
. jK«</o/nmi(/6'j), famille de Noirs de Florence, VI, 89. 

Bischbalighy résidence des Lhuns de DJagatai , \, 281,. 

Bisséniens {/es), V, ai3. Voy. PetchàMgues, 
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Bùeroi/ie Ministériel, poète souabe, FV, 333, 553. 
Bitkynie {duché de) ; son origine, YI, i^Oy Xliéodore Las-e 

caris s'en empare, VI, i4i. 
Bivar {Diégo Roy), fils du Cid, V, 38a. 
Bivar {Rodrigue Diaz de). \oy. Cid. 
Bigœhi, frères k» detFratioeileSy VU, i6&. 
Bhekheaik {baittiUe de)^ en i45o, DC, i5o. 
Blanche J Artois, ëpoiue de Henri I , roî de Mavarreii 

Y, 333. 

Blanche de Bourbon, ëpouse de Pieri*e le Ci^uel, est répu- 
diée, IX, an; tuée, IX, aia. 

Blanehede Bretagne, ^u8edePlulipped*Artoi8,Vniya3o.. 

Blanche de CaHiUe, épouse de Louis yjM, V, lis ; ré- 
geote pendant la minorité de S. Louis, Y, 192; sa sévé» 
rité envers ce prince, Y, i3,o j régente pendant l'ab- 
sence de S. Louis, IV, 14. 

Blanche Casfille, fille de l'infant Pierre -, ses fiançailles 
•avec Pierre, infant de Portugal, sont rompues, IX, sSa. 

Blanche de Chaions, époaom de Charles le Bel, est répu- 
diée, Ym, S07. 

Blanche dç France^ épouse du prince de la Cerda, Y, 36o. 

Blanche de France , épouse de Rodolphe m , duc d'Au- 
triche, VII, 366. 

Blanche de Namur, épouse de Magnus II , ro^ de S.uiàde ^ 
ou Magnus YIII de Norvège, XI, Soi, 3o8^ 

Blanche de NapleSf épouse de Jajme II, roi d'Aragon > 
Y, 4oi ; K, aSa. 

Blanche F, xwe de Navarre, épouse de Philippe VI, VIII, 
343. 

Blanche II, reine de Navarre , IX, 190 ; épouse de Mar- 
tin I, roi de Sicile, et ensuite de Jean d'Aragou , iàid, ; 

X, 334. 

Bkmche de Navarre , fille de b reiue Blanche II, épouse 
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de Henri tV, roi de Castille, est dépouillée de son trône 
maternel, IX, igo. 
filanehe^Marie Fiseonii est promise à François Sforoe, 
TK, 363 ; le mariage a lieu, TX, 871 . 

Blanchet (Pierre), auteur de l'Avocat Pathclin, IX, 62. 

Blancs (les) y faction originaire de Florence, VI, 88^ se 
propage dans le reste de ritaiie, YI , 68, 69. 

filancs'Manteaux (les), branche des Servîtes, V, 70J fon- 
dation de leur oouvent à Paris, Y, i5o. 

Blandraie (Albert et Gt^ de). Croisés, m, SaS. 

Bbmdrate (Faeim Cane^ comte de), général de Jean-Galéaz 
"V isconli , usurpe Ale xandrie, IX, 35j ; s'empare de la 
régence, de Pavie et de Milan / IX , 353 j sa mort, IX > 
354. 

Blaquie, Voy. Bulgarie vidgqvte-<unume, 

Blastarèi (Mathieu), hiéromonaque , auteur d'un ouvraga 

sur les lois de l'Église, XI, 25. 
Blauwasser (bataille de). Voy. Don, 

Blcichfeld (bataille de), de 1086, III, 23^. 

filekingie (province de la), est cédée à la Suède, XI, 278 ; 

conquise par le Danemark, XI, 282. 
BM-Swen, Voy. Suénon, roi de Suède. 
Bàtndel de Nesîe, troubadpur, m, SSg. 
Plois (comté de), devient fief de la couronne , V, 1 24 ; un 

comté particulier, VIIT, 339; est réuni à celui de Char- 

tj'es, ibid. ; entre dans la maison de ChâttlloD , ibid*', est 

yendu au duc d'Orléans, VIII, 340. 
Blois (Étienne comie de) et de Chartres, se croise 4eu3( /pis, 

III, 3oo, 3a3. 

Bhis (JhiboÊalfjpretnier comie de), surnommé le Tricheur, 
- V, i56. 

Blois (Thibaut 111, comte de), III, i J . 

JSioù ( Thibaut V le Bon^ comte de), épousç Alix de France 
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et est investi de la charge de grand sénéchal de France-^ 

V, 1 1 3 ; obtient ;B!oi8 et Chartres, VITT ,399. 
Bâtis (Thibaut FI, comte de) , dernier tle la maison de 

Champagne, VIT, 399. 
Bhis. Yoy, aussi Châtillon. 
Bloud, vajvode russe, III, i5l. 
Bobbio {(oààtejre de) ; sa fondation , I, 990. 
Boceaeto {Jean) de Certaifo , poète florentin ; sa naissance; 

sa vie et ses ouvrages, X, 2.54. 
Boccadipecora {^Thibault), est élu pape et expulsé, FV, 

144. 

Boccancgra [Simon)^ doge de Géues , X, 36 ; pour la se» 
conde fois, X, 4^ • 
/ Boccanegra {Jean'Baplisie)^ doge de Gènes, 5i. 

Boccanegra , amiral de Castille, \JLii, 3i i • 

Boceassini {Nicolas)) légat de Bonifàce YIII én Hongrie, 
XI, 72. Voj. Benoît XI, pape. 

Bocimia {salines de) ; leur découverte, "VI, 254» 

Bodnuij nom actuel d'Halicarnasse, XI, 69. 

Boéee; sa disgrâce, 1, 12'S. 

Bœhmisehirod {Bataille de), de i434> TQ, aSi. 

Boémond I, prince de Tarente, lY, i4B; se croise, III, 
3oo; arrive à Constantinople, TII, 3o4 ; fonde la prin- 
cipauté d'Antioclie, TII, 3i3; loiiibu entre les mains «les 
Turcs, m, 32a; obtient sa liberté, III, 327; quitte 
l'Asie, III^ 3â8 ; sa guerre avec Alexis I Comnène , Y I , 
is6, i3o ; son caractère jugé par Alexis Comnène, VI, 
lag ; se feit passer pour mort y'Vl, i3o ; sa paix avec 
Alexis I, VI, i3i; sa mort, III, 329; A T, i3i. 

Boémond II , pj incc J Anliochc, III, 32^; IV, i4^^i sa 
mort, lïl, 334. 

Boémond III f prince d'Anliochc, tombe au pouvoir de 
Noiireddin, III, 357. 
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Bogdan, prince de Moldavie, XI, 117. 

Boggis, fils du roi Caribert, premier duc d'Aquitaine, I, 

3oa ; Vni, 356. Voy. Bertrand, 
Boffùtetw, premier dac de Poméranie, IV, 1 91. 
Bogkla» ly premier prince de la Poméranie orientale^ XI, 

i83. 

B^ffislaw IX y duc de Foméranie-Wolgast-aii-delà-de-Ia- 

Swine , est Dommé lieutenant du royaume de Dane- 
mark, XI, 345. 

Bogoris, premier roi chrétien des Bulgares, H, â5i. 
Bogussa, commandant de Dahtzig, XI, ai5. 
Bchéme ; origine du nom de ce pajs , I, 160 ; les Otechs 
s*y établifleent , I, 1 63 ; IV, 3oâ ; devient fief de rAlle- 

magne ,11, i56 ; TV, 3o8 ; la MoraTie y est réunie , II , 
i33 ; IV, 3o8 ; la Bohême est f'icvce au rnng de 
royaume, IV, 168, 309 ; extinction de la pi Pinière race 
de ses rois, VII, 378; le royaume est donné à Rodolphe 
d'AutTiche, ibid.\ usurpé par Henri de Garinthie, VU, 
879; avènement de la maison de Luxembourg, Vil, 
38o ; le trône y devient hëréditatre, VHI, 4^ • 

Bohémiens (les), peuplade vagabonde. Voy. Zinganî. 

Bohun (Humphrey) , comte de Hcrelbrd , chef de rebelles 
sous Édouard I , V, 3o5. 

Boiane , ancien poète russe, XI, i63. 

Boïarf ngnification de ce mot , XI, 161 . 

Boii, peuple celte établi en Bohême , 1 , 160 ^ se mêlent à 
des peuples teutoniques, ibid. 

Boïslaw (^Etienne). Voy. Etienne I. 

Boiseli^e (le maréchal), lieutenant de Charles d* Anjou, IV, 
s66. 

Bùleslas Ile Cruel, duc de Bofaénke sa guerre avec Hen- 
ri I, n, 159. 

Boleslas I Chrobry, duc ou roi de Pologne, III, 1^1, 
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Bolêtlas II le Haurdi^ duc de Pologne^ III, ; VI, s4'i »^ 
ses guerres avec les Russes, Ut, i63, 167 ; se retire dana 
un couvent, VI, 243. 

BoUslas m KrzYwousti, duc de Pologne, Vï, ; soumet 
la Poméranie , VI , 243 ; prête hommagiB à l'empereui* 
VI, î divise la Pologne , iùid, 

Boleslas IF le Crêpa , duc de Masovie et de Giga^, eii«t 
suite monarque de la Pologne, VI, :i47 ; se reconnaît 
vassal de l'Empire, IV, 96 ; V[, 248. 

Boleslas F le CluisLe, duc de Pologne, VI, a53. 

Boleslaw, dernier prince de Halicz,\ï, 190. 

Boleslmvj grand duc de Lithuanie. Voy. SuidrigieL 

Boleslaw, duc de Masovie^ VI, 255. 

Boleslaw^ duc de Masovie et de Varsovie, est élu roi de Po< 
logne. XI, 207. 

II, duc de Schweidnilz etde Janer,. refuse de i»- 
coiinailre la suzeraineté de la Bohême, \ lï, 370 ; lègue 
ses duchés à Charles IV, VHI, 55 ; obtient la B<isse-Lu- 
sacc; VIII, 68. 

Bologne {ville ei répuUique de) ; sa constitution, primitive , 
X, 1 64; elle tient le roi Henûua enfermé, IV, â4o; et| 
déchirée pâr les factions des Geremj et des Lambertazzi, 
VI, 69; change sa constitution et forme deux communes 
séparées, X, 164 ; se soumet au cardinal du Povot , X, 
i65; reoomve sa liberté, X, 167 ; est gouvernée par 
Taddéo dei Pepoli, 168 ; est soumise au pape, iùid.i 
reçoit Hector de Durfort, X, 169; est vendue à Jean 
Visconti , IX , 389 ; X , 169 ; a Jean Visconti d'Oleggio 
pour maître , IX, 34 1 ; X, 170 ; elle est vendue au car- 
dinal Albornoz , VU , 1 20 ; IX, 343 ; X , 1 70 ; qui lu i 
donne une coustitutiom, 171 ; elle est gouvernée pa4- 
Noeliet, X, 179 ; se remet en liberté, ibid. ; est trou- 
blée par des Actions, X, 178 (Voy. Raspanii et M^rqr 
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v^si) ; est gouvernée par Zambeocari, X , 174 ; par les 
Bentiyoglj , ièid. ; le duc de Milan sTeh rend maître, 

IX, 349 ; X, 176 ; elle est cédée au pape et gouvernée 
par Cossa, 175; recouvre la liberté, X, 176; est 
gouvernée par un Bentiv<^lio , iùid. ; i*ede vient pontifi- 
caie y X, 177; le gouvernement est partagé entre le pape 
et la seigneurie, jèîd, ; la ville se met sous la protection 
du duc de Milan , IX, 368 ; X, 177; recouvre sa liberté, 

X, 178; est gouvernée par les Bentîvoglj , X, 178, 17g. 
Bologne {unwersilé de)\ son origine, IV , 4^, 54 J souffre 

d'une loi de Frédéric If, JV, 187. 
Bolopie (Jean- André de), rédacteur de laGlose desdécré- 

talea de Boni&ce VUI, VU, bi. 
Bordeaux {eomié de), Bût partie du duché de Gascogne, 

'Vra, 358. 

Borziwvïy duc de Bohême, se fait baptiser, IV, 3o8 j ex- 
tinction de sa descendance, Vfl, 378. 

Bofiacorsi , chef de la république de Bologne , donne 
l'exemple de raffranchissement des ser^s, IV, 4^- 

Bimacossi {famUle des), Action de Mantoue, VI, 68; VIII, 
i9;X, 1. 

Jjonacossi (Passcrino) ^ seif^nettr de Manloue et de Mo- 
dciic, conduit Louis de Bavière à Milan, Vlll, ; est 
dépouillé de Modène, X, 1. 

Bonamo, sculpteur toscan, X, 369. 

Bonaventure, philosophe, VI, 388. 

Bonde; signification de ce mot, H, ^96. I 

Bonde {Cluirles KniUson) , maréchal de Suède, XI, 343; 
est nommé administrateur, XI , 344; empoisonner 
Olaf Larson, XI, 34? ; se laisse gagner par le roi Chris- 
tophe, XI, 356« 

Bonde {ledward) , père de S. Éric IX, VI, 355. 

Bondone {GioUo di), sculpteur, X, a6a ; peintre X, 377. 
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Bonds of manreru, confédération écomîae, JX, 179. 
Boner, fiibuliste allemand^ lY » 35 1 . 

Boniface (S.), apôtre des Allemands, I , «92 ; sacre Pépin 

le Bref, I, 309. 
Boniface III, pape, I, 3ai, 
Boniface IV ^ pape ,1, 32 1 . 
Boniface VU, pape, IH, 66. 

Boniface VlIIy pape ; ton élévation , IT, 980 ; ton carac- 
tère, VII, 37; déclare Charte» -Robert d'Anjou , roi 
d'Hongrie, VI, 233; sa brouillorie avec les Colonne, 
VII, 39 ; avec le roi de France, VU, 4i ; sa réconcilia- 
tion , VII , 4^ ; sa sentence arbitrale dans Taffidre de 
Flandre , VH , 47 ; ses bulles adressées à Philippe IV» 
VU, 5o ; il excommunie le roi , VII, 63 ; est maltraité, 
VII, 65 ; il est déclaré orthodoxe a[)rcs sa mort, VII, 
74; forme des prétentions sur la suzeraineté de TÉ- • 
cosse, V, 296 ; empêche , en j 294 , la guerre entre la 
France et Adolphe de Nassau , VU, 354 » i^j^tte Télec- 
tiôn d'Albert I,d'Autriche,Vn, 359, 36i ; la con- 
firme , Vn, 363; se mêle des affairas d'Hongrie , XI , 
72 ; son différend avec Éric YIII, roi de Danemark, VI, 
343 ; sa mort, Vif , ()7. 

Boniface IXy pape, VII, i34; dépose Wencesias, VIII, 97. 

Boniface, margrave de Toscane , père de la comtesse Ma- 
thilde , m, 84. 

Boniface de MontfemU est Êiit prisonnier par Saladin ,111, 

364. 

Boniface 11^ margrave de Mcntferrat et prince de Tyr, 
VI, 75 ; cbel* de la quatrième croisade , VI, io3 ; roi de 
Thessalonique, VI, 75, 117. 

Boniface III le Géant, margrave de MdntfeiTat, Vl, 70. 

Boniface de Savoie, archevêque de Cantorbéry, V, 276 ; 

VI, 74. 
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Bonifaicû^ gouverneur d* Afrique, j appelle les Vandale*, 
* I, 85. 

Boniparte (Mathieu) , fondateur de la congrégation de 

Ijombardie, VH, 266. 
Bonne et Armagnac , épouse dcCliarles, duc d'Orléans, 

vm, 359. 

Boime de Beny^ épouse d'Âmëdëe VI, duc de Savoie, 
IX, 391. 

Bonne de Bourbon, épouse du comte Verd, IX ^ 3i9; ré- 
gente de Savoie, IX, 32 1 . 
. Bonne de Luxembourg ^ épouse de Jean , roi de France, 

vm, 33, 291. 

Bonnœil {Etienne de), architecte de la cathédrale dUpsal, 
Vï, 365. 

Bonshommes,' ordre religieux , Y, Si. 

Bonshommes ; hérétiques du douzième siècle, Y, 8. 
Bonshommes , conseil de Florence, YI, 84. 
Bonstetten {baron de), générai autrichien , en i386, YIII, 
180. 

Boppard {diète de)f en i934i IV, 999. 

Boppard {péage de), est cédé à l'archevêché de Majence , 

vn, 953. 

Bordeaux [ville de), se révolte contre Charles YII, iX, ;i8. 
Bordeaux {traité de), de i357, Yll[, 2()i. 
Borel, premier comte de Baixelonne, V, 389. 
Borgo San l^annino {ville de) , est donnée aux Visconti , 
VIII, 39. 

Boris (S.), Bis de Vladimir leGrand, IIT, 169. 

Boris Alcxandrowùsch f prince de Twer, assiste Wassi- 
leï III, Xî, 154. 

Boris, fils d'Etienne TI, roi d'Hongrie, est exclu de la suc- 
cession, VI, 919 ; ÙLït valoir ses draits, VI» 91 3. 

Borisês, dernier roi de Tancienne Bulgarie, III, 99. 
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Bom {Bertrand de) y poète provençal , V , 1 92 • 
♦ Bornholm [île de) ; origine de ce nom, I, 83. 

Bornhœi'cde (bataille de) , de 1227, VI, 336. 

Boroffsk {principauté de)f est réunie au grand-duché de 
Russie^ XI, 157. 

Borson d'Esie,'prem\eT duc de M<Mlène,X, i4 ; VIII, i49* 

Bose {Pierre de) ; son mémoire contre le pape, VIT, 53. 

Bosna-Sarat, capitale de la Bosnie; sou origine, XF, loB. 

Bosnie (/a), est gouvernée par des bans, XI, 108 ; soumise 
par le roi de Servie, XI, io4 ; se rend indépendante^ 
XI, 106 ; devient royaume, XI, 109 ; soumise k la Hon- 
grie, XI, 89, 1 09 ; fin du royaume de Bosnie , XI , 1 1 9. 

Boson, fondateur du royaume de la Bourgogne cisjuraue, 
nommé par les évêques, II, 97, 23v5. 

Boson y frère de Hugues, roi d'Italie, obtient le margra- 
viat de Tuscie, H, 119. 

Boson /, premier comte de la Marche limouMue, YIII » 
soo. 

Botel [Henri] f maréchal de l'ordre Teutonique, YI, 3o3. 

Botilde, épouse d'Eric ÏII, roi de Danemark, VI, 324. 

Bouchers de Paris {faction des), VIU, 36o, 364 » hon-eurs 
qu'ib cmnmettent, YIII, 37a. 

Bouchet {Henri de) ; sa bibliothèque, V, 60. 

BoueicauU {Jean le Meingre, dit te nusréchaî de), est 
pris à la bataille de Nicopoli , XI, 86 ; son expédition 
, en Oi'ient , XI, 44? ^st nommé maréchal, \I, 4^) ; fait 
la guerre au pape d'Avignon , VII , 137 ; rétablit la 
tranquillité à Gênes, X, 5i ; fait la guerre au roi de 
Chypre, X , 5a ; XI , 65 ; acquiert Pise pour le roi de 
France^ X, Sa , 93 ; ainsi que Livourne , X, 52, 54, 93 ; 
son expédition à iNlilau , TX , 354 ; X, 52 ; il vend Pise, 
X^ 99 ; il est fait prisonnier à Azincourt, VIII, 369. 

Bougie, capitale du royaume des Hamadides, UI, 1 13. 
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Èou^an{/aènques de),VU, ' • 

Bou^rie. Voy. Bulgarie valaque-cumane, * 
-ffo«/V/e^(^j), dynastie persane, m, 117. 
Bouillon {duché dê), est vendu au chapitre de Lièi^e, W, 

3oo;IV, 369. 
BwttUon {Gode/roi de), Voj. Gûdejm, 
Bwimd, "Vcfj, WUm* 
Boulât^ khan du Kaptchak , XI, i44- 
Boulko {dynastie de), en Servie, XI, 106, 
Boulko Lazare , tzar de Servie, XI, 106 ; devient tributaire 

desTurcs^X, 3o»; est lait prisonnier et tué, 3o4> 

3o5. 

Boulogne (emnté tk) ; son origine , Viil , 984 ; extinction 
des comtes de la première et seconde race , ibid. ; il est 
cédé au duc de Bourgogne, IX, 24. 

Boulogne et Auvergne. Voy. Auvergne et Boulogne. 

Boulogne {Guillaume Hf comte de), dernier de la première 
race,yin,a84. 

Bouhgne {Remaul, eomte de), Y, -aoi* 

Boulogne {Robert, comte de), prétendu fils d'Alphonse III, 
roi de Portugal, VT, 35. 

Bouracan {fabriques £/€),'VII, 288. 

Bourbon PArcJiambaud, Voy. Bourbon. 

Bourbon, une des trois baronnies de France , y, i5i ; 
yniy aso ; son histoire juscpi'en ia83 , ibid, ; elle est 
ëlevëe au rang de duché-pairie, Vlll, aai , 35l ; ac-* 
quiert la Marche, Vlll, 280, 35i; le Forez, VIII, 35a; 
le comté dé Vendôme, IX, 33. 

Bourbonnais (le), Voy. Bourbon. 

Boureard, premier duc de Souabe ,11, 148 ; beau-p^re 
de Rodolphe II , roi de Bourgogne et d'Italie , II , 
118. 

Boureard II, duc de Souabe^ II, 166. 
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Bourcardf bourgrave de Bliiig4d)ourg > oheCd'uiie eroigade 
en Vrame, Yl, 990. 

Bourdigné {CharUs de)y romancier français, FX, 75. 
Bourdin {Maurice) y arciievéque 4^ lii aga , lil ^ ; est 

élu anti-pape, Jil, 300. * 
Bourdon (Louis), amant d'Isabelle de Bavière» Vin, 37s. 
Bourges (coneUe de), en isaS, V, 89. 
Bourges (traité de), en i4i9> VIII, 364. 
Bourges {yicomU de), est réunie à ia couronne de France , 

V, 81. 

Bourges [G coffrai Pa^<ibos, vicomte de), le premier de sa 
race. Y, 81 « 

Bourgogne {royaume de la), uni à TAUemagne , U « SSg. 

Voy. ^rfej (rojaione rf* ). 
Bourgogne {hôtel dé) ^ troiiîème théâtre de Paris, IX, 53. 

Bourgogne {pettlc)', origine de cette dénomination, IV, 10g. 
Bourguignons f s'étilbiisscnt en Alsace et en Suisse, I, 8a ; ^ 

fondent un premier royaume, I, i o i ; suite de l'histoire 

de ce royaume,!, 146, i5o, iô6^ 1691 findeoerojaume, 

I, 160.. ' y 
Bourgogne cisjurane {royaume de la) ; sa fondation , 11^ 97 ; 

il est réuni à la transjuraue , ].I,,i26. Voy. Arles 

{royaume d'). 

Bourgogne {duché de), propriété de la n^aison capétienne , 

ra,9;ViU,a8i,a97. 
Bourgogne transjurane {royaume de h), sa fondation, II , 

99; sa réunion à la cisjurane, II , ia6. Yoy. Arles 

{royaume d'). 

Bourgogne {maison de) ; son origine , III , 9 ; elle foui^nit 
des souverains au Portugal, VI, 3 ', acquiert l'Artois, la 
Françhe-Gomté , Boulogne, et l'Auvergne, VUI , sâ3 ; 
seconde maison ; son origine, YIII, 987. 

Bourgogne {vicariat dç) ; est divisé, IV, 1 09 ; IV, 111. 
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Boussole; son origine , VII, 3i6. 

BouitiUar (Guide), gouverneur de Rouen, VEÏ, 375, 

Baut^ùies {boÊaiUe dé), en 191 1, V, 1 lo. 

Bwes (maison de), VIII, 341. 

Brabançons, soldats mercenaires, V, g, 339, 332. 

Brabant (duché de), passe à Antoine de Bourgogne, VHI, 
loi, 

Bracciano (duché dé), devient propriété de la nudeon Or- 
«ni,X,89J 

^Braecio de ilfofi«9ii0,« condottiere au service du pape, 
vend aux Bolonais leur liberté, X, 176 ; forme une prin- 
cipauté, VII, 218; soumet de nouveau Bologne au pape 
Vn, 319; X, 177 j entre au service de Florence, X, i54; 
en celui de la reine Jeanne II, X, si6 -, d'Alphonse V, 
X, fli8 ; est dé&it et meurt, X, 919. 

BraehiaUo (iatmOe ife)^en i3o7, XI, 7. 

Braga (archevêché de) ; sa fondation , VI, 4. 

Bragance (maison de); son origine, IX, 38a, 389. 

Braham (bataille de) yen i4o8, IX, 148. 

Brakespear (Nicolas de), légat du pape en Suède, VI, 356j 
pape, IV, 5ai. V07. Adrien IK 

Bradas, général dlsaac l'Ange, VI, i38. 

Braneakone, sénateur et maître de Rome, FV, 257. 

Brancaleoni (famille de), à Urbania, X, 87. 

Brancas (maison de), acc[uiert le titre de comte de Forçai- 
quier, V, 388. 

BrandaUgi (faction des), à Bologne, X, 1 67 . 

Brandebourg (épéehé dé) ; sa fondation , H, 169. 

Bitmdeèourg (maison de) Aacanienne, II, i56 ; son extinc- 
tion, Vm , 8 ; de Wittelsbach , VIII , 9 ; Luxembour- 
geoise, Vin, 67 ; de HohenzoUern, Vni, 109. 

Brandebourg [margraviat de); son origine, II, i56 ; IV, 
319; devient éiectorat, IV, 73, 79, 3ao. 
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Bratidebourg^ [ville de), conquise par Henri I , II, i56. 
Brandebourg en Prusse {ville de) \ sai fondationp VI^ SiM^ 
Brankowich {dynastie, dê), en Servie, XI^ ig^, 
BrâvaUa {baiaiUe tk), en *j5i ou Sia, H» 297, 3oi . ' 
Brazos, dénomination des États eu Aragon, Y, 409- 
Brème (évéthé) ; sa fondation , 1 , 34^ ; l'archevêché de 

Hambourg j est réuni, II, i4o. Voj. Brème, arche^ 

véché. 

. Brème {ardm'érhé de) ; son origine par la réunion de la 
métropole de Hambourg, Il ^ i4o ; acquiert Stade et ^ 
Ditmarne , TV, 1 a 1 • 
Bremhre (Nicolas) , ministre de Richard II, est peiMlu, IX, 

i38, i3g. 

BrcmgarteuiviUe i/e); les Zuhcois s'en emparent, VIU, 
186. 

Bremno ât Ufêôhm; incendie dUpsal, II, 3oo. 

Brescia {vUfe de). Voy. Bresse* 

Breshm (fiataille de), en 1 109 , YI, ^43. 

Breslau {duché de) ; son origine , YI , 248 ; il devient fief 

bohémien , YJT, 375 ; YIU, 28. . 
Breslau {traité de), de i4o4» YIU, 99. 
Bresse {seignasrie de) ; son origine , IV^ 3a6 ; est acquise 

par la maison de Savoie, IX, 3i5. 
Bresse {ville et république de), tombe au pouvoir des Brus- 

ciati , YI , 68 ; des Scala , YIII , 33 ; des Yisconti , IX , 

337; X, 20; cédée aux Yéiiilieiis, IX, 36l jX, 74» 
Bresse {^bataille de), eu 1439, IX, 369. 
Bresse {sièges de), en 1338, lY, 309; en i3i 1 , YII , 384 > 

en i4s6 ; IX, 36o.' 
Bresse {traité de), en 1 449» 38o ; X, 77^ 
Brest {ville de), est livrée aux Anglais, YIH, 3i4 ; rendue • 

à la France, YIII, 34 1 . 
, Bretagne {la), est nommée Angleterre, 1, 170. 
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JHtMagnê {comté «t dae^ de), devient arrière -fief dfe 
France, II, 102 ; enlie dans la maison de Dreux, V, 
108 ; devient duchë-paine, Y , 169$ «a succession de-^ 

. /vient litifïieu se, Vin, ^34^" 

Breimgne (Petùe^); son origine, 1, 99, i45-; dlê se^aoïmiet 
aux Fnuics, I, i5a. Voy. Bretagne {comté ou dutkê de), 

Breteua {diafeUenie de) , est cédée k Charles II, roi de Na- 
varre, VIII, a48. • »• ' 

Bretignr [traité de), de i36o, THI, 273. 

Bretons ou Calédoniens, I, 83 ; se réfugient en Armorique 
et dans le pays de Galîea, I, 99. 

MpttwMa ytikteèa ^ketûé VhepUitétâe, 1, 1 70. 

Bréviaire d^AniwmSjl, if]^, 

B^el{Jean), chef des Flamands révoltés, Tril , 1 yS. 
B rie- Comte-Robert (vii/e de); son origine, YIII, 319.*"'^ 
iîr/>o^ (</mcA^ son origine, YI, a48;' ' 
Brienne [comté de), entre dans la ^toison de Luxemboiir||y 
*• Xî^ 14. • • : ' • - ^ » \ • 
Brienne (maison de), acquiert le comté de Bar-sur-Seine , 
< IX, 93 ; le dttdié d'Athènes, VI, 1 4 1 ; X, 42 ; XI, 1 3. 
Brienne {Galeran de), générai de Charles I d'Anjou, YI, 

Brienne [Gaultier de). Yoy. sous Gaultier. 
iBrienne [ Gui de), comte de Bai«-êur-Seioe, IX, 93 . 
Brienne. (Hugues dê) , seigneur deduitène, 'VI,'4<»3; 
. épooflà Hélène. de Jk Roobe^héfkièK d'Athènes, XI', 

i3; estàoBÎMdiKr^lAcce^ XI^ 14. 
Brienne [Milon I, II et III de), comtes de Bar-sur-Seine , 

IX, 23. 

Brigandage de Blacherne, YI, i54« 

Brigitte (S***) ; son origine et ses démêlés ayeé le gouver- 
nement suédois, XI, 3i 1 ; son ordre^ Ylf , 969 ; exhorte 
Grégoire XI à tnin>£her son siège à Rooie, YII, 193.. 
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Brignaeo (6aUÊiU$dê% de i36i, Vm, sBi. 

Brignoles {traité de) y àe 1291, V, ^00; VI, 53. 
Brisach {ville de), devient immédiate, VIII, 107. 
" Brisgau {landgraviat de) , devieot propriété desxnai'gravea 
, de Bade^ IV, 178. 
Brisen {concile de), en 1080, m, dS9« 
Broderton (Aànutm), capitam wMiàt, XI, 333. 
Bromcershaven {bataille de), en 1428, IX, 4- 
Bromberg {ville de) , est cédée au duc de Poméranie > XI^ 

Bromse,yof,Bursa* . 

BrmUenOf fimdaAeiir da §0iiivmifintDt des ancien» Ptni»- 
fliens^ Yly S79. 

^nie» {Edouard ), chef écossais, IX, 97 ; se fiût couronner 
roi d'Irlande, IX, 98 ; est décapité^ ibid, 

Bruce {Robert), comte d'Annandak» prétendant à la cou- 
ronne d'Epoflse , y ^ S9] • 

Bruce {Boàert), petit -fi]a du précédent, Toy* Boèert 
Bruce* 

Bruges {ville de) ; étendue de son industrie^ YII^ 290 ; les 
Hanséates la quittent et y retournent , VU, 3oi . 

Bruggencjr {fV aldemar de), maître provincial de Livonie « 
XI, â63. 

Brun {Bedol^)^ bourpwnattre de Surieh, clmige la 

conalitntion de cette villey Yin, 167. 
Brunehaut , épouse de Sigebert 1,1., 164 ; de-MéroiréeV l, 

i65 ; est tutrice de sou ûla et de sea petits-fils, l, 166, 

son supplice, I, 167. . ' . ; . 

Bruneck {Gessler de). Voj. Gessler, 
Bnmeleschi {kf), fiindUe gibeline de Florenoe, Vl, 80 ; 0e 

font Ncûrs, Yl, 89. 
Bnmenburgh {bataille de), en 987, II, âii. 
Brunne^ {cortfédération de), Voj. Confédération. 



Bnm (J.), MÊUHUt de Verdn dmChuireux, V , 53, 
Bruno , aptee du chriskiaiusiiie, en Pmm» VI, »83i 
iïiwio, évêque d'Olmiite, TH, m • ' • ; ^ 
J?rM/M), frère d'Ollon I, archevêque de Colrtgne et ar- 
chiohaDceiier , 11 , i63 ; duc de la Lotharingie, II, 

Bruno {Leonardo), «ecrétaire de Jean XXIII, VH, 1 55. , 

Brimoro delta Srala.\of. JÙit^àureiBrttnàÀP. 
Brunswick ( duché de); son origilê , TV; 303 J perd ses 

possessions en liesse, 1 v , 220. 
Brunsmiek {seigneurs de) ; leur extinction, III> 333 leurs 

héritieT8,ni,34^;lV,67. 
Bhmiiwiek (I>rf*«f grand-iDaitre Teutonique, XI, 

BrusatOj seigneur de Novare, TI, 67. 
Brusciati {famille des), seigneurs de Bresse, VI, 68. 
Brzese {paix éternelle de), en 1 436, XI, ^47 • 
Brzeic{fM^UÙuade)>yoy. Podiésie» 
BneHslaw I, duc de Bohême , se soumet à Henri Ul , U , 
3o4 ; il est ravtenr fle la Justièe des Bohémieils , IV, 

Bubenberg {Henri de), seigneur de Spiez, avoyerdeBerne, 

vm, 193. 

Buàmèerg {Jean de), avoyer de Berne, VIII, i74- 
Buceapeeeo. \ùy. Boeeàdipecora, 
Bueeue, tige de la maison de Gristow, XI, 37 i . 
BueeSn, duc des Alemânm, envalnt l'ftaHe, I, i4^- 
Bucheck {Berthold de), empêche la destitution de Louis de 

Bavière, VIII, 10. 
Buch {le captai de). Voy. Grai'lly {Jean de). 
Buchwald {Frédéric de), un des douze preux de Prusse, 

XI, 335. 
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Btide (sjrnÊdêM de) , en VI ^ aâi ; en i3o> , XI , 72 ; 

en 1809, XIyJ74* ' • ' 
Attife {lùraité* de)y de Ji3d5, XI, J93 1 de ii|t3ii 91 ; de 

Budê (vilUd$), devient «éadeoce des roit d'Hongrie, 

XI, 81. 

Buelna {Pedro Nmo ^ comte de) , che Vcdier. espagnol , JX> 
3ct5. 

Bugejr {le), province du royaume d'Arles., tel cèài «UX 
comtes de Savoie, m, sué , YI, 7SI. . . 

Buuks, dynastie turque. II, s83. 

Bukenrode (Schan^el de) i heermeîster de lAymmj XI, 
si63. 

. Bulgares ; leur arrivée en Europe, IX, 35 ^ le]^ convei- 
sion au christianisme, U, 360. 
Bulgarie [premier royaume de) , en Ei^pe ; son oiigine, 
II, 36; devient jtifilmtaire des Russes yHl, i4^i «t 
sounûs par les empereurs d'Orient, III, cfi, i49« . 
BulparU {second rofoume de) , en Europe ; son ori^pne Mt 

sa fin, 99. . . 

Bulgarie {troisième rojrqunfB de) en Ëurope^Yo^. Btdgarie^ 

valaque-cumane, 
Bulgarie maccdomenn»*Yoy»Bfdgl9rie{secondi^attme de). 
Bulgarie vtUaque^eumane {royaume de la) ; son origiDe, 
YI, i38 } X]^ ioq; il devient trilmtaird des Moiji^^ et 
desServiens, XI, 101; sa destruction, X, 3qo; XX^ io9. 
Bulgarie (patriarcat de) ; son origine , IV, x63 i[ XI,. ]^Ol. 
Bulgariens , secte de jurisconsultes^ IV, 5iS. 
Biilgarus, célèbre Jurisconsulte, FV, 98. 
BuUe lier de iflsa , loi fondamentale de la Hongne,i VT, 
sao. 

BuBo for iEgra de Frédéric O, IV, 173. 
BuUe d^orde Charles IF, Vm, 6s. . 
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JMkf^pn^éÊéÊÊrdam icetoimage; Ad prmndentkun 
ChrisH vicarUf de i3i9, "VU y 83; Àd regimcn, de 
i335, "Vn, i6a ; Ausculta fili , de i3oi , VTI , 5o ; (elle 
est brûlée, YTI, 52;) Clericis laicos, de 1296, VIT, 43; 
(elle est interprétée. Ml , 45 , 46 ; révoquée, VII, 7a; ) 
Execrabilis, de i3i7 » ^> » Esivi de parûdùo , de 

81 ; Nuper mgeneraUcôneiUo, de i3i2 , VIT, 88 ; Pas- 
toralis prmtmiaenHœ soUo , de 1807 » 80 ; Regnans in 
calo, de l3o8 , VIT, 81 ; Unam sanctam, VII, 58. * * 

Bulogudes, prince d'Hongrie, se. chrétieii, III, l3o. 

Bulosudes. Voy. Bulogudes, -, 

BuoncoFUe Mon/efeltre, premier fleigneur dUrbin, X, 84. 

BmnddmtmtL (les), (luti guelfe de Floreiioe, VI, 80. 

Buntbourg {éuéché de) ; sa fondation, I, 393. 

Burcard, évéquedeWorms, auteur du Magnum decretum, 

m, 376. 

Burchiello (il), poète florentin, X, 258. 

Burcie (la), est cédée à Tordre Teutonique, VI, aso. 

Bàren (seigneurie de) , pvopiiété des catàt»dieJLybma^, 
A'fi ) eàt fn^igée k k tpaison d'A«triche , Vm , 
X'jS; ^ MA^ à Sogmerranl' YH de Coucy, Vin, 
ï8i. . 

^«w^ûu (bataille de), en ^874, VIU, 10. . . 
Burgdorf, Voy. Berthond, 

Burgh (Hubert de) , grand juge d*Aogietem el ntiiiislMde 

Henri III, V, 373 ; est disgi^dé et roppelë, V, ^76. 
.0ttr^A««, espèce de fîef, rV, 3oû. 
Bw^mmny espèce de ministériel, IV, SI99. 

JPor^o/ (co/ia7e c^c), en 107g, V, 338. 

Burgos (ville de) ; sa fondatioD, II , âJÔ ; obtient un évè- 

ché, V, 337. 

Buridan (/eon),, célèbre Mominaiisle, VI, 398. 
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Buris (Guiilaame de), régent du royauma de JéniaBlem ^ 
III,33i. 

^icrA^. (f^aiier), {^oaophe, VI, ^98. 

Burritma {traité de), de Ï096, V, 378. 

i^ur^a {viUe de), devient la capitale de l'empire ottoman , 

X, 296. 

Burssfelde {abbofe de), devient le «èf^d'une cèogrëgatioi»^ 

VII, 364. 

i^itf^ (y!inM& ; son origine, IX, 3i5. 
Busses, DOtt fiîaoïi des oanons, VII, 3sa, 

BusSûni (François), Voy . Carmagnole. 

Buthuéy frère de Henri , roi de Slavanie , est exclu du 

trône, VI, 3a6« 
Butow {seigneurie de), est vendue à l'ordre Teutoniqui»» 

XI, aao. 

Bydgost. Voy. Bremberg. 

G. 

, Cabeza de los G inetes {bataille de), de 1 43 1 , IX, 228. 
Cabrera (famille de), aci{iikrt le oonité d^rgel, IX, 934«> 
Calmehitns, aumom dee bouche» de Paris, vlli, 364* 
Cacerès {ville de); sa conquête sur les Arabes, V, 35e. 
Cade {Jean) , imposteur , joue le rôle d'Edmond Morti'* 
mer, IX, i58. 

Cadolaûs, évêque de Parme^ est nommé pape, III, 88.' 

Cadurein. Voy. Caheursin, - 

Cadureus, ardievéqueintras^de Bourges, III9 eSa. 

Co^aASd, roi de VITestsex, I, 174* 

Cœdmon, poète anglo-saxon , I, 171 ; II, aoO. * 

Caffa (ville de) ; importance de son commerce, YII, 274 , 

1275 ; sa possession attire aux Génois une guerre avec 

les Tatars, X, 38. 
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C^fii dtoimrte àm ses propriété H, 66. 

Cagi defsrdê B^OMêi // origine de ofllte fiMe , X , 

3l3. 

Cahieu (Anseau, de), «ënéchal de ConaUntiQople, VI, 
149. 

Cahlamdgi, tribu d'Arabes, II, 5o. 
CmhnwM, laernheade — dmlane, IV^ 3q3> 
CeAoorjw^ mt équivalent à banquier, YII, 809. 
Cmllety chef de la Jacquerie, Vnj, 371. 
Cotre ; sa coostructioQ , III , lis. V07. KheUifal du 
Caire. 

Caithness {royaume de) ; sa fondation, U, a88. 
Cak^ {duché de). Yoy. I^uiiie. 
CéOaim {kiÊaiMe dê), en 1078/ VI, 1 34. 
CaJacanazar {hataiUe de), de 998, III, 38, 67. 
Calaù {traités de), de i36o, VlU, 377 ; de i4i6, VIII, 
371, 376. 

Calais {ville de), prise par Edouard III , VIII , 387 ; IX , 

ii4; cédée p«r la Fiance, Vltt, «75. 
CalanuOa, aeigneurie en Bforée, VI, 4o4* 
Calaman {Gmtaut de), poète prorençal, V, 309. 
Calataèelhia (etmitê de). Voy. Peralta. 
Calatin {Henri de), maréchal de TEmpire, tue Otton de 

Wittelsbach, IV, 170. 
Calatrava {ordre de). Voy. Onbw. * 
Caldora {Joêçuei), ccmunandant de Maplee poor -AU 

phonseV,X, S18; livre cette ville iLooie m, X, 319; 

déiaitBraceio, ièSd, 
Calduf{le^roî),U, 73. 
Caleby roi d'Aïnsa^ II, 363. 
Calédoniens, envahissent la Bretagne, I, 83. 
Calice \J: usage du), dans TEucharistie devient robjet 

d'une grave querelle, Vn, 9o5. "fof. U&aquisfes. 
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Cab'siinSé Voy. HuséUa. ' ' 

Co^^Mm i/p Prague, faranehe deè TAhoriMB YII ^ a 1 4'; . 
prennent le nom dUtraquistes. Voy. ce mot« * - * 

Ca//m/cuj, inventeur du feu grégeois, II, 33: 

CalUste, patriarche de Goniiantinople^ résiste à Jean Can- 
tacuzène, XI, 34. • • • 

CaUixte II, pape, TV y aSo; crëeim prittàt«R Ftwce,- V, 
93 ; sa bulle de i455> nladipe et» côni{tillMi dee-PoiiSH 
gais, IX, 393. ~ ! • • 

CaUixte III, pape, IV, 107, i44 ? • -^4 *' ordonne la révi- 
sion du procès de Jeanne d'Arc, IX, 18. 

Calmar (traités de), de ia85, VI, 353; VU, a.99; de i397> 
et 1436. Voy. Union de Calmar, 

Cainmks {ks), branche des HoogoU^ Yl, * 179. 

CoAfi (<»>//^^ ife), à Pàm ; aa ftodation, T, i5o« 

Çabjean, Voy. Jean Comném, Jeùi IV Màniogut f ét. 
Joannice, 

Calopierre.Yoy. Pierre, roi de Biûgane. 
Cahille (Nicolas de), gouverneur de Géaes,^ X, 5a« 
Caiw {comtes de), ÏY^d^. 
CamaldulfiSf legar Qïiiçaa^llf ' ' ^ <' 
Cambrai {royaume tUt), l, i4S ; sa fin^ t5S. • 
Cambridge {université de) ", son origine, IV^ 57. 
Cambuskennetli {bataille de), en 1 298, V, 295. 
Camelot {fabriques de), y YL, 2^S, 
C0nerim {teigneurie de)'f..Bsm origine, VI^ Ô9; X, 86-;. 
> Voy. VuBtem.' 
Camin {évéché ); son origine, VI, aifiS.'' 
Camino {famille 1^0), domine dans la Blârche deTrévièe, 
VI, 68. .. !..*• 

Camino {ville de), première possession vénitienne sur ten*e. 

. ferme, X, 18. 
Campilh {traiié de) de i3o5, IX, doi. 
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Campa Espmosa (bornes êe)y âmm de la reine Umque , 

y y 341, ; sa fin, V, 343. 
Campofrcs^osi (l^s), une des quatre grandes familles plé- 

béieimes de Gênes, X, ^5, Voy. Fre^so, 
Campo malo {hatmUêde)^ en to36y II, 36o. 
Camus (Ut) de BeatiUeUf ministre de Charles Yllf IX, 6. 
Canote {Aie»U\ prétendu empereur d'Orient» YI , 109. 
Canaries {royaume de)\ son origine, IX, 201 ; Bethencoiirt 

y forme un établissement y IX^ a84 ; le pape Eugène IV 

en dispose, IX, 286. 
Canaux construits en Allemagne par la ligne Hansëatique, 

Vn, 3o6. 

Can âeUa Seaia le Grand , seigneur de Vérone, X , i5 ; 
vicaire impérial dans la Marche Trévisane, iUd. ; ac- 
quiert Vicence, Padoue , Trévise, etc. , X, 16 ; sa 

mort , il^id. 

Can Francesco délia Scala fait une tentative de se rendre 

maître de Vérone, X, 3o. 
Can Grande U deila Scala^ prince de Vérone, X, sa; 

est tué, X, s3. 

Can Signore deUa Seala, prince de Vérone , X, 22 ; tue 

ses frères, X, 23. 
Cancellari, chof de la faction des Blancs qui sont nommée 

d'après sa femme, VI, 88. 
€anedoli (les), faction de Bologne, X, 177, 176. 
Candie {iie de) devient propriété des Vénitiens, VI, 1 17. 
Candie {viUe de), sa fondation^ II, 2172 ; prise par les 

Grecs, II, 278. 
Candie ( Pierre de) , évêque de ISovare, négociateur de 

Jean-Galéaz Visconti, IX, 347 J est élu pape. Vojr. 

Alexandre V. 

Candorier {Jean) y maire de la Rochelle, l'end cette ville à 
k France, Vm, 3i3. 
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Canonisation, première pronono^ par on eondle, Hf, 
69; le pape ee réserve ledroH d» ht prononcer, IK, 

273. 

Canons ; les Anglais ne s'en sont pas servis à la bataille de 
Créci^ IX, 114 ; leur premier emploi , IX, ao8; leur 
premier emploi par mer, IX, sis. 

CaiMwe {château de), mm siège par Bërenger H , roi d'I- 
talie, H, 164 ; Henri lY 7 voit Grégoire Yn, m, S17. 

Canoun» Toj. Kanounname, 

Cantilupo [Guillaume de), cardinal, dénonce les Tem' 
pliers, VU, 79. 

Cantons forestiers (lee trois) , nom des trois cantons pri- 
mitift de la considération helvétique, YIU, i55. 

Xkmturio {congrès de), en i4i4 ? Y 111, io5. 

Canut le Grand, roi de Danemark , III, 171 ; d'Angle- 
terre, III , 22 ; auteur d'un code anglais , III , 28 ; 
roi de Norvège, III, 175; son pèlerinage à Rome, ill, ' 
a6 ; son entrevue avec G>nrad II, à Rome, II, 358. 

Camû ni, roi de Danemark, m, 17 1 . Yoj. aussi Horde' 
canut. 

Canut (S.) IV, roi de Danemark, VI, Saa; prolo-martjr 

du Danemark VI, 323. 
Canut V, roi de Danemark, VI, 327. 
Canui FI, roi de Danemark, VI, 33 1 ; prend le titro de 

rot des Slaves, TI, 33d. 
Canut Erieson, roi de Suède, Vf, 357. 
Canut Laward, fils d'Éric III, obtient le duché de Sles- 

wick, VI, 3a5 ; le royaume des Obotrites^ VI, 826. 
Caniu le Long, chef de la £uniUe des Foikungiens, VI, 

358- 

Capehtehe, bourreau de Paris, égorgeur, VIII, 374* 

Capese [Conrad de), gouverneur de la Sicile, IV, s66. 

Capétiens [rois) de France; leur origine , III^ 1 ; extinc- 
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tion de leur tigne directe, YIU, s 16. Voy. p^ahis {mtO- 
jon de). . V 

CapéHens (rois) de Navatres leur origine, V, 334 \ 
tinctic», ym, an; IX, igS. 

Capitaines de la liberté génoise j ëtabliasemeut de ces ma- 
gistrats, X, 57. 

Capitaines départis magistrature florontioe, X, 143* 
Capitationim^oa&e aux Fraiiçai»6D i356^ Yin, fl5o. 
Cf^ittUatres, étymologie de ce mot, I, 3oo; le dernier, 
in, i5. 

Capitulation danoise, de laSa, YI, 341 ; celle de i3ao, 

Xf, 268. 

Capitulation de Nowgorodf loi coDAtitutÎTe de cette répu- 
blique, YI, 2o3. 

Capito {Robert). Yoy. Groshéad. 

Capo d^Anstù {bataille de ) de 1878, X, 74. 

Capo di Monte {bataille de) de 1 43 1 , X^ 74. 

Capo Orlando {bataille de), 1299, X, 224. 

Capocci [Renier), général d'Innocent lY, lY, aao; 8OD lé- 
gat en Allemagne, lY, 237, a38. 

Cé^oue {duché de) , devient fief de l'Empire, II, 

Capoue {principauté normande de) ; son origine , lY, 1 4^ ; 
ea fin^ lY, 147. 

Capoue {bataille de), en 553 ,1, 142. 

Cappenberg {abbaye de) ; sa fondation , Y, 61. 

Capponi {Neri), chef d'un parti de Florence , X, i63. 

Caprario {Bemardo). Yoy. Chiabrerm* 

Capriaria {traité de) de i^i, IX, 371 ; X, 76, i6si. 

Captai, Captalat; signification de ces mots , YIII , 999. 

Caraccioli (Jean), grand sénéchal de Naples , X, 2 14 ; est 
arrêté , X, 217 ; jouit de nouveau de la faveur, X, âiS ; 
sa chute, X, 219. 

C€traccioli{Ottino), chef d'uneconspiration de tour, X, aao. 
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CaraceioU (Eiehard), grand mahre de Tordre de S.-Jeati^ 
arbitre de la paix de i3g9 e^ Italie ^ X, i5a. 

Cararic, roi deTéronane , I, i54* ) 

Caravasrs^^îo [bataille de) en i44^> ^> ^79? 7^* 
Carcassonne (comtes et vicomtes de),' leur origine et géoéa- 
logie^ y y 4^. 

Careasi0fme (vieomté de), ett conférée k Simon de Mont-* 
fbct, y, 19; devient fief imnédiat de la oonronoe y V, 
154. 

Carcassonne (ville de ) est prise par les Ci oisés , V, 18. 
Carcassonne (Bernard-Otton, vicomte de), V, 4^* 
Carcassotme {Roger I et II, vicomtes de), V, 48. 
Cardùumsf décret de Nicolas II qui les charge de l'élec-' 

tion des papes , Ilf , 85. 
CardmauxHÎiacres / leur origine , IV, i55. 
Cardone (Jean), amiral d'Alphonse V , prend Naples , X , 

317. 

Cardons (Raimond de), condottiere , commande lesCroisés 
contre Galeaz Visconti, IX, 335 ; entre au service des 
Florentins , X, 102 ; est fait prisonnier , ibid.f et X, 1 a4- 

Carélie (la) est cédée à la Lithiianie , XI, 12^, 
Carency (princes de), branche de la maison de Bourbon , 
IX, 33. 

Carenthains, peuple slave , I ^ i63. 

Carem (famille de), propriétaire de Final, X, 57. 

Cariheri I, roî de Paris , 1 , 1 63. 

Carihert II, roi d'Aquitaine, 1, 3oi ; VIII, 355. 
CariberL ^oy, Charles-Robert. 

Carinthie (duché de) ; son origine , II, 824 ; est donné àla 
maison de Zsehringen , II , 8752 ; à celle d'Ortenbourg , 
IV, 307 ; à Ottocar II, roi de Bohême , IV, 307, 3j3 ; 
à la maison de Gœrz, Vil, 344 > ^ celle d'Autriche, 
Vm, 36. 
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Cariêona, êmfpmrhée1iorée,'Vl, ^6i» 

Cariât (yicomté de) entre dans la maison de Provence , \f 

387 ; dans celle d'Armagnac , VIII, Sôg. 
CorUer (fieorge), un des pères du concile de Bâle» VII» 

saS. 

C€u4iiman, fib de Charles Martel, duc des Francs ÀuBtra'*> 
siëDSy 307 ; se retire au HottM!lasBm , 1, 3oiB. . . 

Carlomany fils de Pëpio leÈref , roi d'Austrasie , t, 33o» 

Carlomariy fils de Louis le Germanique, roi deBavière^ etc., 
II, 1 28 ; son expédition d'Italie , II, 111. 

Carlo^nngiens (riice dès rais); son extinction en France > 
Hf 106 ; en Italie , II, 11s ; en Allemagne y II, 1 13. 

Carmagnole, capitale du marcpiisat de Saluées , tSi, 3sS. 

Carmagnole {François) y général de Milan , IX, 356 ; vaian 
queur à Arbedo , IX , 358 ; entre au service desVéni-» 
tiens , IX, 369 ; prend Bresse , IX, 36o ; est vainqueur 
à Macalo , IX, 36i ; tombe en dia^ace et est^ exécuté | 
IX, 364. ' . / 

Carmee (ordres des) ; sa fondation , V, 6a. 

Camiole {ê^hé de)^ Voj. Aiànehe, tbuché. 

'Carœeio , bannière des villes italiennes , IV, 907 • ' 

Carolins {livres) contre le culte des images , I, • 

Carpi {principauté de) ; son origine , X , 6. 

Carpini {Jean de Pluno), ambassadeur dlnnooent IV en 
Mongolie, VI, 177. 

Carpio {Bernard de) j hèsoè d'un roman espagnol. H, 
ai7. 

Carrare {faeikn tks) àPadoue^ X, li i fl^empare cstte 
▼ille, X^ 16 ; en est chassée et y rentre , X, so. 

Carrare, princes de Padoue de cette maison , X, i6 ; leur 
fin tragique , X, 3l, 3a. Voy. Jacques, Marsiglio, Franr 
cois, et d autres* , . . • 

xn. 7 
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Carrière {Jean), cardinal, Aomme un pape, YII, 229. 
Carrion [bataille de), en 1087, HI> ^9* 
Cartes à jouer, usitées à la cour du roi Charles Y, "VÎII , 
338 ; deviennent Toccasion de Tinvention cte Tiniprime- 

-Carthage {ville de), prise par Bélisaire, I, 21 1 . 

Carifajal {Jean de), ambassadeur du ^ape Nicplas V en 

Allemagne , YII, 264. * . . 

Casdîàtchio {bataille de)y de X, 175, 
Càsali (Barthéîen^ Je), iseigneur de Côrtbne, X, 1 1 1 • 
Casai nmgffhre {hàlaUles de), de IX, 378; de i44^^ 
*' IX, 379 ; X, 76. 

Casata grande del^o^olo^ confrérie armée formée à Sienne;^ 

, I 10. 

Cascese {Ange) , pèi-e putatif de SantlBentivoglio, X, 179. 
Vaserta {Richard , €pmfe de), beau-4ère du joi Mainfroi, 

.!êtraiiii,lY;36i. • \ 

Casimir /, duc dè Pologne , est moinê à Braunweiler et 

devient duc, III, i44' 
Casimir II le Juste f duc de Pologne, YI, 349 ; rétablit 
YV^ladimir larpslawitsch dana la principauté de.Halics» 

Casimir' ÎTfie Cranâ, roi de Pologne /Sl| lèS ; renonce 
à la Silësie, XI , 1B6 ; revendique l^raustadt , , 187 ; 
dévaste le district de Culm , XI , 219; conclut la paix 
avec l'ordre Teutonique , XI, 188; assure la succes- 
sion à un prince angevin, XI, j88, 189; altère la 
Gon^itution polonaise, XI, 189; force le duc d<e 
lltasovie à reconnaiti'e sa suzeraineté ^Sl, 191 ; pu- 
blie, un nouvéau code, crée un Tiers-Etat et accorde un 
privilège aux J uifs, ' XI , 1 9 a ; son testament, XI; 1 94* 

Casimir IV, roi de Pologne, XI, 2o5. 

Casimir /, grand-duc de Lithuanie. \oy, SkirgieL 
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Cûsùmr II, grand-duc de Lithiianie, XI, iSo; panrieni 

au ii^ne de Pologne, iiid. Voy . Catimir IV , 
Casùnâ'JagMmetiéinvm BohlM, Vm» 136; €it 

nommé grand-^iic de Lithuanie et niî de Pologne. Voy. 

Cofmdrll, gi and-duc de lathuanie , et Casimir SV^ roi 

de Pologne. 
Casimir, duc de Cujavie, VI, 254» 
Casimir V, duc de Poméranie-Wol§aflt| obtient DobfEjiiy 

XI, 194- 

€aMane<4«taîfiifdl9)» m %9&^ VI, fif. 
Catsêl {seigneurie de), en Flandre , défient propriM det 
comtes de Bar, IX, 5i. 

Cassiodarey ministie de ïhéodoric, I, 1 18. 
Cassoi'o {bataUks de), &n iSSg , Xp 3o4» en i44^» ^» ^^*> 
XI, 98. 

Cmnei M^g^ {lnUaUle de), en 1434 , VL, 365. 
Casle&en{jnaisendijf obtient le oomlé de Fois , IX, 47» 

Voy* IReg&r SemttrA» 
•Castelbon {Mathieu, comte de), succède duis le comté de 

Foîx, IX, 47* 
Castellano, «énat^r de Rome, FV, 357. 
Castellanus, syDonyme de juge, V, 90. 
Cqs$elim (Pi0midf}rlf|^idtt pape, V, 11 \ eiltué,V, 
CastetnattdaryiyiUe de), assiégée par RaimondVI, V, a3« 
Casiigiàmehio {Lapo de)^eiMée parti à Floiénee, X, 

144. 

Castille (/a), gouveroée par des comtes, Il , 334 ' P^'^* 
juges, n, 336 ; devient un état souverain^ II, ^37. Voy. 
Castille, comté. 

Cmiiiiie {comté de) ; son flriynei III, ; il est réuni à la 
Namre, III, 4^ $ devient royaume, iàid; } lU, 4^. Voy. 

. Coitille et Lien {rojraeme de), 

CasHUe et Lion {royaume de) ; son origine, ÏII,« 4^ ; ae* 
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quiert le royaume de Tolède , Y, 336 ; c^t partagé en 
deux royaiimeô, V, 346 ; Cordouc et la Murcie y sont 
jr^ank^ y, ^3 ainti que Sévilie , Y, 354 ; la primogë- 
niture est Introduite dans la succesnon,- ^id, 

Çastil/e {etmsHiution 'ânmtyeamm de)^^, ^lo. 

CastilU {Fernando de) , rédacteur d'un cLausounier espa- 
gnol , IX, 3o3. 

Castillan {bataii/e de), en 1 453, IX, 28. 

Castiiion {comté de), de la famille de Grailly, YIII, 299. 

C€uiraeaM(Casinmiê) des Auermmellif devient chef de. la 
r^ttblique de laicques , % 101 ; y appelle Fagginola , 
ihid, / est nommé souverain , iàid. ; acquiert' ^istdifa , X, 
102 ; sa guerre a^ec Florence, 123 ; vainqueur à Al- 

. topascio, X, 102, 134 ; prend possession de Pise, YTII, 
16 ; X, 91 ; sa mort, YIII, 16 ; X, 102. 

Castracane (Fnmpaû), obtient le dueké de lAUMfueSyYlUy 

Castracane (Henn) f duc de Lucqdes, YIU , 16; est dé- 
pouillé, Yin, 18 ; X, 109. > 

CastromarinOy chef-lieu de l'ordre du Christ, IX, 200. 
Castranuovo {traite de), de i3o2, YI, 55; X, 224. 
Castriote {George), prince de Croy. Yoy. Scanderheg. 
Çastrmte {Jean), prince de Croy» srsoimiet à Mourad'II, 

X, 3s3 ; XI9.50. • ' 
Outrti {Aiwtz iVm dé)f eomXm d' Arrayolas el connétable 

de GasbUe, IX, 958. 
Castro {Alvaro Ferez de) , premier époux de donna Men- 
. cia, YI, 32. . 
Castro {Alvaro Ferez de)yîrhre A'\v\ez,TK, 'i^f\. 
Castro {Ferdinand de)^ ssigBMir caitiiian , s'établit en Por- 

•^ugal«,IX| a5S. 
ikutro {GuiierreFemandez cbsfde &otkiii en GastUle^ 

Y, 343, 347. 
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Castro {Inez de). \oy. Iriez. 

Castro {Jeanne Femandez de) , mahresse ou épouse de 

Pierre le Cruel, IX, 211. 
Casiro {Pierre Fenumdè* de), père cflttee de Caatro y IX , 

s53. 

Catalans, soldats mercenaires servant en Sicile et en. 

Orient, X, 226. Voy. Almogasfares. 

Catalogne ( comfé de) j son origine , II, 229 ; V, 382 ; de- 
vient souverain, 147 y 388; est réuni sons un 
même prince avec TAiagoiiy Y, 38a; est réuni à la 
monarckie aragonaise , IX, sBs. 

CakUiêsio (JF^kmçois) place Jean lY Cantacuiène sor le 
trône de Gonstantinople , Jil, 35 ; est nommé prince de 
Lesbos, XI, 36. 

Catano {Robert de), comte d'Evoli, un des meuitriers dv 
roi André , X, 193. 

Catai^a {Jean de) vainqueur à Prinitxa , YI, 406. 

Cathare y maiSaa^Êtiè du despote G>nstantin , XI, 18. 

CoAares , hérétiques , Y, 5. 

Caihedratieum ; nature de cette împosttibn., YI, 371. 
Catherine '{S.*") de Sienne engage Grégoii*e XI à quitter 

Avignon , YII , 1 a3^ 
Catherine dt Autriche, épouse d'£nguerrand YIde Couoj, 

YIU, 181. 

CaAerme de B^rgogne, épouae de Louis IDE d'Anjou, est 

renvoyée , YIII, 366« 
Catherine de Cornaro, épouse de Jacques II , roi de Chypre, 

s'aiTOge le gouvernement de l'île et en fait donation 

aux Vénitiens, XI, 66. 
Catherine de Courienai, épouse de Charles de Yalois , YI, 

54,89. 

CoAerme de France, éponse de Henri Y, roi d'Angle^ 
teri», Yin, 379; IX, i5a ; dXhveq T«doF,.Yin, dSu^- 
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Catherine ttHa^igrie, dastioée oontaie épouse à homsdXh^ 

Ceiterme êe LàncoftFe, épouM àûBaailIl, rndeCas- 

tille, IX, 224 ; régente, ÏX, 295. 
Catherine de Médicis forme des prétentioDS au royaume 

de Portugal, VI, 36. 
Catherine des Ordokffi, tutrict d« prinoe de Forli, IX^ 

359. 

Giii&mw 4» Itaéram est âevéfrea 
mariëeàJeuiy ooiiilePkktin,XI, 348. 
. CoAerine de Valois , impératrice titulaire de Constanti- 
Dople, épouse de Philippe, prince de Tarante, YI, 
55 > 4oB ; VUi, 60 ; Xy 188 ; tes inthguet à Naples, X,. 
190. 

QnAerimde Fmed md k comté de Vaud , IX^ 3 10. 
Caûmri^ de Veniéme^ épouse die Jeen^ comte de la 
Marche , IX, 39. 

Catherine Visconti, seconde épouse du comte de Vertus 
IX, 346 ; régente de Milan , IX^ 35o; est arrêtée et em^ 
poisonnée, IX, 353* 

Catini (Damianô), amiral génois , X, 4e« 

Catiaro {inUe ai fépihUfuê de) ae dôme 

Cauehon (Pieire)^ évàiue de BeauMs, juge de Jeumo 

d'Arc , ÏX, i5. 
Caurzim. Voy. Cokorsins. 

Cousis [Michel de), adversaire de Huss, VII, igS. 
CemUoaià (André), miniitM du duc de Milan à Sienne, 

Cwakaèé (Senaeme), ieispieur de Crénaone , Yl, 67. 
Cavaleahè {Ugotino) se rend maître de Crémone, ÏX, 35 1. 

CatmlcarUi (les), famille de Blancs de Florence, VI, 89. 
Cavakante ifiuidai^ |^oète fiorentin ^ VI, 89 ; X, 938. 
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Cai'alcne fraufawj son organifiilioA CbaHçftYIt^ 

IX, 37. 

CavàUmi Gonâenti* Vej- Ordre- d$ la.fi^ilifi9 dfM^Sm^tp 
Fiergm. 

CavaUtros , dane de pobles en Aragon , Y, 4<>?- > 

Cajrmo {Eusêbe), secrëtaii-e du duc de Milan-, IX, 371, 
Cécile de France, épouse de Tancrètle et de Pons de Tqu» 

louse, III, 3^9 f ses projets ambitieux , IIIj 336. 
Cécile de Norvège, mère du r<tt GutUirm» "VI , 34j» ^ 
Cécile de Rodez, ëpottie Bvrnand » .om^ 4'Â-^"9im^^f 

vm, «75. 

Cécile deSangerhausm» m&re des maisons oarlov^nsimm 

de Thuringe et de Hoheostein ^ IV, 3^*9. Voy. encart 
Sangerhaïueri. * , , . 

Célestin If, i^^e , W , i5o. 

CélesimJIIp pape^ IV, i3l^ l37r élève rAri^Qi«| .ai^ 
rang de royaume y 34o; confirme Tordre Teutonju|iie, 
ni, 374$ appelle' les chrétiens- à une çroâiadfr» 3^9» 

C^/^Aût pape, rV, aiB. 

Cilestin pape , IV, 379 ; abdique , IV, »8o f i|a fÏMle e^ 

son emprisonnement, VIT, 38. 
Célibat des prêtres } premières ordonnances à ce sujet, I, 

37 ; II, aSg \ ordonnance de Grégoire VII à ce^i^ardy 

IHy 9oa ; soa introduotion en Suèd^ , Yl» 
Ceilla, iwlitf^ Remplacement oik fut construite Tfflbbaye d» 

S. Victor, V, 59. 
Cellarier {Sicard), évêque d'Albj , V, 8. 
Cellites. Voj. Lollards. 
Celsitudo, titre. Voy, Altesse, 
Celsp ^Laurent), doge de Venise, X, 67. 
Cenei, préfet de Rome , maltraite Grégoire y IL, lil, su . 

Voy. aussi Creicenee, 
Cenomani {les) / villes qu'ils ont fondées en lUHe, V, ^. 
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Caé \ùi 1 9O00 màrbs Miftveur tta pape, inqpooé à l'Angle-^ 
torre> Y, 963; son abolitioiiy £K^ iSo. 

CerUérions [famiiUes êes) , princes d*AchaÏ€ , Yi, 4lo. 

Céos {principauté de); son origine , YI, 118. 
Cerchi {les) , £uiiille ilerentine appartenant aux Blaoca >, 
YI, 89/ 

Cercles de- I^Empke, fnsfoéàaa d'Albert n à cet éffopà , 
VHI, i3t. 

Cerda (maison de Ai). Yoy. Alphonse, Charlès , Jean^ 
Louis, Ferdinand; ses prétentions à la couronne sont 
arrangées, TS., âoo. 

Cerdagne {comté de), est réuni à Ja Catalogne , Y, 384|k 
. Cerdègne {BemardnQmlUmme, fomis de) , dernier de, sa 
finnille, T ^ 384* 

CeHabo, Yoy. Boeeaeto. 

Cérularius ( Michel) , patriar^e de Gonstantinople , III,, 
79- 

Ceri^ia {ville de), Sait partie de la piincipauté. deRavenne^ 

César, première «t ènmiite trmènie dignité de l'empire 

d'Orient, XI, 4. 
Césarée- , nom donné' à Alexandrie, lY, 126. 

Césarini {Julien) , légat du pape en Bohême, YII, 316 ; 
président du concile deBâle, YQ, 232 ; cesse de rem- 
plir cette fonction, YII, âsS ; (piitte ise concile , YII 
937; légat en Hongrie, il excite la guerre contre les Turcs 
et périt , XI> 97. 

Cesema {mUe de), fait partie de la principauté de Forli, 
X, 8a. 

Cesena {Mickel de), défenseur de Louia de Bavière, YII, 
98. 

Ceuta {villede), prise par Jean I, rai de Portugal, IX, a8i; 
perdue, IX, s86. 
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Chi^fêou exposé an respect public , VHIy i58. 
Chabanne (Antoine de). D m n m a rt m, 

Cliablais {le) devient propriété de la maison de Savoie , 

"VI, 43 ; est érigé en duché, VI, 72. 
Chadibeky khan du Kaptcbak^ XI, i44* 
Chahis {principauté de), entre dans la maison de Taltey- 

rend, ym, 36a. 
Chalairitza (Boèert de), Yoj. DremmuUe. 
Chakédome {concile de) de 4^1 (quatrième général), I, 60. 
Chàlons (maison de) ; son origine, VIIT, S2 1 2 ; acquiert la 

seigneurie de Salins, VIII, 21 3; le comté de Tonnerre, 

YIII, 919 ; la Fxanche Comté, IV, a3a, a33 ; s'éteint, 

VIII, 101. 

Chàhns {GmUaume IJy eomie), dernier de la maison de 

ThierSj.TIII, sia. 
Chàhns {Hugues comte de) et évéque d'Auxerre, VIII , 

312. 

Chàhns {Jean I de\ sire de Rochefort, épouse l'héritière 

d'Auxerre , Vm, 3 19. 
Chàlons {Jean II de) , oomte d'Auzerre et de Tonnerre., 

IX, sa. 

Chdbms (Jean Illde) comte d'Auxenre et de Tonnerre , 

Vni, 319; IX , 33. 
Chàlons {Jean IF' de) dit Esthier, comte d'Auxerre et de 

Tonnerre , vend Auxerre au roi de France, VIII, 319; 

IX, 22. 

Ckahns (JLouis I de) , dit le Chetfoiier uién , comte 
d*Auxerre, IX, aa. 

Chàlons (Louis II d^, comte d'Auxerre , IX, as. 

Chàlons (Thibaut de Semur , comte ai S. 

Chambomiet {Guillaume de) , un des défenseurs des Tem- 
pliers, VII, 82. 

Chambre des communes d'Angleterre, est fortifiée par la 
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jonction des députés de la petite noblesse , IX , 
Chambre sommaire y tribunal napolitain , 186. 
Champ d Avèneê {JamilUdd)^ pQMède !• oomté d« S. Pol^ 

ym, a44. 

Champ Caialaunien(iiataiUeau^vi ^5i, 1, 96. 

Champ de Mai, ) j 

Champ de Mars, } ' ' 

Ckamp du Mensonge, II, 87. 

Champagne (Etienne, comte de) y III, 1 ) . 

Chaa^pagmetBrie {comtés de); leur hiatoire , jusqu'en 
is85y i56; iU sont apportés par mariage dans Umai^ 
son de France, "V, 167 ; la fille de Louis X en eel ex- 
clue , Vin , 312 ; elle y renonce, YUI, 99$; ik sont 
réunis à la couronne, "VIll, 226. 

Champagne {dynastie de)/ son avènement au trôoe* de 
Navarre^ V, 332. 

Champagne et Brie (Henri I, comte de), V, i52. 

Chan^agne et Brie {Henri II comte de), ert flu roi de 
Jérusalem. Voy. ffem% de Champagme, 

Champeaux [GuîlUmme de), maître d*Abélard, V, 56; VI, 
377 ; fondateur de la congrégation de S. Victor, V, 69. 

Champfranc {traité de) de 1288, V, 4oo ; VI, 52. 

Champion de la foi , titre donné à Simon de Montfort y 
V, 99. ' 

CkampUtle{maiiim de), branche bâtarde de oelle de Chanw 

pagne, VI, 4oi. 
Champîitte {Guillaume de), fondateur de la principauté 

d'Achaïe, VI, 140, 4f^2. 
Champ-sacré {erUrepue du ) , III, 374. 
Chamseddaoula, sultan Seldjoucide deMosoul^IIX^ 328* 
Chamseddin Toaranehak, Voj» Touranchak» 
Chancelier de France/ cette dignité est donnée anx avdbe- 

vcqucs de Rheims , III, 1 9» 
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CJumeMr d$ Fêmm ioititatioa de delta eliM^» VI, 

119. 

Chandos (Jean) , commissaire anglais pour recevoir le» 
provinces cédées , YIII, a8o; vainqueur à Aurai, VIII, 
3oi ; aa mort, YUI, 307. 

Changeur {éiatde)} aon ori^iie j YII, 809. 

Chimscm, fgUiw de po&ne provençal , Y, 174* 

Ckant grégorim/ aon introduetkm dans laa ^jlkee,* I , 
3ao. 

Chami royal; explication de ces mots. 
Chapelles recales; leur origine, I, 261. 
Chaperon bicolore, signe de rébellion , VIII, 364. 
Chaperon blanc, emblème des Flamands révoltés, YUI, 

3a5 ; pria par lea Pariaîena', YIII, 364* 
Ckegmen bleu, signe de révolts , TIII, 36o. 
duqiteron rouge H ^Im, manpie dea Françaia rebdles , 

vni, 264. 

Chapitres des églises cathédrales ; leur origine, l, 282 ; 
changement de leur organisation 1 II, a4x > l^ pl^ 
bëiens en sont exclus, YII, 270. 

Chapùrei gémérM .deê ordres g kor origine , Y, 73. 

Chapitres généraux et spéciaux , dénominaftîoD des de- 
mandes des Gortis du Fsortugal , IX, 269 ; exemple d'un 
chapitre général, IX, 259 ; d'un spécial , VI, 37. 

Charlemagne , roi de Neustrie , de Bourgogne , de Pro- 
vence et d'Aquitaine, I, 33o ; son caractère, 1 , 33i , 
355; il acquiert TAustrasie, I, 333; ses guerres avec 
JesSaxoDS,!, 333—338; il met finaia royaume des Lom- 
bards, I, 334; confirme au pape la donation de Pépin 
leBref, I, 334; ^ conquête de la Bfarche d'Es- 
pagne, I 337; II, 227 ; subjugue lesWilziens et les 
Avares, I, 34o; condamne le culte des images, I, 34i ; 
Mi massacrer 3o,ooo Saxons , I, 34^ ; est proclamé 
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empereur^ I, 344 » l'^eoonnu tel par la cour de Constant- 
. tinople , 1 , 345 ; fait la paix avec les Saxons , I, 34? r 
avec les Danois , I, 348^ ; ses rapports avec Haron al Ra- 
chid , I, 349 ; ni, 20^2 ; hommes de lettres de sa société, 
I, 35o ; il fonde une académie, 1, 35 1 ; établit des* 
écoles, ly 353; plante des vignobles sur le Rbiii, 1, 354; 
son portrait,!, 355; sa mort «t sa ftmille , I, 359; 
changement qo^l fait dans le système féodal^ I, 366 ; 
ses Capitulaires, I, 3G9 ; sou amour pour les arts, II,. 
137. 

Charkmagne {monarcIUe de) ; sa composition, I, 36i ; son- 
partage, II, 91. 

Charles Mariei, duc des Francs , ï, 3o4 donne un roi 
aux Austranens , 1 , 3o5 ; esl vainqueur àm Arabes à 
PoitierB , 1 , 3o6 ; soumet les Frisons , ièid.; chasse les 
Arabes, I, 307; paiiage la monarchie entre ses iils>, 

Charles I, empereur. Voy. Charîemagne. 
Charles II, empereur. Yoj. Chartts II le Chauvet 
Charles III le^ Gras, roi d'Allemanie , II', is8 ; dltalie et 
empereur, 11^ 1 19 ; roi de France, H, 98 ; est déposé* 

en Allemagne , II, 1 3 1 . 

Charles , margrave de Moravie , fils de Jean de Luxem- 
bourg ; son nom primitif, et son éducation, YU, â6 ; il 
est vicaire de son pàre en Italie, VIU, 3i ; gouverneur 
de la Bohème, YIH, 34 ; en est nommé héritier, YIII, 
41 ; est élu roi des Romains, Vlll, 4^ t assiste à labataiUe^ 
de Crècj, \11I, 49 1 est reconnu rm des Romains) Voy. 
Charles IV, ^ 

Charles IV, empereur et roi d'Allemagne ; sa première 
élection, VIII, 4^ ; sa seconde, VIII, 5a; il acquiert le 
Haut-Palatinat, VIII, 53rla Basse-Lusace, VIII, 54 ; 
réunit quelques parties de la Silésie, V-IH , 55 ; Clé-> 
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ment VI loi refÎMe la d*allflr en Italie, iM,; 

Innocent VI la lui accorde , VŒy 56; sa pre- 
mière expédition d'Italie, Vm, 67 ; il donne un gou- 
vernement aiix Siennois, X, 109 ; est couronné empe- 
reur, YIII, 59; retourne en Allemagne, VIII, 60; 
accorde un privilège aux Siennois, X, 111; publie la 
Bulle d'or, VIU, 6i ; £iit la guerre à la ville de Zurich, 
Vniy 175 ; t'ocoupe d'une réfonnation de l'Égliae, VIO, 
65 ; conclut un pacte de confraternité avec la maison 
d'Autriche, YIIT, 66 ; acquiert à sa maison le Brande- 
bourg , VIII, 67 ; est couronné roi d'Arles , VIII, 69 ; 
fait une seconde expédition en Italie VIII, 70; est 
chassé de Sienne ,Xf 1 1 1 ; nomme le dauphin vicaire- 
gënëral , VIII, 77 ; sa mort, sa famille et son carac- 
tère, Utd. 

Charles II le Chauve, roi d'Allemanie et de - Rhélie , II , 

86 ; d'Aquitaine , Il , 87 ; est enfermé à Prum , II, 88 ; 
remis en liberté, II, 89 ; nommé roi deNcustrie, etc., 
ièid./ fait la guerre à Lothaire 1 , II, 91 , conclut la 
paix avec lui et devient premier roi de France, dans la 
nouvelle signification de ce mot, H, 99, 95 ; roi dlta- 
lie et empereur, II, 96 , 1 1 1 ; change la constitution de 
la France par des actes de 843, 85i , 856 et S77, II, 
97, 107, 108. 

Charles le Gros , roi de France, II, 9^* (Gomme tel il n'a 

pas de chiftVe). 
Charles III le Simple, roi de France, II, 9991 tè^ . la 

Normandie^ II, 100. 
Charles IF le Bel, roi de France et de Navarre , yJXl , 

9i5; IX> 193. 

Charles f premier Daupliin de France, VIII, 241 ; a part 
à l'arrestation de Cliarles le Mauvais , YIII, 25i ; sa 
conduite à la bataille de Poitiers, yiUy B92 ; son gou- 
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vernement comme Heatenant gënéral du rojaumé^ 
YIII, âô3 ; tieot les États généraux , YIII, 257 ; a une 
enti'eTue avec l'empereur Charles lY, YITI , 260 ; voit 
ses ministres massacrés en aa pr&enoe , Ym ^ a65 ; se 
fiiit nommer régent, Vlll, s66; quitte Paria , VUI^ 
967 ; a une entrevue avec Charles le Mauvais , Vui^ 
â68 ; marche sur Paris , ibid. ; y entre , YIII, 270 ; re- 
fuse de ratifier le traité de Londres, YIII, 272 ; monte 
sur le trône de France , TlIIy 99a. Yo/. Charles 
roi de France. 

Charks rie Sage, roi de France, Vm, 99a ; ta con- 
duite politique, YIH, 3o5; commence la guérireavec 
l'Angleterre , YIII, 307 ; confisque la Bretagne , YM , 
3i4 ; sa mort , YIII, 3i5. 

Charles FI, roi de France , YIII, 3a3; son expédition en 
Flandre, YIII, 3a6; il en projette une contre l'Angle-» 
ten«, Vlll, 3a8; se prépare à la guerre contre le duc 
dè Bretagne, YIII, 33o; tombe en démence, VÏII, 33 1 ; 
troubles du royaume pendant sa maladie , YIII , 34o ; 

^ son entrevue avec le roi Wencesias, YII, i36 j est entre 
les mains des factieux, YIII, 374; a une entrevue avec 
Henri Y^ YIU, 376; conclut la paix avec lui 9 lui 
donne aa fille et le nomme A>n successeur, Yllt, 378 ; 
sa mort, YIII, 38i. 

Charles y Dauphin de France, fils de Charles A^, YIU, 
371 ; fait exiler sa mère , YIII, 372 ; est expulsé de Pa- 
ria, Ym, 374 ; prend la qualité de régent , YIII, 376 ; 
sa paix avec le duc de Bretagne, YIII , 376 -, est déshé- 
rité , YIH , 379 ; monte^au ^ne. Yoy . Charles VIL 

Charles VII^ roi de France, IS, 1 ; son découragement^ 
IX 5 8 ; est secouru par la Pucelle d'Orléans , IX, 10 ; 
est couronné à Rheims, IX, i3; se réconcilie avec le 
duc de Bourgogne , IX, 21 ; fait son entrée à Paris, IX, 
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éG; «Lfake les AagbU de toute Is France, excepté 
OJais, IX , s8 , sg ; publie la Pragmatique sanction , 

Vn, «4^ î IX, 39 ; établit une milice permanente et la 
taille, IX, 3o, 87; impose des tributs sans le concours 
des Etats généraux , IX, 38 ; crée une infanterie, lùid, ; 
acquiert Gênes, IX, 42 ; conclut la première alliance 
wnc iea S uieuea , IX , 5o; institue le parlement de Tou-» 
loué», IX, 54$ te mort et s6n caractère, IX, 4^. ' 
CharUgl, due de Bourbon, conspire contre Charles Yil^ 
IX, 3i. 

Char/es y second duc d'Orléans, se met h la téte du parti 
d'Armagnac ou Anti-Bourguignon, Vïlï , 36o; est 
fait prisonnier à Aainooort, VIII, 869 ; obtient sa li* 
berté, IX, 27; se porte héritier jlefifilan, IX, 376;. se 
met en pbssessiob d'Asti ^ IX, 377; son rang comme 
poète, IX, 67. • 

Charles I de Valois , fils de Philippe ITT le Hardi , comte 
d'Alençon et du Perche, VIII, 354; est nommé roi d'A- 
ragon, V, i54* 396; couronné comme tel, V, 3985 
renonce et obtient TAnjou et le Maine, Y, i58 ; V[, 
53 ; TH, 40 ; épouse Catherine de Gourtenaî et prend 
le titre d'empereur ,YI, 54, 89; obtient celui de Pacifica- 
teur de la Toscane , VI, 90 ; prend les Almogavares à 
son service , XI , 1 2 ; renonce à la Sicile, VII, 4o î est 
candidat de l'Empire germanique, VII, 368 ; Êdt con- 
condamner Marigni, VIII, 309 ; fiiit la guei*ra en Si- 
' cSle, X, 9s4> 

'Chéries lï de yiuhis y souche de la maison d'Alençon, 

• • périt à la bataille de Créci , VIÏÎ, 355. 

Charles III de Valois, comte d'Alençon, archevê(jue de 

Lyon, VIII, 355. 
Charles I d'Anjou , fils de Louis VIII, souche de la pra- 

mière maison d'Anjou, V, 3o ; se croise deux fois, lY, 
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12, 2'j ; achète le titre de roi de Jénmim, FV, 3i ; la 
couronne de Naples lui est offerte une première Ibis, 

. IV, ^47 ; une seconde fois, JY, 958; «m càpactire , 
<3iii.yest nommé sénateur de Rome, IV, 976 ; coneenra- 

. teur de la paix en Toscane, IV, 263 ; acquiert la Pro- 
vence, V, 170; signe une convention avec Clément IV, 
rV, 261 ; monte sur le trône de Naples, IV, 263 ; 
VI y 44 » ^^^^ mourir Gonradin, IV, a6â ; obtient Tin- 
vestîture de laProrence par TempereuTt VU, 345 r a'al- 
lie avec Baudouin II, empereur de Gonstantinople, VI, 
44 î s'empare du Piémont et perd la Provence et la Si-* 
cile , VI, 45 ; sa campagne en Calabre , VI, 5o ; va à 
Bordeaux pour se battre en duel» iàûl./UGqaiiei:iïAr^ 

chaïe, VI, 44» 107* 
Charles le Boàeux, duo de Saleme , est &ît prisonnier de 
guerre. Y, 187 ; VI, 5i ; transporté à Baroelonn^ , TI p 

59. Voy. Ckarlef II, roi de Naples. 
Charles II, roi de Naples , VI, 5i ; renonce à la Sicile, 
. VI, 52 ; fait la paix avec le roi d'Aragon, VI, ac- 
quiert Avignon, IV, 1 58. ' 
Charles-Martel, fib d'André et de Jeanne I ; sa naissance, 
X, 193 ; est envoyé en Hongrie, X, igS ; sa mort, X , 
198. 

Charles f duc de Duras, fils de Louis, comte de Gravina , 
X, 201 ; épouse Marguerite de Duras et prétend à la 
couronne de Naples , X , 9o4 ; envaliit ce royaume , X , 
ao5; est nommé seigneur d'AreczQ, iàid.; couronné 
roi de Naples, X, 906 ; se rend mattredu royaume, iùid.f 
fait étrangler la reine Jeanne I, X, 207. Voy. potir la 
suite Charles III de la Paix» 

Charles III de la Paix, ou le Petit, roi de Naples, X, 207; 
roi d'Hongrie , en i385. Voy. Charles de Duras et 
Charles JJ, roi d'Qongrie. 
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Charles du Maine, toi titulaire de Naples, X, a as ; tntns^ 

met ses droits à la France, ïùid. 
Char /es, prince d'Achaïe> est tué à la bataille de Monte* 

catino^X, 121. 
Ckari&s, duc de Calabray fila du roi Robett, wigiiear dè 

FlQi«iloe>X9 194» 181 1 nmolt, X, 189. 
Charki-'MmHaly fib de (SiarlM II, roi db Naplés, €8t oen* 

ronDé roi dlïongrie, VI, a33* 
Charles II de la Paix, roi d'Hongrie^ XI^ 83 ; est asaaaailitff 

.XI, 84. 

Chariu-Robert, TOI d'Hongne^YI, 333 ; XI, 71 j reconnti 

parBonifiioeVIIIy XI^7a;parl«i HotognÎBy XI, 74; 

ses gucrret, XI» 7$ ; oondiiit André, son filij à Kaplea^ 

X y i83 ; aa législation , XI , 76 , 77: 
C^kirhs, duc de Duras, épouse Marie de Naples^ X, 188 ; 

estdécapité, X, 195. 
Charles de Durais neveu du précédent > se fiùt Un parti eU 

Qangrie et renonce à la couronne de ee pays, XI, 8a ; 

ae&itproclainer roi d'Honnie, XI, 83. Voj. Charies It, 

lotdfQQngrie» 

Ckartu il le Mtauniit , roi de Kavarre, tX, 1 94 ; motif dè 
sa haine pour Jean II, VIII, 247 ; son caractère, 

; il assassine le connétable, YIII, 347; se réconcilie 
eiec le roi , YIII, 248 ; est arrêté, YIII, 25 1 ; se &it 
cbef de révolution, YIII, b56 \ est tiré de sa prison , 
VIlI> 965$ est nominé capitaine général du peuple d^ 
Paria , YHI, 968 ; est destitué , YIII, 269 ; marche 
contre la Jacquerie, VIII, 27 1 ; s'allie avec l'Angleterre, 
VIII, 272; traite avec le dauphin à Vernon , ibid,\ 
obtient son pardon de Jean II, YIII, 277; recommence 
. la guerre, YIII, 998 ; empoisonne Charles Y, et est dé^ 
pouillé de son apanage» YIII, 3i3; fait une guerre mal-» 
heureuse à laCastille, IX, 996; sa mort tragique, IX, igS. 
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Quwlei IJib NMe, radeNanuré, IX, 196. 

Chartes, princé de Viane, eald^iiiUé de «on trône làa- 

ternel , IX, 196. 
Charles , roi de Provoiice , II, (j4' 
Charles Fil, roi tjç «Saède, Vf, 356. 
Chartes de Franasy frère du roi iiotbaîve^ duc de Lorrâiiie, 
. 195; ^ ex«lu de ia moeeniQ» au tnâoe deFràBè», 

Ily 106 ; ni, 1 ; est eq^TBid,!!! , 7 ; M deaceadafiSy 

«$ûl. Tigy. apiMp. Tli^friii^^ (Jandgravés de) et Hohnsêein 

[comtes de), 

Charles 1 1 duc de Lon aine. est nommé conoétable de 

France par |^ |>eipe Isabcau , VIII, S73. 
Charifi le Nardif duo de hiofmmy VIII, 1 17. • « ' 
CW/tfj ^ i^on, fils de S. Canut , oànte da Flandre , 

114 ; yi., 3.93 ; odindidajt du trâna d'Allemagne, IV, 

65. * " • 

Çliç^rléUf 4fi ^ Ccrda^ in faut de CasUile, connétable de 

Frf yncj» et comte d' Angouilnie, est aflsasainë par k rof de 

Ifavfm^ VW, 947- 
Charles, comte du Maine, fiivori de Charles ¥11,- tK, 19. 
Charles f duc de Moravie, signe à Avignou une capitula-» 

tion,VII, 110. 
Charles de Blois , épouse l'héritière de Bretagne, eat 

reconnu duc de Bretagne , VHI, a34 ; fait prisonnier, 

VOI, 935 ; délivré, VIII, ^94 ; tué , VIU, 3oa. 
ChorUs de Ganztigue, gfotel dm BIMonaîa , IX, 880 ; 

X , 4* ' • • • 

Charles Knutson. Voy. Bonde» 

Charles de 'ji'^çço , dernier grand-duc d'Acai'nanie , XI, 
49- 

CharUs de Trêves. V<^. BaJgaH. 
Charger (Jean). Voy. Gerson^' 

Chark^de Savoie, deuxième épousa dde Louis XI, IX^ 4^- 
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CkarioiÊÊ 4k JLusigman, reine de Chypre, XI^ 66. 
ChamiÇfem dli) ^ tue le prévôt Marcel, VfB., 970, 
Oaour, visiriiakhftlire duGaireJII, 356, 358. 
Charolais [comté de) ; son origine, VIÏI, 35 1. 
Charte d'Edouard I y de 1298, V, 3o4. 
Charte de Foresta, de Henri III, roi d'Angleterre» Y, %rf^» 
Charte de Jean-^4mt'4tm. Toy. CSrande Charte, 
€Âefie de Benrilf roi d'Angteterre^ X, asS, a65. 
Ghàrtee ée Henri ÎÎT^wi d'Angleterre, 2273, 274. 
Charte de Pamiers. Vby . Simon /, comte de Moni/brl. 
Chartier [Alain) ^ poète français, IX, 71, 
Chartres ( comté de), est une dépendance de (a Champagne, 
et devient fief de la couronne, ¥,'194; ^ comtes 
• pafticuliers, YOI, 339 * ^ rëuni au comté de Blois» 
ihid. ; entre dans la maison de ChfttiUon y iifd* ; vendu 
à la convonne, Vfll^ 346. • • • 

Chartres [vidamie de) ; son origine, IX, 33, 
Chartres [Thibaut, comte de). Voy. Blois» 
Chartreux [ordre des) ; son origine, V, 53. 
Charfreuse du Dauphinéj chef-lieu des Chartreux^ V, 53* 
CharlrmÊÊÊ*éie 9ari$ / sa «oiistnicfibnî T, 1 49. 
Ckastel(Tannegm db),- est nommé pr«v6t'âe t^aris , yHi^f 
365 ; sauve le Dauphin Charles, -Viii, 374 ; assassine le 
duc de Bourgogne , YIII, 377 ; est éloigné de la cour, 

"IX, 5. • • • ■ 

ChâtUIon [Gaucher dê)f baron de Donzi, est tué en défen-* 
dantS.Loui8,rV, 19} VIII,344. • 

€kàtUiom{Gatteherd^,hKrwï de Don», époilséVhéritière 
de Boulogne, YIII, 985 ; péril en Egypte, TV,' 19 ; V, 
i5i. 

Châtilion [Gaucher de), ëpbuse rhériticrc du comté de S. 

Pol, Vin, 344. Voy. S. Pol [Gaucher de Châtilion), ' 
ChâtUlM, {Gui de). Voy . S. Pol {comte de), " *" 
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Châtillon (Gui H de)y comte de Blois et de Dunois^ vend 

ces deux oomtés au duc d'Orlëans, VIII ^ 34o* 
ChatUion {Joequ^s de), ^çj, S. M {ûornte dè), 
Châtillon (Jear^ I et II de) , comtes de Blois et de Doams / 

vni , 340. 

Châtillon {^Louis I et II) ^ comtes de Blois et de Danois^ 
YUI, 340. 

Châtillon (Renauldde), seigneur de Krak, épbuse la dooaîr' 
rière d'Antioche, lU, 353 ; son expédition en Ghjrpprex 
in, 354 ; tombe au pouvoir de Noureddin, i&id*£ ré~ 
gent du rojanme de Jérusalem , III, 36o ; prince de 
Krak^ III, 363; est fait prisonnier par Saladin^ XII ^ 
364 ; est tué, ihid. 

Chastellain {George), poite français^ IX, 77 > ^ kistorieB , 
IX, 83. 

Ckateau-'Dmipkîn est cédé à la JPranqei, IX, 339. 
Chdteaadm {eomié de) , devient fief de la ^joaroBnSy V, 

ia4. 

Ckâteauneuf en V alronwj {scig-ififiurie de) est cédée, à la 

maison de Villars, IX, 324- 
Châteauroux{Odon^ préchf 1^ croisade en Pranoe, IV.^ la: 
Châteaux forts des nobles anglais ; leur origine, Y, saS* ' * 

Châtelain; signification de ce mot, I, 281 . 

Châtillon [maison de), liérite des couités de Blois et de 
Chartres, et de la seigneurie d'Avêne , YIII , 829 ; du 
comté de Sojssons, YUI, 340 9 de <{oliûde^ J?o4, YUI, 
344. 

Chaueer, {Geoffroi) j poète ta^glaîs, IX, 187 ^ sott mkito 
comme prosateur, IX, 192. , 

Chazares,Yoy. Khazares. 

Cha zeron [chemlier de), lieutenant du gouvernement de 

Gênes» est massacré, X, 53. ' 
Cheiàouni, fondateur de la dynastie de Siibérie, X, sgi . 
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Cheik , chef arabe, II, 53. 

Cheik al djébal^ chef dM AatmiiM, 167. 

Chemiaka (Dmùri louriéwitsch), iHiirpc le trône f^nd^^ 
ducal de Russie, \I, 148 ; est ùiil pi isonnicr et délivré, 

X, 149; fait aveugler Wassileï lil , et est proclame 
grand-duc ^ XI , 1 02 ; se réconcilie avec Wassiléï UI'i 

XI, 1 54 ; est détréoéy XI^ 1^ ;^8ei révolte et est eaipoî* 
sonné, XI| i55. 

Ontrefiddinf liistonogmphedeTiniOiir, X, 3 11^ 
Cherêon. Voy. Kherson^ 

Chestre {Thomas) j le plus ancien poète anglais, IX, i85» 
Chevalerie; son origine, III, â8i. 

Chei^alerie de JésusrChcisU .Yoj^ Pémêaie^ de S. Domir 
nique. 

Che^iiUers angkUtf leur origMie, si6* 
ChevàHen de tipenni d^ûr, titre des hidalgos nés, Y, fy^: 
Chevaux de bronze à Venise^ viennent de Coostantinople^ 
Vl,ii3. 

Chewkal, général mongol , est m^issacré en. Hiisste , XL> 

123. 

Chtairera {Bemardoi, «nsin^'aiageiiais^ X^ 
Chia9wiimui{les), &miUe guelfe de Florence, TI, 8o«. 
Chiaramtmti{fanttUe des), faction de Naples, X, sSi. 

ChiassCj faction siennoisc, X, 1 19. 
Chien porté sur Içs .é^iuUeSf ^ixs^iiofk usitée en Ailemaga^y 
IV, 91. 

Chieri {ville de), est brûlée par Frédéric Bsi;herouass» I^ 

^ 87. ' 
Çhlersjr-sur Oite {actes de), en 856 et 877, II, 97. 
Ckiesi {bataille du pont de), en 1373, IX, 344- 
Chiites, secte de Musulmans, II, 72. 
Çhiffres arabes, apj^&lésjen Europe, \\\^ 7.. 
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Childebert /, roi de Paris, I, i5S. 

ChOdeieri II, m (TAtutnaîe, I, i65. 

Childeè^ III, roi de Neuilrie él de Bourgogne^ I, 3oX 

ChilMnmd. yoy. HOdOrand, 

Childéric /, roi de Tournai, I, i43. 

Childénc II, roi d'Austrasie, I, 3o3. 

ChUdéric III, roi de Meustrie et de Bourgogne, I, 3o8$^ 

son détrâoemait, I, 3o9« 
Chiipérw, roi de Genève, I, 146. 

Chifyéne /, roi de Soîsbods , I, 1 63 ; épouse Galsuinde en 
secondes et Frcdëgondeen troisièmes noces, I, i64> i65, 

Chilpéric {II), roi d'Austrasie, I, 3o2. 

Ckilpéric II {III), roi de Neustrie et de Bourgogne- > 
3d4 ; ainsi que d'AuflInwie, I, 3o5. 

ChùnèM^ fille de Froïla I, II, a 17. 

Chimêne, fille de Femandes, II, 326. 

Chiméne, épouse du Cid , III, 5o ; sa mort, V, 379.. 

Chindasuiruke, roi des Visigoths, I, 187. 

Chiniila, roi des Yisigoths, I, 186. 

Cktosna {àataUk de), en i38o > K, 49, 7p. 

ChioMUt (guerre de), X, 43, 68. 

Chirkeuh, virfrd'Égypte, IH, 355, 358. 

Chizitjr {hataille de), en i373, VITI, 813. 

Çhlum {Jean de), commissaire des Bohémiens à Constance,, 
VII, 194. 

Ckmieimki {huaiHe de), et 1941, TI, s53. 

Choremamius, conseiller de ville. Y, 90. 

Cheaùkèï {fm^ de) ; sa tige, XI, i3o. 

Chuimie, partie de la Bosnie, XI, io3. 

CKunéhildde Danemark, éj^use de Henri III, II, 358, 364- 

Chuimng {Hadamar de) , gardien de Richard Cœur de 

lion, prisonnier, III, 889. 
Cfyjnre (Ue de), conquise par les AràbeB^ II , 3 j ; par Ri- 
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chaixl Cœur de Lion , lH, 38o ; devient un rojaume , 
m, 386. 

Cfypn {rofoume d!»)^ «on ori^ne, III, 386$ 6od Iriatoire 
Juisqu'en isBS, Yl, iSg; Jusqu'en i/j^, XI, 651; it est 
donné à la rëpublii{ue de Yeniae et à k maiaon de Sa- 
voie, XI, 66. 

Chrétiens; origine de celle dénomination , 1 , 5 ; ils sont 
confondus avec les l, 8 ; éprouvent des persécu- 
tions, I, g. 

ChréiUns dê S. Ihtmm $ leur origine, I, Sg. 
ChrMourg {traUés-ét)', de 1949, YI*, 196 ; dé idBo-, XI , 

' • ' 

Christian, archevêque de Ma^euce, pillai guerrier, IV, 
lia. • »•. • \- ' 

Christian, premier évéque de Prusee, VI, 384. ' ^ 

Christian de Tnyes^ auteur d'un renan de clmaleiie^ V*, 
SOI. ' ' 

Chnstiamsme/ il devient dominant êàw^timfkre rami9n , 
1, 19 ; est extirpé en Angleterre, ï, 172 ; et réintroduit, 
1 , 173 ^ son état dans les états fondés par les peuples 
teutoniques, I, a5â ; chattg^mena qu'il opère dans leu^ 
civilisation , aô3 ; il est porlé en Dinenlark , II, 
en Finlande, VI, i55; en Giteoland, U,'ZcA; iSi 
Hongrie, III, 1 39 ; en Islande , II , 3o2 ; en< LIthtiënle , 
XI, 176; en Livonie, VI, 936; en Norvège, II, 3oi ; eu 
Pologne, III, 14» ; en Permie, XI, 1^1 ; en Poméranie, 

• VI , 344 ; en Prusse, VI, 282 ; à l'île dé Rtigen , Vi, 

3do| XI, B70 ; en RuMÎe^ U, 317 ; TU, iSé^ > 
Chnsdm, fille du Gd, ûEeoledas niiadé Navam^iV^aSo. 
Chrùiiim de Nui^ége , épouse de PJiilippe Blrgeimi»j «Yl , 

349. ' .•.•!"»;, Il»'* 

Christich , roi de Bosnie. V^oy. Etienne Thomas, *' * 

CÂri.fto/»Zi«, empereui* de ConslaatiDople,ii,.276:. i : -"^ 
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Chmiofhe /, mi à» Elapewark, VI, 337* 

Chrùtophê II, roi de BancÉnark , signe la première oapin 

, tulatioDy XI, a68 ; réunit la principauté de Riigen, XI , 
269; est expulsé du royaume, XI, 373 j rappelé, XI ,^ 
374 ; de nouveau expulsé, XI, 375. 

Chriiiophe, comte Palatin du Rhîa , est nommé adminis- 
trateur du Df^ueoMrk» XI, 34S } roi de Danemark , XI , 
349 i de Suède e| d^ Norvège, XI, 35cu Voy . Chmiophe. 
deBmnére, 

Christophe de Bavière, roi de iUnion du Nord , XI, 35o ; 

auteur du Berkeriht, XI, 35 1 ; ses différeiiids avec les 

villes HanséatiqueSy XI , 35i ; sa tentative surLubeck 
3£ta » auteur d'un code de kns, IfX^ 353, 
Chrodegang (S.), évéque de Meta , iiiatiti:|e la vie conven-. 

tuelle du clergé, I, 381 ; II, 341 • 
Chrysargyre ; abolition de cet impôt; II, 4' 
Chrysoloras {Manuel), un des restaurateurs de la iittéra-. 

tnre grecque eu Ocddent, X| 960. 
Ciaha {Mem fbtk dè) , seigneur portugais , «Rétablit eu 

Portugal, IX, aSa, 
Çiano {Andréa dC)i peintre toscan, X, 379. 
Cihinium. Voy. HçrmanstçLdtj VI, 21 3. 
Çi4iJ«)i commencement de son histoire, XII, 46 ) son mar* 
. iljAgP» m, 5o; il eel ea^)é de la Gastaie» 340 , 371 f 
1 Ait h guerre pour «on. compte , !V» 367 , 371 ; itallie à 
. ,Abiioktamen, Y, 373 ; au roi deCaftilleyV, 373 ; en est 

•de nouveau exilé, sa justification, V, 374 ; se ré- 
concilie avec lui,V, 376.; se fixe dans le ro}'aume de 
. Valence, ihid.\ fait la conquête de la oapUale, V^ 377 ; 

•HfVUieaTeç le roi d'Aragon, Y, 37S ) $ût la conquélie de 
Murviedro,Y, 379;8amort, U>id.*j9tL descendance, Y, 38o. 
Cimabiue {Jean), prétendu restaurateur de la peinture^ Xj^ 
363 ; progrès qu'il a fait £aire à cet art , X, 376. 
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Cùnims (préimyku), dans les environs deYémae, Y, ^37. 
Cùno {famille de), domine à Gngoli, 86. 

CingoU {principauté de) ; son origine, X, 86. 

Cino de Pistoïa , juriacoQSuite de Bologne, maitre de Pé- 
trarque, X, 247. 

Cinq^ÉgUses {wmtrské de) ; sa fondation, XI, 80. 

Ciampi {ks) , ftction florentine ; leur origine, i3o; leur 
révolte, X, i45. 

Çire(t{Bemard), auteur d'une collection de dëcrétales, III, 
378. 

Circipanie^ Voy. Circipenes, 

Citernes, peuple slave en Poméranie^ i6s ; sont cédés 

ans princes de Rugen, XI, ^71. 
Câeaus {cowenide) ; sa fondation. Y, 54; YIII, aSs. 
Câemuf {emgrégadom dè) ; son organisation, V, 78. 

Citramontains , corporation de Tuniveraité de Bologne , 

IV, 54. 

Ciudad Rodrigo [ville de); son origine, VI, 26. 
Cit^itd Papale, ville bâtie par Bonifiu» YH!, VU, 4o. 
Cmiella {bataille dé), de ii53, m, 93. 
Cixilane, épouse d'Égiza, I, 193. 
Clam (S.** ), fondatrice d'un ordre religieux, V, 65. 
Clairvaux {abbaye de) , sa fondation, V, 54 ; elle est char- 
gée de la protection du royaume de Portugal, Vï, 1 1 . 
Cîameey sur 1^ Yonne, siège de révé(|ue de Bethléem, VIII, 

damenges {BiaÛUeurNieùlas de), théologien; rôle <(u*il 
joue dans l^ffiire du schisme, VII, i33, i38* 

Clans {les), institution propre à TEcosse, IX, 171. 
Clarendon {constitutions de) ; loi ecclésiastique, V, â33^ 
Clauss {abbaye de) ; sa réforme, VII, 264» 
ClaveUi {famiUe des), k Fabriano, X, 87^ 
Çkçyo {bataille de), de 8497 H, si7. 
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Clai^ijo [Ruy Gonzalez de), ambassadeur deCastille auprès: 

de Tamerlan, IX, ^i^^X, 284. 
Clémence (t Autriche, épavm de Charles Mftirtoly roi d'Hon* 

fpe, lY, ^76. 
démence if Hongrie, épouse de Louis X, YIII, a lo. 
Clémence de Zœhringen , épouse de Hepri le Lion ^ IV^ 

119. 

Clément II, pape, III, 74. 
Clément III, antipape, III, aSo. 

Clément III, pape, III, 367 ; IV, i4i ; auteur de la troi- 
sième croisade , III , 367 ; oonfinne la fondatîoa d» 
Tordre Teutonique , UI, 879 ; met fin à la république 
romaine, IV, 157. 

Clément IV, pape, IV, 1260 ; confère le tiôoe de Sicile à 
Charles d'Anjou , IV, 261 ; est justifié contre le re- 
proche d'avoir conseillé la mort de Cooradin, IV, 969;* 
se réserve la provision des bénéfices vacans eu ooor de 
Rome,YII, 161. 

Clément V, pape ; son élection , VII ,71; convoque lui 
concile à Vienne, VII, 78 ; fait arrêter les Templiers , 
VII, 80 ; supprime leur ordre, VII , 8a ; s'oppose aux 
vues de Henri VII , VII , 90 ; son démêlé avec la répu-^ 
blique de Tenue, TII, 91 ; fonde runivenité d'Orléans, 
Vm, 308 ; travaille à rendre la Hongrie fief de TEglise 
XI, 73. 

Clément VI, pape, VII, 107 ; ses démêlés avec Louis de 
Bavière, VII, 108 ; nomme Charles de Luxembourg ix>i 
des Romains, VIII, 4^ ; ^ui défend le vojfl^ de Booie, 
VHI, 55 \ érige le royaume des Canaries , IX 9 aoi \. 
change Tordre de succession à Naples, X , 191 ; achdfé 
Avignon, X, 196, 

Clément VII , pape, VII, i3i ; se fixe à Avignon, VII,. 
1 33 ; hérite du comté de Genève, IX, 3^3 . 
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Clément FIIJ, pape, VII, aao. 

Clément SmokûiiUch, métropolittiii de RuMÎei Yl, 199. 
Climentùiêt/ leur on§a», Yll^ 175. 
Cleph, roi de» Lombards, I^ 2 17. 

Clerc; première aigoiûcatiou de ce mot, I, 16 ; secuude, 
I, 253. 

Clerc (Hébert le), auteur du Dolopathos, V, 2o5. 
Ckre [Pemnet ie), chef des rebellée periaene, VIU, 874. 
Clens et frèm de la me eommune/ leur origiiiey Yllf 969. 
Clergé ; son origme , 1 , 16 ; il devient indéficndant pour 

sa subsistance, 1 , 24 ; obtient des immunités et un for 
privilégié, I, 25 ; est distingué des séculiers, T, 26 ; ob- 
tient part à la puissance législative, 1^ s65 ; au droit d*é- 
lire les rois, 1, 967; origine de la vie conventuelle du cler- 
gé, 981 ; ta coniiplioii au traiiitee «ècle» IV9 Bôg; 
il eit aoumis k des oontributioot par le pape, lY, 364* 
Clergé russe ; sa loyauté, XI, 164. 

Clermont en Argonne {comté de), est réuni à celui d^ Bar, 
IX, 5a. 

ClenaantenBeaumisû {comté de) ; son histoire. Y, i5o. 
Clenmmt{eeneiiede), en 1096, HL, 956^ 997. 
Ckrmmt, Yoj* CkiaranioiÊte* 

Clemumtée Neele {Raoul), connétable de France, Y, 1 5cj . 

Clermont {Robert de) , maréchal de Normandie , est mas* 

sacré par le peuple^ VIII, 363. 
Clercq {Jean de), chroniqueur, IX, 39. 
Cléife , eet érigé én duché, Ylil, 1 10. 
Cliffird{BMamioniéj» Yoy. Rasmmmie* 
Ci^rd{N. N. lord), périt à S. Albana, K, 161. 
CUfford {N. N. lord), fils du précédent, tue le comte de 

Rutland, IX, 164. 
Clisson {Olivier de) ; son supplice, VIII, a35. 
CUtsm (Olivier de)^ fils du précédent, entre au service de 
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FnuMse^ Vin, 3o5; est nomin^ooniiétable et-oommandé 
une expédition contre FAngleterre, "Vlil, SaS ; est nom- 
mé ministre, Vlll, 33o ; est aasaseiné, mais sauvé, ibid* ^ 
on lui fait le procès et il est condamné, YIII, 336. 

Cliton (Guillaume), comte de Flandre, V, 1 14- 

Clodion, roi de Dispargum, envahit la Gaule, I, 80* 

Ciodomir, roi de Neuetrie, I, i56, 157. 

Cbdorie, roi des Francs Ripuaniens, I, i54« 

Chùres; leur origine, I, 3o. Yoy. Coupetis, 
' Clotaire I, roi de Soisaons , I , i56 ; réunit, en 558, toute 
la monarchie des Francs, I, i63. 

Clotaire II y roi de Soissons, I, 166 ; réunit, en 617, toute 
la monarchie des Francs-, 1 , 167 ; rend la dignité de 
maire du palais héréditaire, I, 3oo. 

CUauMFe m, roi de lieustrie et de Bourgogne, 1, 3oa. 

Clotaire IV^ roi d'Auatrane etde tout Fempiredes Francs, 
I, 3o5. 

Chtilde (S."), épouse de Clovis, I, i^^ ; se retire à Tours, 
1 , 1 56 ; se charge de Téducation des ûls de Ciodomir, 
I, 157. 

ChtUde^ reine des.Yisigoths, 1, 186. 

Cbnid (5.), fils du roi Glodomir, I, 1 67. 

Clom /, roi de Tournay , 1, 1 4^ ; Ift conquête S^is- 
sons, Rheims, Amiens, Ti*oyes, I, i45; épouse CloLilde, 
I, 146 ; soumet les Alemanni , 1 , 14? ; se fait baptiser, 
1, 14B ; obtient le titre de roi Très-Chrétien , 1 , 149 ; 
soumet les Visigoths au nord des Pyrénées, I, i53 ; es| 
nommé patrice romain, ibii,\ réunit le royaume des 
Francs Bipuariens , 1 , 1 54 ; détruit les <^vers rojaumea 
des Saliens, I, i55 ; sa mort, ibid, 

Clovis II y roi de Neustrieet de Bourgogne, I, 3o3. 

Clovis III, roi de Neustrie et de Bourgogne, I, 3o3. 

Çluajr (aùùaye de) ^ sa. fondation et sa réformation, li> a4^* 
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Cbànjf {congrégatien de) ; son origiiie, II, ; M eonatîtii- 

lioD, V, 73* . 
Cbtnjr {collège de), à Paris; sa fendatton. Y, i5o* 
Cohham {Jean lord), chef des Loliards, IX, i5o. 

Coblence {traité de), de 860, II, 1 26. 
Coàourg, domaioe impérial^ est aliéné par OUoq III , III , 
143. 

Caèeurget Saa^ld/ coBMncncementde leur histoire^ II^ 

m 

Cochent {haUttUe de), en i364, s68. 

Code de t Aragon, promulgué par Jaymc I, V, 398. 

Code de Jastinien, \ parties du droit romain , 

Code de Justinien {nom>eau) ,f II , 7. 

Code municipal du Danemark , XI, 35 1 . 

Code mume^paide Prague,' son oiigiiie> VIU, 4^. 

Code serçien, de 1 349» XI, 104. 
CodedeSaide,éei3^rj^Xl^^^, 

Codede Théodose II, II, 6. 

Code du royaume de V sils/ice, . promulgué par Jajme I, V^, 
SgS. ' . 

Coello {Pierre) , ministre d'Alphonse FV, fait mcNirîr Ines 
deCastroy IX, a54 ; eMtxéouté^ IX, 966. 

Cour {Jaequeé) ^ argentier de Ghârles TU ; son procès, 
K,38. 

Cognitz {concile mixte de), en 144^» XI, 1 lOi» 

Coimbre {bataille de), Qn i32a,lX, 249. 

Coimbre {viUede), conquise par les rois d'Oviédo,II, Sll8. 

Coimbre {unii>ersité de) ; sa foodalioD, iX, 25 1. 

Colas de RienxOy tribun du peuple romain, VII, 1 19 ; son 

soQoad goawnevi^t, YD, 118. ' > 
Colegno {comtes de) ; leur origine, IX, 3i5. 
CoHgni {famille de), en Bresse, IX, 3i5. 
Colle {faction des), à Pise, X, 9 1 . 
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Collecta denariorum, eqpè^ d'impôt en Hongrie^ YI, s38. 

CoUège anglais à Rome ; sa fondation, I, 174* 

Collège du gai savoir, à Xonlsuie^ IX, 56.' 

Collège pour ^mrtrueiam de jeunet Grées, fondé à Baris , 

VI, ,44. 

Collège Lemoine à Paris ; sa fondation, VU, 6a. 
Collier {ordre du), Voy . Ordre du collier. 
Colloque^ mot synonyme de parlement, V, 976* * 
Cobnar {ville de), aasiëgée par Adolphe de Nassau , VU , 

353 ; par Otton d'Âutrictie, s3. 
Cologne (arekepéeké de) ; son éreedoii , 394 r il acquiert 

le duché de Westphalie , IV, 121 ; le comté d'Arens- 

berg, Vllt, 71. 
Cologne {église cathédrale de); ta oODStruction, VIU, 129. 
Cologne {ville de), oapi^Je dtt TOfvmê des Francs ripua^ 

riens, I, i45. 

Coloman, roi d'Hongrie, .TI, 910 ; Éon codeeecMsiastîqaey 
VTjaii. 

Coioman , prince d'Hongrie , est couronné roi de Galicie, 

VI, 218, 252. 

Colombiére {traité de), de 1189, V, 349. 

Colonna {famille dé) ; son origine , X , 8S ; sa brotiillerie 

avec Bmû&ee VIU, VU, 39 ; eie est pev0éeiitée par Eu- 

goue rv, Vn, aaa ; ses Inens, X, 89. 
Co/onita (^Rliome), prince de Salenie, VU, sac, saa. 
Colonna {Gilles de), archevêque de Bordeaux, philosophe 

célèbre, VI, 892. 
Colonna {Jean), cardinal de S. Pm^e^ s'empare de Mon* 

teforte, IV, 218. . •'• • * 

Colonna-{Orso) , sénateur de Aoine> Mimxine jPéIrarqne, 

X, s5o. ' . 

Colonna (Oiton). Voy. Martin V, pape. • 
Colonna {Sciarra de), se brouille avec Boniface VIII, VII, 
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65 ; lui «igoifie sa destitution, VII , 65 ; le maltraite, 

VII, 66 ; oooroiiDe Louis de Banèro, VII, 99» 
Coîumhan (S,), apôtrédes Pictat et des Soots, I, 178; 

fopdateurde l'abbaye de Luxeuil^ 1, 5279, 290. 
CohanàtRO (Jean), fondateur de l'ordre des Jésuates, VII, 

267. 

Comacchio {ville de), est acquise par la maison d'Esté , VI, 

77; X, 7. •* . * 

CmhaU juMdairu i le clergé les oondamne / H , 93B ; 

époque de leuraboUfioii en Hongrie, XI, 77 ; tolérés de 

nouveau, XI, 80. 
Combr aille {baronnie de) est acquise par la maison de 

Bourbon, YIII, 352. 

Came 1^) smimise par ks Milanais, IV^ di; rendue' 

àlaliberté,IV^97;soam]8eaaxRiuca,VI, 6^. . 
Comécie f signifioalioD de ce mot , IV, 3i4. 
Cùmédie française {la plus ancienne), IX, 6a. 
Comincs {Philippe de), historien , IX, 89. 
Commendes; leur origine, II, 243. 
Commerce de flndej roules ^'il a suivies aiÛMiiiiement, 

vn,s7a. 

CmnmÊroe in Nord/ ses objeU , Vn, 987. 

Commerci {bataiUede) en 1297, IX, Sa. 

Comminges {comtes de) , leur origine, Y, 49 ; X^ 33i. 

Comminges {Bernard ly, comte de), chef des Albigeois, 

V, a3., 49» est condamné V, a6} tecoit TabsolutioD^ 

V, 99. 

Commmnufhiatmifmm All8niagne,IV,4À ; «a Angle* 

tcne, V, 35o ; enCastille, V, 4^2 ; en.France, IV, 4^ ; 
en Italie, IV, 39. 

Communes {chan\bre des) d'Angleterre; son origine, V, 
3o2, 3o3, 3o4* 
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Comnène {Jîdmille des) ; son avènement au trdne de Cdns- 
tantmopla^ VI, ia5 ; fin de aa domination ^ VI» i38 ; 
son renouveHement par les Ange, VI, 1 39» 

Campactata {les) deMéie, de i433, VII , sSi ; sont confir- 
més par l'empereur Sigidmond , (Ifid.; de nouveau en 

1437, vni, 119. 

Compagni {Dino)y historien , VI, 89. 

Compagnie blanche des Anglais. Voy. Acuto. 

Compagniede Bretons de Jean de Malestroit, 1^3* 

Compagnie dê S. George, bande d'ayenturiérty IX^ 387^ 

Compagnie de S. Michel, à Pise, X, 96. 

Compagnies, bandes d'aventuriers 3 leur origine en France^ 

VlUy 279 ; en Italie, IX, 387. ^ 
Compagnie» dordomumee/ leur origine^ IX, 37« 
Compiêgne {aesembUe de) destitue Louis le Débonnaire > 

n,87. ^ 

Composition, espèce de satisfaction pour un délit commis, 
1 , 343. 

Compromis de Lewes, V, aS3* 

Comte, signification de ce mot^ 3i3< 

Comte diê palais de Latnaïf ce cpie c'était , \lkl, i5. 

Comte Palatin f nature de sa charge , I, 3i 3 ; multiplica'^ 

tion de cette charge. H, 34i ; IV, 3oo. Voy. Bavière^ 
et les articles suivans. 

Comté Palatin du Jihin; ses prérogatives, IV, 3o4< 

Comté Palatin de Saxe. \oy. Saxe, comté palatin. 

Comté Palatin de Souaie. Voy. Soaaie et l^tiùigue. 

Comte (le) Verd. Voy. Amédée VL 

Conan IF, dernier de l'ancienne race des ducs de Bre- 
tagne , V, 107. 

Conan Mercadec , roi de Bretagne , V, 107. 

Conckes (ckâtetienie de) est donnée au roi de Navarre f 

Vin, 348- 



Digitized by Googlc 



DES VOLUMES I A XI. 



129 



Conciles; leur origine^ I, la; les laïcs en sont exclus, 
1, 34. • * • • • • • 

Conciles généraux ; leur origine , 1 , 5 1 ; les quatre pre- 
miers, I, 53 ; le cinquième , II, 2a ; le sixième , II, 36 ; 
•^(tièDM il, 4^ ; hiiitièmey II, s53 ; le pepe s'attribue 
le droîl exclunf de les convoquer, III, , le neu- 
vième, de ii33,rV, 144 ; dixième, de 11)9, TV, 148 ; 
onzième, de 1179, IV, 1 55, 356; V, 9; douzième, de 1 3i5, 
TV, 356 ; V, 33; treizième, de 1245 , IV, 222 ; quator- 
zième de 1374, IV, 371 ; le quinzième, de i3ii, VII, 
73; le seizième, de i^i^, VII, 176; doctrine sur lasu- 
pmnté des oooeîiit sur les papes, YII, i84; dix- 
septième, de i43i, Vn, ssa ; dix-huitièmè, de 1438, 

vn, 387. • ' 

Conciles nationaux et particuliers ; ils sont indiqués sous le 
nom des endroits où ils ont été tenus. • • 

Concordat de Bruges, de 1375, IX, i3i. 

CmmdkifdisiVarAoïm, VIT, 188. 

Concordat entre la cour de Rome et Vemte^ de 1389, YI, 13 1 . 

Concordat de H^orms, 1 laa, HI, a5a. . - 

Coneordkts de ta nation germaniq uc ; premier, de 1 4 1 8 , VIT, ' 
193 ; second, dit roniain, de 144? > VU, a53 ; troisième,' 
devienne, de 1448, VII, 355.- ■ ■ - 

Concurrence {droit de) despapeS dans la-coUatioii dëébéné- 
. &S0S» HSLf Vfi. . • > 

Condohnieri {François), cardinal, amiral du pape, XI, 96. 
Condobmere{Galfrikld0).y<ff .Eugène 

Condottieri j chefs de compagnies d'aventuriers. "Voy. Lan- 
do, Lodrish f^isconti, Acuio, Attendolo, Piccinino, SJbrce, 
Braccioy etc. 

Confédération de Brunnen, de i3id, ViU, 160; déclarée 

.pefpififiitlls,.^Hi, 164. 
Cm^édéradan BÀénane, de 1347 i sa Ibndatiod, HT; i38. 

XII. 9 
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ConfécUraiiQn suisse,' son on^ffBe, Yni, i6o ; «Ut dtvknt 
perpétuelle entre trois cantons, VUl, 16 1 ; est au^pnen- 
tée par racoearipo d'un qualntioM^'Vniv dHuKiltiH 
quième , YIII, 168 ; d'un siiÂàaMrTin^: 16^; d'un sep- 
tième, t^i^i. j d'un huitième^ VUI, 176 j d'un neuvième, 
Yllï, i85. 

Confédération des vilUsde Prusse, en }^^o,XÎ, 249. 
Corfédération 4e$ wlUs Smit/be^ de li;^^ WH', 
Corfidératwm êdUtmagnei leuropgiM^TIII, 8a.- 

CotifiBdéreitions aragonais€s.yoj»Unùms, , 
Confirmatioa des prélats, réservée au pape, IV, 275. ' 
Conjlans {Jean de), maréchal de. Cihaïupagne» est masaaçi'ë 

par ie peuple, VIXI, 365, . • ' . 
Cw^ratmnUé héréditaire {pactes de) ; leur nature, V11I> 75. 
Cç/ifrénede (aM^fochf / spa lMStoif«U % 6ok . . . 
Confrérie de la Pauion^ ftmikse tnaupe de. c«Biédlens > 

IX, 57. 

Confréries maçonniques;, détails sur ces sociétés ^ VIII , 

Congrégation d'Aragon; açnm^gmByy II y iSS. 
Cm»grégaim,d^ 9mrf^l4ei9m^ng^ a65» • 
Congrégation de LemàflrdUe/êBiOMn^ïie^ VTIy a6ft. • 

Congre f^ations religieuses; leur . origûie , II, ; elles 

prennent de l'extension, V, 73. 
Connaught {royaume de) , est fondé par les Normands , II , 

Connaught, prfai^pj^jité iHaw4sl»e^«AfettdM|OT Y, «4^$ 

devient fief de l'Anglétervè, V,. s45. > * 
Connétable; signification de ce môt, IV, a88, note. 
Connétable héréditaire du royaume de Naples y charge de 

la maison Colonne, X, 88. 
Conrad I, de la maison des Guel£aafinaÉ^,.éiit foi d'Al- 

biuigpe^,!!* .i4S;idésîgne.aon moossseur, 11^ 160^ * 
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Conrad II, le Saline, roi cTAIh— gftfl, H, SS&^^iKiit lé 
royaume d'Arles, IIj Sôg ; piUilki clescoMCftikkiiisflkH 
(laies, II, 36o; donne le Cbabiaiael W Valais aux coniteé 

de Savoie, Vf, 72. 
Conrad de Ifo/icnstaiifen y duc de Fraiiconiô, s'arroge iû 

titre de roi d'Italie^ lY, 68 ; est nommé roi d'Allemagne, 

IV, 76. Voy, Courad UL ; 
Canrmd IJI, roi d*^lleiDfi^s son .éfeetkm^ IYy 76^^ 

croisade, lH , 34^ ; son entrée Ù« JérmAém , III , 347 ; 

son retour en Europe , III , 349 ; son alliance avec les 

Comnène , IV, 8u ; sa mort, IV , 82 . 
Conrad If^f, fils de rempereur Frédéric II ; son élection 

comme roi des Romains , IV,, sq4 > ^ batailles eofllre 

Henri Rasppn, IV, aa8 ; iLsumdcàaoik'père^ IV, 94^; 

prend possession ^du royaume de ISiaptes, IV, 347'; sa 

mort, iitd. 

Çonradin, fils de Conrad IV j sa uaissajice, IV , 247 ; sou 
expédition en Italie , IV^ 26 j ; se trouve à Rome , IV, 
266 ; est bat^u et prisonnier, IV , 26q ; exécuté , i V, 
368. 

Connu/, n>î d'Arles, ÏK, ido. . > 

Cimtad4tJKtm/M, pe^^fib-do TcmpeniUr Frédéric. II>V* ' 
IV^ 270. 

Conrad /e Jeune, duc de Franconio, II, 353. 

Conrad le Sage, duç de la France rhéuane et de liOtharin- 

gie, II, i63; se révolte, II, i6i^; est dépouillé de ses 

duchés, il, 166 ; meuit en servant le roi, II, 167. . 
OmFod, filsde l'empcrciur Benri IV, se révoHe contre son 

père, m, 334 ; sa mort, lH, 335. . 
Conrad, fils de Frédéric Bairberousse , duc d0 Franeonie ',.* 

IV, 1 1 1 . • 
Conrad /, souche de la branche française de la maison 

Guel£B,.U, cpmW d*Aux«ffr^,..V>Ulà 3a7.« . . >\ 
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Cmirad II, comte d'Auxeriv^ ym, 817. 

Cûnrad de Mahenstaufen, doc deFranconie, III, 249. 

Conrad de Hohenstaufen , comte Palatin du Rhin , IV , 

9»- 

Conrad I de HokeiuoUem, bourgi^ve de Nuremberg, IV, 

Conrad Cureipolde, comte de Niedèï'UAingaa, H, iBi. 
Conrad, prinoe ou duc de Masovie , YI, 262 , 283 ; fonde 

l'ordre de Dobrzin, VI, ^287 ; invite Tordre Teutonii^ue 

à s'établir en Prusse, VI, 288. 
Conrad de Mont/èrrat,fondàtiear de la principauté de Tyr, 

III f 366 ; prétend au royaume de Jéhualemi ÙI, 38o ; 

contracte une alliance avec Saladin, 111, 384 » ^ nom- 

mè dixième roi de Jérusalem et aasaminé, III, 386. 
Conrad de Montferrat , prince de Tyr, III , 366 ; succède 

dans le Montferrat, VI, 76. 
Conrad de Phctzk, margrave de la Saxe septentrioDale ; aa 

ntortylV, 73. 

Conrad de Ihunn^^ |^d maître de Fordre Tentonique, 

VI, 293. 

Conrad I, comle d'Urach et de Fribourg, VIII, 139. 
Conrad , duc de Zaehringen , constructeur de la métropole 

de Fribourg , VITI, 1 28. 
Conrad de ff^ittelsàach , archevêque de Mayence, IV, 

i3S ; couronne le premier roi d'Arménie, X, 34o. 
Conrad de ff^Qrzbourg, poète éroiique allemand, IH, 3i i, 

348. 

Conrad de Marhour^, joue le rôle d'inquisiteur en Alle- 
magne, IV, 1 97 ; est tué, IV, 198. 

Conseil des Dix, à /^e/iûe/flon'institutioD, X, 61. 

Conseil national, en Pnuse ; son origine, XI, s4^ ^ 
créé, XI, a4^* 

Conservateur du iàn états magistratoÉrede Pîae, X, 92 . ' 
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Consermtcur rie la paix en Tutcie, titre créé pour Charles 

d'Anjoui IV, a63. 
ConseriHUeur de la pais en Aragon/ institutioii- de oette 

magistrature, 398. 
CenseivaÊeurê chargés demrvdlkr le rd d'Angleterre; Y, 

a68. 

Conservatoires de Robert , à Tëgard de la procédure , dans 

le royaume de Naples, X, 184, 
ConsUtorw tklla gaya cieneia. Voj. Banekmne ( académie 

de). 

Constance y général d'HonoriiiSy 1, 80 ; ait noînmé empe- 
reur, 1 , 85 ; régent pour son fibTalentinien m, i^iVI. 

Constance {concile de) y eu 1 4i 4 (seizième général),YII, 176. 
Constance {traités de), de 1 190, IV, ia6; de l4*8, VIII, 

108 ; de i44fi, Vm, 190. 
Constance y princesse et Antioehoy III, 335;époti8e Rai- 

mond de Poplou, m, 336 ; prend le gouvernement de la 

principauté, III, 353; épouse Rcnaud.de €hàtillon, 

aid. ^ 

Constance d'Aragon, épouse crÉmeric,roi d'Hongrie, et de 
l'empereur Frédéric II, II, 163 ; V, 889; VI, 217. 

Constance d'Aragou, épouse de Frédéric III, roi de Sicile; 
X, a3i. 

Constance de.Bourgogne, deuxième épouse d'Alphonse I , 

roîdeCastille,y, 339. 
Constance de Bretagne, épouse de Geofii'oi, fils de Heiiri H, 

roi d'Angleterre, V, 107. 
Constance de Castille , épouse de Jean de Gand , duc de 

Lancastre, FV, 217 ; renonce autrône^ IX, saa. 
Constance de Castille» pcemiàre épouse de Pierre, infiuitde 

Portugal, IX, fl53. 
Constance de Ckiaramonte, premi&re ^louse du roi Ladii:^ 

las,X, aia. 
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Constance des Deux-Skiles ; son mariage avec Henri , fils 
de Frédéric Barberousse, IV, 128 ; hérite du trône de 
Sicile, IV, 1 32 ; est prisonnière entre les mains de Tan- 
crède, lY, i33 ; devient mère, ÏV, i36 ; tutrice de son 
fils y JV, 160 ; .lègiie fiA noimnt la tutoie au pape, lY, 
161. 

Constance de Portugal , épouse de Ferdinand IV, roi de 
Caslille, IX, 198, 199 ; prétend à la régence, IX, 2o3. 

ConsiMce de S.icik y épouse de Pierre XU , roi d'Aragon^ 
IV, a58. 

CQi^fanc$ 4^ Ttmhuse^ .4paiis»dB Robert, roi de France, 
V^} 9 ; fait brftier des hMtîqves, Y, 4- 

Constami , soit 4isant empereur, se rend maître de l'Es- 
pagne, I, 177 ; en est chassé, I, 29 j est mis à mort, I, 
80. , 

Coipftunt /, empereur romain, 1,21. 

Çoijktifi^ //i mpereur dlOricot , II , da ; s'établit à Sjra* 

Constant, oonnétable d*Arménie , X, 34o. 

Constanà let II, l'ois d'Arménie, X, 34 1 , 349- 

Constantin, pape^ I, 322 ; visite Justinien H, H, 38. 

Constantin I le Grand, bâtit CoDSta|9tinople, 1, 61 ; intro- 
duit le christianisme dans l'empire romain, I, ai ; bâtit 
lej|;iSpMtod€jS» JeanÀliUme, VU, i84- 

Constantin II, empereur nommé par lés inons de la Bre- 
ta^pe, J, 75 ; sa fin, I, 80. 

Constantin III, empereur d*Orient, II, 3s. 

Constantin IV Po^^yniat, empereur d'Orient, II, 33. 

Constantin V Copronyme, empereur d*Orient, II, ^2. 

Constantin VI, empereur d'ûncnt, JI, 4^* 

Constantin VII PorpWfrogenete ^ empereur d'Orient, H, 

Constantin VIII, empereur d'Orient, III, 97. 
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CorutanitM, IX Monomaque, empereur (lX)rîent, ITI, io3 ; 

£ût raflonrtraire l'Oise du 8. SépQlcM/IH, 99a. 
C^mtantiH X Duoasy mpeMr d'Orient, IH, io5. 
CûnsUintin X/, «aipeptiir dt>rient, III, 1116. 

Constantin XII Paîéologue Dragasès , despote de Méscm- 
biic et de Sélynibrie, XI, 49 ; est forcé à se soumettre à 
Mourad II, X, Stta échange cet état contre Lacédé- 
BMMie, XI, Sa ; fiût des conquêtes et construit l'hezami- 
loDy Xly 53; 86 soumet à Blourad H, ihié. ; est proelamë 
«mpereur de CaiMIantinople , 30 , 54; défense naho- 
metn, XI, 56 ; est assi^ë, XI, 67 ; meurt en combat- 
tant, XI, 58. 

Constantiny roi d'Arménie, X, 343. 

Constantin, second fils de Michel VIU , cet eofermé , VI', 
i55. 

Constantin Paléologve, despote^, second fils d*Andronic 
FaUologue XI, 17 ; est destiné au trône et enfermé, 
S, 11. 

Constantin f prince d'Iconium, VI, 162 ; XI, 1 5. 
Constantin rÂ/ricain, restaurateur de la médecine^ IV, 53; 
VI, 376. 

Constantinopîe {ville de) , devient le siège de l'empire ro- 
main, 1, 61 ; celui de l'empire d'Orient , I ^ 64 ; est as- 
siégée par les Arabes, II , 33, pnr les ftukg&m , II ; 
977; par les Croisés, VI, 108 et sunr.; par les Russes/ 

II, 274, 276 , 3i3 ; par les Ottomans quatre fois, -savoir 
deux fois par Bajazet I, X, 3o7 ; XI, 4^ > P^*' Mousa, X, 
3 i5 ; XI, 48; par Mahomet II , XI , 57 ; prise par les 
Croisés, \ I, 1 1 1 ; par les Turcs, XI, <>! . 
CoHSUmUnopie (bakûiU de), en i337, XI, s4* 
ConiUtntinopie {camp des Croisés désuni) ; traité qui j fut 
' conclu, i9o4, VI, 110» 

Constantinopîe {concHes génémiÊX de), en 38i (second 
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uéralj, 1 , 57 ; en 553 (cinquième général) , II , as ; en 
680 (aixième géoéval)^ U^^; en 691, dit Quinwex- 
tum pu in Trullo, 1, Ssi ; H, 36; en 780 (desloono*- 
clastes)^ II, 4^ ; en 759 (des leonoclaates) , 11, 4^ » ^ 

869 (huitième général), II, 253. 
Constantinople {conciles particuliers de) ^ de 8i5, II, 270; 

de 842 ,11, 374 ; de 861, II , 249; de 867, II , 25a ; de 

869, II, 253 ; de 870^ a54; de ia83. Voy. Brigan^. 

dag^ de BlachgrnB* 
Coiuianimoplg{iraUésdè), de 911 , H, 3i4; de 9^4» H> 

3i6; de ia62, YI, 406. 
Constitutlo cum ecclesia daciana, de 1 256, VI, 339. 
Constitution ecclésiastique de Russie, de 1274» VI, 204. 
Constituliont pour P élection des papes ^ de Grégoire X , IV, 

271 ; est suspendue y lY, «73 ; renouvelée, ibid» y reje- 

tée, IVy S78 ; renouvelée, lY , a8o. 
ConstUutions Eugubiennesy YII, 1 19. 
Constitution fondùmeniah , de i338, sur rindépendanoe de 

remplie, Vif, io5. 
Constitution de IV aldemar relative au duché de Sles-. 

wick, XI, 273. 
Consittution de WormSf publiée, en is3iy lY^ 198. 
Constitution de Ciarenden. Yoj. Cleawtdon, 
Constitutions fMales de Conrad II, II, 36o. 
Consulat des mers; code du commerce maritimp , YII , 

284. 

Consuls de commerce; leur-origine, YII, 283. 

Cantarini (André), doge de Yenise, X, 67 ; sa conduite 

courageuse, X, 69. 
Contributions puhUques; leur origine en Allemagne, IV, 69. 

Contuse. Voy. Saomlji. 

Conventuels {les) y branche des Dominicains, VII, 266. 
Cmyoi (droit de) ; son origine, IV , 295. 
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Copenhague (vOitde); aon origine, XI, 378 ; elle devient 

r«ndeiuje4^m8deIlBiieiii«rk, XI, 35i. 
Copenhague (traùéde), de i3o8, VI, 34a. 
CoquiUan {Guillaume)^ poète français, IX, 76. 
Corbeil {traùé de), de ia58, V, 147. 
Corbereaud^Alet, sénéchal de Tanoée de» Almogivaiw,. 

XI, a ; sa mort, XI, 3. 
Çorbiofi (Pierre de), pote piofeneal , V, 1 87. 
Car6£eiviUe de), est Méestn duc de Bourgogne, IX, a3. 
Carèiére, {Pierte de), Voy. Nicoîaf V, antipape, 
Corèuuan (S.), apôtre des Bavarois, I, 290. 
Corcp-e la Noire. Yoy. Curzole, 
Cordeliers schismatiques. Voj. FnUieelki^, 
Cordoue {bataille de), de lofS, V, 3i J . 
Conhue {khalifia de). Voy. Kkai^, 
Cordoue (royaume de); son origine et sa réunion à celui de 

Séville, V, 309 suiv. ; nouveau royaume de Cordoue 

Muni à la Castille,V, 3aa, 353. 
Cordoue (ville de) , devient le siège du gouvernement arabe 

en Espagne, 11^ 73 ; d'un khalifiit. H, 77 ^ aon étendue, 

n, 360. — 

Cor^^<âpi«#/ leur origine,!, 10; leur suppi^snon, I, 40. 
Corfou (haiaiUede), de io85, VI, 97. 
Corfou {(le de), se soumet aux Vénitiens, X, 7 1 . 
Cojfou {siège de), en 1 149, VI, i34. 
Corinthe {principauté de) ; son origine, VI, l^l, 4io. 
Cornano {Ange). Voy. Grégoire XII. 
Cornaro {Marc), doge de Venise, X, 67. 
Co/wi^(Gii*/&«OTe), amiral de Oiarlesld'^^^ 5k 
Cornes (maùredes); titre de Tamertan, X, a8a. 
ComoiMiZKsr/ les Bretons s y établissent, I, 93. 
CommtaUles {Edmond, comte de), gai-dicn du royaume ea 
4372, V, 286. 
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Cormmailki (Biehardf eomie d»)* ¥<^. Riekanl. < 
Coron (ville de), edt. donnée à Geoffroi de TMehardoutn , 

VI, 4f^2 ; cëdéeaux YënkienS; VI, 4o5. 

Corps du droit romairiy II, 6. 

Corps de métiers ; tentative de le supprimer, IV, 199. 
Coireç (JPelofo PâreM ée)f général poitiigaiBy VI, 9s. 
Corradin, mltan. Voy. Moudhan, 
Correcteurs dit serment du doget iMtitiitioB de eeMe chargé 

A Venise, VI, ii8. 
Corrcfr^io [famille de) , possède Parme , Vï, 68 ; la perd , 

VTII, 3o; la recouvre, X, 6, ai.Voy. Guido Correp^gio. 
CorrugUo {montagne de) ; I0B troupes de Louis de Bavière 

l'occupent, VIII^ 18. 
Corse {He de), comiuise p«r les Vandales , I, io3 ; par les 

Ortrogothsyly i38 ; par les Grecs, 1, au; lesFisans la 

cèdent aux GAMns, VI^ 70. 
Carte nuoifo {bataille de), de 1237, FV, 308. 
Cortès d'Aragon; leur composition primitive , V, 408 ; est 

changée, i3o7 , IX, a46. 
Coriès de CastiUe; leur forme primitive, V, ; dÎMept 

villes j sont admises, IX, sog* 
Cortès de,PoNugalf leur origine el leur fiirme , VI, i4 * 

IX, 359. 

Cortonc {ville de) , est soumise au seigneur de Casale , X , 
1 10 ; devient indépcndaiile, X, 1 1 1 ; est prise par Ladis^ 
las et cédée aux Florentins, X, i55. 

Corvey (aiiajre de);8A fondation, II, i4o. 

CorvinuSf surnom de la fiunille de Hitnyad ; sonorigioey 
31,95. 

Cosaques (les) ; premièreapparltion de ce peuple dansi'hîs^ 

toire, XI, i58. 
Coshcùn {Ulric de) , conseiller de Henri IV , 111, 330. 
Cosmos , historien de la Bohême , IV, $07* 
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Casmàs^ flcolptear romain , X, 270. 
Cosrocs. Voy Khosrou. 

Cossa [le cardinal Ballhasar), légat à Boulogne, Vil, i53 ; 
IX, 175. Voy. Jean XXIII, 

Co5/er(£aurerar)yinveiilew*del1mprinierie xylographique, 
vn, 3a4. 

Céta tfiùdngm de), poète espîignol , IX, 3o4. 

Cotentm {le) est cédé à la maison d'Évrei^x, VIII, 348. 

CoMeddin-Timour Lenk. Voy. Tamerlan, 

Cotinho (Louis de), évéque intrus de Yiflou^ IX, S91. 

Coion {cuUure du) /mm întitxlucliilHi en Espagne , VII , 

481. (Pester d$), VoyJ Papier. 
Collfranâr, esp^^ebendiÀ, V; 101. 
drircr [famîUe des sires de) ; son origine, VIII^ 34i, 385 ; 

extinction de la première ligne , VIII, 342. 
Coucjr-Guines (famille des sires de)\ son origine, VIII, 

34^. 

Cùoef {sirerie de), une des trois anciennes baronmes ; son 
origjneyV m, 34 1$ m, B83;elle est vendue % Louis 
d'QrUans , VHI, 343 ; partagée , «Wi^. 

Coucy {Robert de) j architecte, V, 98. Note. 

Coulène (concile de) de 843, II, 107. 

Couplets , espèce de poésie provençale, V, J74. 

Courçon {Rtéert de), légat dlonoeent III, V, 3o. 

Cnft^nu^our de Mém, IX, 49* 

Cour (F^pelêiMbUe par S. Lonis, V, i44- 

CcMroMB angéliquedêB Hongrais ; son origine, III^ 1 3f . 

Couronne d^ épines de Jésus- C/mst transportée à Paris, V, 
i3i. 

Couronne de fer ; son origine, I, 219. 

Couwnnede laurier déecraéeàJfineasSylvius Piccolomini, 

VÏI,a49. 
Court ttmhour, V, 175* 
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Cours ^échevitts à Gologiiey Ak-UHChapdley fiiagde- 
bourg, IV, Soi . 

CourtecuUse {Jean), orateui* de Tuniv^ersité de Paris, Vli, 

144. 

Çourienajr {Agnès de), épouse d'Amauri I , roi de Jérii8a<- 
lem, III, 36o. 

Cauriemtjr (Bo6êrt dl»), archevêque de Rheims , oondanne 
leftTempliers, Vn, 8s. 

Court-Palaù {Jacgues-Pantaléon), légat du pape en Pruflse, 
VI, 296. Voy. Urbain IK 

Courtrai {bataille de), de i3oa, VIII, 196. 

Courtrai {ville de) est détruite , VIII, 3a7* 

Cousin {Louis); sa bibliothèque est incorpOKëe à celle de 
S. Victor» V, 6o. 

Coussy {Matkiea de), chroniqueur, TX, 81 • ' 

Coutillier; signification de ce mot, IX, 37. 

Couttoubal-Dien-Abiek, tbndateur de la dynastie des Af- 
ghanes, X , 285. 

Coutume des Scots et des Brets {la)^ est abolie ^ V, 997 . 

Cowsnsf leur origine , I, 3o ; leurs r^fiarmes, %fy>* 

CovtUaRuffa, épouse du duc de Sessa, fiât asnsttner 
CaraccioU , X , s 90. 

Crac ou Croc, roi fabuleux de Bohême , IV, 3o8. 

Cracovie {duché de) ; son érection comme séniorat auquel 
la monarchie de Pologne serait attachée, VI, a47> 
donné à Wenceslaw , VI , 955 ; VII « $75. 

Craiowie (ville de) détient vilb de couronnement de» roàs- 
de Pologne, XI, i83. 

Cracovie {unii'crsùc de); son origine , XI, 193. 

Crocus , roi fabuleux de Pologne , III , i4i . 

Cramand {Simon de), patriarche d'Alexandrie , VII, i36. 

Craon {baronnte de), une des cinq de France, V, 161. 

Crwm {Pierre de) ; sa tentative pour assassiner le connë-^ 
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tabte de Oiim , ym, a3o ; a obtÎMit M grm , Vm, 

Créif (kÊalkdê), en 1346, VUI, s36. 

ùredèneLo {conseil dé) y chef du gouveroement de Milao , 

IV, i85 ; de Florence , VI, 84. 

Creil (jeignmm de) est achetée par Charies V, Vm, 
319. 

Crém («aU» 4^), «ft détruite, IV, 101 ; art iteblito , IT, 
1J7{M donne 4 Jean de Luxembourg, Vm, 3o; pane 
sonaladcNninatMmdeYemee, X, 76, 77. 

Crémone (hataille de) f en i43i, EX, 364» 

Crémone (traité de)y de 1269, VI, 63. 

Crémone {ville de) se trouve sous la domination de Pela- 
vicin , VI, 61 ; de Cavalcabo , VI, 67 ; est punie de sa, 
réfoHe contre Henri VU, Vn, 38i ; M donne à Jean de 
I iu» anbo u rg^ VHI, 3o; mt adjugée aux Yisocnii, 
TIBl, Sa ; vendue aux Ponsini , YIU, 34. 

Cretemee, chef de faction à Rome , VII, 66, 70. 

Crescimir^ grand duc de Croatie , VI, 207. 

Cressinghamy trésorier d'Econe, V^ ^94» ^ ^ Cam- 
buskenneth , VI, 395. 

Cr€sim {GuiUaume), poète firançaif , IX> 7Ô» 

Ctiàe (dgtk) oonquiie par les Aiabea, n, «t* ; par h» 
Grecs, II, 378. \oj. Candie. 

Creutzbourg [ville de) est cédée à la Bohême , VIII, 55* 

Crévant (bataille de), en 1423, IX, 2. 

Crévecœur (bourg de) eai cédé au duc de Bourgogne , 

IX, 34. 

Criehtan {H^ilUam), chancelier et régent d'Écoiie^ IX, 

179. . . 

Crônétf (ÂAatttfl <i(? /d) ; son origine , X, 29 1 . 
Croisades en Palestine, première, III, 395 ; des Lombards 

(nommée aussi seconde), III> 333; seconde, III, 340; 



143 TABLÉ ALFBAStoQUB 



trmritee^ de Frédéric BarberouM^ III^ 36^^dePhilippe- 
Auguite et de RichardGBur de lion, lEI, 876 ; des Alle- 
mands, eii 1 1 9 1 , HI, 892 ; quatrièmey m, 39S ; VH, 1 osy 
1.07; des EnfiltM^^E, SgS ; cinquième , lY, i ; sixiènie, 

de Frédéric II, IV, 6 ; septième , par S. Louis , IV, i4 ; 
seconde de S. Louis, IV, 27 ; leur iuHueuoe sur la ci- 
vilisation européeune , IV, 33. 

Crfifodâê fMiéei -omiOv dliieiMi- natieM et p e i ' auu— ^'; 
Quatre \^Atmktdd9, Y, 39o; comre A^mé lU^ 
roi d'Aragon , Y, i55i ; côntl^ ks CMam, YD, 89 ; 
contre les /V/ioi>^ VI, 359*; contre Peihpereur jFV^//t*- 
ric II j IV, 228; contre les H us sites, "S \l, 208, 2i4; 
çonti'e les Lithuaniens, XI , 219 , 337 ; contre ïemi^'' 
renr Louis de Bavière, WV, 96^ (kJiàifie^JIftiinfroi, roi 
deM^teinr-âMiles^ 278; 4M>iitre Icb jKfm^y V> d48;, 
d$i^^coiitfe.le8l>«MÎifiir, YI, 985, sgot^èV ieë pages 
suivantes du chap. lUUVv du Hm TV ; cotltt&Aaunon/i, 
comte de Toulouse, V, i3; contre Eccclio /Jowawio , 
VI, 62; contre les Sarasiris {sims autre dcsignalion) , 
YXI> 75 ; contre les Stedinger, IV, 198 ; coutie les Vé^ 
nèdes, VI, 828 ; contre les FémtiemSf\Mf ga*; oonlre 
les yiscond, IX, 34^, . 

ûnMt JUmmndk de li^j coacoiureHfe à la prifer de Lis- 
bonne , VI, 28. 

Croisés frisons de 1189 prennent Sirvas, VI, 28. 

Croisés hollandais en 1217 prennent Alcaçar, VI, 3o. 

Croix {S.'") est pisrdue dans la bataille de Tibériade , III, 
364 9 ^^din promet de la rendre, UI, 88i | eUe reste 
.alltre'aee:éttiii9>HI|38&,. . ^ 

Croix de Bourgogne , signe de révolte , VIII, 36o. 

Croates, peuple slave , I , i63. ' > * , 

Croatie i son origine et s.! division entre les empires d'O- 
^'leot et. d'Occident, VI, 207;.. elle devient royaume. 



Digitized by Google 



M« TèLVMXS I A n. 143 

ll,M8;«BtiéiiiMàkfibikgrift> diy.;Mail^elCom- 
nèaa tWaMt en poMMOD , VI, >i5; 

Crojr {ville, et prmcijpauté de) de la ^ille de Castriota, XI, 
56. 

Crumne, roi des Bulgares , II, 268. 

Cuenra ( viUe de) conquite par les Castillans sur lesMaoïte, 

V, 348. ' • ; 

Cugmèm {PimmdM)f taamOm daràMîlippe ti;inmr; 
ââS. ... 

Ct^ine {prm€ipamt44e) ; son <ungiD£, VI, aôâ ; passe aux 

ducs dOppeln, XI, 194. ' 'i 

Culm {commanderîe de), soo rang et son autorité , VI^ 

Ci^(^('^A^dS9);aoii organiaati<», YI» 398. ' 
Cmlm (jp/^ da), piiwkiea..d« la ïbtogné , YI-; s8o ; Mf^ 

partie de la principauté de Cujaviei YI, 38^; est cédée 

àTordreTeulouique, VI, «188. 
Culm {ville de) ; sa foodaiioo VI, ago ; est assiégée en 

1422, XI, 244. ' • 

Culmenséc, catliédrale de lëvêché de Culi», VI, 3ob. * ' 

Culmiens {les), classe de prepiBplaiiTes ei»Prwse , ViySo^. 

CuimscheIIafulfule',é»iëé»,Yl,2^i. 

Cu&e des images; origine de la^is^itiie sor-cet^nsa^ , II , 

39. Voy. Iconochtêies, ' ••• • ^ 

Cumanie {Grande) ; son origine, VI, 2i2.« . - •* -'^ * '* ' 
Cumanie {Petite) ; son origine , VI, 224. 
Cumanie {F nlaekie) devieot pjx>viiice hongi*aiée, VI, aaS'^ ' 

XI, 116. ' •. " ' 

Cumaru (les), l^rapcbeidei'iJaes'an^lvMiiW/iEE^i^j ' 
ils obtiennent 4B8.|(f)rreSfenfli^gn»^ sotts fe'noilk dla- 

zygues, VI, 209, 224. Voy. Cumanie, Ils sont poussés à 
la révolte, VI, a^ïp ; leur. constitution est changée, 

VI, 327. 
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Cumàarland{pay-sde)eiltmîMékVÉeoi^ sii. 
Cummm (/«on) de Badenoch , oomle de Bueliftii , pféten- 

dant au trône d'Ecosse, V, 291 ; régent du royaume , 
V, 390 ; trahit Robert Bruce et en est tué, V, 298. 
Cunégonde{SJ*)^ épouse de S. Henri II, 335; r^^te, 

n, 35i. 

Cunégonde , ^pooae de Conrad I ^ H, 148. 

CunégondCf héritière des biens de k maison deGuèllb, 

mère de la nouvelle maison de Guelfe , II, 378. * 
Cunégonde de Halicz , épouse de Przemysi Ottocar II , 
rv, 3i3; Vn, 343; 71; est nommée régente de 
^ohèmist VII,374. 
Cunégonde de BohemUa^, épouse de Wenoeslas I , roi 

deBohème, lY^ 168. 
Cunha {Jean Laurent da), premier époux d*£léonore de 

Ménésès, IX, 262. 
Cunha {Martin p^asquez da) s'oppose à l'avènement de 

Jean I au trône de Portugal , IX, 373. 
Cunùnond , dernier roi des Gepides , I^ 9 15. 
Curwit {les) ; leur origine , YI, 364. 
Cunole {bataille de), en 1298, VI, 71. 
Cutrigures (les) fondent un empire sur le Don , 1 , 98 ; se 

confondent avec les Avares ,11, 17. 
Cfcle de douze ans des Mongols, YI, 176. 
Çj'donius, Yoy. Démétrims. 
Cfrtfno^iitf (^) conquise par les Arato, II, 71 . * 
Cjrrille {S.), apôtre des Slaves, H, 3S1 ; HI, 142. ; ' ' 
Cyrille, métropolitain de Russie, YI, 304. * * ' ' 
' Czartoryski [famille dés)', son origine, XI, 167. 
Çfprien, métropolitain de Russie, auteur des livres des 

Degrés , II, 3o5. 
C/j»rMfi/i^éli90pQlîtBiii..deRiMsie, XI, i34î i38 » est des- 
titué, XI, 139; rétabli, im. 
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Czapkof clief de Hussites, les conduit au bout du monde, 
XI, 2^6. 

, Czartoryski {Jean , prince de), chef d'une conspiration li- 
thuanienne, XI) 180. 
Cz€ehs {Us), Yoy. TMhs. 

D. 

Dabo {comté de), devient propriété des comtes de Linange, 
IV, 3o4. 

Dachau (comtes de) ; leur extinction^ lY, is3. 
Dagoàeri l, rot d'Anrtram, I, 3oi. 

Dagobert II, roi d'Austrasie, I, 3o3. 

Dagobert III, roi de Neustrie et de Bourgogne; I, 3o4. 

Dagobert, premier patriarche latin de Jérusalem , m, 

3 30, 333 ; quitte l'Asie, III, 3a8. 
Dai^ émissaires des Karmathiens , JI , fl84; classe des As* 

ttssbs, YI, 167. 
DmHekirs, chéSk des provinces de Tordre des Assassins, 

VI, 167. 

Daïlomites {les), djmastie arabe, III, 116. 

Dalécarliens {les) se révoltent contre £nc le Poméranien , 

nx, ^\. 

Dakmùues, peuple slave, I, i63. 

ïhdmatie {la), est ooeupée par les Sorabes , YI\ 307 ; 

suite de son histoire, X, 1 13. 
jDabnatîe {diic dé) ; titre de la maison d'Andechs, IV, 1 23. 
Dalmatie maritime {la) , est abandonnée aux Grecs , VI , 

S07 \ prise par les Vénitiens, VI, 308 ; X, 7a; par les 

Hongrois, VI, aïo; X, 67. 
Damas {hataSUe de), en i4oi, X, 987. 
Dmauu (ville de), prise par les Arabes, n, 67 ; devient le 

sièg^ du khalifat, II, 71 ; est saccagée , X, 287. 

XII. 10 
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Danuue II, pape, III, 74. 

Damian {Pierre de), légat du pape Nicolas III, 87^ VI, 

376. 

Damianistes (ordre des) ; sa fondation , V, 65. 

Damien Juda, recteur de Ragiue^XI, 1 14- 

Damietie (ville de) , assiégée en 1 169 , III , 358 ; prise par 
les chrétiens en lâig , IVy i ; perdue en issi^ IT, 3 ; 
prise par S. Louis^ TV, 1 5; cédée auxMamelucs^ IV, 33. 

Daminartin (comté de) ; son origine , IX , 89 ; il entre suc- 
cessivement dans les maisons de Trie et de Chabannes, 

IX, 4^. 

Damnuufin (Antoine de. Chabunem^ eemie die), Juge de Jaci- 
ques Gsur, IX, 39 ; cammande les Armagnacs en Alle^ 
magne, Vin, 189 ; les troupes de Charles VU contre le 

Dauphin, IX, 4^* 
Dammartin (Renaud de), comte de Boulogne , VIII , a85 ; . 

IX, 39, 

Dammartin (Simon de) , comte d'Aumale , est proscrit , 

vm, 375. 

Dampiene (Givf)y sire de Bourbott| Y, i5i . 

DamunUe (Henri I de Menimonmei, dne de)^ connétable de 

France, V, 337. 

DandoU {famille de), foncée des principautés au Levant, 
VI, 117. 

Dandolo (André), doge de Venise^X, 63 j pi«ndZara, ibid^ 

XI, 78 ; sa mon, VI, ii8. 
Jkmdoh (André), dit Cah, amual ipénitîett , est dé&it, 

VI, 71. 

Dandolo (François) , dit Cane , ambassadeur de la répu- 
blique de Venise à Avignon, VII, gS ; doge, X, 63. 

Dandolo (Henri) , ministre de Venise à Gonstantinople, 
est aveuglé,VI, 99 ; est nommé doge,VI, ioi > se cnNse, 
VI, io3 ; sa mort, VI, 1 18. 
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Dandolo {Jean)y doge de Yeniaei VI, i3o. 
Daneàrog, bannièie danoise ; aoo origine, YI, 333* 
AmeA^ nom ^ h diftiedtt DÉnenmày Xly si^. 
Danegeld, oontrilmtîon payée en Angleterre, UI, 20 ; est 

supprimée, V, 328. 

Danemark (le), est gouverné par des roitelets, tl, agS ; Ses 
rois Skiôldungs , i6id, ; Lobdrakiens, H, 397 ; il de- 
vient chrétien, II, 399 ; est gouverné pardesroisEethri- 
thides^m, i79;YI,3s9; devient fief d'Allemagne, TI, 
3s8 ; soumet Rll{^^ VI, 33o ; la Slavanie, VI, 33 1 ; la 
P«mérellie,VI^339) l'Esllionie, VI, 333; vend cette . 
province, XI, 279 ; extinction de la dynastie des Esthri- 
lhi<le8,XI, 288; le Danemark perd le Sleswick, XI, 291, 
339 ; entre dans runion des trois royaumes, XI, 294; 
perd la suzeraineté de la principauté de Rttgen,XI, 347* 

Daniel, évéque deBoenie, renonce à Tobéistanceda pape, 
XI, 109. 

Daniel Âlesandroufttsch , prince de Mosoon, constnitlle 

Kreml, XI, i25. , 
Daniel {Arnaud) y poète provençal, V, 198. 
Daniel Romanowitsch, prince de Halicz , en est chasse , 

VI, 1^ ; rétabli et couronné, VI, 200, aoi, ai 8. 
Danneierg {traité de), de isa^, VI, 34^. 
Danois f leurs inounkms en Angleterre, tl, âoo, aoa ; 10, 

90; 7 sont massacrés, III, si. 
Danse; espèce de poésie provençale, V, 186. 
Dante , poète italien ; sa naissance et ses ouvrages , X , 

238 ; il est persécuté à Florence à titre de Blanc , \l, 
,•89,90. 

Danixig (ville de)/ sa fondation , IV, 3ai ;^Ue passe sous 
la domination de laPèlogne, VI, 956 ; XI, i84; tombe 
au pouvoir de l'ordre Teutonique, XI, 9i5. ' - 

Hooiw^/i^ixa/, général almora vide, y, 375* 
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Dura, lurleicbse coiisti uiU' par Justiuieu 1, 11, g. 
Dara {traité de), de 56a, II, i8. 
Darol-Hikmety palaU de l'académie du Gaii*e, UI, 1 1 5 . 
Dfluphiné {le)\ Mm oùgme, VUI^ il «st cédé à la 
France, YHI, i^i ; Charles IV en donne le vicariat à la 
. France, Vin, 3so. 

Dauphins {/rs) , trois maisons, i d'Arles, 3." de lîonr- 
gogae, 3.° de la Tour du Pin, 4*° Française, \ 111 , 

Dauri{les)y famille iUiMlrede Veniac, X, 60» 
David ly raid*ËcoflM; sa guerre avec rAngle1ierre,V, saS. 
DaMUf roi d'Écdase, IX> 111 \ Se sauve en France , IX , 
119) revient en Ecosse, IX, 1 16 \ est&it prisonnier, IX, 

1 1 7 ; est délivré et meurt, ibid. 
Dauidy duc de Rothsay, fils de Robert in , roi d'^Ëcosse, 
IX, 174. 

Davidy caokte de Huntingdony tige des Baillol et des Bniœ, ' 

V, agi. 

David (Adam), poète anglais, IX, 186. 

David, prince de Galles , est eondarimë à riMxrt, V, a88. 

Dax (vicomte de), est réunie au Béarn, IX, /jS. 
Décisions du conseil du justizia d'Aragon , code espagnol , 
IX, 246. 

Décisions de Justiniea , pirlie du droit ranain, II, 7. 

Déelarationde Spire, de 1909, IV, 171. 

Déeréiah Unatn saimtmn , publiée >paT Bonifiiee ViU , 

VI, 58 ; est expliquée par Clément Y, VU, 72. 
Décrétais des papes ; les cinq livres du douzième et du 

treizième siècles, UI, 378 \ le siidème, VU, 174 > sep- 

tième, VII, 175. 
Décrétisiâif c|a«e dècaHonisles^ III, a77. 
Beemum', partie du droit canon , III, 976. 
Decretum Graimni, partie du dvoit canon, Ifî, 277 . 
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Ikenfum S* Ladiilai, kaL eccléaiadtiqtie d'Hongi ie , YI , 
i)l0Cfvftiiii5. Stephani, loi fondamentale d'Hongrie , HI , 

' . ' • ' ^ 

Défenestration, coutume de» Boheriiierte^ Vlï, «o®. 

Défenseurs du peupU^ magiatrature établie à Sienne , X , 

114. 

iï^ffif a «lorf, iMÎtéi on Écoase, IX, 173. " ' ' 
- Degenkard, banneret da Tordra TeutoYii<|iie • 93^. ' 
Degrés du méndèok flominaiiibéapar la» Atabea» «HpV- 
IM/rtf , rojanme dea Aiiglo^8aaDM| I, 16g. » ' * 

^ De{^m)(/ea/i), doge de Venise, X, 67. ' * .:nr..:;t /l 
/)e/A/(^a/az7/et^e),de 1398, X, 386. • ' ' 
Delhi {ville de) ; 8on aac, X, ' " * ' v r 

JDémMuf ComnèneydfiSj^à'È^re, \I, lôH- ' ' 
Déméiruu Cfdonùu, un des restaurateurs de ia littérature 
grecque en 

Démétnas de Jftb^irfwr, n» deTfcassâkmkitflte^ sa 

couronne, VI, 107. • » • 
Démétrîus Paléologue, fiU de l'empereûr Manael,^XJ , 49 ; 

despote de ia,Morée> XI, 64. - ' • * 

Démétrius Suinîmir, roi de laCrootie, VI, ao^. " ' ^ 
DemfUiU {jmeifmaidç) ; awi origine^ VI, 141 . ^ 
Denys, évéque de Sèvdefe/aisiBM au coniâle^ Fén^réi 

VII, 345. . . 

Denys duc de Cisuentos , infant de PortUgilT^ > 

fluitte le pays, IX, 2 63 ; est mis en prison, IX, 270 ; re- 
couvre sa liberté, IX, 280. 
Denfs le PetU, auteur de deux collections de canons dea 

conciles, I» 397. 
DinaturaUsation {dMiiée), en CastiWe, V, 41 1 . 
Denier de S. Fierre en Angleterre; oti^ne- h i74-/ 

Denier de S. Pierre en Suède,- son origine, VI, 355 ; con- 
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Jlhmer eommim/ ori^e de oet im^ en ÂUeoDiEigne, "Vllf 
, si5. , • 

Denys, roi deFortugal, VI, 36 ; EX, î il fonde l'ordre 
du Christ , TX, a5o ; l'université de Goimbre, IX, a^i > 
appartient aux poèt€8 de 9a nation, IX, 307. 

Deodatus^ ancien sculpteur, X, 269. 

Dépouille {dmt de)f -9tm ocigiiiey Ul, 364» l'^pmiv 
Frédélic.n 7 rettonoe, 179; 

Déports {les) ; significatiOBrde ee moi, TU; a34« . v 

Derwisch , ascètes n^usulmans, II, 65, • • . 

Dermoty prince de Meath, V, 244- 

D^hcmp* (Giii€s)f théolo^n» YU, i33. 

Deseensus; signification de ce mot en Hongrie, VI, 23cf, 

Detidériê, épouse lie Cberlmegiie, 1, 334; éÊftrépaâiéB'f^ 

., Desw{èaiaiUede)f de 1277, VI, 67. •» * f . 
Dcslau {Roger), chef des Almogavares^ XI, 1 5» <. . 
Desmarets {Jean), avocat-général, VÏH, ^24* • ' • 
Desn^eeR{Je(tn)*\oy, Marot{Jean), 
Dumoutim (Xowm), poète firaafais; IX> 77. - 
DupenMf^y,^^ Sp^nemr* 

Despoitf ptemièPé dignité de Vempin d'Qrieat^ XI, 4. 

Despotie ^ Epire f son origine, VI, 1^%, 
Despotisme ; sa définition, I, 234- 

Dfisséchement de . marais opéré .par l'ordre Teutooique eo 

Prusse, XI, au. 
Detmoid {àataiile de), de 783> I, 338« 
DeaUehhêd {iakùUe de)j en 14^3, VU, si a. 
Deuisehherren , chevaliers Teutoniques, XI, 933* 
Deutschmeister. Voy. Maître Teutonique , 
Deux-Siciles {royaume des) ; sa fondation en faveur de la 

dynastie normande > IV, 147 ; est conquis par U niaifioa 
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de Hohenstaufen, FV, i33; Yî, 4^ ; donné à la maison 

d'Anjou , VI, 43 ; séparé en deux.états^ W, 49* Voy. 

Naples (royaume d^) etSkUeifùywme de). 
Devise des princes de GuUes/ son origine, IX, 1 14- 
Dgenghiskkanf fondateur d»rciiipire des lloDgol8,.VI> 

173. 

J^iacrç y institution de celte chai'g?, 1, 6. 

Dialectique {fa); définition de cette science, VI, 369 ; rend 

service à la théologie^YI^ 370 ; elle est enseignée comme 

une soîenœ séparée , YI^ 370. 
Diane, fille naturelle de Henri II, :^Qun de François II 

deMontmorenci, X, 336.. 
Diaz FernandeZf Qavigate.ur portu^is , déciouvre le Sé- 
négal, IX, 293. 
Didier, roi des Lombards, I, 33o; est dépouillé) I9 335^ 
Didjrmoiique {baiaiUe, de), dot j35«, jim, 3a^ 
Diensimaan. \cfy, Mùusiénels» . , 

DiessenhofinfvÛlade), derientimméjpate^.yEII» 107%. 
JDiéftne/ po/biMÛei-/ leur originç, XI, 199. 
Diezmann , second fils d'Albert le I)égëi]^éré^.iait la gàcirc.- 

à son père, Vn, 355- 
Digeste, partie du droit romain. II, 7. 
Dimanche; origine de l'usage de le eélébrer, I^ 34* . 
Dime eeelésiasii^f Wi origine , 1, ^7$ ; Clbarienagne eu 

ordonne le paiement|I> 376;. elle devient légale, II; 

940. 

Dimc inféodée; son origine, IV, 363; moyen d'enrickisse-^ 

ment pour le clergé, V, 74* 
Dime novaîe ; son cnigine, II, ^^o, 
Dime deSaiadin/ son origine, III, 37Ô. ^ 
Dinissiaeo (Gasfo de), comte de Terlitri, complue dûi 

meurtre du roi André, est supplicié, X, 193. 
JXhcèses; leui* origine, I., lu. 
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Diois (le) est réuni à la couronne^ 164* 

JDîplpmatie; ion origme, VI, 119. 

D^âme d^éleeiiony Ia pkuanden d'un foi de» RoiiiaiD»^ 

Diplôme de Spire , de Henri V, de 1111, III, 244* 
Dity Russe , un des fondateurs de l'état de Kieff, II, 3i i ; 
son expédition à Constantinople, 11^ 3i 1 ; est tué , II , 

3l3. 

DimAoB (cAdMw dé) est brûlé, XI, 9i5. 
Direùlaw, grand-duc et m de Oroelie , VI, 307. 
DUparagef explioetkm de ce terme, 11^ 36i. 

Dispenses des papes; leur origine^ III, 27a. 
Ditmar de Mersebourg, historien , II, 348. 
Ditmarses {les) deviennent sujets de rarcheréqne deBréme, 
IVyiii. 

JKçieto, loi fondamentde de Florence , %, 14s. 
Divm parlement^ nom donn^ à celui de i35i , ÏX, 127. 

Di^ion [Jeanne de), faussaire, VIII, 23o. 

Divorce, Il est défendu par TÉgiise, I^ 37 comment il se 

fidt chez les Ottomans , X, 3io. 
Dix villes impériales ^Alsace (pr^eeture des) est^ga^jée 

à la maison Palatine^ Vin, 107. 
/>/a/^r //, kliallle de Bagdad , n, 963. 
Djagatai' {empire de); aaa origine, VI, 176. 
Djaloula {bataille de) , de 687, II, 70. 
Djanibek, khan du Kaptchak, XI, 127. 
Djelaleddinp sultan des Turcs Seldjoucides , UX, 119, 

3o6. 

DjelaJeddin Hassan ///«Voy. Hassan UI. 
Djjekdeddm, fils du dernier sultan de KhowaresmCy en- 
vahit la Mésopotamie , YI , 174. 
Djelaleddin, commentateur du Koran, II, 69, note. 
Djekdeddin Roumi, ibudateur d'un ordre religieux, II, 66. 

t 
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Djesaèul, grand khan des Turcs ,11, 25. 

Djinguidin, capitale du khanat de Sibérie , 991. 

Djvrunddw, tribu d'Ajcabti, 11^ 5o.' 

DjewMîd, prince d'Éphèse , X , 335 ; est dépouillé et 
Dominé gouverneur de Nicopoli , X, 3 16 ; s'alKeàDMtee 
Moustaplia et est captif à Thessalonique, X, 817 ; remis 
en liberté il trahit son nouveau maître , X, 3 18. 

Dmûri Alexandrowitscky grand-doc de Russie , VI, 204. 

Dmitri I MikhaîlowUsck, gnuHiUduc de Russie , XI, isi. 

Dmiin II CwuÊmuàwwiUek, graod*dufe de Rnerie, XI , 
189 > v^nceÀt conserve MîJenel^lloWgorod , XI, iSo ; 
ùiX massacrer les embsMadeursnôngols, XI, iSs; est 
défait par Marnai , XI , 1 33 ; envoie ses fils au camp de 
Toktamisch , XI , 1 3 5 . 

Dmitri JIJ lioaamtfitsch Donski, grahd-duc de Russie , 
XI, i3o| aa guem «vec Mamaï, XI, iSe ; il est vaiti- 
qoeur.6ur k Wegar/XI, i34; sur' le Don , XI, i35; 
abandonne Moasou aux Mon^olî , HHy 1 38 ; fidf la paix 
avec Toktamisch , XI, i4o ; réduit Mowgorod à Tobéis^ 
sance,XI, i4i ; sa mort, XI, 142. 

Dmitri lpwié?iiti$fck KrasFuï, frère 4^ Ghemiaka, XI ,' 
148. 

Dmitri louriéwitseh Cbmnimka, Voj* Ch^miuhaé 
Dobrin» Yoj. Dobrzin. 

Dohpna , miiiistre de Wladîwr le Grand, lU , 143*9 

l53;XI, 164. 

Dobrzin {district de) fait partie de' la principauté de Cu- 
javie, VI, 289; dotation d'un ordre militaire, VI, 
a&5 f devient propriété de l'ordre Teutonique , VI , 
Sgs ; est cédé au duc de Masovie, VI, 293 ; conquis fÊt 
Jean , roi 4e Hohâme, XI , sig ; cédé à Tordre TeUtKÎ- 
nique, XI, aso( tendu à b Pologne, XI, 187, suS; 
cédé au duc 4e Bonfranie, XI, 194 ; ^ d'Oppeln^ 



f 5é TJOSLB jUimABftTIQUB- 

^id.; acheté par l'ôrdre Teutonique, XI , a36 ; Fendit; 
à la Pologne , XI, 199, 336. 

Dobrzin {ordre dé). Voy, dans la lettre Oi 

Docteur; origine de ce titre , IV, 55. 

Docteur dans les fléurs^ du gai^saiHfir, gradé de l'Acadéfaiie* 

. deToulouse, IX, SS, 

Docteurs {les sùe) de tMgUse^ Tl» SS^. 

Dodoir aândrahilis , titre de Roger Baooil , VI , 896 ; ange 
Ucusy de S. Thomas d'Aquin, VI, 890; exceUus, d*Ati-' 
dré dlsernia , X , 187 ; fundatissimus de Gille Colotine , 
VI^ 392 ; iUuminajtus et acutus, de Mayronis , VI , 3gi ; 

. ^fiagabiUs , d'Alexandre de Haies , VI, 384 » pl^n^ 
et petspicuusy de Burleigh , ¥1^ 39&';<ivJoii<itf#imi», de • 
Durand, TI, SgG; ««nflpAîcitf , deBonafenture, TI, 
388 ; singulans et in^int^Uts, d'Occam, VI , 396 ; sê^ 
lemnis , de Gœthals, VI, 392 : soUdiis , de Middlelon , 

. iifid^i subtilùsimus , de Jean Duns Scotus^ VI, 391 
vniversalîsy d'Alain de Lille , VI, 38a.^ 

XMfi9 $Uede KenOy^àNapleavX, aoa.. • 

J[}o<^W/(to^<ftt),deia58,.Vl,'i8&. • 

DtBsme MtfUfleij^Aa^ prétendu fibdeBajaietT'j est recotlnir- 
par les Grecs , 3i6 ; enfermé à Thessaloniquc , X , 
3i7 ; obtient sa liberté, X, 3i8 ; est pendu , X, 319. 

Dogat de Venise f 80n institution , VI, 94* - 

Dege d& ffMsef manière de Télire > X , 3a5 . 

Domàes (jnineipettUé de); son origine, lY, 3a6; elle est 
acquise par la maison Beanjeu, VIII, 353; par celle de 
Bourbon, Vm, 352, 354 reconnue souveraine^TIII^ 
353. 

Domhnmska porte le christianisme en Pologne , III, i43. 

Dfminicains. {ordre des) ; sa fondation, V, 66; ses pro- 
«vinoesy V, 67; sa réfbimation, VII, 266. Voy. Otn^ 
.rentitetti, Oêsert^anioe , Réformés. Item Jacolins, 
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Dominique {S,), Yoy. Guzman. 

Domo d'Ossola {ville de) ; les Suisses la perdent^ IX^ dSg. 
D9n{iaiaiile du), de iiSo, XL, 1^5* 
Danaire , espèce de poésie provençak. Y, 386. 
Donati{lei), fimilte guelle de Fluram, Yl^Soy 85)fle 

Donation de i^jwi k Bnfm fiiveur àe i'Égliia da Boom , 

1, 328, 334, 

Donato {Nicolas de Cocco), chef de parti à Florence, X, i5g. 

Donaêo (^Corso), chef de fiiclion à Florence, VI, 89; de- 
vient maître du gouvernement , VI, go ; ee ttte, VI, 99. 

Donzi {bantmiÊ de) Sût punie du comté de Newt , VHI, 
368. 

Doomsdajr^èook / 9(m ori^ne , \ , 21^. 
Dordrecht {ville de) f .entxej^i des laines anglaises, Vil, 
ago. 

Doria {famille de), une dee quatre grandes Êunilles de 

Gènes , VI, 69 ; X, 34» * . ' 

Dùria {An^bnû^ amirai génois» X, 43* 

394; bloque Gênes, X, 35. ' ' 

Doria {Edouard), amiral génois, arrête Entença , XI, 6. 
Doria {Lambo), amiral génois, vainqueur àCurzole» VI, 

71. . •* ■ 

Dori(f {Lucien), amiral génois, X, 43* ' 
Doria (Paganino), amiral génois, X, 39, 4^ 
Doria {Pierre), amisal Ténîtien, piénd Cliioaa>.X, 4^ 9 

refuse la paix auzYénitieiis, X, 68 ; est tné,'X, 70* • ' 
Dormons {Jean de) , chancelier No r ma nd i e , Vm , 

273. 

Dorothée de Brandebourg, À^UËit de Chiistophe, roi de 

l'Union , XI , 353. 
Jhrpat {ville de) ; sa fondation , UI, 164. 
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Dwtmmid {franc comté de) ert acquis par Ift Yilla^ vni f. 

74. _ • • •■• - 

Dortmund {ville de), siège des tribunaux secrets^ "Vlll, 78. 
Dotylée (bataille de), de 1097, III, 3o8. 
Daûitiondai égUtes/ lois à cet égard ,1, 
Douai (ville de) etX cédée à la France «n iSia » YIII, soi . 
fhuoé de Géimudan, hMSètè de ïa Basse-Provence , 
386. 

Douchan. Voy. Étienne IV, roi de Servie. 
Douglas {Archimbald, comte de), esttué à Vcrneuil , IX, 2. 
Douglas {Archimbald), chef écoMais, IX, 112 , 174 ; périt 
. danfOM bataille, IX, 11 3. 

Douglas {Archimbald), petit-fils du précédent , &it prison-^ 

nier, IX, 1 74 ; cemmande un oûrpa en FifttnGé , iiid. 
Douglas (Catherine) dé^md ta yie de Jacques I, IX, 178. ' 

Douglas [Gaw in), poète anglais , IX, 190. 

Douglas (Jacques), chef écossais, IXj 97, 106; périt en- 
Espagne, IX, 111. 

Douglas {N. N; comte de), favori de Jacques 11^ IX, 179. 

Dàagbm (NJ ,.^mi^ Â), fib du préèédtont> ^'Ix 
guerre à Jacques II , IX, 160. 

Doidcè âe B(m*émre, ép(me'èét^^^ comte 
de Barcelonne , V, 383. • ' ' ■ i. — 

Dourlens {^vicomte de) est donnée au comte de S. Pol, VIII,. 
345 ; cédée au duc de Bourgogne , IX, a4« • ' 

Douvres {traité de)^d» y ^ 

Dtn^les.Ptét{eoneiU4e)^asï i^l,ll,i^^ - 

Dozedeka masaatiamsfssàios ielatierta^'wa^ su- 
prême d'Aragon , V, 4^3. 

Dragosch^ chef d'une tribu de Ylaques, fondaleur dua 
nouvel État en Moldavie , XI, 117. 

Drapier, Voy. Trapicr. 

Drengot, chef de Novuiands , en Italie y iii, -92. 
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Dresde (viUe de) g sa soseraineté est oédëe à la Bohème , 
Vn, 374 ; odle-d y renonce, VU, 377. 
. Dreux {comté de) ; son origine, V lil, 319; extinction de 
la maison , VIII, Sao. 

Dreux {maison de) obtient le duché de Bretagne , V io8 ; 

s'ëteint dans k branche de Dreux ^ YŒ^ 319. 
Dreux {Jean, eonUede), YHI, Big. 
Dràghida{eoncûede\ en iiSs, II, 344* 
Dingon, fib naturel de Chariemagne , archichapelain, II, 

85,86,87. 
Dragon, fils de Carloman , 1 , 3o8. 
Dragon, fils de Tancrède de Hauteville, UI > 93; comte 

de la Poville, lll, gf. 
Drok aUemand ou mojgdeà&urgeois introduit en Pologne, 

Droit eamhimref son origine , VII, 3 10. 

Droit canon; son origine, HI , 276 ; FV, 48 ; pourquoi 
l'Eglise d'Orient n'en possède pas, XI, 34. 

Droit de Christophe en Suède, XI, 353. 

Droit commercial g son origine. Vil, s8i. 

Droit bAeekoisg son origine, TII, fl85. 

Dreù maràimeg son origine , VII, 389. 

Droit personnel dans les états fondés pai' les peuples teu- 
toniques, I, 242. 

Droit romain , rédigé en corps par Justinien^ II, 7 ; sa re- 
naissance, IV, 45. • * 

DroUdeSœst,yU.y%'èS. 

Droit wet^haHen/ son origine, TŒ, 79. 

Droits impériaux du royaume de Naples , X , 186. 

Brontkeim {bataUle de), de n 97 , VI, 348 . 

Drontheim {ville de), sa fondation , IV, 179. • 

Drost, dignité suédoise , XI, 317. ^ 

Drott, signification de ce nom , II, 299. Voy. DrosU 



1 
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Drùttscu, Voy. DroH. 

DrmteUef son insolence cause les Vêpres SiciUennes , TI, 

4?- 

Druses {les); leur origine , IIÏ, ii4« 

J)uèa (JVcnceslas de), commissaire des Bohémiens à Cons- 
tance, Vil , 194* 

JhAUn (royaume de), sa fondation , II, 987. 

Jhtioit {GttiUaume) dit Cresim, Yoy. ce mot* 

Butas Munupide , fondateur de la despotie d'Epire , XI , 
143. 

Duccio de Boninsegna , peintre italico-byzantin , X, 275. 

DugueseUn (Bertrand) , ses premiers exploits , VIII, 298 ; 
est erëë maréchal de Normandie et comte de Longue- 
ville, VniySoi; &it prisonnier > VIU y 3oa; fidt sa 
première expédition en Castille, YID , 3o4 ; IX , si3 , 
est nommé connétable, VIII, Sog; fiiit une seconde 
expédition en Castille et est fait prisonnier , IX , 2 1 5 ; 
sa troisième , IX, 217 ; soumet la Bretagne, VIII, 3i2 ; 
sa disgrâce et sa mort , VIII 9 3ao ; a-t-il été grand 
maître du Temple? XI, 358. 

DuXkA» (trmté de), de 1 194, IV, i33. 

DumenU (Gaukier de), templier, dresse des endiûchee aitt 
envoyés du dsSIbekir de Syrie , VI, 170. 

Dunamunde {couvent de), devient Tobj et d'une contestation 
enti e l'ordre de Livona et la ville de Riga , XI , 269 ; 
est changé en forteresse, XI, 26a. 

Dunèar (bataille de), de 1296, V, «93* 

Danois (eomU de) ; son origine, VŒ, 34o; il est vendu 
au duc d'Orléans, ihid. 

Danois {Jean , comte de), bâtard d'Orléans , dégage Mon- 
targis , IX, 6 ; se jette dans Orléans , IX , 7 ; est battu à 
Rouvray , ibid. ; entre dans une ligue contre Charles VII, 
33 ; s'en retire , IX, 35. 
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Duns (/ma). Voj. Seotus. 

Dunstan (S,); abbë de Glastonbury , II, 2 1 53 ; in^ i8« 
Dmro (Buosa dé), seigneur de Créjuotie , YI, G. 
Durand {Guillaume) de S, Pourçain, évéque de Meaux'y 

philosophe , VI, 396. 
Durand (Guil/aume), évêque de Mende. Voy. Duranti. 
Duranti {Guillaume), évéque de Mende^ général de Nieo- 

las m, TI, 396. Note. 
Durai {BataUle de), de 1081, VI, ia6; de i38s^ni, 96. 
Duras (traité de), de 1108, VI, i3o. 
Duras {ville de) , devient la capitale d'un état paiiiculier, 

VT, 1^2 ; ville napolitaine conquise par les Vénitiens , 

X, 71- 

Duras {Jean, due de)f souche de oette branche de la mai- 
son de Naples^ YI^ 56. 

Duràe {ôaiatUe de), en is6i, YI, .Sos. 

Durehlauehtf signification et emploi de ce titre ^ XI, 296. - 

Durfort {Hector de), comte de la Romagoe, VII, 116; 
s'empare de Bologne , X, 169. 

Durham {Bataille de), en 1347, IX, 117* 

Durham (évéché) acquiert de grandes prérogatives. Y, 
s54. 

Durlaeh (ville de) devient ville badoise , lY, 178. 
Dusenbourg {château de) , sa prise par Henri le Lkm , IV, 

108. 

Dusener {Henri), grand maître teutoniqiie , défait les 
Lithuaniens à Labiau, XI, 171, â6a ; achète et revend 
rEsthonie,XI, 226, 526a, 379. 

^g^f premier roi dUpeal , XI, 399. 
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E. 

Eara [bataille sur V), en i332 , fX ^ los. 
Eau de i^ie (de riz), connue aux Arabes avant les Euro- 
péens, n, 73. 

Éèendorffer {Thomas). Voj. Hmi^bach. 

Éàerhardy frère de Conrad I, duc de la France rhënatie, 
i5o ; comte du palais de la Lonraikie, II, 1 56 ; sa ré- 
bellion, n, 169 ; est tué, II, 161. 

Eberhard y premier évêque de Bamberg , II, 336. 

Eberhardy duc de Bavièi-e, en 938, II, i58, 

Éberhard II le Querelleur , comte de Wirtemberg, prince 
tiiil»ulent , YH , 3^7 ; Vlll , 5 ; conmiande rarmée des 
alliés contre la Suisse, en i359 ; Ylil, 170. 

Eberhard III le Doux , comte de Wirtemberg , enti^e dans 
la confédération des villes^ VIII, 83. 

Éboul Hasan Cluifali découvre la propriété du café, 
II, 66. 

Éèromy maire du palais de Thierry fil, I, 3o3. 
JSeeMi I, souche de la naison de Bomano, IV, 2o5. 
Eecelin III le Cruel, seigneur de Romano , FV^ 206 ; se 

l'end maître de Padoue , IV, «207 ; étend sa domination 
dans la Marche de Trévise, IV, 2^1 ; son caractère, VI, 
61 ; sa chute, VI, 64. 
Eceija {èaUuUe d), en IS73, Y, 336. ^ 
Ebto de RepgwOy auteur du Sachsenspiegel, IV, 3ofl. 
Eedieius, général roniain, I^ 177. 

Échevins ; assesseurs des tribunaux des comtes , 1 , 325 ; 

conseiller des villes municipales, V, 90. 
Echiquier {droit d'), ou haute justice, Vîll, 355. 
Echiquier {/action de t), à Bologne, X, 167. 
Échiquier (triàunal de (), à Rouen, Vfil, 198. 
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Eeiardl^ margrave de Misnie, compétiteur au trône, n> 

33i ; ramène Grégoire Y à Rome, III, 71. 
EekBertf comte de Bruiiswîick, 11^ 873 ; dermr kndgravè 

de Thoringe de cette maiioii> III, 933. 

Eckhardy grand maître de la maison de Charlemagne, tué 
à RoDcevaux, I, 337. 

» 

Eeàue {kUaiUe de F), en iZ^o, YIII, a3a« 

Êcûsse {constitution (t) ; ses vices, IX , 170 ; changement 
qu'j fiik Jacques ly 1X9 176. 

Èeosse {royaume d) ; son orjgine. Y, 989 ; première trace 
de sa soumission féodale à l'Angleterre , U , si 1 ; m , 
26 ; exemples où ce rapport a été reconnu ,Y, 348 , 399; 
IX, ii3; exemple d'une renonciation de la part de 
l'Anglelem, Y, 954 ; lliloosse est réunie à TAngleterre» 
y, S93; en secoue le Joug, Y, 894» est soumise mie se-- 
conde fius. Y, 997 ; se remet de nouveau en liberté, Y> 
998 ; se donne des rois de diffiSrentes maisons : J Jan 
Baillol; V, 392 ; Robert I Bruce, Y, 298 ; IX, 93^ 97 ; 
David I , IX , io8 ; David It , IX , 110, 1 13 ; Edouard 
Baillol, EX, 1 19; élève sur le trône la £imiUe des Stuart, 
IX, 118. 

Rcritutei son inlroduclioii en Russie, HI, iSS» 

nmique, Yoy. Runes» 
Éeu «for (ordre de f) ; son institution, Vui, 359. 

£{ida (ancienne) , ou de Sœmund ; recueil de poésies islan- 
daises, YI, 3i8 ; seconde, AHl, 819. 

Édesse {comté «T) ; sa fondation , III , 309 ; est cédé à Bau- 
douin du Bourg, ni, 399; à Joeselin de Gourtenaj, 
in, 33o ; il tombe entre les mains de Zinghi, m, 338$ 
et de Noureddin, III, 339. 

Edgar, roi d'Angleterre, II, 3 13 ; III, 18. 

Edgar Atheling , héritier du trône d'Angleterre, III, 3o ; 
se soumet à Guillaume le Conquérant , Y, 3 1 3 ; sa 

xn, 11 
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campagne cii Normandie* , Y , ai/j i sa fin , V, 225. 

Edgidcy fille d'Edouard I, ëpouse d'Otton 11^ l65^ 196. 

Édigêif général de TamorlAB , XI , j 49 ; ^ marche contre 
les Russes, XI, i45$ il défiiHles Ij^uaolens, XI, 177. 

Éditée Philippe VhLimg, pour fintroductioii de l'uni- 
formité des poids et mesures, VUI, ai 5. 

Èdii de Louis X, pour raifranchissement des serfs , VIII , 
210. 

Édithe, épouse d'Edouard le ConftaseDr, III, s8. 
JSiAnoMf/»rad'A]igletem,Ii, ûn. 
Edmmd II CoiedB Fier, m d^Anglelerre, IH, 33. 
Edmond, arolie«l(|ire éo Csntorbéry^ sons Henri in> V, 

275 ; gardien du royaume en 1272^ V, 286. 
Mdmoiid le Bossu y fils de Henri III, roi d'Angleterre, est 

destiné au trône de Sicile, IV, 247, 355 ; V, 378. 
Bdmmif comte de Kent , fils d'Edouard I , se trouve à la 

llte'd'iaBe Action, IX, 101 ; tombe dans un piège et est 

eoiidanitié à nH>rl, IV, io8* 
EdmoTui de Langley, tige de la maison d'York , ÏX , 1 25 ; 

nommé lieutenant de Richard II, abandonne sa cause, 

IX, is5 ; épouse Isabelle, infante de Castille^ IX, 217. 
Edmond, comte de Rutland, second fils de Richard , duc 

d'York, est tué, IX, 164. 
Edrlumd Beanfin, duc de Sommerset, est nommé régent 

de France, IX, i58 ; rappelé en Angleterre, IX ^ iSg ; 

arrêté, IX, 160 ; relâché, IX, 161 ; tue, ibid, 
Édouard J l'Ancien , roi d'Angleterre de la race anglo- 

saxonne^ II, aïo. 
Édouatd II le Martff,nÂ àLÂJùflLt^rn de la race anglo- 
saxonne, III, 19. 
ÉdomrdIIIle Cof^uêeufj foî d'Angklem de k raeean- 

glo-saxoniie, III, 38. 
Édouard, fîU de Henri III, roi d'Angleterre, jure les Pro- 
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viaions d'Oxford , V, 280; sërige en défeiueur de k 
prérogative royale, Y, a8i ; eiglieuii eompjoinkea fii- 
. veurde S.Lqii»,T, ads; «^wttktq^mar k hewetf, et 
tombe eu pouvoir deB>i»stieii«,y , 383 ;Vévade, àS4; 
Moqueur à Kënilworth et Evesham, V, 285 ; se croise, 
iàid. ; parvient au troue d'Anglelerre ; voy. Èdouard /. 
Edouard l, roi d'Angleterre, publie les premiers statuts de 
WestmiiMter, Y, 286 ; persécute les JuiA, Y» ; e6u- 
tteC lepayede Gdlet, Y, ^8;eet notottéafMrê p^ur 
4feider entre lèBpiéltQdBwautrôiied'ËcM^ âgi; 
ea déeiakm, Y, 399 ; il se rend maître de TÉcosse , V, 
293 ; la soumet après une rébellion, Y, 295 ; sa corres- 
pondance avec Boniface YIII , V, 396; il donne la 
«hartede 1298 , Y, 3o4 ; ménage la paix d'Oléron, Yl, 
5fl ; ëpoueerhéritière dePonthiett, Y, 986, Ym, 975 ; 
aooorde, e» f So3 , uur g^nmd prMtège eu coBunefce 
étran^, VH, dos; oonotnt 1« peiac de FMiede i$o3, 
YIIÏ, 197. 

Èdouard //, roi d'Angleterre, IX, 93 ; son expédition mal- 
heureuse en Ecosse, IX, 97 ; est arrêté par la faction de 
OOQ épouse , IX, 102 ; déposé, IX, io3 ; tué, IX, 104. 

Èdouard JII, roi d'Aagktem, iX, ie3 ; m goevre contn 
le»£coasai8,IX;, 106; fiiHaFrèter aamle ef son amant • 
IX, 109 ; ramène Edouard Baillbl en Écosse , IX , 1 1 9 ; 
eefint céder plusieurs provinces de l'Écosse, IX, 1 13 ; 
forme des prétentions à la couronne de France , YIII , 
223; les pairs de France le déboutent, YUI, 224; il 
rend hommage à Philippe, VlH, 937; renouveiie ses* 
prétentiona, YIIT, a3s ; est nommé vicaire de i'£mpire' 
dans les Bsys-Bas, Yin, 3« ; vainqueur à Crécy, Yin, 
«36 ; IX, 1 14 ; acquiert le comté de Soissons et en dis- 
pose, Ym, 340; est élu empereur, YIII , 46 ; fait la 
conquête de Calais , YUI , 937 ; IX , n4 ; fonde l'ordre 
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lie la Jarretière, IX , t i8 ; est vaiii(|ucur à Poitiers , IX, 
1 13 ; conclut la paix 4e Bretigny , VIII> 377 ; IX, lai ; 
âmùkre ^^poque d^ sa me , peu glorieme , IX, las ; jti- 
gemeot sur son règne, IX, 1 aS; changemeas qu'éprouva 
la constitution fous son règne, IX, ia6. . 
Edouard, prince de Galles , dit le Prince Noir^ assiste à la 
bataille deCrécy, YIU, ^^Ti est vainqueur à Poitiers, 
YlII-y êSf^; cité à la cour des pairs de France, VIII , 
307 ; condamné , VllI , 309 ; détruit Limoges ^ ViU, 
319 nommé duc d'Aquâamey 191 ; rétablit 
Pierre le€ruiel s^u-le tvânedftCàslîUe, IX^ 2 15 ; sa mort, 
IX, la^a. 

Edouard, fils d'Edouard I , hérite du comté de Ponthieu, 

VIII, 375. Voy. Edouard II. 

Édnuxriy fils d'Edmond Cote de Fer, 3o. 

Èthuardf duc dTork, «prétendant à la couronne, IX, )€4; 

est proclamé roi. sous le nom d'ÉdouardlV, IX, i65. 
Édonard Baillol, roi d'Écosse, opposé à David II, IX, 111; 

se sauve en Angleterre , IX, 1 la ; est ramené en Écosse, 

ibid.', abdique, IX, 117. 
Édumard, infant de Portugal, prend part h. une expédition 

en Airique, IX, aSi $ succède au trône ^ IX , sB6. Voy. 

Édwuardp rm de Portugal. 
Édouard, roi de Portugal, IX, 386. 

Edouard III, duc de Bar, est tué à la bataille d'Azincourt, 

IX, 33. 

Edouard le Libéral, comte de Savoie, IX, 3 16. 
Edred, roi d'Angleterre, II, ai a. 
Édris, fondateur d'une dynastie d'AWftieSy 11^ aS5. 
Édriih, duc de Mercie, IH, as. 

£<fort/t, roi deNorthumberland, 1, 174. 

roi d'Angleterre , II, 212. 
Effiai [Louise d'), poète français, IX, 69* 
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naîre du palaît 80U9 Glovit ll, I, 3oâ; 
Eghert{S.) ti-availle à la conversion dos FriKons, I, 391.. 
Eghert, premier roi de toute l'Aii^'Ieterre, H, 198; 
ÉgeJiolm {traité d'), de 1296, \I, 342. ' 
Eggenhourg {ville cT)-, est cëdëe à- la Bbhème/VII , 3^5 ; 
rendaeà l'Auttichey Vniy 3^ » 

Egmad, Mcnfitaire'ethistorlograpbé dèCliârlttiiagDe , I y 
35o« ••• 

^^'Wj roide» Vîsigoths, T, 194. ' \ ' , » 
Eglise d' Arménie {l') ; sa réunion à la latine, X, 32{3. 
Église chrétienne; sa fondation, I, 5 âôii' tibivèi^salité , I , 
. 1 3 ; elle est sous la déniinâtfon' dte empereur», M 
supériorité sur le pape est prononcée par le concile de 
. 42oast|iDcé, VH, i«4; par celui^e B&te , tn, asS ; ad- 
mise par les électeurs allemands, VII, 240. 
Égitsê gaiUcoHei base de ses liberlés , V, 142; VIP, 

* 

Eglise germanique i bases de ses libertés , VII*, igS , 2^0 , 
358. ■ • . • 

Eglise laiîne de Constantinaple / transactioo au sujet de sa 
dotation^ •Vi^' -140. ' *» 

Église d^(hieni^pinAM!r^ U Àiitfèi sôivstilHsme d^vec celte 
dX)ccident, II, a48, 253 ; époque oii il a été consommé, 
et erreurs qu'elle reproche à celle d'Occident^ 111, 79 ; 
tentatives pour le i faire cesser ; voy. £/>u'o/2. ^* 

Egliserusse {t)esi divisée entre deux TBétr<opi6lefl, XT, 1 28 ; 
cesse de l'être , XI , 1 34 ; Test défiliitivelnènt > XI ^ r46; 

. sen sdbîptiW'd'avee^fÉgysegrocqiMdeGontftantft^ 
XI,i56. 

Égliiéé» tAs3«mpti&n a Mescûu / sa fondation, XI, 1 32. 

Eglise de Notre-Dame à Paris ; sa construction, V, 97. 
Église de S Sophie- à CenHwuinople / sa eonstructioih-, 
11,8., . . 
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Eff lises €gempté0s diipiiiMIlt dm oantributioM pufcK* 

ques, I, 364- 
Jî§^n I, comte dTJrach, "Vin, 1 29. 
Egra {district <f ), est enlevé à la Bohème , VII, 34i > 

rendu, YII, 874 1 U Bohême le rend, VII, 377. 
Égypte {t)y est conquise par les Arabes, II, 68 ; soui la do- 

mmtkm des Tplonnidee,!! » s8i; AycmlMltti III> 

355 y 391 ; des Mameluct, IV, si . 
JEhrenfroi, ou Ehrenfriedy comte FUstÛI du Vkm, 

33a; m, 143. 
Ehresbourgy forteresse des anciens Saxons, I, 333. 
Eichholi (/eoit â^)^ membre de la Société LéMunds, XI> 

355. 

Eiehsfitld (f) est acquis par les arcbavtêqnef da If8jmfte> 
rV, lai. 

Eichstadt [éi^ké dt) ; sa fondation, I, 393. 
Eidery rivière^ limite entre la Germanie et le Danemark, I, 
348; II, 359. 

Eidgenossenschaft {ewigé), titre de la confédération Suisse» 

vm,i6i. 

EUkkû. V07. Irmengarây épouse de QffemffUiIF. 

JBisierSkuiasmii^XàBÎ^iâi^ij^ 
Eitu'uHen. Voy. Notre Damé des Ermites. 'j 
Eirin, nom donné par les Kymrs à l'Irlande^ V, 343. ' 
Eisenberg [Cunégonde 4)f ¥M>itrpSftCj puis épQUSSli'Alfaerl 

laD^éoéré, VU, 3A^:. " . 

J^M,foi4'{J:ps9l,)](,9QÏ» . • 

fmnger ( Vlric), tM dm ibitrichienB Insurgés, vm,. 
149. 

Eland {fVilliam) , commandant de jNottiogUam, IX,. 

Elbe {lie d*) ; les Génois en font la conquête , VI, 79 ;eU» 
£ût partie de la principauté de Piombioo , X, 98. . 
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Elbing {ville d') ; sa ibodatioa , VI, 99a. . 
EWing{Î^Verder ct)\wox%%im^lSi^%l$* 

Elirig » fille àeJSJ^} mm vojpge <fe HÉpA» » X, m. 
Electeurs {les sepi) ; premier exemple qù île ptranteat , 

rV, 95 1 , 287 ; sont clairement nommas lors de TéleolficMi 

de Rodolphe de Habsbourg, Vil, 334 ; l^uw droits sont 

confirmés par la Bulle d'Or, YIII, 63. 
Election du doge de V mjue, époque où sa forme a été dé*» 

terminée, VI, 1 1 9 ; forme de ce^e iMw», X, ^iô. 
Electrum, \ùy. Ambre jaune* 
Eiianare d^AngUt^, fiUe de Hami Ui .épdme 

phonse m, roi deCastilk|y e^fStsfd^^^St. hm^y , aSo, 

270, 347. 

Eléonore Angleterre j fille de Jean sans terre , épouse 
du comte de Pombr^ke^ Y, 9704 deâimaA V de JMoniV 
fort, V, 279. ' . 

EUowre ttAi^'ou, époum ^eJMMftUf f^ db.^cile, 
Xsag. 

Elitmore et Aragon , époui^ de Baiinond VI, oemlè de 

Toulouse , V, 389. 
Eléonore ^ Aragon^ épQitfe ^ Xm d^ CaatiUe, IX, 

319, 337. 

Eléonore et Aragon, épouse d'£doiiaird , ffÂ de tatâ^id , 
IX, -aSB* 

. . • •••• » ■ ' 

EUomred^Aragonet de Navarre ëpouieGaïAimiy deF«ix, 

IX, 47 ; jBst déolavéç jbé|îtii;i« du ^n^e d^ l^awre , IX, 

196. - 

Eléonore d'Aflicnes ou de Sicile ^ épouse de Gui^lamne 

Péralta , X , 233. 
Eléonore de Bourbon porte le comte de la Marche dans 

la maison à'Armagnac^FardUK, iX| 3s. 
Eléonore de CasiUle, épouse de Jaymel, roi d'Aragm., 
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EUoHorede CastiUe^ é^mm d'Édonaid I, Y, s8fi; b&te 

du comté de Fonthieuy Ym , 375. 
Eléànon de CasêUie, épouse de Charles in, roi de Na- 

vaire, IX, 219. 

EUonore de Castitle , seconde ëpouae d'Alphonse IV, roi 
d'Aragon, IX, a34; est tuëe par Pierre le Cruel, IX, 

312^ 235. ^ 

Miéonorede Comminges, épouse de Jean II , comte d'Au- 
vergne et deitoulogne , ci»fie sa fille au comte d'Ar- 
magnac , Ym , 337. 

Eléonore de Guzman , prétendue épouse d'Alphonse XI , 
IX, 209 ; est tuée , IX , âio. 

Eléonore de la Marche épouse Bernard , oomfie d'Aima- 
gnae-Pardiac,IX,35. 

Biéùmr9d9FMimê^d€ Ckiicim» / épouse de Louis Vil, 
roi de France, V, 961 ; se croise, m, 34i ; fait divorce 
et ^use Henri d'Anjou, V, 96, 126 ; excite des trou- 
bles en Angleterre, V, 245 ; est enfermée, V, 47 5 re- 
mise en liberté , V , a53 ; amène une épouse à son fils à 
Messine, lU, 378 ; rachète ce fils prisonnier^ III, 899,- 
est autenr du t^ad'OlârotivYH; 9^4. 

Eléonore de Portugal, seconde épouse de PiemtY, roi 
d^Atiigôn,IX,33S. 

EUonore de Portugal, épouse de l'empereur Frédéric III;| 
YIII, 148; IX, 288. ■ ■ 

Eléonore de Provence, épouse de Henri BOL, roi d'Angle- 
terre, Y, S76; rassemble une armée en France, Y, 

• .j|g4. • •...-.>' . • ' * 

Eléonore de Sicile, troisième épouse de Pierre IV, IX, 
a37. ■ ' 

Eléonore Tellez de Ménésès, épouse de Ferdinand , roi de 
Portugal, IX, d6â; devient la cause de la mort de sa 
sœur, IX, ^3; est régente du royaume, IX, 268; dé^ 
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pottilUe de la régence, IX, aSg; s'en démet, IX, 270 ; 
eit eaprifonnée , i^M^ . 
EUonore de Fermandois oide le Yermandoie à k France, 

V, 116. 

Mifes (les) , invention écossaise , IX, 1 93 . 
Elfride, épouse d'Edgard, roi d'An gleten^e , III, 19. 
Elias , échanson , vend le jeune Moustapha , X, 319. 
Elisabeth d^Ai^ou, ëpoiue de Ladislaa IV, roi d'Honte, 

VI, a3o. 

EUtaèeA (S" •) d^Âragon , épooae de Denys , roi de Por- 
tugal, VI, 38. 

ÉUsaBeth tt Autriche, épouse d'Étienne, duc de Bavière, 
VIII, 11. 

Elisabeth de Bavière , épouse de Conrad lY , IV , 246 \ 

épouse Mainard III, comte de Gœrtz, IV, 364. ' 
Éiisaèeih, fille de Wenceslas H, reme de BohAne , VII , 

379 ; doDDe sa main à Jean de Laxemi>ourg, Vll> 38o ; 

8'ékngoedelaBoliéme,TIII, 36; y est rappelée^YIH, 37. 
Elisabeth de Bosnie^ seconde épouse de Louis le Grand, 

roi dHongrie, XI , 83 ; régente , XI, 83 ; fait assassiner 

Charles II, XI, 84 ; sa mort, ibid, 
ÉUsaheth de Carùuhie, épouie de Fîehre H, roi de Sicile, 

3t, s3o. • 

EUtaèeAde GarUtz, épouse Antoine de Bourgogne, duc 
deBrabant, Tin, loi. 

Elisabeth {S,*') d'Hongrie, épouse de Louis VI, landgrave 
de Thuringe, IV, 339, 335 -, lègue à l'ordre Xeutonique 
des terres à Marbourg, VI, 293. 

Éiiioieth de Luxembourg, fiUe de l'empereur Sigismond, 
épouse Albert y, duc d'Autriche, Ym , 191 ; succède 
au trône d'Hongrie, XI, 93 ; sa mort, X, §{. 

ÊUeabetk de PiUca, troisième épouse de V^kdislaw V, XI, 
^01. 
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Élisabeth Richsa de Pologne y épouse de Wenceslas II, roi 
de Bohême , YI , ââ6 ; M, liU; de ^odcilfOM d'Au- 
triche, VU, 378. 

Eiûaèetk de Pologne ^ ëpouae de Charies- Robert , itn 
d'HoDgrie» TSLf 194; sa conduits sage à la cour de 
Naples, X, 190 ; régente de Pologne; XI, 194. 

Elisabeth de Poméranie f quatrièiae épouse de Tempereur 
Charles IV, VIII, 78. 

Elisabeth Morsinaï, maîtresse de l'empereur Sigismoad^ 

XI, 95. 

Élùaieth, Voj. aussi Istabelle. 

ÉUsii {famiUe des), entée tur celle des Âliglûeri , X, sSg^ 
ÉUsmde de Monçada , troittème épouse de Jajtte roi 

d'Aragon, IX^ 233. 
Ella, roi de Northumberlaud y vainqueui* de Régnai* Lod- 

brok, II, 397. 
JSOa^, filsd'AttiJa,!, 97, 98. 
)Eikndime{èaUHlUdri,mkSs!à,U,%^^ 
ÉfttU (les), branche des Mongols, VI, 17e. 
Éltnrade Ca^tille, ëppiue de Raimond IV de Bi Gilles, 

V, 339. 

Elze i^uéché cf); sa fondatiooj I, 348. 

Emadeddin Zenghi, fondateur de Tatabékiatde Mosoul, 

(n, 335 îs'Mpai^d'Édem^IH^ 338 ;sà mort, ^ 
Emanuel, infitut de Castille, tiga des maisom llimoei, V, 

355» 

Éméric, roi d'Hongrie, VI, âi6; dteme son fiAre An- 
dré, VI, 217. ' y . I , . . 

isWriC (•$'5)rprijM!e Jl^ngi»^ . 
Émicon, chef de Croisés^ massacre les Juifs, UI^ 3oft« • 
ÉmiralMwmenin, titre des khalifes, U, 67* 
ÉmUr «l Omrajt fwî^ne de cette.dignilé, II , d83 ; X, aSi^ 
^fune , fille de Gharlemagnc, I, 35i . 
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£mme de Normandie , épouse d'Éliielred U,IH, $1 i do 
Canut le Grand , III, 34, 1 7 1 . 

£iiim« Z4u^, épouae df lllalhieu a M 
334. 

Emmeran {S.) , apâtre des Bavaro», I, 290. 
Mmpéchemens légaux du mariage ; leur origine^ I> 35 ; II, 

246 ; changement dans cette législation, IV, 366, 
Empkjftéose; son origine en Allemagne, FV, 296. 
Empereurs titulaires de ConsUmiinopU g leur suite depuis 

Charles de Yidois, XI, i3. 
Empmde Comtantinople. Yoj. Bas^Empirt, 
Empire grec, Voy, Boi^Empire, 

Empire latin à Constantinople ; son origine, \'I, ii6, t4^ > 

il est réduit à la capitale, VI, i48 ; sa fin, VX^ li^ 
Empire de Nicée y soa Qi:igiDe,. YI , i4i • . ' , 

Empire romain dtt la nation g9rmaniqueg sa coiupfMMoii , 

Emfirv romam <f OeeidmUs son orif^ine, 1, 64 9 sa des«r)ac- 
tion, I , io3 ; son premier renouvellement par Charle<- 
magne, I, 344 ; sa fin, II , 101 ; son second renouvelle- 
ment par Otton I , II, 191. Voy. Allemagne {etg^piiiçj*), 
,£mpire^rom(Un d' Orient, Yay. Bas- Empire, ... 

Enqfire de Trésibonde; son origine, VI, i^i,- 

,Bmpùkidiét€if),yi,fi^%,.^ 

Emvnd JU Gommai, rpî de* SuMe, III, 1 77. 

Enceinte de Pfcais, ftîteparPhiLippe-Augi^^e^ .y^ 100. 

Enénf{Jean\dl.i!^mm le graAd maître Xe^Wni^uey 

XI, 323. . 3 •• 

Enfant {V) de Rostock. Voy. A#V?efef , pmf». 4e MwJUOt- 

Ef^ani sont souci, troupe de comédiens, IX, 63. 

EngelbeH de FaUtenhoorgi, arohevéïi^us de.Cftlogne , VII , 
337. 
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Bngelbrechty chef des Daiécarikm révoltéà contre Eric fo* 

PoméranieD , XI, 34i ; est nomiiié adifubistiatéllif' du- 
. i-oyaume, XI, 343 ; oMent lè distrid d'Ofii^rb , XI , 

343 î est assassiné, XI, 345 . 
Enguerrand /, comte d'AmieDS, souche des seigneurs dè 

Coucy, VIII, 341. • 
Enguemmd JJ^ àre de Ck>ucy, YIII, 341.. 
Enguerrand III j lire de Goucy ; mèrtf tragique, VIH'y 

34g. / 

Enguerrand ly^ sire de Coucy ; S, Louis lui fait le procès, 
V, ,39. 

Enguerrand premier sil'e de Coucy de la ligne de 
Guines, VIII, 342. • 

Enguêrmnd Fil 9- dernier sire de ' Cottcy, ë^uflè H fille 
d'Édouard m, iet oblient les comtés dé Bèdfdrd ét dè 
Soîssons , Ym, 342 ; son eirpédîtioil en Suisse tiiî'Vaut 
la seigneurie de Biiren, VIII , 181 ; son expédition en 
Italie, X , 149; est iait prisonnier à Nicopoli et meuit , 
Vni,343. ..:!.. 

Engi^ên {maison <t), acquiert Argos et Napoli di Roiiia- 
• lâe, X, 7*;XI, i4» 

Enguyen {seigneuH» ét)^ entre dans la 'mâiBbn \de 'Lnsenc- 

bourg, XI, 14. I - • ... .r... " 

Enguyen [Gaulit'er (t), épouse Théritièrc d' Argos, XI, 14. 
Enguyen {Gaultier d*), petit-fîls du précédent, XI, l4* 
Engujren {Jean rf*), comte de Lecce, X, aiâ. • ' • ' ^ * • 
JBIi^^i^^ (frf^oâ <f ), ooeste de CkHiversan 
Enguyen {Sohier cf), duc titulaire d'Athènes, XI, i4* ' 
-Enkàping {hatmOê^ «f ), en i365, XI, 3iio. 
Enregistrement des édits des rois de France s son origine,. 

VIII, 198. 
Enricus , ancien sculpteur toscan, X, 369. 
Ens (traité de i336, VUI, 36. 
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Ensenhamcn, espèce de poéaie pi'oveaçaie, Y, 186. 
Enstferi, Voy. Porteglaives. 

Ensingen {Ûlrie tt), architecte de l'église dUlm^ YSSI, 
i3i. 

Ensishem(trttiléét), de 1444? ^^^H, 1467 190. 

Etendu [Bérenger d') , chef des Almogavares , XI , 3 ; l e- 
nonce à la dignité de grand-duc, XI, 5 ; est arrêté par 
trahison y XI, 6 ; retourne à Tarmée , XI , 10; est tué » 
XI, la. 

EtuHàueh {t) obtient droit de hourgeoiaie à Lucemey YIU, 

EnwiUdshâ/ding, | ^ mots. II. 3oo, 

Eimalskonung ; ) ^ 

Enzi'na (Juan (t), poète espagnol, IX, 3o4* 

Enziuj. Voy. Henzius. 

Ephèse {concik^)y en 43 i (troisième général), I, 58« 
Épicerie {commerce <f ) ; son origine, YII, a8o. 
E^idaunu (ville (t), Yoj. Raguse^ 

Epire {despotie û?'); son origine , YI, 142 ; sa fin, YI, iSg* 
Eppcnstein [Gérard d'), électeur de Mayence , YII , 348 ; 

procure la couronne à Adolphe de Nassau, YII, 35a ; lo 

fait destitue!*, YII, 356. 
Eppingeni^vUle d)y acquise par la maison de Bade, lY, 

178. 

Eppotif évéque de Zeitz, se rend caution pour Henri ÎY, 

m, 931. 

Equilibre politique {système de t), inventé par les Floren- 
tins, YII, 387. 
Eraric, roi des Ostrogoths, I, i33. 
Erchaltajr. Yoy. Jlkhiktaî, 

ErdungeTf nonce de la chambre, sërige en duc de Souabe, 

n, 148. 

ErMnoM, maire du palais sous Glovis II, 1, 3oa. 
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Erdeijr» Voj. Ttwurjriiwuc. 

Erdml, premier chef des liUmaotene^ TI^ s6o. 

Ere de téléphant, II, 54* 

Ere de rfiégy rcy II, 57. 

Ere de Jésus-Christ ; son introduction en France, I, 3o8 ; 
en Castilie, IX, 223 ; en Aragon, XX, ^87 ; en Portugal, 
IX, 985. 

Erfjtn{évéché tt) ; sa fbttdatioii, I, 993. 

Éiic, fils de Wratialaw Vil , duc de Poméranie , est nom* 

mëroi de Norvège, XI , 298 ( Voy. Éric III le Poméra^ 
nien) ; roi de Danemark, XI, 294 (Voy. Éric IX le Po- 
méranien) ; roi de Suède, XI, 294 (Voy. Eric XIII); 
roi des trois royaumes du Nord ; voy. Eric le Pomênt^ 
nien, (sans chiffire). 

Érie niEyegodi roi de Danemark, TI, 3s3. 

Érie IV Harefod ou Émtmd, roi de Danemark, TI, 326* 

Eric V LaiHy roi de Danemark , VI, 827. 

Éric VI {S.) Plogpettning , roi de Danemark, "VI, 337. 

Éric VII Glipping, roi de Danemark, VI, 34o. 

&ie VlIIMemiveà, roi de Danemark, VI, 349 ; son dé- 
mêlé avec fionifiu»TIII,TI, 343 ; ses guerres de Suède, 
XI, 966; ses lois, XI, 267. 

Eric IX le Pornéranien, roi de Danemark, XI, 294 ; enva- 
hit le Sleswick , XI , 887 ; s'arrange pour cela avec la 
maison de Holstein , XI, 889. 

Énc, fils de Christophe II , roi de Danemark , est arrêté 
et enchainë, XI, 973 ; délivré, XI, 974; tué, ibid^ 

Éric n Prmsierhaderey roi de Norvège, YI, 35 1 ; XI, 299 ; 
épouse l'héritière d'Écosse, VI, 353 ; forme des préten- 
tions sur la couronne d'Ecosse , V, 290. 

Eric III le Poméranien, roi de Noi^ège, XI, 398, 8o3. 

Éric VI y roi d'Upsal, lU, 176. 

Éric {S.) IX, roi de Suède, VI, 355. Voy. Tournée dEric. 
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J'iric Xj roi de Suètle, \I, 'àoq. 

Eric XI y roi de Suède, YI, 358. 

Éric XJJ, roi de Suède, XI, Sis ; portées le rajaurae avec 
son père, XI, ; meurt de la peste, iBid. 

Éric XlIIIePàméramen, rm de Suède , XI, 826 ; de m- 
nioD, XI, 33 1 . Voy. Eric le Poméranien, sans chiffre. 

Eric le Poméranien j premier roi de l*Unioii du Nord, XI , 
333 ; sa gueii^ avec les comtes de Holstein , XI , 335 ; 
fait un pèlerinage à Jérusalem, XI, 337 ' destitué en 
Suède, XI, 341 1 MÊki^ék Stockholm, XI, 34» ; de nou- 
veau reconnu , XT, 343 ; demande que les Dan<»8 lui 
donnent un eucoeMesr, XI , 345 ; est de nouveau re- 
connu roi des trois royaumes, XI, 34^ ; se retire à Wis- 
borg, Xr, 347 ; est destitué par les Danois, idid.; par les 
Suédois, XI, 348, 349 ; se fait pirate, XI, 35â. 

Éric Birgenon, duc de Smllande, YI, 36o. 

&r£e Magmuiên, duc de Sudermannie , YI , 366 ; sa 
guerre avec le roi Birger, son frère, XI, 365 1 le ûit ar- 
rêter, XI , 3o4 ; se réconcilié avec lui et obtient le tiere 
du royaume, XI , 3o5 ; obtient la main d'Ingeburge de 
Norvège, XI, 299 , 3oô ; est arrêté par ti'ahison et meurt 
de faim , XI, 3o6. 

Éric, fils d'Albert^ roi de Suède, est fait prisonnier de 
guerre, XI, 9^4 1 ^^^9 recouvre la liberté, XI, 3s5 ; se 
fixe à Gothland pour exercer la piraterie, XI , 3s6 ; sa 
mort, XI, 333. 

Éric duc de Saxe Lauenbourg prétend à la succession 
de Wittembei'g, VIII, ii3; commet un faux, VIII, 
1 14* 

Éric II, duc de Sleswick, compétiteur au trône de Dane- 
mark, XI, SG7. 
Éric Rosée découvre le Grœnlande, II, 3oa. 
Eriesm (Jœsse)y gouverneur de la Westmanie, XI, 34 1 . 
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ErÂe {Gosivin (t), heermeifiter de Livoniei achète TEstho- 
nie, XI, 263. 

Erlach (Rodo^the cP), chef des Bernois dans la guerre de 

1339, YDI, 179 ; vainqueur à Laupen^ VUx, 174. 
Erhmdson {Jacques), archevêque de Lund; ses entreprises 

contre Tautorilé royale, VI, 338. 
Erlaacht, titre d'honneur, XI, 396. 
Ertichshausen {Conrad d^), grand maiire Teutonique, XI, 

Erlîchshausm (Louis d^y grand maître de l'ordre Teuto- 

niqiie, XI, a54* 
Ermanfroi {Je cardinal) y légat du pape Alexandre II en 

Angleterre , V , 2 1 5 . 
Ermengard , vicomtesse de Narbonne , protectrice des 

lettres, 5o, 173. 
Ermengaudy comte de Rouergue, 4?* 
Ermen^and{J!âatfre)y deBesiers, poète provençal, Y, 187. 
Ermehtnd. Voy. Warmie, 

Ermengaud VIII, dernier comte d'Urgel, Y, 394. 
Ermesinde de Luxembourg ^ épouse deWalram , duc de 

Limbourg, YII, 870. 
Ermessùtde, in&ntede Navarre, ùit tuerie roi SanchelY^ 

son frère. Y, 33o. 
Ermites f \mr origine, I, 29. 

Ermites de S. Augustin [ordre des) -, sa fondation, Y, 69. 

Ermites de S. Jérôme [ordre des) ; son origine, YII, a68. 

Ernest II, duc de Souabe , II , 357 • 

Ernest, duc de Bavière-Munich, YIII, 117. 

Ernest de Fer, duc d'Autriche-Stirie, protège les états de 

son frère, YHI, 108. 
Ertogrouly chef de Turcs , fonde un établissement à An* 

cyre, X, 295. 
Ervige , roi des V isigoths, I, 1 g. 
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Escas (Armameu des), poète provençal, Y, 195. 
EscAenèaeh (Cfmitier <f) » on des eiwwwins de Rodolphe 
de Habsbourg, TII, 365. 

Esehenbaeh (JVolfranC), Voy. Eschiîhach, 

Eschilbach {JVolfram <f), poète souabe, IV, 333, 337, 
345, 35o, 353. 

Eschwège (ville cT), est cédée par la maison Guelfe, et re- 
mit à la Hesse, IV, a3o; devieot fief de l'Empire, IV> 
s3i. 

Bstella {hatame tt), en 1 456, IX, 1 96. 

Esclauonie {royaume <f) ; son origine , VI , î2o6 ; fin de sou 

indépendance, VI, ao8 ; il est réuni à la Croatie, VI, 

209 ; XI, 112. 

Espagne (f) est conquise par Constant, I, 76; envahie par 
les Vandales , les Alains 61 les Suèves, 1 , 78 ; ooncpiise 
par lesVisigoths, I, 176; par les Arabes, II, 77 ; nou- 
veaux états chrétiens qui forment, II, 21 4- Voy. 
Léon, Castille, Navarre, Aragon y Portugal, Cata-^ 
logne, 

Espagne {Marche d') ; sa création, I, 337 ; elle est jdinte à 

la France, II , 92 , 2 37 . 
Essors (Pepài ties) , un des libérateurs de Paris en i358, 

VIII,fl7o* ^ 
Essaris (Pierre dès), preivôt de Pàris, TUt, 36i. 
Este {maison et); ses possessions patrimoniales, FV, 206; 

X, 7 ; elle règne à Ferrare, Modène et Reggio , VI, ; 

est réduite à son patrimoine, VI, 77 j recouvre Ferrai-e, 

X, 5; et Modène, X, 6. 
Este {seconde branche de la maison son <^rigine, X, 

6, 11. 

Este{Azzond:), prétend^à la sacoession X , 8, 9; est 

transporté en l'île de Candie , X , 10 ; obtient sa liberté 
et une partie des biens de sa maison , X, 1 1 . 
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Este {François d')^ fondateur d'une branche particulière 

de la maison, X, 6; général des YisoQOli, X, 
Esther, J ui^ , maitreise de Gaaimir Hi^ XI^ 
Esthome {province dT^ , est part^^ eotre le Danemark et 
. l'ordie Teutonique , YI , 298; vendue à Pordre^ XI, 
aa6, 369, 279 ; revendue à l'ordre de Livonie, XI, aaô, 
969. 

Esthoniens ; origine de ce peuple^ VI, 9%^ ; i| gr imnwt à 
Tordre des Porteglaives^ VI, 271. 

Estmans, nom donné par les Irlandaîa- aux Panoît. V 
943. 

EstouàpUle{cardùuddé)y est chargé de la ré¥isipp d^ pro- 
cès de Jeanne d'Arc , IX , 1 8 . 

Estrilhîdes [les) y dynastie de rois de Danqnajrk, m, 17a ; 
son extinction, XI, 988. 

Établissemens de France ^ code4p S. l4m/^. Y, 143. 

Étam/ objet de luxe^ VU, iS^. 

Éiapfi {dn>ii it),yil, 3oè. 

Étai eeelésiastique ; sa fondation, IV, 159. 

États généraux de France , de i355 , VIII , 249 ; de i356 , 
\TII, 253; de 1307, VIII, 260, 263; de i358, à Com- 
piègne, VIII, 267 ; de iSSg, VH!, 309; 4^ i490,, VUI, 
38o ; de 1496, K, 3o; de 1440, IX, 3o. 

Éiats proumeiam ^ ÀUentfignei, Voy . l^md^miâ. 

Éiendand (journée tie t), de 1 138, V, 228. 

Eekelèald , roi d'une pai-tie de i'Angieterre, 11^ 201. 

Étheîbcrt [S.), roi de Kent, cannj|iti:e le çhi:^tjy9ini9ine 
en Angleterre, I, 173. • ■ • 

Éthelbert, roi d'Angleterje.,.H, a!Q^.,« . 

ÉtheUfurge de Kent, reine de Northumbêrland, 1, 4/79. 

Eehel^we,, mattrease du roi "EAwy, II> ;ai9. 

Éthebred ï, roi d'Angleterre, II , 201 . 

ÉÛtebed II, roi d'Angleterre, 111^^ ij^f ^ • ; , , . 
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Etkeiwuy, roi d'AnfMcRzjBy H, 199. 

ÉtkieiM f doc d'^Uaoe» «ondMdM maîMMéft Gaelfe , H, 

99 ; de Habsbourg et de Lorraine , II , 366 ; 1\, 3a6 ; 

VII, 337. 

Etienne II pape, «acre P^pia et «esiiby 1, 317. 
Éttenne III, pape, I, 33o. 

papa, U, 84, 1% 

6il dAonrar If corpi da pape F<mote, 

n, 186. 

Étienne IX y pape, III, 85. 

Mtieniic de Blois, comte de Mortaixi et de Boulogne, VIII, 
â84; U8ui*pe le trône d'Angleterre , V, 337 ; donne une 
charte, V, aa8 ; cède à rJËçoaae Le comté de Noi^Kum* 
bei'land, V, 929; fait prûoBnier «I d^poaé, iittLi re^ 
«oinmjML liberté, y» adopte Hnri d'Alton , V, 
a3i ; aamiirt^aonciffaotàrey Âi^â^. 

Éiiennett Anjou, duc de TransilvaDie, XI, 78. 

Étienne, empereur d'Orient, II, 277. 

Étienne, duc de Rome, I, 3a4- 

Etienne (S,) I, premier roi d'Honte, III, i3i* 

Étienne II, roi d'Hongrie, VI, ai 3. 

J^llnf /// et IF, pfi^ 4'Iioiigrie, VI, ai4. 

Étùnne laPoiûmme.î^ d'AndrilI, m d'Hongria, TI , 

S99. 

Etienne V, roi d'Hongrie, VI, ^229. 

Étienne Thomas Christich, roi de l^osnio, XI, 110. 

Etienne Thomasséwitsch ^ rqi de Bosnie , XI , 1 io , £8t dé- 
pouillé et tué, XI, 1 1 1 . «. 

Éti&me, dernier roi de Croatie de TanoieiiM vaee, VI , 
ao8. 

Étienne I Boiàlaw , pipemier roi de Servie , UI , 101 ; XI , 
io3. 

Etienne il, roi de Sei'vie, XI, io3. 
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ÉHenne III Ouroieh,TmâBSmiepXl, io3. 

Etiame IVlkmiâM , roi de Seiyie; ses conquêtes, XI, 

104 ; âon code» tiid. 
Etienne Vy roi de Servie, XI, 107; sauve à la bataille 

d'Ancyre un des fils de Bajazet , X, 3io, 3ii. 
Etienne Casaccia, duc de S. Saba, XI, 112. 
Étienne II, comte d'Auxonne, souche de la secondé 

branche de la pi«mière maison de 'Bourgogne, VIII , 

9l3. 

Étienne, minisltre de Justinien II, II, 36. 

Etienne, fondateur de la ligne de Bavière-Landshut, VIII, 

45 ; acquiert la Haute-Bavière, Vlll, 67. 
^ Étienne II, duc de Bavièré-lngoistadt, alliés des seigneurs 

de Padoue, X , 3o. 
EUemtette, épouse de Geoffiroil, comte de la Basse-PlxH 

▼ence ou d'Arles , succède à son fik, V, 386. 
Etoile {ordre de t) ; en fondation, VllI, 390. 
Étoile (t) du matin de la poésie anglaise. Voy. Chaucer. 
Ettlingen {ville d^), est acquise par la maison de Bade, 

rv, 178. 

Eùseiin» Voy. EcceUn. 

Eu (comté i) ; son origine et sa réunion à la couronne , 
. VUE, 945 *$ donné à Jean sans terre, de la maison d'Ar- 
tois, Vin, 246. 

Eudes y vicomte de Limoges, roi de France, II, 98 ; dispose 

de sa vicomté, VIII, 3o3. 
Eudes, duc d'Aquitaine, vainqueur des Arabes à Belat, 

I, 3o5;n,73;VIII, 356. 
Eudes^ comtede Champagne, prétend au lojaume d'Arles, 

m, 10. 

Eudes II j comte de Champagne et de Brie, V, 1 57. 
Eudes-Harpif^ , vicomte de Bourges, vend sa vicomte, 
V, 8i. 



Digitized by Google 



I 



DBS VOLUMES I A XI. 181. 

Eudes IBordf duc de Bonrigogiiey fondateur de TablMiye 

deatoaiix,YIII,98s. 
Eudes de Bourgogne, fils de Hugues ÏV, épouse Phàntî&re 

de trois comtés, Vm, Sig. 

Eudes III j duc de Bourgogne, se croise contre les Albi- 
geois, V, 14. 

Eudes IF', duc de Bourgogne , vend ses prétentions à la 
principauté d'Achaïe, VI, 4^; tuteur de Jeanne dé 
FraDCCi fille de Louis VIll» 211; transige de ses 
dnMtSyYin, so^. 

Eudocie, épouse de Constantin X Ducas, III , io5 ; impé- 
ratrice d'Orient , lïl, 106 ; sa chute, III, 108. 

Eudocie Comnéne^ épouse de Jean IV Paléologue 1 , XI , 
43. 

Eudocie DmùrownOj épouse de Dmitri m, XI^ i3o. 
Eudoxie, fiUe âfi Tkéodose n, veuve de Valentinien IH , 
appelle Genséric à Rome, 1, 100 ; est conduite en Afn- 

que, I, loi ; envoyée à Gonstantinople, I, 2o5. 
Eudoxie, £lle de Valentinien III , épouse de Huraric , I , 

2o5. 

Eudoxic, épouse de Constantin V, II, 4^. 
Eudoxie Comnéne, épouse du dernier seigneur de Mont- 
pellier, V, 391. 

Eugène II j pape, II, 170, 
Eugène III, pape, IV, i5i. 

Eugène ly, pape, VII, 229 ; ajourne le concile de < '.ons- 
lauce, VII, 325 ; est sommé d'y comparaitre, VII, 226; 
adresse au concile diverses bulles, VII, 227, suiv. ; son 
entrevue avec Sigismond > ibidt \ il s'évade de Borne , 
VU , sa3 ; transfère le couçtle de Bâle à Ferrsire^ VU» 
s37 ; est suspendu , Vil, sSft ; condamné comme héré-; 
tique, VII, 240; déposé, VII, 241 ; destitue arbitraire- 
Éuent deux archevêques allemands , VII , 260 ; s'allie à 
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AlphoDfle.y ctffeprmd AnoéM^ IX, 37s , 3>/3; ooiidtit 
le oonoofdat romain avec la lurtkm germani^ , YII , 
s5S; an mort, tiid. ; ses biiHeB stir les conquêtes des Es- 
pagnols et des Portugais , IX, 286 ; aa lettre^ de i^^o,. 
sûr les droits du pape, IX, 291. 

Eugénie , nièce de Michel IX Paléologue, véboncilie Ail- 
drânic II et Amirnnic m, XI> 10. 

Eupkémk He Suède , épouae d'Âlbeii I> <liie âe;MécllàB^ 

Euphémie de Brandebourg, épouse de Christophe II, roi 

de Danemark, XI, 275. 
Euphémie j infante de Sicile, régente^ X> â3i . 
E^ifitrosym Ikieaà, épowe de l'empereur Akida m, VI, 

139. ) 

BuFie y TiSk des YilîgdlliB, I, 1 1 1 ; acqui*tort TAtH^ergnè, I , 

177; fonde le rojaume des Yisigoths en Espagne, I, 
178. ' 

Euse {Jacques tT) est élu pape , VII, Vojr, JieanXXH, 

Eastaehe II , comte de Boulogne, accompagne ^Hii- 
laume le Conquérant en Angleterre ^ Vin, a84« 

EustmkelII, comté èk Boulogne, Iràre dë GodèfM de 
Bodillon , VIII, 284 ; se croise, III, 3o6. 

Eustache IV , comte de Boulogne, YIII^ 284. 

Eustachie de Bar-sur-Seine , porte son comté dans la mai- 
son de Brieone, IX, â3. 

EmitaeMb {PtidM}, ^ùârAi liiilattais, ÏX, 864. 

SuMàM, ecHÈM de Bbiilogne , fib détienne de Bldis , V, 
â3l. 

Eustùte (maître), poète français , V, ^00. 

Eatharic , époux d'Amalasuinthe , I, laS. 

Efmjgéiùte féodùi, titre donné à André dldernià, X, 

Eve^ fiHé du roi de fifeètii , épéuèe StTongbow, V, ^45. 
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Eçélguês/ inAitution de cette charge ,1,7; augmentation 
de leur pouvoir , I, 38 ; les laïcs cessent do pr^ndix? part 
à leur élection ; I, 33 ; manière de faire cette élection , 
I, 258 ; présence desëvêques aux aasemblées nationales,!^ 
260 ; manière de les nommer an neuvième siècle, II, b33 ; 
origine de leur investiture féodale , H, fl34 ; leur in- 
fluence bienfiuflante enr la justice , II, 938 ; te droit de 
les confirmer est attribué au pape , III, 370 ; diminu- 
tion de leur autorité par Tintroduction des chapities, 

V, 75. 

Ei^éques in partibus ùifideUum; leur origine , V, 76. 
Evéques suffragans ; le&r introduction , V, 76. 
Evetham (àaiùiUe dT), en 1^65 , a85. 
EinkU{eomt»^, Y07. Gukoio. 

Evrmts (comté de) , est cédé à la France par Jean sans 
terre, V, 269; érigé en pairie, VIII, 221. 

Evreux (dynastie rf') sur le trône de Navarre^ IX, 193. 

Exarcat; son origine, I, 142 ; il est conquis par les Lom- 
bards, I, 323 ; est donné au S.-Siège, I, 3a8; ses li^ 
mites sont déterminées, IV, 375. Yo)r. aussi ^i^^, 
B&hgne, Ft^nxa^ FdfUf Imola. 

Excellence, titre donné dans le- douzième siècle aux têtes 
couronnées, IV, 94 ; V, 23 ; XI, 295. 

Excommunication; premier exemple d'une excommunica- 
tion, I, 7; remploi de cette punition est restreint, I, 
4o; sa distinction d'avec Tanathéme , II, â36. 

Eseonummieati&n, première pron<mcée étt Russie, £[, 
ifl3. 

Exécution publique ; premier exempled'ontelade de Juétice 
en Russie, XI, i33. * 

Exemptions ecclésiastiques , abus qui en est fait , IV, 36o; 

Exideuil [marquisat d^) entre dans la maison de Taiiey* 
land, YUI, 36s. 
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ExtroMg^nSes , dasse des décrétâtes, YII, 175. 
EygothXanâey ties danoises , 11^ jigS. 

Ef}(e de Repgoiu. Voy. Ecco. 

Eysten /, roi de Norvège, VI, 344- * 

Eysten II , roi de Norvège , VI, 346. 

Ezla {bataille d'), en 996, lU, 87, 66. 

Bxmalhtddm, époosq deNoureddUi et de SaMÎDy m, 36. 

F. 

Fabliaux , ongme de cette espèce de composition, V, 20^ 
Fabré-Palaprat, grand maître du Temple, XI, 367 . 
Fabriano (viUe de), sous ia dpminaJtion dfis Ck^relli, X, 87. 
FairizM, poète italien, X, s38. 
FaeanUn, général ayoubite, IV, 16. 
Faenio Cane. Voy. Blandrate. 

Factions du cirque k ConstantinopLe, I[, 10. ' 
Faenza {^principauté dé), son origine, X, 8a. Vojr. Martr 

fredi, 

Faffgwolq (àaiaille de), de 1^5, X, 167. 
Faggîmla {Charles), fils dUguccione, est tué à la bataille 
de Montecatbo , X, 1 91 . 

Faggimla [NérC], fils du suivant, X, 90, 101. 

FaggimIaiUguccione dcUa), est nommé vicaire impérial à 
Gênes, VII, 385 ; X , 34 ; seigneMr de Pise , X , 90 j de 
Lucques, X, 90, 101 ; chasse 900 ^milles de Lucques, 
Vn, 279 i, wnqueur des Florentins à Moi^teçatino , X , 
lai ; perd ses états, X, 90, 101. 

fakirs,, asçites ^msulipans, II, 6£u 

Fala£se{eraùé de), de 1 1 74, V, 248. 

Falconara {bataille de), de 1298, VI, 54. 

Falicri (Marin), doge de Venise ; sa conspiration, X, 64^ 

falieri (Ordelafo), doge de Venise, VT, 



Digitized by Google 



DES VOLUMES I A XI 



185 



Falkensiein {Béatn'x efe), troifième ëpottie de Richaid de 

CornQuailleB, lY^ fl5s. 
Fklkensiem (Gamier de) , électeur de Mayence, TU, 336. 
Falkem {htàmOede), de 1399, ^9^- 
Falkiôping {haiaille de). \oy, Nikelœng. 
Falstaff, Voy. Cobham. 
Falsterbq [comptoir hanséatique à), VII, 399. 
Famagouste {ville de), est cédée aux Génoi»» X, 4a ; aané- 

gée en vain par Janus, loi de Chypre^ %, Ss; enlevé aux 

Génois par Jaequea II, XI, 66. 
Familier de la S.*' Inquisition, V, 69. 
Ffirlatino, seigneur de Pietra Mala, gouverneur de Pise 

X, 92. 

Faro, ville de l'Aigarbe, est prise par les Portugaia, YI, 
34. 

Fasio^iJohn), général anglais, IX, 7. 
fastrade, épouse de Charlemagne, I, Z^i, 35^, 
Faiima, sultane de Maroc, tombe au pouvoir des ehrétiena 

d'Espagne, XI, 207. 

Fatimides , dynastie arabe, II, 284. Voy. Khalifes» 
Faucigny {seigneurie de)j est acquise par la maison de Sa- 
voie, IX, 3 18. 

Faux WeUdemar; troubles qu'il excite, YIII, fyf ; sa con- 
damnation, Yin, Sa ; sa mort, Ym, 53. 

Fausses déerétaks du Fteudo*Isidore , 1 , 398 -, première 
ibis qu'on a^y rapporte. II, 183. 

Faust {Jean) y associé de Guttenberg, YII, 3a6j de SchœP- 
fer, VU, 327. 

Favila , roi de Léon ^ II, 3 1 5 . 

Favoy dernier roi des Rugiens, I, 1 1 1 . 

F4daviés {les), dévoués de l'ordre des Assassins, YI,^i66. 

Fehmgerîcki/ explication de ce mot , YIII, 73. % 

Fçlinger {Richard), maréchal de l'empereur Frédéric II , . 
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IV, 9;obtientleoomiiiandeiiienteiiGbypre9'Vt^.i6i. 
Feldkireh (eomU de% est engagé aux oomtes de Toggen- 

itourg, VIÏI, 187. 
Félix, apôtre des Anglais^ I> 174' 
Félix V, pape, VII, 244 ; son abdication, Vil, a56. 
Fellah, Arabes agricoles, II, 5i. 

Fellin {batailles dé), de 1 217, VI, 271 , de 1236 , VI, 973. 
Feltre {ville de), est léguée aux Yénitiens, X, a8 ; prise par 
i'AtitricheyX^ id;Velidue à la maison de Gamre, X, 

fl8; estcédéeà Jean-Galéaz Vttconti, X, 99; aux Vé- 

nitieDs, X, 3o. 

Fhmern {île dé), est cédée au comte de Holstein-Kiei , XI , 
374. 

Fennéna de Cubaine, épôttse d'André UI , roi dHongrie , 
VI, 333. 

Féodalùé. Yoy. S^st^ fiodal. 

Féodor (5.), martyr du chrManisme, III, l5i. 

FMifr Olégowitsch , prince de Riaisan, XI, i4o. 

Fermeture du conseil, établie à Venise, VI , 122. 

Fermo {ville de) , sous la domination des Mogliani , X, 87. 

Ferrare {bataille de), de i333, X, 166. 

Ferwe {concUe de), en i438, VII, «37, 944. 

-Fbtto* (iMiée A) ^ de 1 4à6 , IX , 36 1 ; X , 74 , 1 58 ; de 
i4a8,IX,36t;X, 74, i58; de i433;Vm, iia;lX, 
^64; X,74, i58;dei435, IX, 365. 

Fetrare {ville de) , tombe au pouvoir de la maison d'Esté , 
VI, 76 ; est vendue aux Vénitiens , ibid.; Vît , 91 ; de- 
vient pontificale, VI, 77; VII, 93 donne à la riiai- 
son d'Esté, X, 5. 

Ferroudj, sultan d'Égypte, X, s86« 

Fehy de Fkmdmbnt, épouse ^héritière de la Lorraine > 
VïIT, 1 18 ; He^rîerit duc de Lorraine, IX, 54. 

Ferdinand roi d Aragon , souche de la dynastie de Cas- 
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tille, IX, 340 ; son «ntmue arrec Tenspereur Stgisnidnd» 
VII, 187. 

Ferdinand, infant d'Aragon , abbé de Mont Aragon , tu- 
teur du roi Jayne I, V, 39 -i. 

Ferdinand Aragon, infiiat de Blajorqiie^ commandant 
deaAlmogavaMdeTlirace,XIy 10 ; les quitte, XI, is; 
devient pânee d'AduTie, Vl, 409. 

Ferdinand Gonçalez , fondateur de l'état souverain de Cas- 
tille, II, 5227. 

Ferdinand I le Grand, premier roi de Castille, 111, 43 ; 
réunit le royaume dë Léon , III , 89 ; fait la conquête 
d'tue paHie du Piortogal, III , 44» p^S^ ^ èbà^, 

m, 47. 

Ferdinand n, roideLéon, V, 356. 

Ferdinand III [S .) , roi de Castille et de Léon, V, 352 , 
fait la conquête de Cordoue et de Séville, V, 322, 353, 
354 ; de Jaen , V, 323, 354; épouse l'héritière de Pon- 
thieu et d'Aumale, V, 355 ; VIIT, 276. 

F$rdùuii9dXF,TfAé6£ximtiy^dlèb\l5L, i07;fle8àiait 
du gouTerneàient, IX, 19^ ; é^arrangé avec la mai&ôti de 
la Cerda , IX, 3oi ; kirconMances de sa mort IX, âod. 

Ferdinand, inliint de Castille, régent, IX, 225 ; est élu roi . 
d'Aragon, TX, 240. Voy. Ferdinand I, roi d'Aragon. 

Ferdinand I de la Cerda, infant de Castille, V, dôg; ses en- 
feris sont exclus du trônfe, V, 36o. 

FMàémd HA là CMa, iafebt deCâ«tillé> tteiidlitie aùx 
dl^oftBdeéamÂkbé, tX, -sdl; 

Ferdinand f roi de Portugal , IX , 257 ; son mariage , IX, 
È62 ; sa guerre avec la Oadtille , IX , 219, 263 ; sa se- 
conde, IX, 265; soti caractère, IX, 266. 

Ferdinand, infant de Portugal, comte de Flandre et de 
Hainaut , est iait prisonnier à la bataille de Bouvines,. 
V^ m > VI, S9 ; relâché, VI, 3». 
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Ferdinand , infiint d« Portugal ; ses lirouUleriet avec le roi 

Denis^ 80D frère, VI, 37. 
Ferdinand y infent de Portugal, filsde Jeanl, IX, 981 ; 

prend part à une expédition en Afrique, IX, a86; y reste 
comme ôtage et y meurt , ÏX, 287 . 

Ferdinand^ doc de Visea , infant de Portugal, IX, 5188. 

Feu grégeoieg son iniretitioii ^ 11^.33 ; employé contre l'ar- 
mée de S. Louis, IVy i6* 

Feuehiwangen {Conrgdde), maitre'TeutODÎciue en Prusse, 
VI, 3g6. 

Feuchtiuangen {Conrad de), grand maître Teutonique, dé- 
fend S. Jean d'Acre, XI, 63/ se fixe à Venise, XI , 2 14< 

Fewhiwangen {Sigefroi de) , transfère en Prusse la rési- 
denoe de l'ordre Teutonique, XI, si6. 

/4^m(i%m2e),anteur français, 1X9 99. . • 

Fez (ville de), prise par les Fatimides, II, 5i65. 

Fezenzac {comté de) ; son origine, VIII, 358 ; il est réuni à 
celui d'Armagnac, iBid, 

Fezenzac (Guillaume Garciey premier comte de), VIII^ 358» 

Fezenzaguet (vîeomié de) ; son origine, VUI^ 358. 

Fezenzaguet (Bohert, vicomte de), VICE, 358« 

Fiacre (S.) ; maladie nommée d'après ce saint, IX, iSa. 

Fiancée de la Syrie (&), III, 352. 

Fidanza (Jean de), Voy. Bonaventura. 

Fiefs,' origine de ce mot , I, 23o ; fiefs offerts , I, 275 ; de- 
viennent héréditaires en France, II, 97 ; en Allemagne, 
IV, 989 ; héréditaires pour les femmes en Prusse , XI, 

Firfs ottomans; leur origine et variété, \, 299, 3qo, 3oa. 

Fiefs dans la signification de rente, VI, 11. 

Fiescki {les), une des (quatre grandes Ikmiiles génoises, V I, 

69; X, 34. 

Fiesco (Charles), capitaine du peuple de Gènes, X, 35. 
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Fieseo (Jean-Aniome), auteur d'une révolution à Génee, 

X, 57. 

Fiesco {Louis de)j amiral génois, X, 42. 

Figues (journée aux), en i43i, IX, aa8. 

Filature des métaux , inventée à Venise, Vn, «75. 

FilatmvdeiaéoiefklMogDûfYllyû'jS. 

Filippeseki (In), ftction d'Onrietô, 87. 

FiUastre (Gmilaume) , défenseur de la puittancè j^tifi- 

cale, vn, 14a ; sa conduite au concile de Constance, 

VII, ,79. 

Fille- Dieu (monastère des); sa fondation, V, 148. 

Fjordinger^ districts irlandais , VI, 317. 

Fimes (eoneUe de), en 881 , H, s35. 

Finances/ origine de ce mot , TV, 354* 

Fùuùon (Pierre), maréchal du Danemark , VI, 34o. 

Finmarks, pays , II, 587. ^ 

Final (marquisat de), propriété de la famille Caretto> 

X, 57. 

Fionie ((le de) est cédée aux comtes de Uolstein, XI, 271 ; 

rachetée par le Danemark , XI, a8o. 
fïore (Jacques dd) défend $carperia , X, i37* 
FwrtvUa (iatatUe de), en 1 184, VI, 348. 
Firmaèurgi; son origine , V, 3o3. 

Ftrma de derechoy privilège du justizia d'Aragon, IX, 244» 
Fichaucrwerder (le) est acquis par l'ordre Teutonique, 

XI, âi5. 

FisiragOj seigneur de Lodi , VI, 67. 

FitsrOsbome (Guillaume), régent d'Angleterre, V, 214. 

FitsB-WaUer (JMert) , maréchal de l'armée des barons 

confédérés contre Jean sans terre , V, s66. 
Fitz-Rkkard, maire de Londres en 1268, V, 281 . 
Fitère , abbé de Cîteaux , fondateur de l'ordre de Cala- 

trava, V, 347» 
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gadi,Vi,96. 
Fhdenhêùn {baUuUe de)y d« iclàOf Wl, a 39. 

Flagellons (les), espèce de fanatiques , YIII^ 

FUtgy (Jehan de), poète français , V, 2o3. 

Flandre (comté de) y est réuni, en 1299, ^ ^ couroime de 
France , Vil , 4^ ; m réyçlte , YIII , 19^; eift tendu à 
ses oomles^ YH, %9o\ m réivalte 4ct WKUvttni, YIII, 

Flandre {hétel de), second théfttre à Paris ^ IX, 58. 
Flai'ius , surnom de quelques rois, viaigoiha, 1 , 188 ; et 

lombards , I, 218. 
Flèche (Heliot de la), comte du Maine , Y, 96 , noie. 
Flexion {Sqiûn de) d^^onqe le^ Tewptifira» YIi,\79« 
Flor (Rkhat4de) ftMoqoffqr de IVm^pwmr FiidArîc H*, 

X, 396. 

Flor (Roiger de), condottiei^e ; son origine , X, iia6 ; XI^ 1 r 

son expédition en Orient, XI, 3. 
Florence (concile de), de i438 (.dix-Uuitièine générai)^ 

YII, 237,345. 

Florence (trmiés de), âfi liSÇi 8^* 77 » ^ *45^> 369. 
Florence (viUe et république de); OdomieMeniant des fto- 
tîons dans cette ville , YI, 80 ; elle deieent leeiige des 

Guelfes, VI, 81 ; est gouvernée par le roiMainfroi , YI, 
divisée en Arts majeui^ et mineurs, YI, 85; se 
donne à Charles d'Anjou, YI, 84 ; redevient libre , YI, 
85 ; introduit les ordmmi daUa justisky YI, 86 ; crée 
la chafge.de gonftlooier> YI, 87-; est souinise'à Charles 
de Valois^ YI, 90 ; est mise au ban de l'Empire , VIT; 
385 ; se donne à Robert , roi de Naplcs , X, 1 20 ; est ty- 
rannisée par leBargello, X, 133 ; en guerre avec Cas- 
tracane, X, 133; se donne une nouvelle constitution en 
i3a3, X, ia3 ; se donne à Charles, duc de Calabre, X, 
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ia4; ae rtmet en liberté» Aid.; «ofniert Pirtok, X, 
1 95 ; sa politique \m de Texpédîtionde Je«iideLiUBeni- 

bourg, X, 126; fait la guerre aux Yiaconti ^ X, is6 ; 
acquiert le val de Niévole , X, 21, 1 o3, 1 26 ; Arezzo, X, 
127 ; se soumet à Jacques Gabrielli , X, 138 ; achète 
Piatt îàid./ se soumet 9m dttc d'Athènes , le 
chasse^ i3i ; se donM on aouTeau geumnemeiit , 
Xy i3a ; est le théâtre d'une gueroe enile , X ^ i3S ; ré- 
tablit les ordînamenli délia giustizia , X, i34; eliet que 
la peste de j 348 produit sur les mœurs des Florentins , 
X, i35 ; fait la guerre aux Visconti, X, 137 ; est décla- 
rée ville impériale, X, 1 38 ; fait la conquête de Yolterre» 
X, 1 4o ; se brouille avec Grégoire, XI, Mi.; est excom- 
mWB^, X» i4i ; réeo^jciliéeATttxie pape, iHd,f publie 
la loi du Divielo , X, i4s ; e^ divisée entre les Attisai 
et les Ricci , X, i43 ; bonleveraée par les Giompi, X , 
145 ; se donne un gouvernement gibelin en 1378 , X , 
147; le change en guelfe en i383, X, 148; achète 
Aifexxo, X, 149; fait la guerre au duc de Milan, iàid.; 
coQç)nll& pdix de 139a, X, la confédépatioD de 
MantoueyX, i53; k paû^de 1.398, X, iôo; acquiert 
Pi«e, X, 99; fiûtia guemà Ladîplasy X, i55^ aoquîert 
Gortone , X, i55 ; se donne Jean.de BUéieis pour ehcf, 
X, i56 ; acquiert Livourne, X, 53 , i56 ;.fait une guerre 
malheureuse au duc de Milan , X, 167 ; se trouve sous 
Ae:gouvernement de Co«me de Médicis , X, 1S8 ; sous 
jB^m des Albiit^y Xy lâ^; de. nouveau sons oelui de 
Comii >fiP ; pw»4 Eraw>i» Sfoioe à son seitiee , 
îiifL/ ^ç^imttPofçiyX^ d6a; se donne un gontcme- 
ment oligarchique , X, i63. 

Florent de Hainauty prince d'Achaïe, VI, 407. 

Florent IF, comte d'HoUaude^ est tué par trahison, VUI^ 
d85. 
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Fkrtni oomte dHoUande; ton traité de oommeroe 

avec TAngUtemy YI!, 9^. 
Fhrts (Pedn dt) f réda c teur d'un chansonnier espagnol , 

IX, 3o4. 

Florin; origine de celte monnaie, VII, 307. 

Flotte (Pierre), garde des sceaux^ VII, 5o; accuse Boni- 

£u» VIII, yil, 53 ; gouverneur de la Flandre ^ VIU^ 

195 ; périt, VUI, 196. 
FoAvm, aîfjnification de ce niot> IV, 98; 
Fodwiff {baiaiUe de 1 134, TI, 3s6. 
Fmâmtd, corps de Yisigotha au sernce des empereurs 

d'Orient, I, 73. 
Foggia {bataille de), en 1264, ^54. 
Foglumo {famille de) achète Reggio, YI^li 34 > ^ 

pouillée, X, a. 

Faim (comié de) g son origine, V, 49 ; devient fief immé* ■ 
diat de la couronne, V, i54; est réuni à laNavarre y 
48. 

Foix {maistfn de) / son origine , V, 49 ; celle de la seconde 
et de la troisième maison de ce nom , IX, 4? y acquiert 
le vicomte de Béarn , IX, 49> 

Foix {Arckamhaïuà de), seigneur deNoaiiles, un de» as- 
sassins de Jean sans Peuri VIII, 377 . 

Fkis {MiUhieude), desmîer comte de GommingeSy 33i. 

Foligno {principauté de); son origine, X, 86. 

Folkungiens {race des) : sa puissance en Suède , VI, 358 ; 
son avènement à la couronne , VI, 369 ; la branche 
aînée est exterminée, VI, 365 ; son avènement au trône 
de Norvège , XI , 3oo ; son extinction en ISorvège et en 
Suède, XI , 3i4» 

Fondoio {GaMno), seigneur de Crémone , VII, i56 ; vend 
cette ville y IX, 357. 

FofUeèuona {eouçent de); s fondation, II, 247* 
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FoHienai {haUdUe dê\ de 84i# H» ga. 

FmnÊÊnaiOes {hakxiUe de), en 84i, II, 90. 
FontevrauU {abbaye de); sa fondation , V, 60. 
Forcalquier {comté dé) ; son origine, Y, 386 ; il est réuni 

au comté de Provence , IV, 358 ; V, 388. 
Forcalquier et Sisteron {nutùon Je), FV, 74* 
Fanalquier {Bertrand II ^ comté de\ le pmuer^ Y, 387. 
Forealqmer ( Geojffroill, eteend comté de), Y, 887. 
' Ffmm (A^lisliblsV fa destination primitive, IX, fe. 
Forchheîm {diète de) ^ de 1077, I^^; ^^5. 
Foret (Pierre de la), chancelier de France, VID, a58. 
Forgacz {Biaise), assaMÎB de Charles H, nn d'Hongrie et 

deNaples,XI,ftS. 
FerU {frme^mtié de)imm ori^e,X, 89. 
• FhimoAr, roi fidmleux de Suède, XI, 3i5; sa djaastie , 

XI, 399. 

Fornuelles {bataille des), en 14^3, X, 317. 

Forez {comté de) ; son origine , VIII, 9o3 ; il entre dans la 
maison de Bourbon , VIII, 35a. 

Fores {Guigues II, comse de), pranier de la seconde mai- 
son , Tm, 9o3. 

FIvrez {Guiguee III, comte de), cède Lyon, THI, ao4; ast 
le dernier de sa maison , Vlll, 35a. 

Forez {Jean II, comte de), dernier de sa race, VIQ, 353. 

Fortebraccio {Nicolas), condottiere à la solde de Florence, 
X, io5; établit en 1 434 la république romaine , VU, a33. 

Fortun Garcie le Moine, roi de Navarre , II, aa8. 

FoeearUFrançais), do^ de Venise , X, 74* 

FofsaUa {jkHaiUe de), en ia5o, IV, 939. 

Fn/are {ÎHerre), un des meurtrie» du prMi Marcel , 
Vm, 370. 

Foucher de Ségur, souche des vicomtes de Limoges , VIII, 
3o3. 
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Foulques, euxé de J^emUij^ prêche la crmoade, III^ 304* 

Foulguês f archevêque die Rhehns , il» 1 1 3. 

Foulques , ëvéïfuerde ToahMiae , Y, 1 3; met cette ville en 
imerdit , Y , 22 ; prend possesaiou de Toulouse pour le 
pape , Y, 3o. 

Foulques , souche de la maiBOA d'Esté , II, 878. 

Foulques (tJiftUp quatrième foi de Jéniaalem , lU, 335. 

FinÊmier Ifhequeef^. Y-ofk, Bemit XU, 

Fous {fui dts)^ y y % 19V 

Fraga {BaiaiUe de), en 1 134, Y, 38i . 

Fraisncy établissement des Arabes, II, 263. 

Fraise i^dMché d^) est réuni à la coureaDe , IH, 8. 

France gauloise ou aouvelle ; aon origine , 87. 

Franèe germanique ou aocienne , 1, 96, 

Fmnee {roy^mme dt)\ met orifine, II^ 93 ; est gouverné 
par les Garlovingiens, II, 95 ; par les Capétiens , III, 1 ; 
le système féodal s'y consolide , III, i3 ; elle oppose des 
bannières à la puissance ecclésiastique , Y, 142 ; obtient 
UD parlement, YIII, 1 98 ; ses lois fondamentales. Yoy. 
L^is fondamentales de Fraace; esfc déchirée par des 
filetions, Yill, aô4; est sul^uguée* par les Anglais, 
' /Vipiy I E&y X ; déKvrée , IX, 1 1, 29 ; on j éteMît 
une contribution e|. une armée permanentes , JX, 29 ; 
elle oppose de nouvelles barrières à la puissance ecclé- 
siastique.) IXy 29;. ses revenus au quinzième siècle , 

IX, 34. 

Franc-fiif {droii de) ; se» origine, lY, 37. 

FraneJoH{baiailU dd)y de is46, IV, aaS. 

FramfiH (concile de), en 794, 1, 296, 34 1. 

fhuècfirt {di&es de) , en i338, YIl , 104^ io5 ; en i344 , 

YII, 109; en i44'j,YII, 248. 
Francfort sur l'Oder {convention de)y de i44^) j 
Franche-Comté devient comté Palatin et échoit à la mai- 
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son de HolieiMtaiifiBii , IV, m; à celle de Menoiey 

IV, 939 ; à celle de GhâloiM, lY, d33; à Jeenne de 
France, YIII, 211 ; à la maison de Bourgogne, VIII, 
101, 211 ; à celle de Flandre, YIII, 101, 288 j à k se- 
conde maison de Bourgogne, YIII, loi^ â88. 

Franeion , général de Justouen I en Espagne, Il 9 16* 

Ffaneiseaùu {wire dêi)i sa fondation , V, 

François {S.) dAsêiêe^ fondateor d'un ordre , V, 63. 

François de Baux, empereur titulaire de Constantînople, 
YI1^6i. 

François I de Carrare, prince de Padoue , X, 26 ; ses hos- 
tilités contre Venise , X, 37 ; il acquiert Trévise , Feltre 
etBellune, X, a8 ; il devient l'instrumeot de la perte 
de la maison délia Scala, «M./ abdique, ibid,i est en- 
fermé > X , 99* 

François UNoçeUo àe Carrare , prince de Padoue, est dé- 
pouillé , X, 38 ; rentre en possession de Padoue , X, 29; 
se rend maître de Vérone, X, 3o ; est arrêté par trahi- 
son , X, Si ; est mis à mort , X, 3a. 

François III de Carrare , fds de François II , est arrêté par 
trahison , X, 3i ; et mie à mort , X, Sa. 

JVan^uedtf Peii«&M^,épottsed'Alaîn d'Albret^VHI, 3o4« 

François Sforoe^ duc de Milan , IX, 33 1; pacifie lltalie, 
IX, 333. Voy. pour les antécédens : SJhrce {François}. 

Francolino {bataille de) y de i3o9, YIl, 98. 

Franconie ; son origine, I, 339 ; elle est donnée , à titre de 
duché, à la maison de Hohenstaufen, lU^ a49 > partagée, 
lY, 314. 

Francs i^mpire ci^); son origine, 1 , 86 ; exlensiott qu'il 
prend sous la dynastie des Kérovingiens, I, i43 ; il est 
gouverné par la dynastie des Garlovingiens , I, Sog ; ses 

chefs prennent le titre d'empereurs, I, 344 ? P**y* dont 
il se compose, I, 36i ; il est partagé^ IT, 92. 
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Ftanu^ànhers i aignification de ce mot^ IX, 38* 
JFJnmcÊ-maçotu s leur oxi^ne, VllI, i34 ; selon une antre 
tradition , XI , 357. 

Firancs Ripimriens ; royaume fondé par eux, \, 87, ; 
sa réunion à la monarchie des Francs, I, iS^. 

Francs Saiiens; royaumes fondés par eux, I, 87, 1^5; 
ils sont réunis, T, i^5, Voy. Francs {Empire des), 

Frmfs-Uupms i aignification de ce mot, IX , 38. 

Franes4enanei€rs (les) anglais obtiennent une part à la re- 
présentation nationale. Y, 399 , 3o3 ; seconde classe de 
propriétaires en Prus5e^ VI, 309. 

Frangipani {famille des) y feudataire de Frédéric II, IV, 
5 ; forme une faction, IV, i44> ^ ^^ï- 

Frangipani {OUon) livre Couradin à ses ennemis, IV, 367. 

FrascoH {6a$aiUe de), en 1 167 , lY, 106. Voj. ausn Tus- 
I euhm. 

FraikeUes, brandie de Tordre des Frandacains, YII, 168. 
966. 

Frati gaudenti. Voy. Ordre de la milice de la S.*" yiergc. 
Fratricide y maxime politique des Ottomans, X, 3o6. 
Frauenboiirg {ville de) ; son origine, XI, 21 3. 
Fraustadt {yiUe de), objet d'une guerre de Casimir III, XI, 
187. 

FMigomde, seconde épouse de Chilpérie I, I, 164 ; le 
frit assasainer, I, i65 ; régente pour Glolaire II, I, 66. 

Frédéric I Barherousscy duc de Souabe, est élu roi d'Al- 
lemagne, IV, 83 ; sa première expédition dltalie, IV, 
86; sa réponse à la république romaine, IV, 88; il 
prend la couronne impériale, IV, 89; arrange Taffaire 
de la maison de Guelfe, IV, 91 ; forpe la Pologne de re- 
connaître la auieraineté tie l'Allemagne , lY, 99 ; con- 
fère la royauté au duc de Bc^éme , It', 96 ; sa aeoonde 
expédition d'Italie, ibid, \ il forocr les Milanais à b sou'- 
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■ÙMion , IV, 94 ; publie le* décrets dé Ronoale, Uiid, ; 
ea correspondanoe avec Adrien IV, IV, 99; il investît 

Wcif de la successioB de la eomtesse Mathildé, iùtd, ; 
détruit Milan , IV, 104 ; sa troisième cxpodition d'Ita- 
lie, IV, io3; il nomme un roi de Sardaigne , IV, iv^; 
sa quatrième expédition , IV, io5 ; sa retraite pi écîpî- 
t^, IV, 106; il est institué héritier de V^elf d'AUorf, 
IV, 1 10 ; et du comte de PfuUendorfi IV, 1 i/i ;:8a dn^ 
quième expédition en Italie, IV, 1 is ; son entrpvue de 
Venise et sa réconciliation avec Alexandre IH-, IV^ 11 G; 
il pix)8crit Henri le Lion , IV, 118 suiv. ; acquiert Ba- 
denweilcr, IV, 1 19 ; fait la guerre à Hem-i lé Lion, IV, 
is3; la paix avec la ligue Lombaixie, IV, ja6;. tient 
une diète à Majence^.IV, 12S ; fait sa. sixième expédi- 
tion en Italie , FV, LS7 ; entreprend une croisade^ III, 
367 ; passe en Asie , m 37o;.sa mort, IH^ 37L^.IV, 
1 39 son caractère, IV, 139. 

Frédéric, duc de Souabe , fils de Frédéric Barberousse, 
IV, 1 1 1 ; se croise , III , 368 ; commande les Craisés 
après la mort de son père , lll, 872 ; sa mort, iàid, 

Frédéric II de Hohensiaufitn , roi des Romains, IV, i38 
roi de Sicile sous la tutèie dlnnocent III , IV, 16a 
épouse Constance d'Aragou,. IV, 16s; est exclu du 
trôiie d'Allemagne, IV, i65, 167 ; prend p oB S cmio n.de 
son patrimoine en Allemagne, IV, 178 ; expédie la bulle 
d'or d^Egra, IV, 173; est couronné roi d'Allemagne, 
IV, 174; signe l'acte de Strasbourg , i^id. ; accorde la 
lettre de Majesté à la Boh^me^ IV, 5, ij5 i promet de se 
croiser, IV, 179 renonce à la dépouille des évéques , 
iàid, ; est couronné empereur, ikid..; accorde la Ju- 
ridiction aux princes séculiers, IV, S90 ; pul>ye.une 
constitution en faveur de l'Eglise, IV, 180; épouse 
rUéritière du roj^aume de Jéi usalfim et prend le litre de 



ce royaume, IV, 3 ; règle le gouvernement de Chypre,» 
Vif 161 i fonde runivenité de Naplet , IV, iSi ; est eiii 
guerre avec la ligne Lombarde , IV, 186 ; fait la peîx 
avec elle, IV, 187 ; est excommunié, lY^ 5 ; sa croisade 
en Terre sainte, IV, 6 ; est coLu onnû roi de Jéinsalem ^ 
TV y 8; sa guerre avec Grégoire IX, IV, 189; il fait la 
paix avec lui , FV, 191; publie une constitution pour 
les Deux-Siciles, ibid, ; accorde des piiviièges à l'ordre 
de idvome, VI, 173 ; Sut la goerre aux villes lombardes^ 
IV, 19s ^a une entrevue avec son fils à Aqnîlée , IV, 
198; son entrevue avec Grégoire IX, IV, 195; il re- 
tourne en Allemagne, IV, 196; termine l'affaire des 
Guelfes, IV, 202; accorde la juridiction aux princes ec- 
clésiastiques , IV, 390; arrange les troubles d'Autriche, 
IV, 204 ; sa guerre conti*e le parti des Marquis, IV, 
S06 ; il dé£ût les Milanais, IV, S07 ; échoue dans le 
aîégede6resie,IV, 209; nomme son fils naturel roi de * 
Sardaigne , ibid, ; est excommunié, IV, 21 1 ; marche 
sur Rome, ÏV, 2i3 ; à Naples, I V, 214 ; empêche Gré- 
goire IX d'assembler un concile, IV, 2 j 4, a i5 ; projette 
de transférer le siège de l'Empire à Viterbe, FV, 220; 
est battu près de cette ville, IV, sai ; conclut la paix 
- avec Innocent IV, Aid,; est excommunié, IV, 394; 
Bdt sa profession de foi, TV, 935; bâtît Vittoria, ibid. ; 
fittt mourir Pierre des Vignes , FV, 940 ; meurt lui- 
même, IV, 242 ; son caractère, IV, 243. 
Frédéric m j empereur; son caractère et son élection, 
' Vm, idg ; sa prétendue réformation, VIII, i44 ; il ^ 
couronné empereur et se marie , VIO, 148 suiv. ; son. 
entrevue avec Félix V, VII^ 948 ; ses démêlés avec les 
Hongrais et les Bohémiens au sujet de Ladislas , VlU „ 
i5o;XI, 97. 

Frédéric d'Autriclw. Voj^^. Frédéric /, margrave de Uade. 
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WHdéric le Bêém , due d'Autriche , m éèaMà wreeUm^ 

ri Vn, VII, 371 ; il est élu roi de» Romains , Vlïl , 3 ; 
tombe en captivité, VIII , 6; obtient sa liberté, VÏH, 1 1 ; 
est nommé collègue de Louis de Bavière , VIII, 12. 

Frédéric U BeUiftmmy duc d'AvCriohey «x^tè destrotdsieB^. 
IV, flQ4 ; «a mcrt, ly, s3i. 

Frédérie le CathoKqw, durd'Atilridiès Ml «Bnri'^liMw^ 

. liiM,ni,393. V . . • . 

JMdérît, pelit-fils de l'empereur Frédéric H, désigné duc 
d'Autriche, IV, 246 ; sa mort, IV, 247. ' 

Frédéric IV , duc ituiutriche-T-ifolf ^ gnterre avec Appen- 
zell , VIII, 1 83 ; son traité avec Jean IttUI, VH, iSB ; 
il m évader Jeaa XXIII , yih \^ nMifê pwxr 
cela , "Vm , 106 ; fl «et proiqrit^ Vfil «17 ; obtient sa 
grâce, VIII, 1 08 ; est de nmorveau prosc^ -et récohcilié, 
^id. ; est dépouillé de ses possessiotiâ en Suisse , Vf II , 
j86. -, . . - • »!■• 

Frédéric I y margrave de Bade et liéritioi* d'Aull idle } 
IV, 233 ; accompngne Conraditi en Ualiei, iV,ati4 
fiiiâfiriaoQiiiflr^iV, 967 ;•eaDëcsllléviV^4s^8^-< • ' 

Frédéric t duc de k Bavièse fiiit qitéier^'IlK^d^ué-de 
Saliboai^y VDI, 65. • ^/o\V".'A • .>ii 

Frédéric /, premier électeur de Brandebourg de la niaisou 
de Hohenzollern , VIII, 109 }8ea.expédkions contre \^ 
Hussites, VII, 2i5, ai6. "* l î • 

Frédéric Ily ékoteur de-BivtidebeMtfg y ««AMé^lacdllMMl^è 

dePologbe, Xl^do^; alikie k li(jù^Uii4ifi«€lM4m> 
aSa. ' ••"•'*•■• • • • ♦» 

IMérîe, due è^'ànmmML. &ft ttté h ¥Vîl«lar; VÎIlj 

Frédéric f infant de Castille, entre au service de Oonradin, 
IV, 266 ; est étranglé, V, 36 1. ' ' t m. î>...;iî: 

Frédéric j duc de Benavente, û\s uaturel de 'Henri il , roi 
deCasIiUeilX^aaô. v / i • 
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FFédàu III d0 UokenxoUm, boiirgrmde Nurembenr 
^^B^jr^ rtCadelabourg, IV, ^33 ; annonce à 
Rodolphe de Habsbourg son élection , VII, 334; i'ac- 
compagne dans sa guerre de Bohême, VII, 339. 

Frédéric IF de Hohenzoliern, 'bourgrave de Nuremberg 
décide la bataille de Muhidorf, VIII, 5; arrange kl 
paixde Traussnita, VIII, 11, 

FHdéne FI d^HohengoUem, bourgrave de Nuremberg, 
conunuide Tanii^ cTexëcatkm contre Frédéric IV 
d'Autriche, Vm , 107 ; obtient l'électoral de Brande- 
bourg , Vm, loQ. V07. Frédéric I, électeur de Brande* 
bourg. 

Frédéric de ffohenz&ilem, grand prieur Teutaaupmf as- 
siste à la bataille de Nicopoli, XI, 86. . * 

Frédériede MeùjfitUe , premier diie de Lorraine, Il , 166. 

Ftidéned^Auinek»^ fila d'Ottoa, renonce à ses prétentions 
aur k Baaae-BaTière, Vm, 39. 

Fiéêérkde Lorraine est nommé abbéduMont Casain, III, 
«3, 84; et pape, III, 85. 

Frédéric, fils d'Aiphonae XI, rot de CaatiUe, gMBdiMAre 
de l'ordre de S, Jacques, IV, an ; eit tu^ IX, Aii. 

Frédéric de Bùdmn^g,m»à% Cobrad, ;eit nom-v 
»é due deSûiiabe , et meùrt, IV, 1 10. 

fMérie HaktM^Mtfen, prenuer duc de Soual» de eeite 
maison, III, 337. 

Frédéric le Louche, duc de Souabe, candidat du trôno 
impérial, rv, 65; sa guem avecLotfaaireU, IY,67;; 
échange son arcbioflGw» contre un autre, IV, 79. 

Frédéric II , infant d'Are^pon, est proclamé loi de Sidle, 
V,4oi ; VI, 54;X,as3ji livre plusieurs batailles, X , 
aa4 ; Fwidie titre de roi de Trinacrie, X, 335 ; secourt 
«onifeçe Vin, VII, 65 ; X, 226 ; envoie Roger de Flor 
en Orient, X, 226 ; est nommé amiral de rjEjnpire, YH» 
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387 ; refuse la souveraineté de Pise , X , 90 ; reprend le 
titre de roi de Sicile, X , 237 ; assiège Géoes^ X , 35 , 
228 ; s'allie à Louis de Bavière , X, saS ; acquiert le du- 
ché d'Athènea^ X, 997 ; introduit la kn eali^pie^ aag; 
aon canurlèra et ta mort, ftW. 

FMine Illk Simple, nn de Sicile , X, a3i ; se reconnaît 
vassal du roi de Naples, X, a33. 

Frédéric, infant de Sicile, duc d'Athènes, X, a3o. 

Frédéric I et II, marquis de Saluce, IX, 3a8. 

Frédéric le Mordu , fils d'Albert le Dégénéré ; origine de 
ton aunuMn , IV, «69; Ait la guerre k son Mne et à 
l'empereur Adolphe^ YII, 355 ; te réonciHe avec Hen- 
ri Vn, Vn, 38i. 

Frédéric le Gra^fe ou le Sévère , landgrave de Thuringe , 
renvoie à Jean de Luxembourg sa fille, VIII, 7. 

Frédéric 'le Belliqueux, premier électeur de Saxe de la 

maison de Misnie; YDI, 114 ; ton expédition contre les 

Huttîtet^TIIy 9i5 ; il ettun dea douse preux eouron- 

néten Fnitte, XI^ 334* 
FMérieKlnn e»fe/Vl&,cideàlaBohêmehau i M n iiMi e té 

de Dresde, Vil, 374. 
Frédéric, fils du dernier roi des Rugiens, l, io3. 
Frédéric, frère deXbéodoricU, est dé£ût;àQrléant, I, 

176. 

Frédérie, margrave de Totcaae, IH, 84* 

Frédéric deBardenberg, touche de la nouvelle maiton de 

linange, IV, 3o4. 
Frédo {Bérenger) , un des rédacteurtdu «xième livre des 

Décrétales, VII, 174. 
Fregnam délia Scala uturpe la seigneurie de Vérone , 

X^aa. 

F^^^gVio {Dùmimque), doge de Génet> X, . 
/h^paio (Jamu), doge de Gênet > X, 58. 
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fivgat0 (Jean-'Bapiiste\ tatltiem é*am MU^îratkm €OiiCre> 

Thomas , son frère , X ^ 56. 
Fregoso {Louis), doge de Gênes, X, 58. 
Fregoso {^Pierre), doge de Gênes, X, 58. 
Fr^so ( Tliomas de) , doge de Gêoe»^ X , 54 ; s'arrange 

avecie duc de Milan pour UiiMUttwItre Génes^ 55 

est doge pour la seconde foii « X, 56. 
Fregosi {/action du) à Gênes , X, 4* - 
FreisingcîL {évéché de) ; sa fondation, I, 298.. 
Freisingen {ville de) ; son origine , I, 290. 
Frères aux ânes, Voy. Trinitaires. 
Frère* èenmti, confédération armée àâlocUutim, XI 

Fràw {les) de la miiee AtCMst enJhmeae. Vtyj. Ordn 

militaire et religieux de Doirtin, 
Frères mineurs {ordre des) j sa fondation , V, €3. Vioy. 

aussi Fraticclles, 
Frètmt de S .^^ Marie, y oy. Teutonique {ordre). 
Frères de tordre Teutonique, dénominatioB prîmitiva des. 

«bevalMnXeiilOQÎqueay XI, sâ3. * < 
Frères Ftudiens. T07. le dernier mot* ... 
Fresco et Este vend Ferrare aux yMÛÊmi VU, 3i. 
Frescobaldi {les), famille de banquiers , VIÏ, 3 10. 
Frescobaldi {les) , famille guelfe dePise, VI, 80; se font 

Blancs, VI, 89. 

poète allemand, IV^ 35 1. 
Fny'dank , médecin , accusé d'avoir eppoisénné Goalkier 

deSchwardiourgy'VlII, Si.* 
Frcjgerichte, Frefgraff, Freyschœff; expUorfa» dâ Ux». 

termes, VIII^ 72. 
Fribourg {^comtés de) ; leur origine , IV, 177, 3o6. 
Friôourg en Brisgau (ville de); sa fondation, IV, 110;. 

devient propnété descomtet dUnMth^IV, 174; éoiàda- 
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tion de sa cathédralepai le ducBertoldlII, VHI, ia8. 

Fribourg en Suisse {ville de) ; sa fondation , IV, 109 ; de- 
vient possession de la maison Kjbourg^ IV, 178; de 
celle de Habsbourg, "Vm, i63. 

Ffidigem, roi des Vîdgoths , I, 73. 

Fiwul (duché de) ; son origine , I, 3 1 6 ; appartient au pa- 
triarcat d^Aquilée , VI , 94 ; X, 33 ; les \ émtien« s'en 
emparent, X, 73 ; il leur est cédé , X, 75. 

Frisons, se soumettent aux Francs, I, ^91 ; sont convei^ 
tis au christianisme, iiid,/ devienaent tribubiiieB des 
Francs , 1, 3o4 ; sont soumis par Charles liartel, 1, 3o6. 

Froïla I, roi d'Oviëdo ou de Léon , II, 2 16. 

Frmhi II, rot de Léon , II, aao. 

Freissart {Jean), poète français, IX, 64; liistorien, VIII, 

317; IX, 78. 

Fronsac {vicomté de) entre dans la maison de Talleyrand , 
VIII, 363. 

Fresta {diète norvégienne) de 12^7, VI, 359. 
Fmctus medu temporis; explication de ces termes, Vn , 
164. 

Fuente Eneolada {Pedro Fernandez), fondateur de IWdre 

de S. Jacques de Compostelle , V, 35o. 
Fuero Juzgo , code des Visigoths , I, 186. 
Fuero vejo, droit castillan , V, SGg. 
Fmt {fVulther) d'Attiogbanaen , vb des libénlsiin de la 

Suisse, 157. 
fÛrstemberg {maUende) ; son origiae , IV, 177, 3o6. 
FSrsteFiweUde {traité de), de 1 37 3 , YIII, 69 . 
Fulde {abbaye de); sa fondation , 1 , 293 ; son école, II , 

i35; Tabbaye est rachetée des prétentions du pape, 

m, 78. 
Fust {Jean), \oy. Fmst. 
Fusil à ressort,* son iovention , VII, 3a3. 
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Fj^îke, signification de ce mot , II^*3oi . 

G. 

Gabelle; origine de ce mot , IV, 397 ; gabelle de sel , in- 
tioduite en France , VUI, 3 1 5. 

Gahriclli {famille des), domine à Gubbio , X, 85. 

GabrielU ifianie dês) de Gubbio est placé à la téte de 
justice à Florence , IV, go». 

GaMelU (Jacques) de Gubbio , capitaine du peuple à Flo- 
rence, X, 138. 

Gabriel' Marie Fisconti, duc de Crème et de Pise, IX, 
35o; vend Piae et Livourne àlaFrance, IX, 353; X, 

^4 > 93,99- 

Gaddo (Taddeo dî), peintre toscan , X, «79. 

Gœnge Rojf, nom de Rollon , premier duc de Normandie,, 

XI, 339. / 

Gœnsefleisch. Voy. GuUenberg. 

Gacte {prise de) par les Génois , IV, 1 33. 

Gaëie {ville de) se met en la garde des Génois, X, 55. 

Ga^'n {Robert), historien de France, X, 33o. 

Gmeueddm Kaikhûsnm, sultan dlconium ; sa Idéfiûte par 
Théodore Lascaris , YE, i5o. 

Gaie science, poésie des Provençaux , V, 173 ; a une aca- 
démie à Toulouse , IX, 55 ; à Barcelonnc, IX, 339. 

Gai/re, duc d'Aquitaine , est dépouillé de son duché, I, 
33o;tué,I, 33a, VUI, 356. 

Gaîouk, troisième grand khan du Mongol, vainqueur à 
Liegnits, VI, 177 ; description de son installation, VI, 
178. 

CUdare {Hector de) , chevalier de la cour de Charles Y, 
dont le nom est sur les cartes à jouer, \iU, 33ik 
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Galanga {le grand) ; «ou mtroductioa en Europe , VII , 
aSo. 

Galicie {principauté et rojanune de). Voy. Halicz. 
GaUee {la) devient un rojaume perticulier, UI, 4? • 
GalUée {empire de) àParis^ TS,, €i. 
Galilée {prmeipauié de)i m fimdation , Hl, 3 16. 

Galindiens {les), peuple goth de la Pnisse, YI, 377 ; 8e 
soumet à l'ordre ïeulonique , VI, 394. 

Galitsch {bataille de) y en i45o, XI, i56. 

Gaiitsch {principauté de) eet réunie «a grand duché de 
Russie, ISly 106. 

Galkzin {fandUê de) ; son origine , XI, i4o, 167. 

Gall {S.), apdtre des Allemands , I, 389. 

Galles {pays de) ; les Bretons s'y établissent , I, 92 ; signi- 
fication du mot de Galles ,1, 170; cette principauté est 
sotunise par les Anglais , Y, 388. 

G^Ulee (prince de), titre des fils aînés des roif d'Angleterre, 
V, S89. 

Gallin {Haquin), régent de Norv^e , YI, 349. 

Gailipoli {duché de) ; son origine , YI, 117. 

Gallipoli {ville de) ; siège du gouvernement des Almoga- 

vares^ XI^ 3, 5, 9 ; tombe au pouvoir des Ottomans, 

XI, 33 ; leur est enlevé , IX, 3 1 9. 
GaUura-Fiseond {Nino de), Ghid du parti guelfe à Pise y 

YI, 78. 

GaUura, fiunille souveraine de la Sardaigne , lY, 309. 
Galiuindey épouse deChilpéric , I, 164. 
Games {Guttiere Diez de), biographe espagnol, IX-, 
3o5. 

Gamùacorta {André) y conservateur du bon état à Pise, X, 

9s ; est décapité, X, 94* 
Gambacorta {/ean), seigneur de Pise, X, 99 ; la livre aux 

Florentins, X, 100. 
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■Gambeuorta {Pierre) est mU à la léte du gouvernement de 

Piae, X, 96 ; tué , X, 97. 
Gamenara (iatailk dé), ea UL, 33 1. 
Gara {Nkoloi d$\ pilalia d^eogrie , XI, 83. 
Gara (Nicolas de), fils du précédent , marche h Ift dâi-> 

vrancede la reine Marie, XI, 84 geôlier de Sigismond, 

XI, 87. 

Garda {bataille du), en 1401 > VIII, 96, IX, 349» 
Gardiateur nommé par PliiHppe le fiardi pour Lyon , 
YIU, 204. 

Gardings , classe de nobles pannî les Tisigoths, I , 
igo. 

Gariglitmo (bataille du), en 1366, IV, 261. 
Garlande {les frères), ministres de Louis VI le Gr08> 
V, 87. 

Garlande {GuUhiume de) , ^rand sénéchal de France ^ 

Garcie Enneeo, fondateur du royaume de Navarre , II > 
397. 

Garcie Ximène , fondateur du royaume de Sobiarvc, I , 
227. 

Garcie J, roi de Navanre , II, 228. 
Garcie II, roi de Navarre, n> 328. 
Gareie III, roidt Narfarre , III, ^i, 
Ckarcie IV, roi de Navarre, Y, 33o. 
GorcM loi de Navarre , V, 33i ; petH-fib du Qd, Y, 
38o. 

Garcie /, roi d'Oviédo, l\, 219. 

Garcie Fernandez , comte de Castille, III, ^o. 

Garcie-Sanche , duc de Gascogne, VIII, 358. 

Gamerius* Voy. Anerius. 

Gamier, maire du pafaûs de la Bourgogne , 1, 167* 

Gascogne {duché de)eA réuni à TAquitaine, V, 1 36 ; VIII, 
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356 ; devient un duché particulier^ VIII , 356 ; seconde 

branche des ducs^ Vni, 357 > ^ ^ maison de 

PoitoUy'Vm, 358 ; est réuni à U Guieiiney Vin, 358. 
Gcuco^ne [Aniand, duc de), VIII, 356. 
Gaston-Phcbus j comte d'Armagnac, reçoit la fille du. 

comte d'Auvergne, YIII, 337. 
Gaston I et II, comtes de Foix , IX, 4^ 
Gasêon III Phéèuf, coale de Foix ; portrui «(u'en Dut 

Froissart> IX, 4^; il devient le meurtrier de son fils, 

IX, 4? ; obtient le Bîgonn , itid, 
Gaston IV, comte de Foix, IX, 4? \ est déclaré héritier de 

Navarre , ibUl. , IX, 96. 
Gaston , fils de Gaston III Phébns^ comte de Foii i sa 

mort tragique, IX , 4?* 
. Gaston de Foix, prince de Viane, fils de Gaston IV , 

épouse Bladelaine de France , IX, 44* 
Gaimais y province réunie à la couionne de France, 

V, 81. 

Gatinais et Touraine (Geoffroi III le Barbu , comte de) , 
V,93. 

Gaueourt ^sire de ) défend OiiéaiM coatre les Anglais, 

K, 7. 

Gaudici, vin^^t^unièi^e grand makre de l'ordre des Tem-> 

plîers, Vn, 76. 
€!ûule/ elle est envahie par les peuples germaniques , I , 

, 75 ; reconnaît l'usurpateur Constantin, ibid.; est enva- 
hie par les Francs, I, 8b; partagée entre six peuples, 
I, 142. 

GaMer IF de Brienne , comte deJalEa, est fint prison- 
nier à Gaaa , V, 1 1 ; XI^ i4* 

GauUier Vde Brienne, duc d*Athèncs par sa mère, X^ 79 ; 
sppelie les Almogavares à son secours , XI, 1 3 ; est dé* 

pouillé de son diu;hé , X, ^atrj ; XI, 10 ; tué , XJ, 1 3. 
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Ù€ttiùier yjde Brienne, duc titulaire d'Athènes , ee main- 
tient à Ârgos et Nauplia , X, i ag ; XI , 14 ; est placé à la 
tête du gouvernement de Florence, X, 1 39 ; cède Luc- 
ques, X, 104, i3o ; est chassé de Florence, X, i3i ; est 
nommé connétable de France et périt à Poitiers^ VUI, 
a55;XI, i4* 

Gaure {seigneurie ou comté de) ; son origine 9 VIU, 358 ; 

elle ett cédée à TAngletem^ YIII^ 974. 
Gautier, archeTéc[ue de Rouen , gouverneur d'Angletem 

en l'absence de Richard I, Y, 955. 

Gautier de Monbéiiard, régent de Chypre , VI, 160. 

Gautier Senzaveir, chef d'un corps de Croisés , III, 3oi. 

Gautier , tige de la maison de Stuart , IX, 118. 

Gavaret {maison de), obtient le Béarn , IX, ifi. 

Gavaston (jRwnv), ftvori d'Édouard II, roi d'Angletem » 
IX, 9$; est ezÀmté, IX, g6. 

GoM (^oloîZfe dls)^ en 1 944, lY , 1 1 . 

Gaxan , khan des Mongols , X, 34 1 . 

Geùer ben Hajan , chimiste arabe, VIT, 32o. 

Gédimirif grand-duc de Lithuanie, XI, 168; prend un 
nouveau titre, XI, 169 ; fivorise le christianisme, iW./ 
sa prétendue lettre au pape, XI, 960; sa prétendue 
paix de Wîlna , XI, 961 ; sa guerre avec les chevalier» 
Teutoniques , XI, 3 19 ; il partage ses états , XI, 170. 

Gthmtar {Ahoul Hûuzam) , premier roi de Cordoue, V, 
3 10, • 

Geisa, grand-vayvode des Hongrais, III, i3 1 . 

GeisUf fils de Béla I , duc d'Hongrie, III, 1 38 ; rai sous 
le nom de Geisa I , III, 1 39. 

Geisa 11^ roi d'Hongrie, VI, 9i3. 

Geitene, Yoy. Genserie. 

Gélose II, pape, III, 394 ; ÎV, i43. 

Gelée {Jacquemars), romancier français, X, 66. 
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Géhmcr, roi des Vandales, i , 210 ; est fait prisonnier par 

BélisaireetcoQdiiitàCoiistantiiiûpleyl/sis. " ' 
GeW«M«i.(<i«ftwi«f),enii8o,IV, iig;en ii«7, IV, 

Gêhhmmen {viOedê), une des résidences de Frédéric Bar- 
berousse, IV, 139. 

Gellheim [hataille de), en 1 298 , VU, 357. 

Gènes {ville et répMigue de), 86 soumet à l'empereur Fré- 
déric Barberousse, IV, 97 ; «rt déchirée par quatre faé- 
tioM nobiiiains , VI , 69 ; aon commerce et ses passes - 
«oos, VI, ^(.acquiert Sasttiri et la Corse , Uïd. ; P^ra , 
«W.; Vï, i5i ; reçoit un gouverneur impérial, VI, 95'; 
VU, 385 ; sa rivalité avec Venise , VI , 70 ; les quatre 
factions y causent de nouveaux troubles, X, 34 ; elle se 
donne au roi de Napies, X, 35, 36 ; se remet en liberté^ 
X , 36 ; se divise en deux états, iéid.; £iit la guerrâ ànx 
Grecs, X, 37 ; aux VénitieDS, X, 38; se soumet anxVii»: 
conti,IX, 340; X,4o; se remet en liberté , TV, 3 {2; 
X, 4i ; «otreprend la guerre de Chiozza, X, 42 : sa dé- 
cadence,X,44; elle est déchirée par quatre factions 
rtébéiennes, X, 45 ; fait une expédition en Afrique , X, 
46 ; se donne à la France, VUI, 382 ; X, 49 ; établit ùn 
gouvernement ochlocratique, X, 5o; là ttan^iiliHié y 
est rétablie par BoueioaiiU, X , 5i ; la ^Ifo se tunilive 

contre les Français et se doooe an marqois de lltoii^iPer- 
ràt,X, 53; r^ablit le gouvernement républicain , i7nd. ; 
vend Uvounitt aux Florentins, X, 55 ; se soumet au 
duc de Milan, IX , 357 ; X, 55; obtient la garde do 
Gaëte, X, 55; rétablit le gouvernement répablicain, X, 
56 ; perd Péra, X, 58 ; se soumet à la France , en i458 
TX, 43. 

Gcn#» (ftwW d;^), de 139a , IX, 347. 
GejMl«'e(rf«r^^iif),80ttmetlescomtcsdeGencvois, IX, 3aa. 
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Genève [unwersité de) ; $a ibndalion, IX^ 319. 

Genève {ville de), du rojAlim dea Bourgoignons, l,i5^; 

<|e la Bourgogne traniliiiaiiii, IIV 99 '; àâ royaume 

d'Arles, lao ; de k Petite Bourgogne, IV, 109 ; est 

soumiee à fon évèque et 9n% eowlee'dé Genevois, IV, 

1 78 ; appelle le comte de Savoie à son secours, IX, 323. 
Genevois (comté de) ; 89^ histoire, IX, 3^9 ; est réuni à la 

Savoie, IX, 324. - 
Gens de rpùe. \oy. Jurisconsultes^ 
Gensérie, roi des Vandalefiep Espagne^ fonde un enptre 

en Afrupie, I» 85, aoSs a'empare de Boue,'!, 100; sa 

loi pour introduire le ténioràt, I, 20G.' 
Gentil {le cardinal), légaH. de Ciémént V en Hongrie , XI ^ 

73. ■ ■ 

Genz4(cùi {Jean de), archevêque de.Prague ; sa brouilierie 

avec Wenceslas, Vm, 86. 
Gef^nbach {a^àajre de)^ devient £ef .de: flemberg. H, 

335. 

Geqffhi /, premier duc de Bretagne, V, 107. 

Geoffroi /, premier comte de la Basse-Provence, V, 386. 
Geoffroi Grisegonelle , comte d'Anjou , grand sénéchal de 

France, V, 93 ; souche des 1*018 d'Angleterre, III^ 8. 
Ge^roi I U Bel, Plantagenet, comte d'Anjou et de Maine, 

y% 97 9 iiçoxm Mathilde d'Angleterre, V, 97, 997 ; fiùt 

BipÉ|ieii|ie de Bloîa la conquête dé k Normandk, V, 

93o. . 
Geoffroi de Rançon , commandant d'une armée de Croisés 

français, III, 346. 
Geojfroi , fils de Henri U, roi d'Angleterre , se révolte 

contre son père. Y, 94? 9 sa 0101*1, Y, a49* 
Geoffroi U Felu, premier comte de Catalogne, II, 999. 
George Âmpo&te, député dU ckrgé grec au concile de 

L^'on, YI, i53. ! 
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<;<»r^^nu^MOM^ck«potedë Servie^ XI, 107 ;fle rend 

tnbiitaira .de8Ttim,X».3o^ . . 
.George de Chypre , patriarche dé Constantinople, devient 

d'hérésie, VI, 1 54; abdique, VI, i55. 
George de Hohenlohe, évêque de Passau , ^Uftsaire, VIII, 

114. 

George Podiebrad, comte de Glati, VIII, iso; dief dea 
Utraquirtea, il s'oppose à Albert H, TtH, i36; est 

, immi^n^^ de^cÀéBie^ 94, 99. • 

George Sehokaws signe lUmon deFlorence^ et s en déclare 
Tant^goniste, XI, 55. • ' 

Gépides, branche des Goths, chassent les Bourguignons 
de la W^arta , 1 , 8a , 98 ; VI , 377 ; fondent un empire 
sur Qw^Oie, I,. 9B ; sa destruolioQ plur les Lombards^ 
I, Ai5. . . / 

G^ffni, ftmivkm de l'oidrçde S. Jean de Jérusalem^ 

Cérardde fAlsacCf duc de Lorraine, II, 336. 
Gérard le Grand , comte de Holstein-Rendsbourg , dis- 
pute à Christophe II la tutèle d^ duc de SIeswidt, XI, 
.,^2 ; obtient le duché de Sleswick, XI, 378 ; le et 
. o^tienti^ Fionie, Vi, ^4 ; esl tué, XI, S7«. 
Gérard Vl^ comte de Holsteîn-Ilendsboiu^ , obtièiit le 
duché de Sleswidk, XI, 393 ; sa mort donne Heu à une 
guerre de succession , XI, 336. 
Gérard de Ppisjfp fournit les irais du pavé de Paris , V, 
190. 

Gérard (le rhingrave), archevêque de Mayence, IV, 349. 
Gérard de Laàarthe, archevêque d'Aueh,-y, i4* 

Géraud III, (comtes d'Armagnac , VIII, 358 . 

Gcraïuiy, " tj - . * ' ' 

Gerùerge, hlle de Henri I, roi d'Allemagne, II, 157. 
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Gerberge , héritière de fe Baase^Pi'Of ence, V, 386. 
Gerèert , archevêque de Rheims, III , 7 ; archevêque de 

Ravenne^ III, 72 ; instituteur d'Otton III, II, 828 ; son 
érudition, II, 34? ; III, 7. Voy. Sylvestre //, pape. 

G^rém/ (/c^), faction bolonaise, VI, 69. 

Gerlacus, historien de la Bohême, lY, 807. 

Germain, patriarche de Gonslantiiiopley s'oppose aux Ico^ 
Doclastes, 

Germain, patriarche de GobstaiitiDople; VI, i5o; député 

au concile de Lyon -, VI , 1 53. 
Germains,' commencement de leur histoire, I, 65 ; cause 

de leurs irruptions dans l'empire romain > I, gg ; état dè 

leur dvilisatioD au cinquième siècle , I, 
Gem, premier margrave de la Basse-LusaMy II, ifià. 
Géro, yoj, Gem, 

Géronee ,■ chef des Honoriaques , se rend mottre de Tarra-»- 
gonoue, I, 79 ; de Vienne en Dauphiné, I^ 80 ; sa mort^ 
ibid. 

Gerson (Jean Charlier de) , chancelier de Tutiiveraité de 
Paris, VI, 899 ; râle qu'il joue dans l'acre du schisme^ 
VHy 938; à Pise^ YII, 149; ambassadeur au con- 
cile de Constance , Yil , 176 ; sa conduite^-VII, 18a , 

309. . - ' 

Gerstungen [traité de), de 1074 , II, 382. 

Gertrude, £ille de Lothaire II, épouse Henri le Superbe , 

IV, 67; tutrice de Henri le liou, SDH fiky IV^ 78^ 

épouse Henri Jasomirgott , Vf, 79. 
Gertrude Autriche, héritière de la maison de Bamberg> 

rV, «63 , 3ii. 

Gertrude de Dabo, épouse d'un comte de Lïnange> IV^ 
3o4. 

Gertrude de Méraniej épouse d'Andié II ^ roi d'Hongrie > 
IV,334iVI,ai7. 
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Gervais , archevêque de Rlieims^ III, Sôg. 
(Z^MiAc,roîd€0yingoths, 1, 117, 179. 

Geêshr ië Bruneekj aboyer autrichien en. Suisse, TŒ^ 
i55 ; sa mort, Vm, 1 59. 

Gémudan {vicomté de) , est réunie au comte de la Ba^se- 
Provence, V, 386. 
, Gcx {seigneurie de), acquise par la UMiiaon dje Savoie, IX, 

3i8. 

Ghasnéifides (les), djnaatie en Perse et en Inde, HI, 117. 
Gherankica (FazwdeUa), rétablît le gouvernement répu- 
bKcain à Pise , 92. 

Gherardesca {Ugollino délia) , maître de Pise, VI, 78. 
Gherardeschi (faction des) à Pise , X, 91 . 
Ghiberti {Laurent), auteur d'une histoire des arts^X, 271. 
Ghisi {les), princes de Tine , VI, 1 18. 
Ghitilteri {François des) , aasasstn d'Ânnibal BentivogUo , 
X,' 178. 

GhùUeri(Gmib Ghido), po^ italien, X, ir38. 

Giac {Pierre de), minisire de Charles VII, IX, i5. 

GianOf premier gonfalonier de Florence, VI, 87. 

Gibelins {faction des) ; son origine , IV, 77 ; 8% transplan- 
tation en Italie, IV, iSg ; surtout à Florence , VI, Si ; 
ta renaissance, en i4oi, IX, 35i. 

GHra&ar {vtBs de) ; origine de son nom ,1, soi ; elle est 
conquise par les Castillans , DC, soa ; parles Grenadins, 
IX, 206; assiégée par les Castillans, IX, 209. 

Gien {traité de), de i^io, VIII, 3^4* 

Giermond, grand-duc de Lithuanic , VI, 261 . 

Gieu sous Formel, combat poétique , V, ji07« 

GigUaie , synonyme de florin , VU, 307 . 

Gyim , résidence primitive des rois de Léon , n, 

GiM^rf, vicomte de Gévaudan, oomtedelaBasse-Phivence, 
V, 386. 



I 



à 



2H 0 TABLE ALPHABÉTIQUE 

4 

Gilduin, premier abbé de S. Victor, Y, Sq. 
GUiofiéz , navigateur portugais , doubile le cap de Bojador , 
IX, 984. 

Giligin , graud-duc de Lîthuanie , Yl, a6i 

Giliola de Carrare , épouse de Nicolas DI d'Esté, X, 10. 
Gilles de Deift, théologien , VI, 392. 
Gilles de Paris , instituteur de Louis VIII, V, 117. 
Gilles de Paris , théologien , VI, 892 . 
GUks {Nicole) y histprien fraAçais ^ X, 33o. . 
Gilks U Romain, Yoy. Colonn^'{Giilai)é ^ • . 

Gioia (Flapîo), prétendu inventeur de la boUMofe , "Vil , 
3i8. 

Gibr^i (^/ûrm), doge de Venise, X, 6a. . . 

Giouino. Voy. Tommaso, 
Giono. Voy. Bondone» 
Giovanni (Ser), littérateur italien , X; ,s5S» 
Ùiramo (Squarcia), piqueur de Jean-Marie Yisconti,. IX , 
353. 

Gironnc {duc de), titre donné aux fils aînés des rois d*Ara^ 

gon, IX, 237. 
Gisèle , épouse d'Adelbert , margrave dlvrée, II, j 1 6. 
Gisèle y épouse de ,Gode£ix>i^ duc desîionnuids, }I, i3o. 
Gisèle y épouse de S. Etienne ^ IQ, i3i • 
Gisèle de Soùaèe , épouse de Conrad II, 11^' 356^. 
Giselberi , comte de Mons , II, i54 ; duc de Lotharingie^. 

II, i55; se révolte et se noie, II, iGo. 
Gisors (combat dé) y du 28 septembre i X, 3.38. 
Gistelreen {baitdlle de), de isio, VI, ^S7. . ... 

Gùanùs {les), ^oj, ^ifigani, . 

Giuma {là) de Venise. Yoj. Zonia, 
GiusHniani {les), princes de Céos, M, iiS. Yc^. aussi 
Justiniani. 

GifisliiUani {Jean), est envoyé par les Génois à la défense 
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de G^nstantinople , X , 58 ; sa conduite , XX ^ Ô7 , dg. 

Glaces {manufacture de) àMurano, VII, 373. • . • ' 

Glamborg {bataiUe de), en i3i7, VI^ aSi, 

Ghris (canton de)y "ptijipnèté du cwvept .dg .SjgckingtP , 
YHlj i5s ; est inSéodè k la uunapn d'^ulridie» ièid, ; 
entre dans la confédération saîsse, YIII, 169. 

Glicb {S.)j fils de Wladimir le Grand , III, 16a. 

Glitzberg {famille de) y propriétaire de l'avojerie de 
"Weyda et Yogtland, IV, Sig. 

Glaeester (Gilbert, comte de), chef d'une $tclMHi eo Angle* 
terre, "V, a84 • gerdien du royaume en 1979 , Y, s85. 

Glogm (duché de) ; son origine , YI^ s48. 

Glose du droit civil; son auteur, IV, 55. 

Glossateurs du droit canon; leur origine, lïl, 377. 

Gnesne, archevêché ; sa fondation , II , 829; III^ li^. 

Goano (Bamabo de), doge de Gê^ee, 5^. 

Goar (S»), apôtre des Francs , 1, sgo. 

Godefroi, duc des Normands établis eu Frise , H, 199. 

Godefroi, prieur de Tigeois, ancien chroniqueur, y, apo. 

Godefroi de Bouillon tue Tanti-empereur Rodolphe III, 
33o ; est nommé duc de la Basse-Lorraine , lïl, 3oo ; se 
croise pour la Terre sainte, III, 3oo ; sa marche à Cods* 
tantinople, lU, 3o3 ; fait hommage à Alexis Comnène , 
in, 3o4; passe en Asie, ^id,s prend Jérusalem, III, 
3i5 ; en est élu roi, III, 3i6 ; puhUe )es assises ^ Jé- 
rusalem, m, 317 ; sa mort, III, 3aa. \ 

Godefroi I le Barbu, comte de Louvain, tige des ducs de 
Brabant, III, aSg. 

Godefroi J, comte de Verdun , premier duc de la Basse- 
Lorraine , II, 166. 

Godefroi II, duc de la Basse-Lorraine , II , 365 ; époijifs 
Béatrix, duchesse de Tutde, II, 366 ; m, ^, 917- 

Godefroi JII, duc de la Basse-Lorraine. Yoy . GoM/efon. 
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Godefroif dernier comte d'Aremberg, vend s^n comté > 

vin,7i. 

God^roi de Lusignan ; évtéqne die Lydda, est ftît priflour 

BkrparSaladin, m, 364. 
Godefroi le Martel, comte d'Anjou , III, 1 1 . 
Godefroi ( maître) de Strasbourg, poète érotique allemand^ 

rv, 337. 

Godefroi y comte de Tuscnltim , m, 85. 
Godégùéle, chef des Vandales , des Alains et des Suèves, 
75 ; forme une état en Espagne , I, 79. 
^Gbdégisêîe , roi de Besançon , \, 146. 
Godcmar /, roi de Vienne , I, 146. 
Godemar II, roi des Bourguignons, 1, 157., 
Godescaîcj duc deBénévent^ 3^4* 
Godêchaii, prince obotri|e^ est exclu de la 8u.eces8iOii.9 

TKy 370 ; sa conversion au christianisme , ibid. ; il fonde' 

te royatime de Slavanie, II, 87 1 . 
Godwi'n, comte de Kent, III, 37, 28, 29. 
Garz {famille c/e), obtient Tlstrie et le Tirol, IV, 233, 3o6; 

acquiert la Garinthie, VII, 344» s*éteint, VIII, 36. 
Gœsepou. Toj. fVessel, 
Gmthals (Henrt), philosophe, YI, 893. 
Goldnef (André), rédacteur du code municipal de Prague, 

Vin, 41. 

Golpejarens {bataille de), de 107 1 , III, 4^. 

Gomez [Die^o] , député des cortès du Portugal auprès 

d'Innocent IV, Vï, 32. 
Gomme de Danizig* Voj. Ambre jame* 
Gonçalez Fenuàtdez , comte de Càstille, II, Sfl6. 
Gonçahi Nwkez , juge de Castille , II, ai 6. 
Gondamond, roi des Vandales, I, 209. 
Gondebaudy roi de Lyon, 1 , 146 ; devient tributaire de 

Clovis, I, lôo; devient seul roi des Bourguignons et 
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publie la loi d€8 Bourguignons, dite loi Gombelte, I, l5l . 

Gondebergû, épome d'Aiovald et deRotliam^ 1, 

Gondemar, roi des Yisigatlis , 1^ i84- 

Gtmderic, roi des Vandales d'Espagne , I, 85. 

GoFuUcaire, fondateur du premier royaume des Bour- 
guignons yl, loi. 

Gondiuce, veuve de Godemar II, épouse Giotaire^ I, 157. 

Gondrecourt {disirici de), est donné aux comtes <le Bar , 

IX, 5a. 

Gorfaionùr, création décatie diarge à Florence, Yl, 87. 
GansaliPn {AUmro), grand sénéchal de Portugal, ftit rnoor- 

ririfies de Castro, IX, a54; est exécuté , IX, a56. 
Gonthier, archevêque de Cologne, II, 176 i est privé de la 

puissance épiscopale , II, 178* 
Gonthier, comte de Schwaraboorg, est élu n» des Romains» 

Vin, 49; abdique cl meurt 9 VUI, 5i. 
GofiAwi, roi d'QiiéanSyl, i63. 

Gunzague (fitmiQede), puissante à Ifanloue, II, 68; s'en 
rend maîtresse, "Vlll, 19; X, 1. 

Gcnzague [Feltrin de), seigneur de Reggio, souche d'une 
ligne de la maison deGoDaa£;ue, X, a ; est £ût prison- 
nier et délivré y X, as. 

Gmuague {J^)rançaii dd), seigneor de Mantoneyfimne une 
grande ligue pour le maintien de Téquilibro en Italie , 

X, 3. 

Gonzague {Guido de) y seigneur de Mantoue , X, 3. 
Gonzague {Jean-François de), Voy. Jean- François, 
Gonzague {Louis de) le Fortuné, devient seigneur de Man- 
toue, yni, 19; X, 1 ; acquiert Reggb, X, 2. 
GontapÊe ÇLoaii II de)^ seigneur de liantoue, X, a. 
Gcmague { UgoUm de), seigneur de Bfantoue, X, a« 
Goph {baiaiUe sar le hte de), en 1091, VI, 34'. 
Gordon {Bertrand) tue Richard Cœur de Lion , V, a57^ 
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Gùrdoi, turnom de Senen Iwanowitich ^ m, i «6. 

Gùneke (principouiê de) ; ion origine , \l, 963. 

Gorm le Vieux, roi de Jutie, introduit le christianisme ^ ' 

II, i56; roi deLeithra^II, 298. 
Goseck [famille de), possède le comté Palatin de Saxe, 

IV, 3i8. 

Gosia {Martin), cëUbre jiiritooDBalte> lY^ 98. 

Gojumiens, secte de juriacoiMulteSy lY, 55. 

Goflar (dùnê de) est oédéa «ix dues deBninswick, IV , 

202. » 
Gosslicza {bataille de) y en laSo, VI, 354- 
Gostomusl appelle les Warigues à Nowgorod , II, 3 10. 
Gosuintke, épouse de LéovigUd, roi des Visgollis, 1, 181. 
Gat {fumiUe de). Yoy. Agomî (JimiUeit). 
Got (Bernard de). Yof. Clément K 
Gothie, mot synonyme de Septimanie, I, 178, 
Gothie {royaume de), titre créé par Waldemar IV, XI , 

a8a. 

Gothiicanzia , fort bâti par ksGotbs en Prusse , \l, 978. 

GotUand (ibde), est cédée à Tordue TeutDnîqaey XI, 
.2^5, 333 ; yendini à k veimm Marguerite, ièid. 

Goduntn ^ chef deDanols en Angleterre , H, 202 , embrasse 
le christianisme , II, 204. 

Goths ; leur origine, I, 66 ; se fixent en Suède , II, 290. 

GottUeben {château 4è),.pcison de Huss et de Jean XXIII , 
VXI,a8^. 

Gotttehalk, chflf d'ùne bande de Croisés , III, 3o9. 

GottsehaUr, hérMirque, V, 3. 
Gottùari {famille de) h Asti , IX, 3i i . 
Gournay (Thomas), un des meurtriers d Edouard II, IX, 
104. . 
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Gouth {famille de). Voy. Agvust {famille (t), 
GouveFnaii{Um À)* Voj. KomUehaia kniga» 
Goi^enwh (bataiUe de)f en 1397, i55. 
(?ot«er(/oAi»), poète anglais, IX, 186. 
GùX0lim ie Bossu y duc de la Basse-Lorraine, III, 10; 

épouse la comtesse Matbilde, III, s 17. Voy. aussi Go- 

defroi. 

Gozzadini {faction des ) à Bologne , X, 167. 

Gozzadini (Nanne), chef de parti à Bologne > X, 174* 

Graifeld f canton de Franoonié , tV, 3i4* 

Gnâces eâpetimdn» des papes ; letnr oHgine, III, 374; 
ellerf «ont supprimées en France , Vil, 347. 

Gradenigo {Barthélémy) , doge de "Venise , X, 63. 

Gradenigo {Jean), doge de Venise, X, 65. 

Gradenigo {Pierre), doge de Venise, auteur de la ferme- 
ture diitfonseU, VI , isi ; prépare son ^sOk , X, 69 ; 
découvre et réprime une conspiration , X, 60. ' 

GmdS» devient lé «ège du patriavohie d'Âquilée, TI, 94. 

Gntâos {hoiaUle de), en io63, III, 47 ; V, 366. 

Graf î signification de oc mot, I, 226. 

Graffio , faction siennoise , X, 119. 

Graham {Robert) , sa conspiration , IX, 178. 

Grahe {bataille de), en 1 157, VI, 329. 

G/iiwf^(^/dhsiR]&aiu^€j9),captaldaBuch, époUse rbéritière 
de Fois et de Bigorre , JX, 4?* 

Graillx {Jean de) 6it prisonnier,* VIII, 399 ; entre un ins- 
tant au service de France, VIII, 3o6; est fait prison- 
nier, Yin, 3i 1 ; sa mort, ïbid. 

Gràillf {Jean de), petit*iiU du précédent, comte deFoix 

et de Bigorre, IX, 47- 
Grai^ (i^^rre vicomte de lAUtree ) IX, 47* 
Grana (Jean de) ; ficaire de Sîgismond' en Hongrie , 

' XI, 87. 
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Grand (Jean), anshevéque de Luod , VI y 343* • 
Grand art ou» topique mécaniqae ; aaa iaventeur^ VI'» 
394. 

Grmd'duc, dignité de Tempire de Comlimiliiople , équi- 
valente à celle d'amiral , XI, 3 . 

Grand privilège d^ Aragon; sa promulgation , V, 897, 4o6 . 
• Grand sénéchal de France {charge de)^ des comtes d'Anjou, 
III, 8 ; V, gS ; est supprimée, V, 1 13. 

Grand visir $ prigiiie de oe litre , 3o3. 

Grand-zupan , tifre do cheC des Serriens , XI, io3. 

Grande^ eharit» anglaise donnée par Jean tans terré^ V, 
s65 ; cassée par Innocent HI, V^ 369 ; changée par 
Henri III , V^ 373 ; rétablie par le même , V, 374 ; con- 
firmée en 1353 , V, 378 j en 1398 et i3oo avec des aug- 
mentations > V, 3o5. 

Grande eomtesêe, III, a34< Voy. Maihilde; conlease de 
Tuseie. 

Grande ligue d^AUemagne, de 1879 ; son origine, VUi, 8a. 
Grande Falaekie , province de la Thessaiie , VI , 157; 

devient un état particulier, VI, i58. 
Grandes charges en Allemagne s première trace de leur 

existence, II, i58. 
Grands tf Espagne/ leur origine , V, ^lo. 
Grands maùns de tordre de S. Jean de Jérusalem f leur 

liste, XI, 69. 

Grands maùres de tordre des Templiers y leur suite, 

VII, 76. 

Grands maîtres détordre Teutonique; leur liste, XI, 208. 
Grange {Jean de kC), cardinal d'Amiens, ministre des fi- 
nances de Charles V, VIII, 3 1 &. 
Graden , auteur du droit canon , III, 277. 
Grmma (duché de) devient la propriété des Orsini , X, 89% 
Gréai (S.) ; explicatiim de oe mot, IV^ 344 '* ^^^* 
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Gnes ; déchéance de leur eanctèra, II, S73. ^ 
Grégom I{S*) le Gnmdp pape , pteod le titre detervitenr 

desienriteun de Dieu, I, 819 ; auteur du chant Grlg[o- 

.rien^I, 320; sa correspondance avec Théodelinde^I, 319. 
ire II {S.) y pape, 1 , 322 ; impose à Luitprand^ 

I, 3a3 ; s'oppose aux Iconoclastes, II, 4^' 
Grégoire III, pape , implore le secoure de Charles Martel 

contre les Loml^Aids^ I> 3s4) «'«PpoK «uz looooclailes, 

n,4i. 

Gfégwe IF", pape, U, 1 70 ; rôle éjuivoque qu'il joue en 

833,11,87. .* 
Grégoire pâpe, III, 69, 71. 
Grégoire VI, pape, III, 74. 

Grégoire Fil, pape, 111, 90 , 191 ; plan de son gottveroe- 
menty ilnd.i jufpenMBt de HeeteBctPanlua sur ce pape, 
niy 195, 196 ; wiiiTÎmBt extraites de aon Reghtram, HT, 
197 ; seskttres4 Alphonse, roi de CaelîUe , in, 199 ; au 

docGodefroi , ibid, ; à la comtesse Mathilde, III> 318 ; 
à l'abbë de Cluny, III, 2o5, 221 ; VIII, 383; ses mesures 
èontre la simonie, III, 201 ; pour l'introduction du cé- 
libat des prètiiss» Œ, ao2 ; commencement de sa guerre 
avec la puissanoe sécuhère, III, 3o5 } il est inaltraité par 
Cenci, IH, ait ; desliliié par deux oomlaSylUy ii;9 ; 
destitue Henri !¥, HI, 914$ esCinnlé àserendrè'en 
Allemagne, III, 316; donne f absolution à Hemrinr, 
in, 330 ; s'en excuse auprès des Allemands , III , 331 ; 
balance entre deux rois d'Allemagne , III, 337 ; se dé- 
clare pour Rodolphe, III, 339; ^ge la Croatie en 
royaume , VI , 308 ; nomme un primat des Gaules , T, 
B3 ; défiand la persécutioD des hérétiipiesyy^a'; pràand 
que TEspagne lui est tiibutaîre , Y, 33S } «st dteslllaé 
par leçoncile de Brixoi, III, 329; chaaiéda Bome, 
m, a3i ; sa mort, ihicU 
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Grégoire y III, antipape. Voy. Bourdin {Maurice). 
Grégome JX, p&pel; • eiMif lime , lY, i8B ;* comiiieDceiiient 

da «a gnotie avee VMùnc If^ HT ^ 189 ; sa fin, IV, 1 91 ; 

vend ime àeiîtiéiiiDe' atliltMik etitre FrÀléric II et les 

' TiUet'de la Lombardie , IV, 194; son entrevue avec 
Frédéric II, IV, igS ; introduit Tinquisition en France, 
V, 44 ; désapprouve la révoUe de Henri , fils de Frédé- 
ric II , IV , aoo ; s^iUie avee ks Vénitiem contre Fré- 
déric II, IV, aïo; excommunie ce prince, IV, 5, iiii ; 
8ainagâanimtté,iy>9i3-; te permet fScaenctiona en 
Anglelerre,V, 276 ; donne à la Prusse nné organisation 
ecclésiastique , VI , 298; sa collection de décrétales, 
TII, 78 ; sa mort, IV, 218. 
Grégoire JC, pape , IV, 371} aa constitution pour Télection 
. papes, iàiJ.' } iiierndne^laigfMmi^iitkv l'empire pl le 
iBHomidgeè , IV, ^78 rdonne une grande extension aux 

• jnimunitds.dù clergé' en Soèdej' VÎf , 963 ;'éssaie vÀîne- 
; ment de ré(»ncllfer les ftetÎMiS'de Florence, VI, 85 ; sa 

coDititution de 1275 contre le roi de Portugal, VI, 36; 
- .sa mort, IV, 379^ : m ..-r : .:H « ' ■ 

CrégoimXI, papey V13y:isa^>trànstelr« ié siège pontifical 
Borné:, va ,' iâ>; sâ eotiléiiat^l' Wl'éie)^ des 
papes, iVII>i lâ^i élm oOmkMtlât' avec VAngtëterre , IX, 

• .i3riçiexoomMifliéFloiiepce, X, i4i. 

Oig9ire XII, pape. Vil, 141 ; est destitué par le concile 

de Pise, VII, 149 ; tientuti concile à Ciudal de Austria, 

VII, i53j seretireÀGaéte,i^ia.;ià'Riiiiini,Vn, l54; 
abdique, VII, 1S7. . . ' .î. » i 

fSUré^ame-Hi patriarel|e>de GoÉMAnliiioplè; Vô^r. 'George 

• léé'ChjpreJ ' \ ' 

Qrégv&iBj évéqne de Vereeil , chancelier d'Italie, se rend 

caution pour Henri IV, III, 22 1 . 
Grégoire Melisscne, patriarche de Constantinople, X, 5a. 
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Grci/swaldê (iraûé de), df i3i3, XT, 271 . 
(Jaeqiie$}f auteur français, IV, 64. 

Grenade (kUmUe de)fetk iSig, IX, ao4* 

Grenade {roy aume dfi), sa fondation, Y, 333 ; il dévient tri- 
butaire de la Castille^ V, 3^3, 336 ; est déchiré par dés 
factions, IX, 294. ' 

Grenier (Eustache), régent du rojaume de Jérus(ilemy UI, 

Greathtmgsf leur empire sur le Danube, 1, 70 ; ib^flbent 

enTluaoft,!, 71; 
Gngn^ (seigneûrkddi , eaM'dant la mauon de Tattey- 

rand, VIII, 362. 
GriiHy roi ou prince des Rumens slaves, XI, 273. 
Grùnaldi {les), uue des quatre grandes iàmiiles génoises, 

VI, 69; X, 34. • ■ 

ÇrimaiM{4Mmmù)tUÊèMij/i^^ 

C(i#|Ki4fi[(.<i«^fMi^ peuple déGêne^,X,35. 

Grùnaldi (Napoléon), amiral génois, X, 70.- ' • * " 
GrtmaWt (JP^rmo), amiral florentin, X, 96. * 
Grîmbald de Rhxams, savant du neuvième siècle, II, 206. 
Cfi^^lsiif auteur dqt^koit ecclésiastique de la Norvège, III, 

175. * . 

Grùnoald, voî dès Lombarde> I, aao. 
<f^«msMA^9 audiA du palais d'iklutiasîe^ 

Grùnoard, maire du palais de Neustrie et de Bourgogne , 
I,3o4. • '>'•■ • '\ 

GrimQard{Guiliaume de). \oy. Urbain f^. 
Grip [Benoit), favori de Blanche de Namur, XI, 3 13. 
Grip (Bo Jonsson), admittistratisnlr de Suède, XI; 3s3 . 
Grippouf fils deCjfaarlei'Biiïrtlâ, !; 907, 3o8. 
Grisac(GuiUaumede),Voy.!^inK • 
Gristow {maison de) ; ligne de àelté des pHnces de Rûgen , 

XI, 371. ..... 



• • • 
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Griue , dénomination du grand prêtre dea Prussiens^ YI, 

279- ' 

Gritme} aîgnifîcation de ce mot , Ul, 
Grœ$Êmg€'iA66€ye (tnùà de)^ dm 14197, 161 . 
Grœnmgue(inùtéde), de 1494*'^» 3o4. 
Grœnland; «a découverte , Il , 3oa ; il ert floumit par les 

Norvégiens, VI, 35o. 
Groot {Gérard) , fondateur des frères de la vie commune^ 

Groschen; ongine de cette monnaie, YQ, 3o8. 
Gmihtad {JEUtUri), commentxtetir d'Aiirtale» YI, 389. 
. Groiseitàe.Xiïy. Gmhead, . . 

Grvamtmâe de PisHna , ancieii eeulpAeiir, X, 964 . 

Grunenberg {chei'aUer de), établit un péage à Rotenbourg, 
VIII, 179. 

Gryphine de Halicz , épouse de Leazek le Noir , YI , 255 ; 

donne les duchés de Gneovie et de Seadomir à Wen- 

oeslaall, YII,375. 
Qmiapd{fi€tnatd\ chef defpertiàFkiveiioeyX, 169. 
Guaâak^ {èaimUgdu), en 7 1 1 ou 7 1 3, 1, 9bsi> 
Guaïmer III , prince de Saleiue , appelle • les Normands 

français, III , 92. 
GuaUwdi {les), famille gibeline à Pise, YI, 78. 
Gualberê (S. Jean) , £mUtBur de Yailombiente , H , 

Gwdo f nonce d'Honorius ni, Y, S73. 

Guarehi {les), une des 4|aatre grandes finnillsspUbélennes 

de Gènes, X, 4^* ' - > ' 

Guarco [Isnard de), doge de Gênes, X, 56. 

Guarco {Nicolas dé) , doge de Gènes, X , 43 ^ ' i 
Guarini {Élie), abbé de Gnindsalfe, Y, 4^ • 
Gua$êù {Baiert).9\QY. Wfffie* 
Guaatàiotn (famille du), domine à PrSIo, X, i36. 
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Gaàbia (yiUe de)^ ses hAbitans sont exclus des fonctioDS 

publiques à Florence, X, laS. 
Gubbîo (prinetpauiéde) ; son origine, X, 85. 

Gude f épouse de Suénon II , roi de Danemark , III , 
173. 

Gmbhard , comte de Lahngau ; souche de la maison Sa- 

Hque, II, i5i. 

Guelfe f Êuniiie originaire de la Souabe^ H, 98 ; se divise 
en branches allemande et française, II» g6 ; l^IQ^ 817 ; 
la branche française fonde le royaume de la Bourgogne 

transjurane , II ; 99; la première branche allemande 
s'éteint , II , 378 ; acquisitions qu'elle fait , IV, 67 ; elle 
est revêtue de la dignité de duc de Brunswick , IV, 
soa. Voy. aussi fVey, Henri le Lmh, Henri le Lmg , 
(kton fEffitai» 

Guelfes {fauUm du) ; son origine, IV, 77 ; sa transplan- 
tation en Italie, TV, 169 ; Florence en derient le siège, 
VI, 80; sa renaissance en i4oi , IX, 35 1. 

Guéraï {dynastie des) ; son origine, X, 291 ; VI, 176. 

Guerando {traité)^ de i365, Vllf, Soa. 

Guérin {frère) , évéque de Senlis , chancelier de Frande, 
y, 110 ; conseil de Blanche de Caatille pendant la ré^ 
gence^ Y, las. ^ - 

Guérin , fondateur de l'hospice de S. Antoine, V, 84. 

Guerre et Appenzell , de i4o3, Vlll, iSîa. 

Guerre de Chiozza ^ X, 4^? 68. 

Guerre de Ky bourg, Voy. Ky bourg [Rodolphe de). 

Guerres entre P Empire et le Sacerdoce f première, III, 
S08— 25a; seconde, lY, i65 — S70; Rodolphe de 
Habsbourg y met fin, IV» 271. 

Giim«f/mW«f défendues par une ordonnance de S. Louis, 

V, i4i. 

Gui. Voy. aussi Guignes. 

XII. 15 
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Guiy duc de Spolete , est sacré roi de France et prend le 
titre de roi d'Italie , II , iiS ; est élu tei^ II , ii4 > cou- 
ibnnë emperàir, ihid. 

Gai, 4a pape Innocent ID contre les Albifieois, Y, 
11. 

Gui de Bougé , dernier seigneur de Brene^ IV, 3s6 ; IX , 
3i8. 

Gui I de Chaliiion, comte de Blois et de Dunois, YIII, 34o. 
Gui de Dampierre, comte de Flandre, jeté en prison par 
PliiKippe lo Bel» VU, 4s ; pour k seconde fois, YII, 48. 
Gwde iMsignan , se croise, m , 3a5 ; épouse Sibylle de 

Jérusalem^ III, 362 ; est nommé régent de Jérusalem 
et destitué , ibid. ; neuvième roi de Jérusalem, III, 364 î 
est fait prisonnier par Saladin , ibid, ; renonce au 
royaume, III, 365; se parjure, HT, 376; assiège 
S. Jean d'Acre, III, 377 ; est remplacé, III, 386 ; ob- 
tifipt le royaume de Chypre» m, 386 ; TI, iSg. 

Gui de Lusignan y roi d'Arménie, X, 34». 

Gui de Lusignan, dernier seigneur de Lusignan, YIII, 
20Q. 

Guide Lumignon, connétable de Chypre, XI, 63. 
Gui J^lly vicomte de Limoges, VIII, 3o3. 
Gui de iMSemiavrg, Yoy. Saint Pol (Gui yi). 
Gui, coiple de FeolftiiAvre, yifl, s34. 
Gui-Geoffi[oi, comte de Poitou, achète k Gascogne, VIII, 
358. 

Gui III Polenta, dit le Grand, seigneur de Ravenne, X, 8 1 , 
Qui , margrave de ïuscie, II, 1 19 ; seQpnd époux de Ma- 

roziell, 188. 
Guibert, chancelier dltalie, III, 89. 
GuiUrt, archevêque de Rairenne, chef du parti contraire 
-à Grégoire VII, III, aa4 ' ^ antipape sous le nom 
de Clément III, III , 5i3o. 
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Guichard, rédacteur des statuts de Tordre d'Avis, VI, 34. 
Guût Anioine de MM^ebre, seigneur dUrbin, est battu 

au Serchio, Xy 157.' 
Guido de Como^ archileGle ou scalpteur, X, 2 7 o. 

Guido Correggio , prince de Parme, X, 2 1 . 

Guido Novello , chef de la république de Florence , VI , 

8a ; la reconstitue en 1266 , VI, 83 ; est chassé, VI, 84* 
Guido de Sienne , peintre italico-byzantin, X, 274* 
GuideU {Ansedisio d^), neveu d'EcceUn ni Romano^ VI, 

6a. 

Guienne {Sueké de) , p^Msédé par une branche de la mai- 
son de Carcassonne, VIII , 284 ; province anglaise , V, 
126 ; est confisqué par Philippe-Auguste, V, 1 27 ; ren- 
du par S. Louis et érigé en pairie, V, i^o; VHI , 220 ; 
ooofîsquépar Philippe le Bei^ V, 159 ; cédé à l'Angle- 
terre, VIU, S74 ; conquis par la France, VIU, 809. 

Guigtêee Ik Vieux , comte d'Albôn , Vlll, 2/^0. 

Guigues II, comte de Grenoble, Vui, s4o. 

Guigues IV, Dauphin, VIII, 240. 

Guigues Vy premier comte de Vienne, VIII, 240. 

Guigues yi, souche de la seconde maison des Dauphins 
de Vienne, VlII, 24©. 

GuUd, espèce d'association, Y, 3o3. 

Gmlfori {Conrad de), cônddttiere, Yoy. fVo^art. 

GmUtmme d^Hottande, est élu roi d'Allemagne , TV, 987 ; 
sa mort, IV, 248. 

Guillaume II, tige des anciens comtes de Provence , V, 
386. 

GuiUaamelle Conquérani, roi d'Angleterre, III, 34; V, 
su ; son couronnement, V, 312 ; il établit le système 
féodal en Angleterre, Y, ai5 ; régénère le clergé, ibid, ; 
divise l'Angleterre en baronnies. Y, a 16 ; ^'oppose aux 
enti^prises de Grégoire YII , V, 2 1 8 ; fait la guerré' k 
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Robert, son fils, V, 218; établit le Doomstlaj-Book, V, 
aig; plante la foret de Winchester, V, 2io; établit des 
tribunaux ecclésiastiques, ièid. ; déclare la guerre à la 
France, 221 1 ses lois, le plus ancien moBument du 
roman-waelche, Y, 198 1 sa mort, Y, 21s 1. 

GmUattiM H le Bous, roi d'Angleterre, Y, ma. 

Guillaume dit Longue- Epée , fils naturel de Henri m, roi 
d'Angleterre, Y, 247, 269. 

Guillaume dit le Lion , roi d'Ecosse , tombe au pouvoir de 
Henri II , V, 24? ; se rend vassal de l'Angleterre , V, 
248 ; est affranchi du vasselage, Y, 254- 

Guillaume Br<u de fer , fils de Tancrède de Hauteville, 
premier duc de Fouille, III, gS; lY, i46. 

Guillaume Ile Mauvais^ roi de Sicile, lY, i5a. 

Guillaume II, roi de Sicile, lY, i3s , 1 54 ; son expédition 
en Grèce, YI, 137. 

Guillaume III , roi de Sicile, IV, i34> est détrôné, lY, 
i36. 

Guillaume , infant de Sicile, duc d'Athènes, X, 397. 
Guillaume J le Pieux , duc d'Aquitaine et comte d'Au- 

Tergne, fondateur de-Clnny, II, 94^ ; YIU, a8s. 
Guillaume t Ambitieux, duc d'Autriche, fiancé à Hedwige, 

reine de Pologne, XI, 82, 1 96 ; épouae Jeanne II, reine 
de Naples (avant qu'elle fut montée sur le trône) , 

212. 

Guillaume I, margrave de Misnie, conclut une alliance 

contre le roi Wenceslas, YIU, 87. 
Guillaume IV^ margrave de Montferrat, YI, qb, 
GuilU^ume V6iX Longue^Épée^ margrave de Monfemit> 

époux de Sibylle de Jérusalem , régent du rojaume de 

Jérusalem , III, 36o ; YI^ 74. 
Guillaume le Gros , fils de Henri le Lion , IV, 1 74. 
Guillaume troisième fiU de Louis de Bavière j son loi 
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dans le pai-tage de la «uccession paternelle, Vm, 45. 
Guillaume Vide Bafiére, comte de Haiûaut, d'Hollande, 
etc. , IX, 3. 

Guillaume de Bavière, de la branche de Munich , obtient 
Kehlheim, VIII, 117. 

Guillaume U Grand, comte de la Fnncfae-Cemté , rëanit 

le Bfaoonoais, Y, 138. 
Guillaume /, comte d'Hollande , se croise , IV, a ; prend 

Alcaçar gur les Maures , VI, 3o. 
Guillaume II, comte d'Hollande. Voy. Guillaume d'Hol- 
lande , roi à* AUemaQue. 
Guillaume le Bâtard ou le Conquénmi, duc de Normandie, 

m, is ; s'empare du duché du Maine, Y, ^. Ycj. 

Guillaume /, roi d'Angleterre. 
GuiUaumey fils de Henri I , duc de Normandie, V, 226. 
Guillaume Cliton, prétendu duc de Normandie, V, aa6» 
Guillaume de Poitou, chef des Croisés, III, 324. 
Guillaume Taillefer Jll, comte de Toulouse et manpis de 

Provence, V, 47. 
Guillaume deUa Scala , prince de Vérone, X, 3o. 
Guillaume, archevêque de Majmce, fib naturel d*Otton I , 

II, 190. 

Guillaume, évéque dUtrecht j son excommunication , III, 

214. 

Guillaume y archevêque de Tjr, cliaDCetier>dtt rogwune 
de J^^iisalm, Jp., 36o; d4»aléli£«ntvevue du Champ- 
sacré, ni, 374. 

Guillaume d' Auvergne, évéque de Paris, philosophe sco- 

lastique, VI, 384. 
Guillaume , cardinal de Sabine, légat du pape InnooeiU V^ 

en Prusse, VI, 3oi ; en Suède, X, SSg. 
Guillaume Cowinez, comte de Toulouse, vainqueur des. 

Arabes, II, a56. 
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GuHioMmë dû Savoie, Mque àè Valence et de Modène, 

mmislre de Henri HI; roi d'Anglete»^, V, 376; YI, 74 ; 

légat du pape Honorius en Prusse, VI, 286. 
Guillaume Ypres , bâtard de Flandre , chef de bande au 

service de l'Angleterre, Y, aag, aSo. 
GuilUviUe {Guillaume dé), auteur fvançaia, IX, 64. 
Guimarams{traiti de), éeiiZOfVl,^. 
Guines {comté de)} son origine et sa réunion à la couronne» 

"Vm, fl46 ; est cédé à TAngleterre par la paix de Breti-- 

gny, VIII, 376. . 
Guinigi {Paul), souverain de Lucques^X, io5 ; est arrêté». 

%, 106. • 
Gm'itonettArezzo, poile italien, X, a38. . 
Gulden.Yoj. Fiorm, 
Gumide, mmréè Suéneli I> IIT, sa. 
GûmUn , margrave de Mitnie, II, 33d. 
GunxeUn , comte de Schwérin, VI, 333. 
Guttorm, roi de Norvège , VI, 349. 
Guuenberg (/eon), inventeur des caractères mobiles^ 

Vn, 3a6. - .... .1 

Gujrot de Provins/ sa description de la boussole, TII, 3 1 6. 

Gàkman.(Ckùnêfiè fMez de), épouftéou conéubine d'Al- 
phonse I, V, 339. 

Guxman {S, Dominique) ; ses prédications en Languedoc, 

- ^V,.ia, 66 ; avant la bataille de Muret, V, S7; il fonde 
un nouvel ordre, V, 66. ! ' ' • 

Gwnan{Éiéintm.dé),Vtif.ÉUomn* ; ' 

Gf^ , dernier roi de Suède de la race dé Fornioibr, XI , 

* 
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H. 

■ 

Haètchisbourg {château de). Voy. Habsbourg, 

Habsbourg (château de) , est construit par un ëvéquc de 

Strasbourg, VU, 335 ; pris par les Bernois, VIII, 186. 
Habsbourg {maison de) ; son origine , II, 366 ; "Vil, 337 5 

elle acquiert rAutriche avec la Stirie et la Caniiole, 

yn, 343 ; le Tyrol, Tm, 66 ; obtient la dignité arcU- 

ducale, Tm, i5o. 
Hachant /, khalife de Cordoue , II , 256. 
Hacham 11^ khalife de Cordoue, III, 55. 
Hachant UI, khalife de Cordoue, III, 63. 
Hacham, roi de Tolède, V, Sog. 

Hachémiak (viUe de), seconde résidence des khalifes Ahas- 
sides, 11,75. 

J7<KsAemîit2sr, fimnlle arabe ennemie de Mahomet, II, 66. . 

^ar^if;oo</(/e«m), condottiere. Voy. Acuto. 

Hadersleben {bailliage de) j est momentanément détaché du 

Holstein, XI, 339. • ' 

Hadhesi , Arabes des villes. II, 5i . 
Hadj BegUuehf fondateur d'un ordre, X, 3oi. 
Hadji'GuiMty fondateur dé là dynastie de là Cninée , X> 

agi. 

Hadlaub {Hans), poète erotique allemand, IV, 342. 

Haganort, ministre de Charles le Simple, H, io3. 

Hagen (Jean de), abbé de Burssfelde, YU, â65.' 

Hagen. Voy. aussi Haquin» 

Hagib s signification de ce mdt, 10, 55. 

Hagumuui (traiié de), de i33o, Tm, s3. 

Haùneri {Pierre de), arèhevêqilé'de Boin^es ; sa contesta-* 

tion avec Louis VII, III, 262, 
Haîran, hagib de Cordoue, 111, 61. 
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Haïthon. Voy. Ailon. 

Halam {Robert) , évêque de Salisbuiy, VII, 189. 
Halberstadt {évéché de) ; Fa fondation, 1 , 348. 
Haks {Roberij » trésorier d'Angleterre j est nuuMacré, IX , 
i33. 

HaUcz (principcutié et royaume de) ; son origine, YI^ 196 , 

aoo ; elle est acquise par la Poiogue, XI, 190. Yoy. aussi 

Russie rouge. 
Halidownkill (biUaille de)f en 1 333, IX, 1 1 a. 
Halitschf principauté russe. Voy. Galitsch. 
Hailand (province est cédée au roi du Danemark^XI, 

S99 ; aux frères de Birger, roi de Suide^ XI , 378 ; cou-* 

quise par le Danemark , XI, 389. 
Halmstctdt [convention de) y de 1 435, XI, 345. 
"Hais tan , roi de Suède, VI, 354- 
Hamadanides {les), dynastie à Aiep, III| 116. 
Hamadides (/e^) , dynastie arabe à BongHey en Afrique, 

m, 1 13 ; aa fin, Y, 319. . 
Hambourg {fl^hevéché sa fondatioo, II, i4o; il €it 

réuni i celui de Brème, ibid. 
Hambourg {traités de)^ de 1036, LU, 171 ; de iSgi, VIII, 

3oi. 

Hambourg {ville de) ; son origine, I, 3475 elle obtient le 
droit de Lubeck , YU, 986 ; tombe sous la domination 
danoise, YI, 33i ; ses guerres avec les Friaons, VU, 

3o4* T 

Hamed, principauté seldJou4:iUe ; son origine , YI , 187 ; 
sa décadence^ 3o3. 

Hamillon {James) of Cadyow, chef écossais» IX, j8o. 

Hamyarites , tribu d* Arabes, II, 5o. 

HangturiJJlrie)y défenseur de Louis de Bavière, VII, 98. 
^annon, archevêque de Mayen<^, tuteur de Henri lYy II, 
^73. 
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Hansêg flignification de ce mot, Yil^ sga^ 994* 
Hante 9mloniqu€*yoj. Ligue hmuéatique, 
Hanséaies de Paris, YIl, 394. 
Haqmn I le Bon , roi de Norvège, II, 3oi . 

Haquin II, roi de ISorvègc, lEt, 179. 

Haquin III Herdcbrcd, roi de Norvège, VI, 346. 

Haquin IV, roi de Norvège, VI, 349- 

Haqmn V Garnie, roi de Norvège, YI, 35o ; le pape lui 

oflfre l'Eispire qnll refuse, TV, s35. 
Haqmn le Jeune {Fl), corëgent de Haquin V, Vl,^ 

35o. 

Haquin FI ou VII , roi de Norvège, XI, 299; son ordon- 
nance sur le commerce, VII, 3oo ; XI, 3oo. 
Haq uin VII ou VIII y roi de Norvège, XI, 3oi ; épouse 
Marguerifee de Danemàrk, XI, j83 ; entre dans la con- 
fédération lianséatique , XI, 3i4 ; fiât arrêter son père , 
XI, 3oi ; monte au trône de Suède, XI, 3o3 , 3i4- Voy. 
Haquin II, roi de Suède. 
Haquin I le Houx , roi de Suède, III, 178. 
Haquin II, roi de Suède, XI , 3i4 ; épouse Marguerite de 
Danemark, XI , a83 , 3i5 ; est destitué, XI, 3i5; se 
sauve en Norvège, XI, 3so; envahit de nouveau la 
Suède^ XI, 3a 1. 
Harald I Harefod, nn d'Angleterre, III, 37. 
Harald II, roi d'Angleterre, III, 3i . 
Harald I Hildeiandy roi fabuleux du Nord, II, 296, 
3oo. 

Harald II Blaaiand, premier roi de Danemark, II , i6d , 
299- 

Harald JII, roi de Danemark, m, 171. 
Haraid IF Hein, nn de Danemark, VI, 3s3. 
Harald I Haarfager, premier foi de Norvège, II, 3oi. 

Harald II, roi de Norvège, III, 173. 
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Uarald III Haardrage , roi de Norvège, III| 176 ; eo¥ahit 
TADgleterre et est tué, lH, 33. 

HaraldlFGiUe, vtÀ de Norvège /VI, 

HataldKes'iaf prétendant «u tronede Danemaià, VI> 3a4^ 
aamort, VI, 327. 

Harald Klak , roi de Jatie, II, 298. 

Harady colonie islandaise^ VI, 3 16. 

Haradsthingy assemblée du peuple en Islande, VI, 3i6^ 

BmUf {André), général d'Édouard H, IX, 99. 

Hanomt {nuUson <t) ; son origine, V, 1 16, note. 

Hareourt (Geoffroi dt) , sire de S. Sauveiu*, chef des Nor- 
mands révoltés, Vin, 336, 25 1 . 

Hardecanut, roi de Danemark, s'empare de TAngieterre, 

in, i»7. 

Hardoum , margrave dlvrée , roi intnu dltalift. H, 334* 

Harengs {commerjce des) ; son importance, VII, 287 ; révo- 
lution qu'il éprouve. Vil, 291. 

Harengs (journée des), en 1428, IX, 7. 

Harjleur {ville de), prise par Henri V, VIII, 367 ; .IX, l5i. 

Harlot, mère de Guillaume le Conquérant, V^ su . 

Homes (Michel) , traducteur du roman de Tuvpin, V, 
aoi. 

Haro (faction de) , en Cattille, V, 364 ; IX, 197. 

Haro (Diego), générai castillan à ia bataille dUbeda , V, 

321 . 

Haro (Diego Lopez Diaz de), seigneur de Biscaie, VI, 32; 
chef du garti de Haro , IX , aoo ; on lui dispute.la Bia- 
caie, IX, soi. 

Haro (Lapez Diaz de) y seigneur de Biscaie , général GaB<* 

tillan, V, 327 ; est tué, V, 364- 
Haroun al Rachid, khalife de Bagdad , II, 76 ; ses rapports 
avec Charlcmagne, I, 34^ ; il lui promjst de prol^^ le 
S. Sépulcre^ UI, 99a. . • 
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Harrie {la), province d'Estlionîe adjufj^ au Danemark» 
VI, «93. 

Hartseh (Jean), général d'Appenzell, TIII, ]8s. 
Hattung de Capell, commisBaire de IVni p ewur FiéM- 

rîclllau congrès d'Aschaffenberg, VII, 254- 
Hartwig , archevêque de Brème , rend Stade à Henri le 

Lion, IV, i3.i. 
Ham , montagne ; découverte de ses mines d*argent , II , 

Hartz (dùne du), «st cédée à la maison de Bmnsirkk , TV, 

S09. 

Hartzbourg (château), est rasé ,11, 882 . 
Hasbain [bataille de), en i4o8, VIII, 35o. 
Hase [bataille sur la), en 784 , I, 338. 
Haselbach (Thomas), VIU, 146. 

Hat&kbourg (GuiUamne.de); sa bibliothèque Ait le fond 

de celle de Prague, Vm, 79. . 
Hassan, khalife Fatimide, lH, 1 16. 
Hassm SMafiy fondateur dç Tordra des AssassiDs^ VI , 

i65. 

Hassan II , quatrième grand maître de Tordre deé Assas^ 
sins, VI, 169 ; prophète de l'impiété, VI, 170. 

Hassan III, sixième grand maître des Assassins , VI, 170. 

HassUlani, pajs habité p^r des Sçandinam , VIII , 161 . 

Hasunbetg (baiofUe du), en i3sfi, «73» 

Hasttngs {batttitte de), en 1066, III, 34* 

Hasdngs [John), lord Abergavennj, prétendant au trône 
d'Ecosse , V, 291 . 

Hatton, archevêque de Mayence, tuteur de Louis III , II, 

Haiwige, mère de Hugues Capet, II, 157. 
HauptUsherg (hâtait du), en l4o5, VHI, 184. 
Hauser (George), architecte, VIII, i3i. 
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Haut Palatinatf son on§;ÎDe,\III, fli \ il esliiioorpoié à là 
Bohémey Yin, 54; retourne à la iiiai«>ii de 'Wittelt- 
bach,Tni, 95. 

Haute-Lusace ; son nom primitif, IV^ 307 ; elle est donnée 

au roi de Bohême , VIII, 9, 53. 
Haute Provence {comté de là) , devient propriété des comtes 

de Touloufle^ IV, 78 ; 386 ; est ràioie à la France, Y, 

i54* Voj. Provence (nusrfmiot de)* 
HauieviUe {Tanerêde de), seigneur normand, HI, 93. 
Havelherg {évéché dé) ; sa fondation, II, 162. 
Hébrides {(les), sont conquises par les Norvégiens, H, a83; 

YI, 344 ; cédées à l'Ecosse, Y, 290. 
Hector* Voj. Galard, 
He^ra» Yoy. Ère de fhégyre. 

Hedwige d^ Hongrie ei de Pologne (ou d'Anjou), est fiancée 

à Guillaume l'Ambitieux, duc d'Autriche, XI, 82, 196; 

est nommée roi de Pologne, XI, 196;. épouse Jagellon, 

XI, 197 ; sa mort, XI, 198. 
Hedwige de Sleewick^ épouse de Y^aidemar lY, roi de 

Danemark, XI, 977. 
Heermeister, Yoy. Maùre protnneial, 
Heidmberg {Jean), Yoy. Trithémius. 
Heidenreich, évêque de Gulm, YI, 3oo. 
Heidis , fille de Gylfe , épouse de Sigurlam, XI, 33o. 
HeUa^ duchesse de Poméranie, fftvorise l'introduction du 

christianisme, YI , 244 • 
Hembenwg {Grégoire de), syndic de Nuremberg , député à 

Rome, Yn, 25 1 . 
HeimsAringia, recueil de Saga, YI, 32o. 
Heifersheàn, grand prieuré de Tordre de S. Jean , YII, 

89- 

Hekkmgs {faction des), en Norvège , YI, 348. 
Heldenki^ , poème alkmand, lY, 35o. • 
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Heldrungen {Hermatm de), grand maître de l'ordre Teu- 
ton ique, YI, 3o5. 

Hél4ne (S.**) &it construire Tëglise du S. Sépulcre, III , 
agi. 

Hélène, épouse de Constantin YII, II, 276. 
Hél^ Cantacmêne , épouse de Jean IV Fàléologue , XI , 
38. 

Hélène de Grèce , épouse du roi Mainfroi , FV, 207 ; ses 

malheurs et sa mort, IV, 262. 
Hélène ou Irène de Macédoine, épouse de Manuel Paléo- 

logue, XI9 4^. 

Hélène PmUobguej, épouse de Jean m, roi de Chypre, 
XI, 65. 

Hélène Paléohgue , épouse de Lazare Brankowich, XI ^ 

108. 

Hélène de la Roche y héritière d'Athènes, épouse de Hugues 

de Brienne, XI, i3. 
Hélène de Russie, régente de Pologne^ VI, aSo. 
Hélène de Servie, ^Quse de Béla II, roi d'Honj^, VI, 

HeUenne (monnaie) ; son origine, VIU, 369. 

Hellénittes {Juifs), I, 6. 

Helmichis, écuyer et ensuite époux de Rosemonde, I, 217. 
Helmoldde Lubeck, chroniqueur, II, 870. 
HéloïsCf amante ou épouse d*Abélard , V, 58. 
Helsinèor^ {traùé de), de i3io, XI, a66,.3o5. 
HempiKh {iaiaiUe de), en i45o, VlU, 14B. 
Hengisi , chef des Saxons, I, 91 . 

Henning de Scharfenberg, archevêque de Riga, XI, a63. 
Henoûcon é/c 4^2 , formule de concorde, II, 3. 
Henri j hérésiarque, Y, 5. 

Henri y abbé de Clairvaux, légat du pape Alexandre I Y, 
Y, 9 ; dévaste le Languedoc, Y, 10. 
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Henri I P Oiseleur y duc de Saxe ; sa brouîlleric avec Con- 
rad II, i49 > est élu roi d'AUemague ^ II, lôa ; vain- 
<jaeiir des Hongrais, II, i56. 

Henn{S.) II, duc de Bavière, II, 33i;e8léiu roi d'Al* 

lemagnet H» 339. 

BemilIIf roi d'Allemagne , n , 363 ; son plan de réfor- 
mer l'Eglise, III, 74 • 

Henri IF, roi d'Allemagne ; son éducation , II , 87 i ; sa 
brouillerie avec les Saxons, II, 879; ses démêlés avec 
Grégoire VU , III, 209 ; il est destitué, VIII, 2 14, a 1 6; 
dispose duBugey, III, 336 ; YI^ 79 ; va en Italie et Êdt 
pénitence à Cabosse, UI, aao ; est vainqueur à Melrich- 
sladt, ni, 9s6; à Fladenheim, m, 2229 ; battu à Mœl- 
sen , ibid. ; couronné roi d'Italie et empereur, III, aSi ; 
dispose de S use et de Turin, VI, 72 ; est battu à Bleich-, 
feld, III, 5282 ; arrêté, IV, 387 ; ses derniers malheurs 
et sa mort , m, 338 ; il est enseveli, m, a44* 

Henri F", emperéur d'Allemagne, est élu roi d'Allemagne 
du vivant de son père, III, s35 ; se révolte contre celui- 
ci , m, 336 ; sa perfidie, III, 287 ; il succède à son père, 

III, 240 ; transige avec Pascal II , III , 241 ; arrête ce- 
lui-ci^ III, 242 ; s'arrange de nouveau avec lui et est 
couronné empereur , III , 344 et 349 ; excommunié , 
TII, 35 1 ; meurt, III, 254. 

Henri VI, empereur d'Allemagne ; son couronnement 
comme roi d'Allemagne , IV, m ; comme roi d'Italie , 
ÏV. 197 ; épouse Constance de Sicile , IV, 138 ; suc- 
cède à Frédéric Barberousse , IV, i3i ; devient roi des 
Deux-Siciles , IV, 182 ; est couronné empereur, ibid. ; 
geôlier de Richard G^ur de Lion , III , 890 ; IV, i34 » 
se met en possession des Deux-Siciles, IV, i85 ; son 
projet de rendre la couronne d'Allemagne héréditaire , 

IV, 1 37 ; exerce des cruautés dans les Deux-Siciles, IV, 
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i38; son projet de ftire revim Tempire ohental, IV^ 
139; sa mort, ibid. 

ffemi VU de Luxembourg , roi d'Allemagne , "VU , 370 ; 
acquiert la Bohème pour aa maison, YII, 38o ; renonoe 
à la Misnie et à laThuringe , VU, 38 1 ; son expédition 
d'Italie , VU , 382 ; est couronné empereur^ VII , 386 ; 
sa mort, VII, 389. 

tifinri, Ûls de Conrad m, est couronné comme roi d'Al- 
lemagne, rV, 81 ; sa mort, Hid. , 

Hwn, teeond fils de Henri l'Oifleleur ; sa révolte, II, 160 ; 
est nommé duc de Bavière, n, i63. 

Henri, fils ainé de l'empereur Frédéric II , est élu roi des 
Romains, IV, 179; publie la constitution de Worms, 
rV, 198; son entrevue avec son père à Aquilée , IV, 
igg; sa révolte^ IV, 200 ; il est enfermé et meurt, IV, 
SOI ; sa &mille, IV, a46* 

Henri, troisième fils de Temperenr Frédéric IL, IV, «4^ i 
sa mort, IV^ 34^* 

Henri I, empereur de Constantinople, VI, i46. 

Henri I Beauclerc , roi d'Angleterre , V, aa3 ; sa préten- 
due charte , ibid, 

Henri IJ Courtmantel , roi d'Angleterre , duc de Norman- 
die, comte d'Anjou, Y, 93o, sSa; sa querelle avec 
Thomas Becket, Y, a34 ; il renonce aux investitures. Y, 
339; arrange l'affirire deBecketet fidt un pèlerinage au 
torabeau de ce prélat, V, aii; envahit l'Irlande , V, 
345; est impliqué dans des troubles domestiques, V, 
a46î conclut les paix de Tours et de Falaise, V, 348 ; 
«si accusé de vices abominables, V, ^49 » conclut la paix 
de Golembières, ièid» ; sa mort, V, a5o) il supprime le 
droit de varech et institue les assises ambulantes. Y, 
sSa ; son entrevue au Champ-sacré, III; 374 ; sa mort, 

m, 370. 
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Henri m ^ roi d'Angleterre, V, 372; donae une Charte, 
ibid*\ est déclaré majeur^ Y, 273 ; confirme la Grande- 
^^luuiey 874 ; donne et révoque la Charte de Foresta, 
iMd.\ change pludeurs fins de nanistre^Yy 975 ; épouse 
Éléonore de Provence, Y, 276 ; confirme de nouveau la 
Grande-Charte, Y, 278 ; achète le royaume desDeiix- 
Siciles, lY, 247 ; Y, 278 ; est obligé d'accepter les pro- 
vinons d'Oxford , Y, a8o ; les casse, Y, 281 ; se soumet 
aux frétions, ibid* ; s'en remet à l'arbitrage de S. Loois, 
y, 98a ; est fiiit prisonnier , Y, s83 ; recouvre sa liberté 
et son autorité. Y, 286 ; sa mort, ibid, 

Henri de BuUingbroke , duc de Derby, accuse les minis- 
tres de Richard Jl, IX, i38 ; prend le titre de duc de 
Herefordy IX, i4i ; est exilé , IX, ; devient duc de 
Laneastre, Aid. ; revient en Angleterre et lève l'éten- 
dard de la révolte» IX, lifi ; ftit arrêter Richard H, IX, 
i44 ; usurpe la couronne , IX, 1^0. Yoy. Henri IV. 

Henri ÎV, roi d'Angleterre, IX , i46j est en butte aux 
conspirations, IX, 14?; sa mort et sa famille, IX, 

Haai rcù d'Angleterre, YlU, 366 ; IX, 149; sa guerre 
contre les Lollards, IX, i5i ; dâMrqne en France et est 
vainqueur à Adncourt, Vlil, 367; IX, i5i; s'allie 

avec le duc de Bourgogne, YIII, 372 ; prend Rouen et 
se donne le titre de i-oi de France, YIII, 376; est re- 
connu héritier de France, Ym , 379 ; sa mort , YIU , 
38i. ^ 
Htmi VI y roi d'Angleterre, IX, i54 ; est proclamé roi de 
France, IX, 1 ; sacré comme tel, IX, 19; son carac- 
tère , IX, i55 ; son mariage^ 2^ ^'(i. ; il abandonne le 
gouvernement au duc d'York^ IX, 160; le reprend, 
i^M^.; tombe entre les mains du duc d'York, IX, 161; re- 
prend son autorité, IX, 16s ; tombe de nouveau entre 
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]«0 mail» du duc dTork, IX, i63; entre celles des 
royalistes, et est destitué, IX, i65. 

Henriy fils de Henri II , roi d'Angleterre , fait hommage à 
Louis VII , V, 237 ; se révolte contre son père, V, 19a, 
a46 ; sa mort, V, 349. 

HemiBtmfrn^ duc de Sonanerset , fils ainé d'Edmond , 
battu àNoithampton, se retire en France» IX, i63. 

Henri ^ BemfiHy frère de Henri lY, évéque de Lincoln, 
de Winchester, cardinal, légat du pape Martin V en 
Bohême , VU , 310 ; est chargé de l'éducation de Henri 
VI^ IX , 154 ; le sacre comme roi de France , IX, 19 ; 
sa mort y IX, i56. 

Henri 9 comte de Lancastre» fils d'Edmond le Bossu » chef 
de faction, IX, 109. 

//ie/iri, duc de Villena, infant d'Aragon, descendant de 
Jajme II, et grand maître de l'ordre de Calatrava , lit- 
térateur et protecteur des lettres, IX, a38 , 240, 3oi . 

JUnrif duc de Villena, inJ&nt d'Aragon, fils de Ferdi- 
nand I , et grand maître de Tordre de S. Jacques, ex- 
. cite des troubles en Castille , IX, safi ; est enfei^mé , IX^ 
327 ; périt, IX, 229. Voy. aussi IX, 340. 

Henri /, roi de Castille, V, 349. 

Henri , infant de Castille, fils de Ferdinand III, se révolte 
contre Alphonse X et va à Tunis , Y, 356 ; est nommé 
sénateur de Rome ei s'allie à Conradin, IV, a65 ; ré- 
gent de Castille , IX, 197 , 198. 

Henri de Trastamaref fils d'Alphonse XI, se sauve en 
Aragon > IX , 210; commande l'armée aragonaise , IX , 
313 ; Duguesclin le place sur le trône, IX, 21 3 ; il est 
chassé, IX, a 16 ; visite Duguesclin dans sa prison, ihid*; 
rétabli , IX , 2 1 7 . Voy . Henri IL 

Henri II, roi de Castille, IX, 917 ; bat les Anglais par 
mer, IX, 918 ; sa guerre avec le Portugal , IX, 319; fiiit 

XII. 16 
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une eipëdition en Guienne, IX, S9o ; fiiit la guerre à la 
Navarrey ibid.; son caractère et «a mort, IX, asi. 

Henri III , roi de Castille^ IX, 323 ; envoie des ambassa- 
deurs à Timour, TX, 224- 

Henri, infant de Castille, se révolte contre Jean II, son 
père, IX, 228 ; parvient au trône, IX, a3i. Yoy. Hen^ 
n' /r, rai de GaskiUe. 

HmailVf roi de Gaatille, IX, aSi. 

Henri I le Gros , quaflrième roi de Chypre, YI, 160 ; par- 
tage la captivité de S. Louis, VI, 161. 

Henri II de Lusignan , roi de Chypre et de Jérusalem , 
VI, j6i ; XI, 62 ; perd S. Jean d'Acre, XI, 63 ; est ar- 
i^,VI, 161; XI, 63. 

Henri ^ roi de Slavanie, VI, 395. 

Henri / , roi de France , m, 10 ; spn mariage, III, 1 a. 

Henri, roi de Jérusalem. Voy. Champagne, 

Henri I le Gros , roi de Navarre, V, 333. 

Henrif duc de Viseu , infant du Portugal, IX, aSo ; prend 
part à une ôtpëdition en Afri^pie, IX, 981 ; eeeenilre- 
prises Buuritimes , IX, aSa; sa eeoonde eipMition en 
Afi'ique , IX , 386 ; suite de ses entreprises die déoou- 
verte, IX, 292. 

Henri, premier prince d'Anhalt,IV, 122. 

Henri le Querelleur , duc de Bavière , est condamné à la 
prison ,11, 324 ; s'élève contre Otton III, II , 3a8 ; est 
rétabli dans le duché de Bavière, ibid^ 

Henri II Ja$ùmw^^ mai|;Fave d*Aiitridiee); dnedeBa-- 
vière , TV, 79 ; rend le duché de Bavière, et est nommé 
premier duc d'Autriche , lY^ 91 ; fonde l'église de 
S. Etienne, à Vienne, VIII, i3o. 

Henri le Superbe , duc de Bavière et de Saxe, épouse l'h^ 
ritière de Mordheim et de Brunswick, IV, 617 ; s'em- 
pare dUhn , IV, 71 ^ est dépouillé du dudié de Sixe^ 
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rV, 77 ; de odai de Bavière, iètiL ; sa morty IV, 78. 

Henri, dac de Bavière- Landsbut , YIII, 117; épouse 
Marguerite de I^uxembourg , VIII , 36 ; fait manquer 
l'abdication de Louis de Bavière, YIII, 37. 

Henri, duc de la Baite-Bavière son eipédition en PnMse, 

Henri HT le Jeune , dernier margrave de BinnddxMirg de 
la maison atcanienDei VŒ, 8. 

Henri I, duc de Lothier et deBrabaot , IV^ 166. 

Henri II le Pieux , duc de Breslau ; sa croisade en Pruase, 
Vï, 291 ; il est défait par Gaïouk, VI, 177. 

Henri VI, dernier duc de Bresiau , VIII, a8. 

Henri U Gras , dernier convie de Nordbeioi , nwgmr de 
BriMewick,beni-|ièredereaipereiirLolh^ m, 
s46 ; fondateur de l'aMwje de Burssfelde, Vil, 264 • 

Henri le Lion, duc de Saxe et de Bavière, renonce à la Bavière , 
rV, 79; révoque celte renonciation et obtient justice, IV, 
86; accompagne Frédéric I en Italie, ièîd,; la Bavière lui 
«it rendœ, FV, 9 1 ; il amène des secours à Frédérie Bar- 
beroune en Italie, IV, 101 ; il détruit te royaume de 
Skvanîe, VI, 339 ; ligue «jui ae forme contre lui , IV, 
107 ; il fait placer un lion à Brunswick, IV, 108 ; va en 
pèlerinage en Terre sainte , IV, 1 12 ; accompagne Fré- 

• déric Barberousse dans sa cinquième expédition en Ita^ 
lie , ibid, ; se brouille avec lui , IV, ii3 ; est dépouillé 
dndinehéide Saxe, iy,.ii9;ea gnecre aivec Frédéric 
Barberousse, TV, ia3; il JGdt sa aoumiasioD et qmite 
TAUemagnc, IV, i a t ; sa guerre contre Henri VI , IV, 
1 3i ; il se soumet encore une fois, ibid. ; recommence la 
guerre et ti»it encore une fois la paix> IV, x33; sa mort, 

IV, 134. 

HennUJjm^, conte Palatin du Rbin, IV, i33yi34; 
abandonne Otton IV, son frère, IV, 168 ; ^amge aeul 
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la fiucocssion d« Brunswick , TV, 174 ; est destitué , IV, 
176. . 

Henri t Enfant f deBrabant^ premier landgrave de Hesee, 
rV, 23o, 33i. • 

Henri, duc de Carinthie, usurpe le trône de Bohême,VIf , 
379; est expulsé y VU, 38o; meurt sans desceudaDce 
mâle , Vm, 35. 

Henri m y duc de Glog^n, prend le titre d'héritier du 
royaume de Pologne, XI^ i83; sa guerre avec Casi- 
mir III, roi de Pologne , XI, 1 87 . 

Henri IV, comte de Goerz , X, 78. 

Henri de Fer^ duc de Holstein-Rendsbourg , XI, 377; 

commande une armée suédoise en Russie, XI, 3 10. 
Henri UUony souche desducs de Mecklenbourg, VI, 344* 
Henrif duc de Mecklenbourg, épouse l'héritière du Qane- 

mai^^ XI, 984 ; est reconnu successeur en Danemark, 
. XI, 387. 

Henri r Illustre , margrave de Misnie et landgrave de Thu- 
ringe, IV, i37, 3i7 ; fait une ciH^isade en Prusse, VI, 
393. * • 

Henri de Sckweinfurth fXMXfgcvfÇi du Nordgau, ÏI, 332. 

Henri de Làeh^ premier comté Palatin (héréditaire) du 
BUn , IV, 3o4. 

Hmri de Bourgogne ; son expédition en Cspagnc, V, 887; 
premier comte de Portugal , V, 339 ; VT, 3. 

Henri y comte de Schwérin , fait prisonnier Waldemar II, 
roi de Danemark, VI, 334- 

Henrif premier duc de Sendomir rt Lublin, VI, 347- 

Henri Raspon, landgrave dcThuringe, est élu roi des 
Romains , IV, 397 ; est vainqueur à FrancfiMt et bsAtu 
àUlm,IV, 338. 

Henri Burewin , prince des Vénèdes, se soumet au Dane- 
mark, YI, 33 1. 
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Henri y duc de Sletwick , dernier de la demndance d'A- 

bel, XI, s85, 988^ 995. 
Henri ni^ ducde Sleswick-HolsleÎD, est assigné à Bude^ XI, 

337. 

Henri IV, comte de Waldeck, tue Frédéric de Uruos- 

wick, YUI, 92. 
Henri, évêque dUpaal , VI, 356. 
Henri de Hohenkhe^ grand maître de l'ordre Teutonique, 

VI, 296. 

Henri îe vertueux Écrwain , poète souabe , IV, 333. 
Henriri'cns, hérétiques, V, 5. 

Henzius , fils naturel de Frédéric II , est nommé roi de 

Sardaigne, IV, 909 ; est vainqueur à Meloria, IV, 9i5; 

tombe au pouvoir des Bolonais, lY, 289 ; sa mort et sa 

descendance, IV, î>7o. 
Heptarchie en Angleterre, \, 1 70 j elle devient pentarcbie, 

I, 175. 

Hêraclée {éuud^)^ nom primitif de la république de Ve- 
nise, VI, 95. 

Hêraclée {viUe «T), est détruite par le roi Pépin , VI, gS. 

Heraeléanas , empereur d'Orient , II, 39, 

Héraelius, empereur d'Onent , 11, 29 ; projette de transfé- 
rer sa résidence à Cartilage, II, 3o; accorde des établis» 
scrncns aux Serviens, XI, joa. 

Herbert, comte de Vermandois, enferme Charles le Simple, 

n, J03. 

H^cuh étEste , fils de Nicolas m d'Esté, j 3. 
Her^rd{lord), péiîtdanssa i-évolte contre Edouard II, 

Hérésies de l' Occident ; leur comm«'iio('ineiil, V, 3, 
Hérétiques {premiers) brûlés en France, V, 4» *• * 

iîérihcrty archevêque de Milan , II, 355, 36o. 
Héribert , premier comte de Vermandois, V, 1 15. \ 
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Hériotg ngoificatioii de ce mot , Œy s5. 

Herlande de Champagne, première supérieure de l'abbaye 

de Fontevrault, V, 60. 
Hermandad, confédération en Espagne, V, 113. 
Uênmu^roi , roi des Thuringiens, i58. 
Hemuam de Luxembourg, anti-empereur^ III, aSa. 
ffermannf, fondateur de la maison de Bade, IV, 177* 

V, margrave deBade-Bade, prend poaBeaûon de 

rAutriche, IV, 232. 
Hcrmann , fils de Billung, duc de Saxe , II, lôg. 
Hcrmann /, duc de Souabe , II, 161. 
Hermann II, duc de Souabe et Alsace , compétiteur au 

trône d'Allemagne, Il , 33i . 
Hermann, landgrave de Thuriuge , IV, 69 ; dirige le corn* 

bal j)oétique de la Wartbourg , IV , 333. 
Hermannstadt , capitale de la Transiivanie ; son origine, 

VI, ai3. 

Hermanmu Cantractus , savant allemand du treizième 

siècle, VI, 375. 
Hermanric , évêque, envoyé comme apôtre en Bulgarie, 

II, 25 I. 

Hermanric, roi des Ostrogoths, I> 67 j soumet les Vénèdes^ 
les Astyens, VI, 278; se tue, I, 70. 

HermoMuic, roi des Suèves d'Espagne, I, 79. 

Htfménégild {S.), fils du roi Léovigild , se révolte contre 
son père, I, 181. 

Hermen garde , épouse de Charlemagne. Voy. Désidcrie. 

Uermengarde, épouse d'Adelbert, marquis dlvrée, nom- 
mée conseiUére par Rodolphe II, le trompe, 11^ 
118. 

Hermesende, épouse d'Alphonse 1 , 11^ 21 5. 
Hermiguez {Gonzalo), poète portugais , IX, 307. 
Hermopoliê {Jtataille de), en 1167, III, 357. 
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Hernhausen {Bourcard de)^ maiti'e provincial de Livonie, 

VI, 3o2. 

Heriha, divinité rugienDe, TI, 33o. 

Héruies {les) fondent un empire en Moravie^ 1 , 1 15 ; lean 
disantes demeures , l, ai 5. 

Hervé de Donzi, comte de Nevers , se croise contre les 
Albigeois, V, 14. 

Herifé IF, haron de Donzi, épome Théritière de Ne- 
vers, etc. , VIII, 319. 

Herzegowina {duché de) ; origine de son nom , XI, io3 ; 
il devient on état particulier, XI, 1 is. 

Hesse {la) devient un landgraviat, IV, a3o, 23 1, 324 ; une 
principauté d'Empire, V[[I, 76. 

Hevelliens , peuple slave, I, 162. 

Hervarar-SagUy poème islandais, VI, 3ao, 

Hexamilon {t) ; sa construction, XI, 53* 

Hia {dynastie de). \qj, Tangwt. 

Hiakland. Yoy. Shetland. 

Hidalgos , clêim de nobles en Aragon , V, 4o3, 4o4- 

HUrothée , un des apâtres des Hongrais, III, 1 3o. 

Hilarioriy métropolitain de Kieff, III, i65. 

Hildeberl de Lavardin ou de Mans, archevêque de Tours , 
dialecticien , VI, 376. 

Hildebrand, roi des Lombards ,1, aai , 334. 

Hildeàrand, fîrère de Charles Martel, I, 307. 

Hildeàrand, prieur de Clnny, IIT, fS ; est envoyé au- 
prèsde Fempereur Henri HI, m, 83 ; et de rimpàvtrice 
Agnès , III , 85 ; fait nommer des papes, ibid. , 88 ; est 
nommé lui-même, III, 90. Voy. Grégoire FII. 

Hildegarde, épouse de Charlemagne, 1, 3Ô9. 

Hilderic , roi des Vandales , I, 209. 

HUdermidf chevalier écossais > un des douie preux du 
grand maître Teutonique , XI, fl34* 



\ 
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HiUksheim {évéché de) ; fon or^;iiiey 1, 348. 

Hi^terie , comte de Nimes, I, tgi . 

HimUtrude y épouse de Gharlemagne, I, SSq. 

Hmemar , archevêque de Rheims ; sa contestation avec Ni--» 

colas I, II, i8o ; avec Adrien, II, i83, i84 i avec Hinc-- 

mar de Laon , II, i84* 
Hmemar , évêque de Laon ; sa contestation avec Hincmarj^ 

archevêque de Rheims, H, i8t. 
Nùuerssassen (Us), dernière classe de propriétaires en 

Prusse, TI, Soq. 
. Hisko y seigneur d'£mden , protecteur des pirates, ^II>. 

3o4. 

Hisne fVebda (bataille de), en 882, II, 262. 
Historiographes d'Eapagne, institution d'Alphonse X, IX, 
3o4- 

ffitêin (èataiOede), en 1187, III, 36t. 

Hitzacker {ville de) y pst cédée au duc de Saxe^ VI, 336, 

Hockbuchi. Voy. Hambourg. 

Hodierne, sœur de Baudouin du Bourg, III, Sag; ré- 
gente de Tripoli j m, 353. 

Hoëike , descendans de» Huns , lEE, 119. 

Héfvitznumd; explication de ce titre , XI, 345. 

Hofrechtj code réglant les droits des seigneurs et des serfs,. 
II, 345. 

Hofiag; explication de ce mot, lY, 61, 398. 
HoheU, titre, XI, S96. 

Hohen&ourg {Bertold de), régent des Deux-Sidles pen- 
dant la minorité de Gonradin , lY, 353. 

Hokenlohe (maison de) ; son origine, lY, 3 16. 

Hohenstaufen (maison de), obtient le duché de Souabc, III, 
227 ; celui de Franconie, III, 249 ; parvient à l'Empire, 
IV, 76; succède dans la Franche -Comté, IV, 1 1 1 ; au 
royaume des Deuz-Sidles^ IV, i35; elle cesse de régner 
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sur le trône d'Allemagne^ lY, 262 ; son héritier, lY, 369. 
Hohnstein {comtes de) ; leur origine, lY, aag , 3s3. 
ffohenxoUem (maison Je), IV, 3o5 ; obtient le bourgraviat 

de Nuremberg, lY, 3i5. 
Holbeck {bailliage de) est assigné au roi Birger, cliassé de 

Suède, XI, 307. 
Holstein (comté de) ; son origine et son étendue, lY, 322. 
Holstein-Rendsbourg (inaison de), obtient le duché de 

Sleewick, XI, ags. 
Homérides. Voy. Mandantes. 

Hommage lige / signification de ce inot^ I, 23i ; le concile 
de Clermont défend au clergé de prêter hommage lige 
aux princes , III , s56. 

JBommes de robe; leur origine , lY, 49* 

Honeda, fort bâti par les Gotha en Prusse, YI, 378. 

Hongrie {duché d) ; son origine, III, 1 27; est gouverné par 
la dynastie d'Arpad , ibid. ; devient royaume^ III, i3i . 

Hongrie (royaume d') ; son origine , m , 1 3 1 ; la Hongrie- 
Noire y est réunie, III , 1 35 ; il perd l'Autriche, III ^ 
i36; devient fief de l'Allemagne, 364; 
rétre, in^ 137; les Cumans y sont reçus, YI, 209, 
SIS ; les chevaliers Teutomques , YI , aso ; il est envahi 
par les Mongols, YI, 226 ; gouverné par des rois de 
la maison d'Anjou , XI , 71 ; traité comme fief de TE- 
glise, XI, 73; gouverné par la dynastie de Luxembourg, 
SI, 83; parcelle d'Autriche, XI, 99. 

Hongrie- Noire g son origine , ni , 197 ; elle est réunie à la 
Grande-Hongrie, IIT, i35. 

Hongrie {constitution de la), dans le treizième siècle,YI, 234* 

Hongrais ; leur origine, ÏIl, 126 ; ils s'établissent en Pan- 
nonie ,111, 1 26 ; envahissent Pltalie , III ^ 1 28 ; enva- 
hissent l'Allemagne en 933 et sont défaits, II, i56; 
envahissent encore une fois lltalie, lit, 139 ; et pour la 
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dernière fois rAllemagne, II, i6b ; embrassent le chris- 

tianiame, III, lag. 
HimoFf non des fiels eo Aregon, Y, fyiA* 
Honorai {S. \ ëvéque d'Arles, I, 979. 
Honoré II, pape, III, 89. 
Honoriaques , espèce de troupe», ï, 76. 
Honorie, sœur de Yalentinien III; offre sa main à Attila^ 

1,95. 

Honorius II, pape , lY, i45 ; part qu'il eut à l'élection de 
Lothairelly lY, 66; sa guerre si?ec Roger EL, lY, 147. 

Honorius III, pape , lY, 178 ; réconcilie Frédéric II et la 
ligue lombiffde , lY, 187 ; sa conduite dans l'aflaire des 
Albigeois, V, 39; son décret de 1220 sur la nomina- 
tion aux évéchés, YII, 161 ; il nomme un tuteur à 
Henri III , roi d'Angleterre , Y^ 373. 

Honorius IF, pape , lY, 978 ; oollection de sesdécrétales , 
m, 378 ; rejette la paix d'Oléron , YI, 5a. 

Hôpital de la Trinité , premier théâtre de Paris, IX, 58. 

Horde (for y nom de la résidence des khans du Kaptchak, 
YI, 176; X, 291. 

Horébites, branche des Uussites , YII, 3i4- 

Horloge â àalaneier, première en France , ni, 7. 

HorsOf chef des Saxons 1 1| 91 . 

Horvathy {Jean de), ban de Croatie, XI, 83 ; arrête la 
reine Marie , XI, 85 ; est nommé duc de Spalatro, XI , 
88 ; reçoit son pardon de Sigismood , XI, 89 ; se révolte 
de nouveau, XI, 91. 

Hospitalier, grand dignitaire de Vordre Teutonique , S, 
ai7. 

Hospitaliers [les). Yoy. Saint- Jean (ordre). 
Hosseïm, dénomination des Ismailites orientaux de Perse, 
VI, i85. 

Houcham I, dixième khalife de Damas, 1, 3o6 ; II, 74* 
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Uoulakou, souche de la dynastie des Moogob d'Iran , Y, 
189. 

Houssmn , émir de Khorasan , allié de Tamerlan , X, s8 1 . 
Hradistié, montagne de la Bohème, devient k siège des 

Utraquistes , VII, ao6. 
Hrodlo [dictes ternes a) par Witold, XI, 178, 179. 
Hrolf, roi de Leithra, II, 296. 
Hubert f margrave de Tuscie, II, isg. 
Hubert de Plaisance ^ sculpteur, X, S70. 
Huesca {seigneurie de) donnée au vicomte de Béam , IX, 

49- 

Huesca {ville de) , est réunie au rojaume d'Aragon , V , 
367. 

Hugo £/«riaRttf, commentateur d'Aristote , YI, 383. 
Hugolinus, auteur des Livres des fieft, lY, 48. 
Hugues Capet, duc de France, III, 3 ; roi de France , 
ibîd, 

Hugues le Grand, duc de France et comte de Paris, II , 
104. 

Hugues le Grand, fib de Robert I , roi de France, III , 9. 
Hugues I, duc de Bourgogne, se fait moine, Ym, a89. 
Hugues III ^ duc de Bourgogne , se croise avec Philippe- 

Auguste, III, 375 ; reste en Terre sainte après le départ 

du roi, III, 3cS2 ; son caractère, VIII, 283. 
Hugues IV y duc de Bourgogne, acquiert le comté de 

Châlons, VIII, 21 3. 
Hugues Ide ChatUlon épouse rhéritièred'Avènes, deBlois 

et dé Chartres , Ym, SSg. 
Hugues II de ChatUlon^ comte de S. Pol, de Blois et de 

Dunois, VIII, 339. 
Hugues de Ckàlons, premier comte de Bourgogne de celte 

maison, IV, 233; YIII, 21 3. 
Hugues le Grand, comte de Yermandois et de Valois, Y, 
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1 15; se croise, HT , 299 ; fait naufrage et est fait pri- 
aounier, III, 3o3 ; sa seconde croisade , III, 325; com- 
ment il est ju^é par Anne Comnène , VI, j s8. 

Hugues de la maiaon française de Guelfe , YIII, 3 17. 

Hugues IX de Lusignan, comte de la Marche , épouse 
l'héritière du comté d'Angoulême , VUI, 200. 

Hugues X (le Lusignan , comte de la Marclie , se met dails 
l'opposition coDtie la reine Blanche y V ^ laa; perd la 
Saintonge^Ty IS7. 

Hugues XI le Brun de Lusignan , comte de la Marche ; 
Jean sans terre lui enlève son épouse , s6o. 

Hugues XIII (le Lusignan , dernier comte de la Marche 
Limousine, VU I, 19(3,200. 

Hugues I de Lusignan, roi de Chypre , VI, 1 60. 

Hugues IV de Lusignan , roi de Gbjrpre^ XI, 63.. 

Hugues dtEste, comte du Maine, T, 9&. 

Hugues y comte de Provence , tuteur de Louis III , roi de 
la Bourgogne cisjurane, se fait couronner roi 'd'Italie , 
et épouse Marozie, II, 119; cède à Rodolphe II ie 
royaume de son pupille, II, 120; épouse la veuve de 
Rodolphe II , iéid, 

Hugues IV, dernier comte de Rhetel , VIII, a86. 

Hugues {S,), abbé de Cluny , ami de Grégoire TU, III , 
2o5, 220; caution de Henri IV, III, 2 21 ; négocie une 
alliance entre les comtes de Portugal et de Hourgogne , 
V, 341 ; reçoit des reproches de Grégoii^ VU , VIII> 

Hugues le Blanc y cardinal de Lyon , III, ai 9. 

Hugues de Rouen, ^ archevêque de Rouen ^ philosophe 

scolaslique, VI, 378. 
Hugues (le S» Victor, philosophe scolastique , VT^ 3^7- 
Huit du bon gouvernement, gouvernement anslocraliipi.c 

établi à Naplcs, X, 909, 
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HuinbeH baron de la Tour du Pin, épouse Theritière 

du Danphinë, YIII, s4<>* 
Humbert II, Dauphin , cède son pava à la Franco, YI II , 

34<* ; se fait religieux , VIII, 24 1 . 
Humhert, premier sire de Salins, YIIF, 21 3. 
Humbert I aux blanches mains , comte de Savoie^ obtient 

le Ghablais et le Valais , VI, 7a. 
ffumèeri U le Renforcé , comte de Savoie y eoiimet la Tan 

rentaîte, VI , 7a ; acquiert les marches de Suse et de 

Turin , ibîd. 

Humbert IF, sire de Beaujeu, lieutenant de Louis YIU eu 
Languedoc , V, ^o. 

Humbert , cardinal , moine de Mojenvic , lU, 80. 

Humiliés (ordre des)*, son origine , V, 63. 

HumphoideLaneostre,dvusde Glocestre, filsde Henri TV, 
IX, 148 ; régent ou protecteur d'Angleterre , IX , 152 ; 
épouse Jacqueline de Bavière, IX, 3 ; Kiëonore de Cob- 
ham, IX, 4 ; est arrêté et tué, IX, i56. 

Humphroiy seigneur de Thoron, prétendu roi de Jérusa- 
lem, III, 38o;Vn, 76. 

Humpole {Richard), poète anglais, IX, 186. 

Hunauld, duc d'Aquitaine, I, 3o8 ; YIII, 35G ; est enfer- 
mé , I, 333 ; se sauve en Lonibardie , I, 334; périt, iùid. 

Hundefeld {bataille de), en 1 109, YI, a43. 

Hunéric, roi des Vandales, I, ao6. 

Huns; leur arrivée en Ëiïrope, I, 67 ; leurs mœurs, I , 
68 ; leur empire , I, ^ ; sa destruction , I, 97 ; ils fon- 
dent deux nouveaux états , I, 98. 

Huntin^ton {conspiration de), de l388, IX, i38. 

Hunyad {Jean de), sa naissance , XI, 96; sa victoire de 
Nissa, Xf , 95 ; il force le défilé d'Isladi, X, 32 1 ; XI, ; 
est battu à Varna, ihid.^ XI , 96 ; nonuné régent d'Hon- 
grie, XI, 97 ; sa guerre avec Frédéric IH, ibid.f il enva- 
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bit la Servie et est battu à Cuêoyo, 3ds ; XI , 98 ; 
dépose la régence, XL, 99. 

Hurtado de Mendoza {maison de) ; son oHgioe ^ Y, 342. 

HiLseby [source de), III, 177. 

Hass {Jean), hérésiarque bohémieD , VU, 170 ; se rend à 
Constance et eit arrêté , YII^ igS ; oondamné et brûlé, 
Vn, 196. 

Hussineez {Nieohu dê), ehef des Hiurites, VU, 174; m 
révolte, VU, 3o5. 

Hussites , leur origine, VII, 170; leur révolte, VII, 2o5 ; 
ils envoient des députés au concile de Baie , VII, 236 ; 
acceptent les compactata de Bâle, VII, 23 1 ; détruisent 
les Taborites et lesOrpbaiiites, ibid,; fin de leur révolte , 
Yn, 93 1 ; leur incursion en Prusse, XI, ^ifi, 

Husson (maison de) acquiert le comté de Tonnerre, IX, 99 • 

Hwidserk, roi de Biarmie et de Sambie , II, 297. 

Hyons {Jean), chef des révoltés flamands , \ III, 3a5. 

Hyper fjron, valeur de cette monnaie, VU, 3o7» * 

1. 

lagicl. Voy. Ja^cUon. 

Jahouh , frère df Hajazet, est égorgé , X, 3o6. 

/or/, signification de ce mot, II, 3oi ; première digoilé 
de la Soàde , XI, S16. 

Imandr /, prince de Riigen , YI, 340 ; se soumet aux Da- 
nois , XI, 270 ; fonde Stralsund , XI, 271. 

laropolk I Suiaitoslawitsch , grand-duc de Russie, III, 1 5o. 

laroslaff I fFladimàmaitsck , prince de Nowgorod , UI , 
i6s. 

luro^ff II H^êéwoMowùsck, grand-duc de Wladimir , 
YI, 1 98 ; de toute la Bussie , VI, aoo. 
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lasmimd {presqu'île de), propriété de la maÎBon de Piitbus, 
XI, 271. 

lasses (les) soumis par Tamerlan , X, a85. 

Jauer (duché de) ; son origine, VI, ^48 ; il est incorporé à 
iaBohême, Vm, 55. 

lawnut, prince de Zatkw, XI, 170. 

lasmingues, peuple polonais, VI, a5o , s64, aôg. 

lazygues (^^)^ branche des Cumans, obtiennent un éta- 
blissement en Hongrie , VI, 309. 

Ihbas, général de Théodoric, I, 117. 

Ibelin (Balian) , commandant de Jérusalem , rend cette 
vilIeàSaladin^IU,365. 

IbeUn (Jean d\ comte de ioppé , second i^acteur des 
assises de Jérusalem, ni, Sig. 

Ihelin (Jean d') , lecteur de Henri I , roi de Chypre , 

VI , 16. 

Iben Danischmend , fondateur d'une dynastie seldjoucide 

à Sébaste,III, 3aa. 
Ibrahim I , treiaîèmekhalîfê de Damas , II, 75. 
Ibrahim ben Tachefn, dernier roi des Almoravides, V, 

319. 

Icomum (empire <f ) ; son origine, Ul , 3o6 ; «a fin , VI , 

1 86. 

Iconium (bataille d'), en i386,X, 3o3. 

leomocàmes {gu^res des), premîèw, II, 39 ; seconde , Il , 
370; sa fin, II, 274. 

Ida , fille de l'empereur Henri III , se croise et tombe au 
pouvoir des Turcs, IH, 325. 

Ida //, comtesse de Boulogne, VlH, 384. 

Ida de Lorraine , épouse d'Eustache II, comte de Bou- 
logne, vm, a84. 

A^i^T'xo'ufe» héritière du comté de Forez, épouse de 
Guigues Raymond , VIII, 2o3. 
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Jeni Theri, Voy. Janissaires. 

Ierpie{t)^ province d'Esthoiile appartenant à Tordre Teu- 

tonique , V[, 203. 
JJthikat'j émir Fatimide à Jérusalem, III, 314. 
Igiau {traités de\ de 1278, VU, 343; de i436, VII, a3«. 
IgnaxL (S.) , patriarche de Gonstanttnople , II, a^^. 
Igor y grand-duc de Riuaie , II , 3i5 ; vaincu par Théo* 

phane, II, 377 , 3i5. 
Igours [les) sont soumis par Dgenghiskhan , VI, 173. 
Igyllions {les), peuple de la Prusse , VI, 377. 
Jilderim , suruom de Bajazet I , X, 3o6. 
Ikchidides {les)y dynastie arabe en Egypte , III, lis. 
Ile-Adam {seigneur det),9^ rend maître de Paris , VIU , 

374. 

Ilbourg {comté de), Voy. Hohnstein. 
lldebady roi des Ostrogoths, I, i33. 
Ile des Princes {bataille de l'), en 1 352 , X, 39» 
Iles {royaume des) érigé en 1098 , VI, 344- 
Il Gkazif fondateur de la dynastie Ortocide d'Amida, HT f 
307. 

//ÂAo/i^ fondateur d'un empire turc sur leslazartes, III, 
118. 

// Khaniens {dynastie des) à Bagdad, VI, i83; X, â82. 
Ilkkiktaïy général mongol , VI, 179. 
Imagine de Limèourg , épouse d*Adolphe de Nassau, YII, 
953. 

Imam tCl Moslimin , titre des khalifes , II, 67. 

Imamites {les), secte musulmane, III, 114. 
. Imbert ( Guillaume) dirige la procédure contre les Tem- 
pliers, VII, 82. 
Imbert Voy. Humbertn 

Immaculée concepUon de la Vierge {doctrme de T), est a{H> 
prouvée par le oondle de Bâle, VII, 2^1 . 
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Imola {principauté «f j ; «m origine , X, 8.; ' ■• vA 

/m|rj«w/dilKmil« p^^ VH, 
J!«,roide W«to« , fondateur de l'église de SanUMam 

//«fc, conquise p(u-l^kl»Mfc»iau»[i . 

«îg9Îficatioiide4}e|iiot,IX,76.^ 'I 
JndtPÙiàiUté {loi de r) introduite en CastHIe, V, 354 \ 
Indulgences i leur origine, II, 341 ; leur ™ V^^ 

/«/à/i^/ origine de çe titre , III, 48. 
In/anterie/rançaise; son or^e^ IX^ 3^., ♦ i 
Vfl/izo/i«,noblfiaaeiiiftrie^ 

nom flOUB jéqori «l^ësigné Fauteur de* la pre- 
»uèrei^nquçfiwçaîte/IX, 92. . ]. . ' 
/ le Bossu, roi de Noi^ège , VI, 3461 
Inge II , roi de Noi-vège , VI, 349. 
Inge I le Bon , roi de Suède , VI, 3^4» 
Ingc II, roi de Suèjie, Vïj,.â54*,:, i.! 
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. Augwrt», IV, iÇ», • 

Ingeburge de Danemark , épouse de Magnus VII, roi de 
Norvège, VI, 35i i aa dot devient le.»nietd'«h« piene, 

VX, 353. t ^ • 



Ingehurge deDanematk ëjpftufe.dé Henril,, ducile Meek- 
lembourg, XI, a84. , ,. . . ^ 

J^H^gede Norvège , époiMCr d'Éric , duc d'Upland, XI, 
?9!9» 3o5;deCanutPor8e, XI, 301, 309.' • 

Ingehurge de Suéde , épouse de Birger de Biâibo, VI, 3^8. 

Ingchurgç de Suéde, éf^uae d'Éric VIII, My^.r.. : 

/^^irtf%'er,pi:emiercomtetfADjouyy, 92/: . » ..in n-. 

'^'V»^^^*(c»na4fl^^),,Ml.tttt, ^..aio. . • 
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IngùliludtifigDicii)* Yoy. BûMre^Ltgoistadt. 
Ingolsmdt (trakédB), éê id^B, Tin, 99. 

Ingonde , épouse de SvHtrmënëgild ,1, i8t. 

Jnez de Castro , épouse de Pierre j infant de Portugal , L2^, 

, »53f . ' • >- ' ' ' ; ' 

./DoofiSfU Up ptps 9 1¥) 1^7 ; MO àitrevue avec Lotliaire H, 
1 et Ms traniactions sur le royaimie de Sicile et ta succès- 
non de Je wmmm Maâiîkle, Vi;^% suives il est &it 
prisonnier et reconnaît le royàtHne de ShsSlé, V^, 1 43. 

//iwoce/i/ ///, pape , rV, i58; établit sa domination dans 
rÉtat ecclésiastique , IV, 169 ; se charge de la tutèle de 
Frédéric II, lY, 160, 161 ; sa conduite dans TafTaire 
des Alfai|;eois, V, i3| èù^ ad» 94» ^6, 97, s8^ 3i , 
3s, 33; flft condiHiediiis TeAire dlngdiurge,IV , 
16a ; da«i twlfe é'Mf^éÊè IX, lY , i63 ; fondé un pa- 
triarcat en Bulgarie, lY , i63; reconnaît l'élection 
d'Otton lY, lY, 167 ; reconnaît Philippe de Souabe , 
IV, 169; couronne Otton lY, lY, 172 ; l'eix communie, 
iéid./ assemble le doukième -edttciiè général , Y/ 3a; 
s*oppose à ce que la quàtriènle croisade ne se diH^ à 
€ciMl«itlnople,YI, io4, io5 ;exoontBninielesVénitien8, 
Yl, 106; suite de sa conduite envers les conquérans de 

. Constantinople , YI, 142; ses démêlés avec Jean sans 
fM^KJF^» Y, s6ij il casse la grande charte, Y, 369. 

Innocent ly, pape, lY, 319; conclut la paix avec Frédé- 
ric IV> asi; s'échappe, IV> m; assemble «ui 
concile à Lyon^ ibid.g ezcommème Frédéric H; fV, 

'• 934; ^lii^ un antiempereur, lY, 324; rejette la 
médiation de S. Louis, lY, 233; offre la couronne im- 

' périale àHaquin^ roi de Norvège, lY, 235 j poursuit 
de sa haine la famille de Frédéris II , lY, 34^ ; se rend 
en Italie, IV, a46; ofira la coinfoKme de Nazies à 
Charles d'Anjou et à des. frinoss* anglais, IV> 9{7 ; 
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établit sa domination à Naples , et meurt , IV, 254 ; 
exerce des exactions eu Angleterre ^ 376 ; offre les 
Deux-Siciles à un jprince anglais ^ ^78 ; son ambtd- 
aade auprès dfl Gsfioiik» khan .dss JMoBgok, VI, 177 ; 
î)kér^[e la Galieie et la Lodomàie en royaumes , YI , 

301. . : • * • * ; . , . *' * 

pape , IY> 373. 
Inaoeent FI, pape , YII, 1 16 ; permçt à. Charles lY le 

vpjagedeRottie^YiUy ô6w. • ^ % ;* 
/luioeisiil f77, pape, Yn, i39« ' * 
Inquiiii^anétAra^n y tijbuAalidpnl^n Aragon, IX, 245. 
If^uisiteurs du do^è d^/ênf / insèitution de cette charge à 

Yenise,VI, 118. 
Inquisition f sa première origine, Y, . 11 , 4^ > établis* 
^eement e^ FiM^ Y^^il à Yeniie/ Vlj en'H\cm«» 

Intiituies de JuiUnien, partie du âreiC^roaiaini II, 

Interdit ecclésiastique son origine, II , 387 . 

I nterminelU [famille des), à Lucques. Yoy. Castracane. 
IperrègwtJJe gtml)i^ ^.Miéaêqga^^.lV^ a5a; VU » 

Investiture féodiUe 4^\éi^^lpmr,êom ôtlf/à^ Ve- 
rdie à laquelle eUft doWae Meu , Illi ab4 ; fin detlilM 

dispute, m, 252. .v,m'^-v.«»*.' 

Ifn^estiture séculière/ dispute à c»i èffu^ îlly '»0. Y«y> 
Guerre entre V Empire et le sacerdoce, •'•> 

loeUtnides y raoe d'Arabes , II, 5o ; époque de leur. AaiAi- 

nation, II, 53. j;/: î xw.tM «v ik.*!'» ^mV-vvV 

lotnsbourg {château d^), Ilj, s^^. •] . .,t»^'s< >M» m , Om\*.V»^ 
lonkioping [traité de), de l357, XI,<3l3^/ , ••!••:;' ' »'•! *<| 

lorund, archevêque de Norvège, YI^*^^ .wod\it 
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lotnes, peuple Scandinave, II, 386; sont repousséa au 
Noixl , II, 290. ' 

loumala, divinité des Lives, YI, ^67» > * 

lourié IJ Wsémahdmtoitseh^ gnudâ^iw-dè WUidimir, 
VI, . : , . • # 

JùurU WTadimirowitsch , prince de Sousdal, VI, 192 ; en- 
suite grand-duc de Kieff, VI, 193. 

lousapk. Voy. Joseph^ ; • 

Iran {d/rnastie ou khamU des Mbngok VI , i&s $ sa 
defltractioii, X, flSa. . . . 

Irène ^ mère de P^mpiami^CmittaiitiVi VI , Il , 45 ; sa né^ 

, gocîation avec Chariemagne , IV , 46 ; elle est exilée , 
ibid,', détrône son fils^ H , 47 ; est proclamée impéra- 
trice, II, 48 ; détrônée , 

IréM, fille dlsaac T Ange et vmre da Bè^tér V dé Sîdle, 
^pcoBedePliUippede Souabe, ducdeToscéne et enamte 
empemir.,III,369;IV, 137. v xv. ^ . 

Irène Cewmi^, princesae d'Épire , épouse le roi des Bul- 
gare» , VT, 1 58. ■ - -v ^\,»,v'A . .\ 

Irène Paléoîogue, épouse d'Aian, !^ dfivBulg^r^V XI, s: 

Irène, fille d'Andronic Asan, épouse de Jean V Gantaeu- 

«ènev XI, S9( Jë &it leligieuse, Xly 36. 

Mm, épouse d'Aodrbiuc n PaMologue. Voy . Yolande de 
Montferrai, 

Ir^ , épouse d'Andronic lU Pa^logl^è; y éy. Agnès de 
Brunswick* ' ■. \«t . • - • 

Irène, épouaede VLuinisiOmsù^Jyàf: BetMde 

« 

hène, épouse de Manuel Paléoîogue. Voy. Hélène. 
Irlande; sa découverte, II, 387; les Danois y fondent cinq 

principautés, V, a43. \ \ < \^ • • ^ 

//w/i^ar£fe, fille du duc Infjnuotté; épouse de Louis Je 
Débonnaire, Uy^ifi». ..:o/. ! ■ ' 
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Irniengarde y ëpooM ik Hemaaii IV , margrafe dfe Bide , 

fv, 178. 

Irnerius , restaurateur du droit romain , 1\, 46 ; sea dis* 

ciples^ IV, 98. ^ 
j[ta, filfl de Bajazet I , est reocNnnu sultan à Bum^ X, 3i4; 

«tdépcNiiUë,X,3iiL 
Jbaae tAng^^ emptuear de Gomlaiitiiidf le ; est détrôné, 

VT, 1 38 ; est rétabli , VI, 108 ; sa conduite envers Fré- 

4^ric et les Croisés, III, 869. 
Isaac Comncne, empereur d'Orient, III, lof* 
Jsaae Comnàte , duc de Chypve, ni> 379. 
JnuK , prince d'Ajdin , s'allie aux Afanogmies, XI, 16. 
/«néciev* V«7. IsabeUe. 

Isabelle itAehaie, épouse de Philippe, prince de Tarente, 
VI, 406 ; de Florent de liainaut, VI, 4^ f Philippe 
de Savoie, ièid, 

Jsaielle Angleterre ^ troiflièiiie épouse de Tempereur 
Frédéric II, V, 870.' 

Isaieile itAngletem, épouse d'Eogaerrand VII de Goucy, 

vm, 34s. 

IsabeUe étAngùuUme , épouse de Jean sans terre, V, 360 ; 

de Hugues X de Lusigoan , V, 1 27. 
Isfibelled^Aragoa, épouse dePhili]^ le Hardi, roi de 

France , V, i53. 
gabelle ttAragen^ comtesse dUf|;el, épouse de Fin&nt 

Pierre de Pèrtugal , IX, a88. 
Uabellc d' Armagiiac vit dans un commerce incestueux 

avec son frère, X, 336. 
Isahelle des Baux y comtesse de Matagrififon, épouse de 

Tinfant Ferdinand de Biajorque , VI, 4^9- 
Isabelle de BopHre, épouse de Oiarks'Vi, Vm, 3s8; 

sesauveàlUun, Vlfl[,35o; cMenf k régence, îW. ; 

se lie avec le duc de Bourgogne , VIH , 354 ; dérègle- 
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rneul ie 9» mceixrsj VIII, S73 ; elle est exilée ^ iééd» ; se 
ligue contre 8on fils, yUl, 873 ; lui excite des cmneniis, 
yjU, 378; samorti 9^* . . 

IsaheUe de Bragance, ëpouse de Finfimt "Henri ^ conné- 
table de Portugal, IX, 289. 

Isabelle de Brienne , l'aînée. Voy. Hélène. 

JsaheUe de Brienne, la iCNkHe, héritiiDQ d'AlfOS^ épOtlSe 

Q»uUi9r d'Ënguifiiif/jL) pfs.i %\, 
hahelle de Carencjr, épouse dè Fjnançois^ tige de iâttâisoii 

des ducs de k: Vauguyon , IX, 3i. 
Isabelle de Castille, épouse de Jean II , duc de Bretagne', 

gouverne la vicomte de Limoges, VITI, 3o3. 
IsabeUe de Castille , épouse d'£dmoMi j duc d^ork, IX, 

IsaàeUedeia Ceria, épowe deB«riiaid, Mlaid de Foix, 

K, 47. 

Isabelle de Flandre , épouse de Phi lippe- Auguste, V, 114. 
Isabelle de Ftesco, épouse de Lucobino Viiconti I, X, 

339. i , ' . ••». u:\ • ' 

Isabelle fie France, épouse d'Édouard II, roi d'Angleterre, 
^IQf. iSr^l^oliMisiiWeite» kifiMeux, IX, ^ 
elle-même à la téte.d'unelkctÛMi , IX, ] 00 ; ses intrigues 
en France, IX, 101 ; prend les armes contre Edouard II, 
IX, 102 ; le fait emprisonner et destituer, IX, io3 ; ses 
liaisons criminelles avec Moirtimer, Mi»; elle hàt 
mourir Edouard n , IX, |itt4$etfeeÉpwMciimeedan8 
Qnepri9oa,IX, 4^0, . 

isaàelle de Erance, épouse de Ricbttrd H, VIII, 340, 38 1 ; 
IX, 140 ; de Charles, duc d'Orléans, YIII, 38 1 . 

Isabelle de France, épouse de Jean«<Galéaz Visconti, VUI, 
376 ; IX, 345 1 régent»/B».44oa, ÇS, 35«.. .* 

IsabeUfi 4e Jirftsufefn, éffwm de U\adiï^bM^ seigneur de 
Hioron , 101, dto; de Conrad de MotÉrfsmt» III, 386 ; 
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de Henri de Champagitx^» lU^ 386$ d'Am^uri, roi de 
Chypre, IV, 3i. 
U^Ue. de i/trmMj épcHii* de Befté d'Anjou , due de 
Bar; Tin, 117; IX, 5i ; gouvemponr ImàNiqpIfis, 

IX, 242. 

Isabelle de Portugal, épouse de Jean II , roi de Caatille, 

IX, 229 ; perd le connétable Alvaro , IX, aSo. 
IsabtlU de Ponugai^ fille dei'in&nk ifemi > époaie d'Al-^ 

phonae Y, IX, 269. 
IsaheUe de Portugal, épimvt à/à Fliîli|^ fe Bon i dne de 

Bourgogne, IX, i4> 280. 
Isabelle de Vermandois y ëpoXM^ de Piûiippe d'Aliace, 

comte de Flandre^ Y, 1 15. 
Isabelle, reine d'Arméakt, dpeiue Plûlti^, prinoe d'Aii^ 

tîocheet enralte AStott , X , 34»* • 
Isabelle. Yoy. aussi Elisabeth* 
Isarn, archevêque de Lu nd , YI, 343. 
Isarn- Frédéric y archevêque de Riga; ses démêlés avec 

Tordre de Lîvome, XI, S69; ûibricaleur de iauaaei 

pièces , XI, a6i. 
Isaure (ÇUmmce) , MBtanrâtriee de TAeedénie de Tmt- 

louse, IX, 56. 
Isernia {André d) , jurisconsulte napolitain, X, 186. 
Isféndiars [dynastie des) y à Amasie, X, 3o6. 
Isiaslaff Davidewiisehy prwee de Tflchmiigoff ei de Kieff, 

Isiaslaff I laroslawitsch, grand-duo de Emile, III, i66. 
Isiaslaff II Mstisl<miisch , gi aod-duç de EuMÎe, YI 
192. 

Isidore de Milet , architeiQle de TégUse de S.'* S<^hie à 

Constantinople , 9. 
Issem I, khalife de Çonlone. Yojr* Mtteham* 
Isidore {S.), évéque Séville ; coUfltiUom canoni de 
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odocdles qui lui flont attHbuëes^ l, 397; ■on oorpa es| 

livré aux Espagoob^ niy 44* 
hidore estnômmé nélrcypolitiiii' de Runie; XI , i5o; se 

rend au concile de Florence, ibid,; nommé légat du 

pape , il est déposé^ se sauve à Rome et est nommé car- 

llinid , XL, i5i ; envoyé par Nicolas V à G)iistaiitino|»le, 

7 conclut vme iioion^ -XI^ 55* • 

Isker.Yoy. Sièà'. . 

Islafii {bataille cC), àe f^J. y ^B, ' • i * ' ' 
Islam ou Islamisme, religion de Mahomet, II, ôg; son 
sommaire, II, 61 4 effet qu'il aproduit sur la çivilûation, 

n,64. . , 

premier évèque â^lMide, n, 9dî. ' 

Islande; découverte de cette île, II, 3oi ; elle a été le siège 
d'une ancienne civilisation, \I, 3i6; est soumise par 
Jes Norvégiens, VI, 35o. ' • • 

fiomabÊCci {Jamilie dei), à San Stverino , X> 87. 

limaéb'tes , ract d'Awfcee, H, 5a. ■ • • ' 

Ismaèlitei oeetdentaux. Yoy. Fatimides, H, a85. 

IsmaélUes orientaux {les)y VI, 166. Voy. Assassins. • ' 

Ismaélien Djafer Sadik, septième imam incarné, II, 282. 

Ismaîl 6en II^lnum^,ù)Oiààt/sur diijx>yaume de Tolède , V> 
3o8. • " .. . 

Ispam f titra des oomtBB eh Hongrie, m , i 34 i ^» 

Istrie {margraviat cT), appartenant à la maison d'Andechs, 
devient immédiat^ IV, ia3. ' 

Itake {nyuume <f )} son on^e, I, 337$ devient électif, II, 
1 11 ; est réuni au royaume d'Allemagne, II, ig3. 

IlaUe {royavam ) ; suite de son histoire, VI, 97. 

JefrA-o^/on; leur institution, X, 3o8.' 

Iulin {ville de)) sa destruction, IV, 63, 294' 

hUça ijk d') , est conquise par les Aragonais, V, 892 . 
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IvfftgnetU reprgcUe aux Alknmdt , Vf, 6t. 

Jwan {S.)j niai-tyr du christianisme, III^ i53. 

Jwan Andréewitsch j prince de Mojaïsky £ût arrêter le . 

grand-duc Wassiléi UI, XI, 162. 
Iwan I DmlowUsckf. graiuMuc Ruane» Xi, 1 as riKMe- 

Jas foodamansde la inonaiehiey XI, ia9 ; cat surMnmé 

Kalha, XI, 196. > 
Iwan II Iwanowitsch , grand-duc de Ruflne, XI, 1 37. 
Iwan Mikha'Uvwiuch, prince de Xwer^ allié d'Édigca , XI, 

145. 

. Jwan ff^ç&amino^iuehf rebelle de Nowgorod» XI, 

i33* .M. 
fufar Blâ, ùàH. mouler ka Folkinigieil» «1 U6ii# de Stt^ 

YI,359. • 
Iwar ou .{^ar JVidfadne ou ff^idfarne , roi, fabuleux du 
Nord 9 H, 9g6 ; chef d'une dynastie. Xi, 33o. . 

/wi^jKa^piovaii^l, 187. . . 

J. 

* ■ 

- . 4 . * • ' 

Jacca {marfprauiai } aOD ori|^iiè^ H, AS7 ; Tlily 
JacoàeLYaymMiesz* 

Jacobins {les) , mot syuonyne deBDomiiiicaÎDay 66* 

Jacopim de Carrare , prince de Padoue, X, 36, 
Jacqueline de Bavière , comtesse de Hainaut , d'Hollande , 

etc. ; épouse du Dauphin Jean , et ensuite du duc de 

Brabant; pidadttduc de^Glocestre, IX, 3; institue le 

duc de BotujgQgne-flon li^nlieri IX|.4« • 
Jacquerie (révoke de la), YIII, 27 1 . 
Jacques , rois ou infans d'Aragon ou.de Majorque. Vojr* 

Jajrme. ' 

Jacques {S.^ ^Jlf<y'«ttr/ découverte de 6on corps, II, »i7« 
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Jaiequfê de Bmuf, «n^ t wuf titahttie àê G M i rtaa li uupl e. 

Voy: Bous» 

Jacques I de Liisignan , roi de Chypre , XI, 65. 

Jacques JI, bâtard de Lusignarif roi de Chypre , XI, 66« 

Itefuee JJIdeJMngmmfi^é^CkjfM, XI, 66. 

JoefÊme If roi dfEoom, prMoniMr en AnglMm, K,. 
1 75 ; obtient sa liberté , îi^nl. ; r^e avec ngene , IX , 
176; s'allie à Charles VII , IX, 177 ; est assassiné, IX ^ 
178 ; il appartient aux poètes écossais^ IX^ 190. 

Jacques II, roi d'Ecosse , IX, 179 ; tue son ancien fimri , 
ièid. 

Jacques f roi de Skate^ Y, 899 ; renonce à ce royaume, X, 

'Ès3, Voj. Jayme II, roi d'Aragon. 
Jacques I de Bourbon , souche d'une nouvelle maison de 

la Marche , VUI, a8o ; IX, Ss ; sa mort, YIII^ 381 . 
Jacques H de Bcwhen, eomtede la Bfarehei eil fiât pri« 

sonnier k Nicopoli, IX, 3fl ; épouse tonne H » nine de 

Napics, IX, 3j; X, 3i3; se brouille avec son épouse , 

X, 3i4; s'évade, X, 31 5. 
Jacques de Carrare j premier prince de Padoue, X, 16. 
Jacques le Jeune de Carrare , prince de Padoue, X, 36. 
JacqaetdeCanranfûlàà^'SjnaaiqBÊê^^ 

est fiul prisonnier, 3i ; mis à noit, 3i. 
Jacquee de Sasmie^ oomte de Piémont, IX, 313; déshérite 

•son fils, IX, 319. 
Jacques Bonhomme , sobriquet donné aux paysans , VIII > 

^57. 

Jmeqaei (Mre), peintre itaUea-liyientin , X| 37». 
Jaequenlle, boucher de Fàris, gouvenieur de cette ville, 

Vm, 365. 

Jadres {ville de). Yoy. Zara. 

Jaen {bataille de), en 1395, IX, 198. 

Jaen {royaume de), est réani k la CastiUfif Y, 3s3, 3^. 
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Jagelhn {Jamille de), rois de Pologne, XI, 1 97. 
JagtUon, grand-duc de Lithaanie^ 17^; «t privé du 

grand duché » obtint Kio^- Mnonte «nr k Hdne, 
s'allie amlMainaS 4Mlie itf Eimet» XI; i34f 

monte sur le trôna de Polqgpe» XI^ 175. Yoy. fnadli- 

law V. 

Jalogne {le maréchal de) , sous Charles YH^ IK^ 

Jalovaz [bataille de), en i44^7 9^* 

Jmdun, défenseur de Louis dc^Bavière, YH, 98, . . ** ' 

Janina {vtUe de), se rend aux Torcs^ XI» 5o. 

Janissaires (les), nilica ottomane^ 299. 

Janus. Yoy. /^aw. 

Jargeau {ville de), prise par Jeanne. d'ArC> IX» iâ« 
Jarretière {ordre de (a), Yçy^ Ordre. 
Jefmef in&nt d'ibragon, est oonfié, peur son éiluealion » 
i Simon de Montfiirty Y, si; estiendu à scssuJelS) Y, 
s8. Yoy. Japne 1, roi d'Aragon* 
Jajme I le Conquérant , roi d'Aragon, Y, 890 ; fait la con- 
quête des îles Baléares et du royaume de Valence , V, 
39a ; est le législateur de ses états , V, 393; partage ses 
états entre ses fiis^ Y, 394, 396 ; obtient la suseraineté 
de la Catalogne^ Y^ 147? 395 ; donne le prcmleTeiempIe 
d'un actedenavigatioD, Y, 4^5. ^ 
Jayme II, roi d'Aragon , V, 400 ; renonce à la Sicile , X , 
223 ; IX, 282 ; fait la guerre à son frère, X, 224 ; fait la 
conquête de la Sardaigne, IX, 323; consomme l'union 
de r Aragon , de Yalenoe et de la Catalogne , K » 
Jœfme, infiint d'Aragon , souche de la treisi&mtf nmisoft 

dUrgel , IX, 239. 
Jayme d'Aragon , comte dUrgcl, pelit-lils du précédent, 

prétend au trône, IX, 239. s - 

Jojme /, roi de Majorque, V, 396 , 398, 399. 
Jagfme II, prétoodu prinqs d'Achaïe, YI, 409^ rai de 
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Mjgorque, 939 ; est dépouillé de 8oa loyaunie et 
. ymtà Montpellier^ Ï3L, aSS. 

Jayme IIï^ dernier roi de Bfajorque , IX y â35 ; époiiee 

Jeanne I, reine de Naples, IX, 336; X, 200; est 

priâOQoier et renvoyé à Naples oii il meurt, 
901. 
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Jean {S.) de Damât ^ fixe Ift dogmatii^des Oi^cs, Y, i« 

Jean {S,) Népomucéne; son mailyre, Vm, 86. 

Jean (Saint). Les villes , institutions et noms propres 

Saint-Jean se trouvent sous la lettre S, 
Jean I, pape, I, ia3. 
Jean VI ^ pape, 1, 399. 

Jean VIII , pape , Il , 184 ; dispose dé la oouropne impér?. 
riale, II, 1 85 ; est dispensé de lliommagje envers l'em- 

pei-eur, ibid. 
/«on X, pape, U, i83. 
Jean XI, pape, II, 188. 

Jean XIJ, papOi 189 ; son expulsion, II> 1 91 ; il rentre> 

n, 199^ Voy. anssi Oetai^ien. 
^ean XHI Poule èbmehe , pape, II, 1 94* 
Jean XIV, pape, III, 66. 
Jean XV, pape, III ,67. 
Jean XVI, pape, III, 70. 
Jean XVII et XVIII, papes, ni> 7»* 
Jean XlX, pape, HI, 78. 
Jean XX , pape , III , 78. 
Jean XXI, pape, IV, 378. 

Jean XXII, pape, VII, 94 ; son démêle avec Louis de Ba- 
vière, Vn , 94; il tombe dans une hérésie, VII, 101 ; 
son démêlé avec Yeuse, Vn, 976 ; il prononce, en i3a3, 
entre Tordre de Liv«kiie et rarchevéque de Riga, XI^ 
960; provoque , en ;338; une çrdsade contre les LÈ-* 
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thuaniens^ XI ^ 219 ; aa lettre à Edouard HI anai^ de 
aa mère, IX, luo» , , 

Jean XXIJJ, pipe» YII, i5à; coDfoqiiQ im oondfe à 
Constance, VU, i5{»^fQDi|pi$ipirye amS»gi^^ 
tiodî,im[, i56;8onvojageàG)98tan^ i57;il 
ouvre le concile, Vil , 177 ; promet d'abdiquer , VII , 
. 181 i sevade, VII, 18a; est arrêté, VII, #,85.j ai^ouié, 
i6id.i destitué^ VU, 186; m soumet, iiid, ... . . 

Jean tumkeés , &ttpmuT 4'Oneiit, lïl^ 9S-. - . . . 

Jean uau Une, roi d'AAgMmv » Y, JiSB ; af» ffUsacOre, 

. V, .Aôp j il enlève la fianeé« 4W autre^ V, fl6o ; Maa- 
iine 8on neveu , V, a6 1 ; ses démêlés avec Innocent III , 
lèùi, ; il est déposé et se reconnaît vassal du pape, V, 
363 ; signe la Grande^Charte, y> ^65 1^ v^V^ » V, 
a69 ; sa mort, V, 370. ^ , [ 

Jean /, roi de CfaliUe, IX, 991 1 piétmlaMklnâflftde Vbr- 

r * ^7^ ; envahi jpfijwy la> nntnnrie foia le 

Portugal , IX, 379. i 

Jean II, roi de Castille , IX, 3a5 ; fait la guerre aux Gre- 
nadins^ IX, 338 ; est arrêté par son fils, ièid. ; délivré, 

. ÏX^ 339 ; se cQpdiiii ayec. ii» g j ? itifn je fmjrenMon fkyon, 

Jeaà^ in&nt de Çastille,.fi%«)e/SaiMsM IS^m^pJP^é 
^ coi de Séville, V, 36fl ; nnonoei eet état, V^ 363; est 

ên^érni^, V, 364; assiège Tariflfe, V, 365; prétend à la 

régence , IX, 197 ; conspire contre Ferdinand IV, IX , 
. 1-98 j se soumet en apparf;nG^,. JX, 499; prétend.^, la 

seigneurie de Qiscaie^ IX, jaoi ; . prétend . <)fi..l|fi(i^^ à 

la régenf», £K, so3 ; sa 
Jeanr te Cqtùrefaû , infimt de Cad|l|e, seigneur de Qîacaie , 

régent du royaume, IX, 304 ; est tué , IX, ao5. • 
Jean Manuel ^ infant d^ Castille, seigneur de Villena et 

d'ËsQjàlona., rég^tdu royai^, jQ(x^4» ^ réyoït»* 
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IX^ ao5 ; son mérite comme poète philosophe ^ IX, 298. 
/mu de Brienne est élu empereur de Gonst&ntmopie > TI ^ 
" i4S;iamorl| i49* . » - . 

Jwm Comnêne , empereur deConfllaiitioople, Vt^ iSa ; sa 

guerre avec Raimond de Poitou, 111, 337 î i33 j son 

alliance avec l'empereur Conrad III , IV, 80. 
Jean V Camatuiéne , grand-domestique de l'empereur 

Andronic 11-^ prend lé parti d'Androoic m , 18 ; 

dé&M, les Turcs 9 XI v ^4; iefiise*rtmphr«, iBid.', tuOeur 
' éêihtm PTy 'XI, â6 ; empereur hii-nl^ifie; iBid, 'i devient 
'"A^ kéau-père du sultan Orkhan , XI, 27 ; se rend maître 

• deGoDStantinopIe, XI, 98; se fait sacrer pour la troisième 
'ûlft-yifl^ftf* ; trierai lie à Funion des deux Églises, XI, 29 ; 

• 'aa gttên^ tvec les Génoos de Péra , iôid. ; avec les Ser- 
vienS| XI^ 3o; sa nouvelle guerre avec les Gënôîé^ iSid.; ae 

• briMiilhi'^vee J«Mi ITi XI, S^; tKstAjbmr son' As, X, 
' 34 ; est surpris par Jean FV Palëologue , XI ^ 35 ; ab- 
dique, se fait moine et historien, XI, 36. . 

Jêom JF Paléùtegae I, empereur d'Orient sous la tutèle 
da Jean Cautafiuaèiié /XI , ilS ;"'î|jotri^enie à ïheasalo- 
m^> XI> 3o; <ioriipKtfië*G6lf(r6' Jëaài V; XI^ lui 
fkh la guerre , XI , 3^ ; s'établit à Thessalonique , Xl , 
34 ; se rend maître de Constantinople , XI , 35 ; de ïa 
per80D«e de Mathieu Cantacuzène, XI, 37 ; signe l'u- 
nion avec l'Eglise d'Occidenti XI^'38; âiyoie une am* 
llassadà d^ibéîssancs au papto et fôit un Vo^rage à Rome , 
XI, 39 ; se redd tributaiM das^Octémans , XI» 4o; est 

• emprisonné, XI , 4* > chée Ténédos aux Vénitiens , X , 
52 , 67 ; XI, 4i ; est délivré , XI, 42 ; se rend vassal des 
Ottomans, ibtd.; son caractère et sa mort, XI, ^5» 

Jêon FPatéoloi^II',ûhd*Androiût Paiéologue', est privé 
de la vue, 10, 4^ ; ferme déd pi4lentiôttë au'frône et eét 
asBO^Aé parManuA, S, 44 ; 4^ ;' âiocordë aux^lturca 
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une mosquée et uu ipkhéraA à Coartantiaopie^ XI| 4^; 

Mt destitué» XI, 46. 
/m fi PMUùgm lUf tmçumu à*(hmA, XI, 6o; 

conclut Vwmm Mftra les dêuK ligllscs, TU, a45 ; XI , 

5i ; M mort et ses mariages , XI^ 54. 
Jean Ange Ducas Comnéne , despote d'Épire, duc de 

Patras, Vly 159. . : ... m- ^ 

Jean Dueas , césar» lU» î < • ' ! 

JmH^FatttCêlh€^fmfnmaÈfàA^àak9',^lfj%o*\ 

, titné €t ^uraui^lé |i UM,:^ résigna 
• VI, i55.- . .i : • ' ••' • 

y^û/i /, roi d'Aragon^ IX, aSy. 

/av», in^it. d'Ara0{mt.fila 4l'iipiiQowiV.» antaé/lX'» 

/m»^ duc 4« IliirfWi>MAii>4rAniyii» anbiiistiiMè» 

en CaitiUey IX » S96; épouie la reine de NaiA«f»e /IX» 
396 ; IX, 195. Yoy. /ea» //, roi de Navamti'' > .w 

Jean, roi de Bulgarie. Yoy. Joutnnicg, fi. 

•/^a/i ^jon //, roi de ^i^W^, ]|tt» lOi ^ épwi«e Irène 
Comnèoe, YI» 1^^,. ./i ...:î / 

«/«m/» jnoi.deGtijrfir«,YI».l6A« ..' - - t^i;»tt 

JÎBonlldelMiigffmtJNid» Chypre ^.XI» 66; taf^tere 
avec'ks Génois, X; 5a. • - ' .i';». »î 

/(ca/i /// Lusignan , voi de Chypre , XI, 65. . *• ' ' / 

Jean Baillol, ixn d'Jt^sse , vassal dei'Angiatarni» Y». 992. 
renonce ^ la couronne , Y, -AQ^* ' ; ' i : 1 > 

/mit (Uiwiyf^ dfiifMaBitmhitt^f jrokie fioliéM» Vdl^ '3io ; 
ac«{ui6rt kHaute-l>|iic^]IWC^^^^ 

... VlUy 9$ 8uiT4 ; il le l>P0uitt«ateé rempéiMi^iiiteîftd» 
Bavière , YIII, 7 ; se réconcilie avec lui , VIII , 27 ; sa 
première expédition en Prusse^ VIU, 38 ; XI, 239 ; il 
donne. Dolmyq.i rojrdn» Tflutom|»t» XI» MO» tra^ 
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:.YtiUe4 fécomâkier Louis de Bavière avec le |Mipe, YlIIy 
39; M premi&pe expéditkni dltalîai' «W.; stis voyages 
. en France, ¥IIIy'3i.;-8a'Beobiide a^pMtkm dltiiB^, 

Vin, 34 ; il fornie nne ligue contre Louis de Bavière , 
VIII, 36 ; sa seconde expédition en Prusse, XI, aaS ; 

>') iilifivvBiKt-aveugle, VIII , 4^ ; ^^it élire son fils roi dc*s 
RomainB; ym9 44; est tuéàkbalaiUe^eCràii^ YIII, 
43 ; son caiactère, YlIIy 99. < • • - - > 

Jean^ffemi^mta^^tml de MÔnuktf fibd» Jeato de Lutan- 
Jbourg, épouse L'hëritièfe de la Garinthie , VIII, 97 ; ao 
. quiert le comté de Tirol , VIII , 36 ; prend Feltre et 
Beilune , X, 19 ; acquiert et vend Trévise, sB ; perd 
leT^x)!, Vm,4o. . !. 

A40i<te/M«pi^w^y kbé.de4tkBrltto^^iIb,j78$ma]fviie 

à la délivrance du roi Wenoeslas 9 Vm 9 88. 
Jea^ lie PosduuMf roi de France et de Navarre, VIU^ 211; 

K, .193. * - w I : i 

Jean y duc de Normandie , s'empare de Jean de Montfort, 

Vm9aS5.Voj.J^/#»roideFl!ànoé. ' 
«Xrètf Iiyn^4i$ Vrênp^ VHI> 944^ àirteC^la hMw 

WB, ViU , 261 ; efll fidt priemnier à- la bataiBe de Pbi- 

tiers, Vin, 353 ; conclut la Irève de Bordeaux, Vlïl, 
. a6i ; casse les opérations des Ëtats-^énéraux, il>id.; fait 

la paix avec rAngleterre^Vm^ 978; revient en France, 

\ni, 977^ ékÊÊÈig&ÊÊ^'éèmnffxnie^ 278; il 
. iBUunëBft.lilkàJean^dén^ViteOil^^^ 

du dudié de Bourgogne, VWLf 387 ; te croise, VIII, 
. 288 ; retourne en captivité , VIII, 289 ; son caractère , 

sa mort et sa famille^ VIII, 390. ^ * 

JiBan.TrisUui, 6ïs de S. Louîb, <conile de Nevers ; sa nâîs- 

flfoioe.À Dniiiiettey IV, ao^ ia mort' devant Tunisr^ IV, 

. ^4; flon épouse, -VHI^ 986 

/m » Mite I de Berry, fila dan» Jean, otage pour son 
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père en Angleterre, VUI, 376; lait k conquête de la 
Guiennc , VIII , 807 ; est nommé (;Diiveroear da Lan- 
guedo c^ VlI Iy 3a5 ; fait manquer l'gacpédition d'Angle- 

Jêon , Dauphin , fils de Charles YI , YHI , 370 ; épouse 
Jacqueline de Bavière , IX, 3. 

Jean de Brienne, treizième roi de Jérusalem , lY, 1 ; ma- 
rie sa fille à Frédéric II, lY, 3 ; oommande Tarmée des 
Porte-de&y lY, 189. 

Jean IJ, roi de Navarre , IX, 1^5 ; est battu à (Mmedo, 

- TX, 939; est fidt prifloanier à la bateille'de Gaete, IX , 
195 ; ses disputes avec son fils , IX, 1 96. 

Jean, fils natuiel de Pierre I , roi de Portugal , grand 
msdtre de Tordre d'Avis , IX, 267 ; est arrêté y IX, 264; 
aee intriguespour monter au trâne, IX, a68 etsuiy.; il est 
nommé r^^t, IX, 2169 ; roi, J\, 97s. Yoy. Jean I, roi 
de Portugal. 

Jean J, roi de Portugal, IX, 272 ; vainqueur à Aljubarota, 
IX, 273 ; appelle le duc de Lancastre en Espagne , IX , 
276 ; est reconnu par TEspagne, IX, 980 ; ùàt une ex- 
pédition en Afrique, IX, 9S1; son tisslanient, IX, 
^5. 

Jean, due dç Yiseu, infimt de Portugal, IX, sSg ; tue son 

épouse et est nommé duc de Yalença de Campos , IX , 

263 ; arrêté, IX, 270. 
Jean , infant de Portugal > I^ 9 2B0 ; connétable , intrigue 

contre dom Pèdre , son firère , IX, 989. 
Jean /, rm de Suède , YI, 358. 

Jean IF le Sage de Fahisy premier duc d'Alençon, YIII, 
355. 

Jeanlljàuc d'Alençon, perd Jargeau , IX, 12; entre 
dans une ligue contre Charles YII, IX , 32 ; conspire 
contre lui| IX, 4^ 9 est condamné à mort, IX, 4^ 
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Jtm étAnf^Ui duo de Gakbre, oommandant de Gènes 

pour Gliarlee VU, IX, 4^. 
Jeem I, comte d*Ama|^ac^ acquiert la vicomté de Lec- 

toiire. Vin, 207 , 359. 

Jean II le Bossu , comte d'x\rjnagnac , tient , en i356 , les 
Etats des provinces de la langue d'Oc, YIII^ 2^9* pré- 
tendu grand maître du Temple , XI, 358. 

Jâom lil, comte d'Armagnac; son expédHion dltafie, 
"Vm, 3^59; X, 1 5o ; sa mort, X, i5i. 

Jean ly dtArmas^nac ; son procès criminel , X, 33o ; pré- 
tendu grand maître du Temple , XI, 358. 

Jean V Armagnac j son procès criminel, X, 33 1 . 

Jim Beaufort^ comte de Sommenet, frère de Henri IV, 
IX, i58. 

/ea»,duedeBedlbrd,fHsdeHenriTV,IX, t48; lietite- 
nant du royaume de France, IX, i5a j protecteur d'An- 
gleterre, IX, 154. 

Jean I y duc de Bourbon est Ikit prisonnier à la bataille 
d'Azincourt j VUi , 369 ; .appartteni aux poètes fran- 
çais, IX, 66. 

Jean II, duo de Bourbon, VIH, 35^. 

Jean de Bourbon , comte de la Marche , épouse l'héritière 
de Vendôme, IX, 33 , 33. 

Jean de Bourbon , souche des .seigueiue de Carency , IX , 
3a. 

Jean de Bourgogne le Sage, accfuiertla seigneurie deiS»- 
lins, Vin, SI 3. 

Jean sans Peur, comte de Nevers, est fait prisonnier à la 
Ja bataille de Nicopoli, XI, 85 ; duc de Bourgogne en 

i4o4,vm, 346; fait assassiner le duc d'Orléans, VIII, 
347 ; justifie sa conduite, ièid, ; 'gouvwne la Frasoe, 
Vm, 35o; se fidt dtférer la garde du Dauphin , Vm, 
354; as rend maître de Paris, VIII, 357 > ^ 
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pouiUé, rai, ; 4Mai« aM^; t'Attîe 
«vec rADgletei;r«9 Tllti 371; )^.&ir« df^ lynwcrci 
à Paris , VIII , 874 ; GODclut pour Charies la tr^e 

avec les Anglais , VIII, 876 ; se réconciUe ^yec )e Dau-* 
phin , ièid.; est assassioé, VIII, 377. 
Jean , duc de Brfd^uol, ^^se ^cqtfaliii^%àê.^^gàn, 

/«on, margrave âeîk9ndi^fBuqi,jCii^^ 

Prusse, VI, 3o4. 

Jean III y duc de IketagQç^ l^^^e \|D|P >U^c»99iop Ulfs* 
gieuse, VIII, 234- • - ' 

f/tf 4Co4ïÈ^;, duc de %e(f^A9Hl^(.ilvi«0lAX^ 
VUI, a35 ; ^ morjt, i^i</. . ; \. 

/m de Moa^ , ^^^1^ ^ d/^J^/effmfm^^ 

tendant , en 19^} , au/di^d^» ^94. Yff^./mmf^f 
duc de Bretagne. - , ■ . ^A 

Jean duc de Bretagne, VIÎl, 335, 3o2 ; traite avec 
Édouard 111 et /Ççoit gariiison anglaise à Morlaix, 

VIII, Sis; se sauve en Angleterre ^ Hfid.^ sou.4uché 
est confisqué 9 Vllï , 3.4; U 7 ^ti^ et 7. ^ggim^vl^ V 
JeandeCTaon>YIII,|3^. 

Jean File Bon, duc de Bretagne, IX, 4; rend.bowtoage 
à Chai les V7II , IX, p.i tbrcé d'ab$ui4p«©er^ pai'ti, 

IX, 6. A 
Jean , comte de Carrik. Voy. Robert IJI, roi d'Ecopse^ 

Jean^ comte de Dunoia et de Longueixîl)$. iVoy>, AMfir. 
Jean de Gand, duc de La^caalre, ^ Jf^im^Wk^ 

souche de la Rose rouge , IX , 121, 1 26 ; épouse Théri- 
.tièi'e de Castille , IX, 2.17 ; forme des prëtentiotos à la 
couronne de Castille^ljK, 218; fait une expéditiorf en 
Espagne et renmq^ ^xl ^ CaMiM^^ IX, 22a , ^764 
obtient le gouvernement d& GHiettW.à«^> £is^ii^4 
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v JiMtn-'Frtmçois deChnza^ue, premier margrave de Man- 
•' toue , X , 3 ; entre au service de la république de Ve- 
nise , ÏX, 363 , 364 ; du duc de Milan, IX, 368 ; X, 4» 
: "^id Pesdiiera, IX, 37] . 

Jean, comte de Gravîna^Xy 188; prince dTAchàie, duc 
.o'ider^mlâS',' 4^9; comtnande'I^rméè napolîtainè 

contre Henri Vil, Vil, 385 ; est battu , VII, 38G. 
vJean, comte de Habsbourg-Rapperschwjl, conspire contre 

Rodolphe Brun , VIII, 167. 
>«/SNm> comte de Holstein>Kiel , obtient l'Ile de Fémenk, 

XI, S74; la Scanie, XI, vjb* 
Jean éeLaneasire^'éaede Bedfert, k^entde France,IX, 1 • 
Jean II, duc de Lorraine , poète français, IX, 66. 
'^Jèdn II, duc de Mecklcmbourg-Stargard , défenseur de 
« ' Stockholm pour le roi Albert, XI, 3a3. 
Jean /, dernier margrave de Montlerrat de la maison d' A* 
' lénin,VI,7(S. 

uMn ir, margraVétleMôntferràt, IX, d3i« 

Jean III , margrave de Montferrat, IX, 333. 

Jean IV, margrave de Montferrat, IX, 333. 

Jean, comte de Mortain , iiis de Henri II , i*oi d'Angle- 

. gkterre, se révolte contre son père, V, ; contre Rt^ 

ehard^ son frère , Y, a55. Yiyjri Jean sans terre» 
Jean /, comte de Namnr, fils de Gui de Dampierre, VIII, 

Jean d'Arlay, tige des princes d'Orange de la maison de 

Chàions, VIII, 214. 
Jean, comte Palatin du Rhin , épouse Théritière du Dane- 
- mark, XI, 348.^ 

•Jean- le Parntide, duc de Souabe, assassine son oncle, 

VII, 365 ; sa mort, VII, 366. 
Jean de Randao , infant de Sicile, duc d'Athènes, X, 227 ; 
régent du royaume, X, a3o. 
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feta^GoUaz Visconti^ GOieigneur de Milan , IX , ié. 
rend seul maiti» de cette IX, 346 > devieiit,0QMte 
d^ Vertus par son inariage^ Vlll, S79}fiiit la conquâlÉ 

de Vérone et de Vicence , IX , 346 ; forme le projet de 
rétablir le rojaume dltalie , IX, 34? ; est nommé prince 
d'Empire, duc de Milan et comte de Pavie^ VIII, 89 ; 
IXy 34B ; devient acnmrain de Pise , IX, 349 ; de. 

IX,35o. 

Jem^Marie f^hctmti, duc de Milan , IX, 35o ; agn cai^-; 

tère , IX, 353 ; il est tué, IX, 354- 

Jean d^Apri, patiiarche de Constaçtjnoplçj ae met à. la 
tête du gouvernement, XI, â6. 

Jean^ infimt d'Aragon, patriarche.d'Alezandrie, IX, 

/es», bâtard de Éaargpgnef |Hréteiidu arcbeivéïiue d^ 
Trêves, VIÏ, 35o, 

fean III, métropolit^n de Russie, fondateur de l'arche- 
vêché de Novgorod , VI, 191. 

Je€ui de Jffià^ridi, archevêcjue de Riga , XI, 5i63* 

Jeaf^ Lé^an/onuuUe , patriarche de Goi|^^tino]^e, I]^ ji^S. 

Jet^ dejfassau , archevêque de l^a nonpné pa< pfo- 
YÎaîon , Vin , 90 ; &it d^ppeer le, roi "Virenoedas e|, 
nomme Robeii;, \1U, 91 , 93; fom^e. un paiti contre 
celui-ci , VIIT, 99. 

Jean de Widlenrode , archevêque de Riga» XI, .aG3. 

Jean d^Arras^ poète français, IX, 65. 

Jfion de Galles ou dje Volterra, c^nisle, lU, S78. 

Jean de Gond* Voy. Joffdan, 

Jean de Milan, auteur des Préceptes de }'^ole de.jS^eme^ 

IV, 53. • 
/«on //e P/.fc, sculpteur, X, 26a. 

/(MU;/, le Prophète Christ, métropolitai^l de Kieff^ au- 
teur d'un livre sur le droit ecclésia^que, Yi, 190» 



SJ8 TÀfiUc AimjLvttiqun 



MakH HÂ^tme; diaciple de Péfm((iie, S, s55; m de» 
mlatinilettM delà liittotiirre classique , X, sSg. 

5»44. 

/èOn lè ScolastiqUe, auteur d'uue collection de canons des 

ébnciles, I, 997. 
Jibh 4h JTékàerrà. Yôy. Jkm de OiUles. 
JhûHk de'F'ëltafB, ikrtaure apostolique, Ikuasaire^ X, 33a.. 
Jean de H^urzbourg, poète allemand, IV, 35o. 
Jeanne papesse , fable, II, 178. 

Jeanne £Arc^9i^ présente pour saui^er la France, IX, 9 ; 
délilnt^ Qrléèilis, K, 11 ; aon entrepriae fcor Paris, IX , 
i3; elle est priée, IX, i4; «m procia, Vk, i5; son 
eiAmkiob , IX, 18-; ré^sioii de aoo procès , iUA. 

Sekatiie étAumale, Voy. Jeanne de Dammartin. 

Jeanne d Auvergne et de Boulogne (fille de Jean III )^ 
iépduse de Jean , duc deBerry , YIII, 887 ; transmet ces 
comtés à la maîiK>n de Môngelsèon , 1%, d4* 

Jeanne i^Avsm'pté ef âe Beuhgne (fille de Guillaume) ^ 
^pdose de Philippe de Bourgogne, cbinte d'Artois 
VIII , aSS ; de Jean H , roi de France , VIII , 286, 291 . 

Jeanne ^Angleterre , épouse de Guillaume II, roi de Si^ 
cile , m, 376 \ projet de la marier au frère de Saladin,, 
m, 385. 

JetamêèAngkuë^^ Ifkmsè âëBkidd, itnd'Écosse, IX, 
108. 

Jeanne de Bontgogne, épouse de Philippe VI , VIIÏ, 243. 
Jeanne de Bourbon , épouse de Charles V, VIII, 820. 
Jeanne de Bourbon ^ épouse de Guignes Vlll, comte de 

Forez, VIII, 35a. 
Jeanne^ duchesse de Braàatù , ^poii^'Weiiceslas, duc de> 

Lokeoiltdiirg, Vltl, 100; adopté Ânidioe de Botur^ 

gogne, Vin, toi^ 
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Jeanne Beriranéia, iille de Henri IV^ roi de Caslilie^ IX, 
a88. 

Jeanne de Châîons , ëpouie de Philippe Je Loog y «t aeeu- 
flée d'adultère , VIII, S07 ; reconnue innocente» YIII , 
908; hërite de la Franche-Comté , YIII, au ; et du 

' comté d*Artoi8, VTÎf, 212. 

Jeanne de C 1er mont ^ épouse de Gauclier de Châtillon, 
Ylll, 285. 

Jeanne de Châïons y comtesse de Bourgogne et d'Artois , 
épouse de Philippe le Long, roi de France , Vni , 
101. 

Jeanne de Chaiillon vend à Philippe le Bel le comté de 

Chaiiies, VIH, 34o. 
Jeanne de Dammartin^ deCasliUe, épouse de S. Ferdi- 

uand III, roi de Castille^ V, 355; hérilc du comté de 

Ponthieuy VIU, 376 ; épouse Jean de Nesle , ibid* 
JeannedÉvreus , épouse de Charles le Bel , Vlll, a93. 
Jeanne de Guinée, épouse de Jean de Brienne , VIII , 

346. 

Jeanne de Flandre , épouse de F ei*diaaud , iulant du Por- 
tugal, VI, 39 

Jeanne de France, héritière de la Franche-Comté et de 
rArUns, épouse Eudes IV, duc de Bourgogne , VUI , 

110, 212, 383. 
Jeanne de France , fille de Philippe le Long , héritière de 

la Franche-Comté, épouse Eudes IV, duc de Boiu'- 

gogue, VIII, 212. 
Jeanne de Flandre épouse Jean IV de Montfort , duc de 
. Bretagne, VIII,s35. 

Jeanne de Firanee et de Navarre, fille de Louis X , prétend 

au trône de France , VIII, s 1 1 ; son tuteur renonce à 

SCS droits, VIII, 214 ; elle épouse Philippe, comte 
d'£vreux , V iii, a 1 5 , 
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Jeannê Luaêmbourgy héritik« du comté de S.Fdl^ 

épouse Antoine de Bourgogne, VIII, 344> 345. 
Jeanne /, reine de Naples, X, 187 ; ses liaisons avec Louis 
de Tarente , X, 1 90 ; elle consent au meurtre d'André , 
flOD époax , X , 1 92 ; sa correspondance avec Louis le 
Grand, roi d'Hongrie^ X, igS; elle épouse Louis de 
Tarente , X, 1 94 ; perd ses possessbns en Piémont, IX, 
3 1 3 ; se sauve en Provence , X, 1 96 ; se justifie du meurtre 
d'André, X, 196; vend Avignon, ibid.; retourne à 
ISfaples, X, 197 ; est acquittée, X, 198 ; fait couronner 
sou époux, ibid.; fait son entrée à Messine, X , 23» ; 
épouse Jacques de Majorque, X, soo; renonce à la Si- 
cile , X , a3s ; épouse Otton de Brunswick , X, soa ; rer 
connaît le pape Urbain VI , Vil, 1 29 j se déclare contre 
lui, Yll, i3i;X, 2o3; il lui suscite un ennemi for- 
midable, X, 2o4 ; elle adopte Louis d'Anjou^ X, âo6 
est détrônée, ibid.; étranglée , X, 907. 
' feaKM II f reine de Naples, X, aia ; son premier époux , 
ihid.f son caractère, X, 9i3 ; elle épouse le comte de la 
Marche, ihid,; est en butte aux lactrôns, X, 2i5; 
adopte Alphonse V,X, 217; est bloquée au château 
Capouan et délivrée par Sforce , ibid.; adopte Louis HT, 
ibid.; est délivrée une seconde fois et s'établit à Averse, 
X, aiS ; le duc de Milan lui envoie un secours, X, aif^; 
elle est délivrée, signe l'ordre d'arrêter Garac* 
doli, son favori , X^ s2o ; transfère sur René le Bon les 
droits de Louis lïl et meurt, X, 221. 
Jeanne I, reine de Navarre , V, 333 ; épouse Philippe le 
Bel , V, i56 , 334 ; ViU , 198 ; défait le comte de Bar à 
Gommerd, EX, 8s; fonde le collège de Navarre, 
"VIII, 307; sa mort, K, igS. 
Jeanne la Boiteuse de Penthièvre , épouse de Charles 
de Blois, prétend à la succession de Bretagne, VIII^ 
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â34; y renonce et obtient le Limosin , VIII ^ 3o9. 
Jeanne de Portugal, épouse de Henri IV, lot de Gastille , 
IX, M. 

Jeanne 4^ Re^l, épouse Louis I', comte de Flandre , 

vm, 386. 

Jeanne de Sm'oie, épouse de Jean IH , duc de Bretagne , 
IX, 3i6; cède ses droits à la Savoie au duc d'Orléans , 
IX, 317. 

Jeanne de Somwerset, épome de Jacques I, roi d'Écosse , 

IX, 178. 

Jeanne de Toulouse, épouse d'Alphonse, frère de S. Louis, 

V, 124; sa mort, V, 154. 
Jeanne de f^iUe^A, épouse de Henri H, roi de CasjLille , 

IX, 314. 

Jeanne Fernandez de. Castn, Yoy. Castro. 

Jeanne de Valois , Tatnée , comtesse de Hainauk , s^entre- 

met entre Philippe VI et Edouard 111, VIIÏ , 333. 

Jeanne de f^alois , la Jeune, épouse de Robert III d'Ar- 
tois, VIII , a3i. 

Jeanne de fFoodslock^ la belle demoiselle de Kent, épouse 
du prince Noir, IX, lai. 

Jérôme de Prague , hérésiarque bohémien, VU, 170; est 
conduit à Constance , condamné et brûlé, VII, 197. 

Jéromites (les). Voy. Ermites de S. Jérôme. 

Jérusalem {royaume de) ; sa fondation, lU, 3 16 ; sa consti- 
tution et législation, UI, 817; son histoire jusqu'en 
iil^T, ièid., et suh.finBqa'mi 1187, m, 36o; depuis 
cette époque , III, 385 , suw.f il est partagé avec Sala- 
din , III , 388 ; son treizième roi (titulaire), IV, 1 ; 
Frédéric renouvelle le royaume, rV, 3,7; Raoul de 
Cœuvres y prétend, IV, 10 ; le titi e de ce royaume est 
vendu au roi de Maples, IV, 3i -, le royaume passe 
aux ras de Chypre, VI, i5i ; sa fin par k prise de 
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S. Jean d*Acre, VI, 3i ; XI, 6a ; vendu à Ghailes d Ao- 
jou , YX, 45. 

Jérusalem (ville de), prise par les Arabes , H, 68 ; par les 
Tures aeldjomndes,!!!, 398 ; cédée auxOrtocides, iâid./ 

prise par les Fatimides , III, 394, 807 ; par les Croises , 
in, 3i4 ; par Saladin , III , 365 ; réunie à rcmpire de 
Damas , III , 891 ; à celui des Ayoubites d'Egypte , 
IV, 7 ; cédée à Tempereur Frédéric II , Hid, / les Ayoïi- 
bHes i^en eiiipareiit , lY, 9 ; elle en rendue aux chré-* 
tiens, rV, 10. 

Jesi (vilte de) , sous k dominatkm dès Sîmonetti , X, 87 • 

Jésuates {ordre des); son origine, VII, 367. 
Jeux Jloraux , à Toulouse , IX, 56. 

Joannicej roi de Bulgarie^ couronoé par un légat du pape, 
rV, 1 63 ; XI, 101 ; rend Feupereiir Baudouin prison- 
nier, VI, 145 ; XI, 101 • 

JebbagyeSf vassaux hongrais , VI, 336. 

Johanriesbourg {bataille de), en 1 366, XI, 339. 

Joies f signification de ce mot, IX, 56. 

Joigny {ûomté de) ; son origine, IX, 86. 

JoinpUle {snwie de) ; son origine, IX, 86 ; elle est éiigée ent 
principauté, IX, 87. 

JoùunUe (Ancel, sire de) , souche de la Seconde maison' de 
Vaudemont , IX, 87. 

Joinfille {Geoffroide), sénéchal de Champagne, se croise, 

m, 394. 

Jemt¥iUe {Geojfhi III, sire de),9tt nommé sénéchal héré^ 

dHaivede Champagne, IX, 8o« 
JempiBe (Jem de), sénéchal de Champagne , se croise, IV, 

i3 ; exemple de sa franchise, IV, 26 ; il refuse de pi-eu— 
dre part à la seconde croisade de S. Louis, IV, if], 

JûimviUe {Jean, sire de), historien, IX, 86. 

Jonms, évéqise de Riaisan, est nommé métrapolilain de 
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Rusâei sans pouvoir entrer en place^ XI, i5o; s'entre- 
met entre Chemiakâ et les boiarS de lautre parti , XI , 
i53; se brcmille avec GheAnka, ièid.; m nàmtaé et 
inslalléiiiétropDlilaiti , XI, i55. 

Jongleurs y compagnons des troubadours, V, 195. 

Jonquera {bataille de), en 92 1 , II, 220, 228. 

Jonquières {traité de)y de lil94) ^I» ^4, V, 4oo* 

Jftffi {àtOuitie ikt), en 1 199^ m, 887. 

Jordan , prince dé Gapoue» TVf lé^S. 

Jordm, patrice de la république romaine, TV, i5o. 

JoscelinI de Courtenaf, se croise , IIÏ , SaS ; fonde la prin- 
cipauté de Tel Bâcher, III, 828; est fait prisonnier, ibidr, 
obtient sa liberté, ibid^i et le comté d'Édesse; UI, 
33o. 

Jatcelin //, priooe d'Edean 9 lU 9 336 ; tombe au pouvoir 

de l'atabek Noul«ddin, m, 353. 
JosceUn Ilf^ prince d'Edesse , tondiean pouvoir de Nou- 

leddin , III , 357 ; est nommé gardien du Jeune roi de 
Jérusalem, III, 363. 

Joscerand, sire de Brancion, YIII, ai3. 

jtu^k , patriarche de Gonatantinople , donne l'absolu- 
tion à MichdYIIy YI, ifior; résigne^ YI| i5o; rentre 
en fonctions, YI, i54> 

Joseph , patriarche de Constantinople, se rend à Ferrare, 

vn, 244. 

Josie de Luxembourg, margrave de Moravie, YIII^ 78; 
possesseur de i'éleclorat de Brandeboni|;, VUI, 87 ; ses 
intrigues contre Wenceslas, ibid. / il obtient la préfec- 
ture d'Abaee et la Keutenance de Bohême, YIH, 8B ; le 

duché de Luxembourg, VIII, 89 ; se brouille de nou- 
veau avec Wenceslas, YTily 95 ; est élu roi des Romains, 
VIII, 104 ; sa mort, iàid. 
j0nfil (iSMin)) généml navatri», Vlil, 999. 
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Joun'c III Danilowitsch, prioce de Moscou^ XI, i 

grand-duc de Wiadimir, XI, lao. 
Jmtrié Dmùriiwitsek, prince de Galitack, 14? > ^«"^ 

pare da trône grand-ducal , XI, ifS ; y i«nonce, Hid. 
. fl^empare duKreml etnieart,XI, i49« 
Journée de t Étendard, 11 38, V, 328. 
Jours de Trojres, tribunal , VIII, 198. 
Jo{>in, prétendu empereur à Trêves, I, 80 ; est tué, I> 81 . 
Joyaux dtmpire^ tirëa du tombeau de CKiiriemej;ne » II ,^ 

3a9. 
Juan. Yoy. Jean. 
Jubilé àQ i3oo, VII, 166. 

Judith , seconde épouse de Louis le Débonnaire, II , 86 ; se 
purifie des crimes qu'on lui avait imputés , II , 87 ; es^ 
reléguée à Tortone, H, 88 \ rappelée, II, 89. 

Judith , fille de Tempezeur Henri HI , H, 874» m, 137 ; 
épouae du roi Salomon , m, i38. 

Judith de Danenuurk ^ concubine de Waldemar I, VI, 
36i. 

Judith de France , épouse d'Ethelwolf , II , Aoi ; de Bau-. 

douin de Flandre , Y, 1 14« 
JudiA da Hahêhùwg, épouae de Wencealaia H, roi de 

Bohème, Tn, 343, 378. 
Juen, dynastie mongole en Chine, VI, 186 ; X, aSo. 
Jugemcns d'Oléron, code maritime, VIT, 284. 
Juifs d'AUemagna, sont serft de la chambre impériale, IV,, 

3o3 ; sont persécutéa en 1096, in, 3o9 ; en 1490, VIII, 

i38. 

Juift Angleterre , sont persécutés en Angleterre en L379, 

V, 287. 

Juifs £ Espagne; leur origine^ I> ^84 ; persécutioa dirigée 

contre eux en 694 ^.I> 195. 
Juifs de France f sont cfaaaiés par Philippe-Auguite, 
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t son ; obtieimeiit leur rai"> 
trée,yni, 9io;flODtdeiumvieaapenéoiilésioiisPlii- 
- lippe'VI^'Vni^sadjaoïisJeanlI, Ym^ 378. 
Juifi é^Hongricj sont expulsés^ XI, 80. 

Juifs polonais , leurs privilèges, XI, 192. 

Jules Nepos y empereur romain , I, 177. 

Julien («^•) y ardievéque de Tolède , dépouille Wamfaa de 

laoouroDne, 193 ; chef d'une hs/ùaa, ihid* 
Julien , oomte , appelle les Artbes en Eepagne^ I, aoo. 
JuUen^ empereur, persécute le chrietiaDMine , I, 99. 
Jung-ingen {Ulric de) , grand maître Teutonique, XI, 337 ; 

perd la bataille de Tannenberg et la vie , XI, a38. 

Jurandes/ leur orî^ey lY, 391. Yoy. aussi Cojfs de mé- 
tiers. 

Jurés f membres dW conseil de ville, Y, 90. 
Juridiction/ l'empereur Frédéric II Tacoorde aux princes 
d*Empire, IV, 390. 

Juridiction concourante du pape; son origine, III, 272. 
Jurisconsultes (les), deviennent une classe particulière 

dans la société , YIU, 199. 
Jurisfirma , piiviiège du justisia d* Aragon, IX, 944* 
Justice des Bohémiens/ son origine, IV, 809 ; son abolition, 

IV, 3io. 

Justin /, empereur d'Orient, U, 4« 

Justin II, empereur d'Orient^ II, a4- 

Justingen {Anselme de), maréchal di^ coi Henri, iiis de 
Frédéric U, IV, 90O. 

Justiniani (Mare) , prend po s s essio n pour les Vénitiient de 
111e de Ténédos, XI, .4^ 

Justmien I, empereur d'Orient > II, 4 » caractère , II , 
5; il réforme la justice, II , 6 ; court des dangers à la 
journée de Nica ,11, 10 ; supprime les écoles de philo- 
sophie, H, 10 ;acqttieitunepartie de l'Espagne, n, 16; 
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£ût k guerre à Khosrou-Moushirvan , roi de Pane, 11^ 
18 ; eee disputée religieuiM, ikid. 
Jusiinien II Bkinotmête , empereur d'Orient , II ^ 36 ; ex- 

puisé et rétabli, II, 37. 
Justitia Lubccensis, Voy. Droit de Lubeck* 
Justizia, magistrat aragonais^ V, 407; son pouvoir , IX, 

^43; ii est déclaré inamovible^ IX| ^44» rendu respon-* 

sable, IX, a45. 
Juttandy son ancien nom , II, 295. 
Jutîand méridionaL \oy. Sleswick. 
JuUa. Voy. Judith, 

JuUa de Thuringe-y épouse de Thierry, margrate de Mis- 
nie,IY, a99,3i8. 

K. 

Kaboul, khan de Djagataï , X, a8a. 

Kadiri, ordre religieux dans llslam , n, 65. 

Kadbibtk {nwent) , éréque de €racoiie , premier histo-» 
rien de la Pologne , VI, a5o. ' 

Kafes ; signification de ce mot, X, 3i3. 

Kaïrvan , royaume africain , II, a84« 

Kalil Aschraf y ^\lixkm^ sultan mameluc d'Egypte, met 
fin au rojaume de Jérusalem, IV, di« . 

KaUschoaKalisz {paisée\ en i343,'''III,^iSB', ss5. 

JToiâla, successeur d'iwan I, XI, 129. ' * 

Kalka (^batailles sur la), en iaa4, VI, 170, 179; en l38o^ 
X, 282; XI, 137. ' ' 

Kahfyr, envoyé de NicéphorePhocas en Rùssie, HI, 148. 

Kameschiekin, Yoj. lin Danisehmand. - 

Kanoun^name, recueil de lois fendamentàlea des Otto- 
mans, X, 297. 

Kantchaka, épouse de lourié Danilowitsch, XI, 11'9. 
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Kaptctutk {khanatdc) ; son origine^ YI, 176 ; ses hsbttans 
prennent le nom d'Ouzbeks, X, 280; les descendons 
de Touchi en sont dépouillés^ 284 » rétablis, X, 291 ; 
le khanat est partagé , ibieL 

Karad^i begledbeg « ¥aiiM|iic9ar à Varaa , X, 3s| . 

Karagard, nom Scandinave de Kieff, II, 3oo. 

Karth'KhaKl'DjenàMUy fondateur denostitiitm des Joi» 
nissaires , X, 298 ; spumet la Thessalie , X, 3o4. 

Kara-KUaï {empire de), .conquis par D^^engUisklian , YI , 
174. 

Karakormun , <M'*ii«u de Teiapijpe des Moogolsy VI, 173, 
175. 

Karaman, principaiite seldjouide ; son origine , VI., 1S7 ; 
soumise par les Turcs , X, 3()4 ; détruite, X, 3o6. 

harasiy principauté seldjoucide; son origine, VI, 187; 
elle est^MuniBepariflsOtlcaïaDS, X, flg6. 

Karmathienip secte nmsuknsne , II, sS i . 

Kasan {khanats de) ; origine du.pi«imer , X, 291 ; du se- 
cond, XI, i5o. 

Kasan {ancienne ville de) , est détruite , XI , i5o. 

Kasan i^weiie ville de) ; sa fondation , XI , i5o. 

Kaschgqr'^ capitale de l'empire de Kara-Kitaï-, VI , 1 74. 

Katîemmady principauté seldjoucide; -son originé, V{> 
187 ; «i fis, X, 3o6. 

KaHeiwgî.V^tj. J^idamè.' f 

Kathen [Henri d/î), un djes rédacteurs du code municipal 

* • 

de Prague, VÏII, 41 
Kauen {viUe de). Voy. Kmvno, 

Kmffmgen (Kxmbk de)^ général des villes liglriSès''(QOiitre 

Albert l'Ulysse et rÂchille , Vm, 148. 
KawgmUy génénd mongol , XI, 119.' 
Kayserslautem , château construit par Frédéric Barbe^ 

rousse, IV, 289. 
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KeWmm{maitonde).yijj. JVU^haeh. 

Kenilworth (bataille de), en if265, V, 285. 

Kenneûi, premier i*oi d'Ecosse, "V, 389; est couronné 

sur la pierre de Scooe y Y, 394» extinctioii de sa racei 

V, 990. 

JCmo Aon Broke j seigneur d'Aurieh , protodear des pi- 
rates, "vn, 304. 

Kerimherdek , khan du Kaptchak , XI, 146. 

Kermian [principauté de); son origine, VI, 187 ; perd 

Koutahia , X, 3o3 ; est détruite , X, 3o6« 
Keêch {école de)} kl fondation , s88« 
Emsre» ensemble des droits momcipanx , Yi 90. 
' K!eÊitiïmiinà89fm{Mat^^ admimstratenr deSiiUe, XI, 

3o6 ; pour la seconde fois, XI, 3o8. 
Ketzer ; origine de ce mot allemand , V, 5 , note. 
Kescholm [fort de), est cédé aux Lithuaniens > XI, I24* 
Kkadi^a, ëpooae de Mahomet, 55. 
ShM-^ukan, successeur de Tamerian, X, 989. • 
Kha^ar, état juif en Arabie, II, 58. 
Khaled, général arabe, conquérant de Damas, II, 67. 

la^Ul-DjendéréU. | ^ DjcndMU. 
Khaireddin , pacha. } ^ • 
Khal^es; signification de ce mot. Il , 67 ; trois premiers, 
'67—71 ; quatrième , Hid»; khalifes Ommjades de 

Damas, II , 7a (Voy. Eha^ee de Damas)-, khalifts 
Abassides, II, 76 (Voy. Khalifes de Bagdad)', khalifes 
Fatimides, II, 284. (Voy. Khalifes du Caire.) 

Khalifat de Bagdad; son histoire. H, 76, ^79; lU, lii ; 
m, 116; sa fin, YI, i85. 

Kha^es Abassides du Caire ; leur origine, YI, 187. 

Khal^ du Cahe, H, s85 ; III, 1 1 2 , 356 ; la fin , III, 357. 

Khalifes de Damas, II, 7a j leur fin, II, 75. » 
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Khalifes de Cordoue ; leur origine, II, 77 ; suite ée leur 

histoire , II, 355 ; III^ 5i { leurs revenus^ 11^ a66 \ leur 

extinction , lil, 64* 
Khalifes Espagne. Voj. Khal^es de Cordoue. 
Kkaiifes de Makadia, Yej. Faiiimdee» 
KhaliirPaeha , grand ?iflîr de filounid II , X, 39S» 
Khariba {èataiUe de), en 661 , II, 71 . 
Kharp [Etienne) , apôtre des Permiens, Xï, i4i . 
Khazares ; leur empire , III, 100 ; son affaiblissement par 

les Russes , 11^ 3i9 ; III ^ i47 » <ft destruction par les 

Grecsy in> 100. 
J^Ad^A, résîdenoede rinamdes Ismàîlîtesde Pene^TI, 

i85. 

Khéraïtes {les), tribu de Mongols^ soumise par Genghis* 

khan, VI, 173. 
Kherson {ville de), est détruite par Olgierdj XI^ 171. 
Kirehholm {traité de), d» 1^5», XI, 965. 
Khfynoff {république de) ; son origine, VI, 1^, 
KùoMeh {bataâle de), en 661 , II, 7 1, 
Khodabenda. Voy. Olgetou khan. 

Kholo^kii Gorodeckf ville russe ayant une célèbre foire, 
VII , 398. 

Xhonuan , est gouverné par les Tahérides et les Soffiuridee, 
II» «79^ 

Khorasmims. Ycj* Kkowariimiens, 

Khowanski {famille des); son OTÏpne, XI, i^o, 167. 
Khowarismiens {les) ; leur origine, IV, 10 ; ils prennent Jé* 

rusalem , IV, 11^ leur destruction, VI, 174* 
Kkosrou I Nouchirvan , xoi de Perse ; sa guerre avec Jufr^ 

tinien I, II, i8. 
Khosrou II, roi de Perse, II, 3o. ' 
Khozaides , tribu d'Arabes , II, 53 ; sont dépouilléi de la 

Mecque, II, 54 ennemis de Mahomet, II, 67. 

• xn. 19 
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Knwates {les) de la Bohême se fixent en Croatie et en Es* 

clavonie , VI, 207 ; XI, 112. 
Kia Bousourgomid f second seigneur de la Montagne ^ VI , 
169. 

KiefficonçUe de), de i'ÉgItae nisie, de 1 157» VI, 779. 
' Kieff{èîat de) g SQB drigine, II , 3ii ; il est conquis par 

Oleg , n, 3i2 ; devient un ^t subordonné aux grands 
ducs de Wolodiniii\, \ 1, 195 ; cesse de former un ëtat^ 
VI, aoo. 

KUjf (métropole) ; sa fondation , III , 167; eile est traDS- 
portée à W^iadimir, XI , 1 18 ; à Moscou , XI , 1 sa ; est 
de nouveau érigée et devient schismatique , XI> 14^. 

Kieff {ville de) ; son origine , II , 807 ; sa dévastation par 
les Polowziens, VI, 197 ; par les Mongols, A'I, 199; 
elle est prise par les Litliuaniens, XI, 127, 168. 

Kiemow {ville de), sa construction par les Litliuaniens, 
VI , s6o ; elle est la capitale de la Lithuanie, XI, 1 69. 

Ki^itultj gmod-dnc de Lilhuanie, XI, 170 ; feit prison- 
nier par les chevaliers Teutoniques , XI , 1 7 1 ; détrône 
Jagellon , est pris et mis à mort, XI, 173. 

Kilian {S.) , apoti^e des Austrasiens, I, 290. 
^ Kilidge Arslan I, deuxième sultan dlconium , lit , 3o6 ; 
sa guerre avec ksCraisés, III, 807 ; sa victoire de Dory- 
lée, m, 309. 

Kilidge Arslan II, sultan d^ônium , III , 368 ; est vaincu 

par Frédéric Barberousse, III, 871 . 
Kitchim , khan du Kaplcliak , Xï, ^ù^(^. 
Kiczin, foiteresse du Meckienbourg, VI, 329. 
Kiow, Kiovie. Voy. Kieff* 

KUngenàerg {Henri de), poète érotique allemand, IV 
34a. 

KUngscr ( Nkohis ) , poète et magicien , IV, 333 , 348 , 

353. 
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Kniprode {TVinrick de) y grand maître Teutonique, XI, 
âab i vainqueur à Kudan , XI , 174 > sBo ; ses coDtosta- 
tions avec Févéque de Warmiey XI, \ encouragé 
ragiKniltuie» XI , aSa. 

Knonau, Yoy. BailUage iiire* 

Knowles {Robert) , général anglais , VIII , 3io ; IX , 1 22 j 
commande conti'e une insurrection en Angleterre, IX> 

KmOson [Charles), Yoj. Bondé. 

Kaeàênois {prineiftoMté de) ; son origine, Vf» s63. 

Kœnig [Lùdolpk de), grand maître Teutonique , XI, aaS. 
Kœnigsberg [ville de) ; sa fondation, IV, 3i2 ; VI, 3 00. 
Kœnigsfclde [couvent de), construit par Agnès, fiUe de 

Rodolphe de Hababourg, YII, 367. 
Katumm BoEsed. Voy , Bajazet le Boùeusi 
Mol, roi d'Oetrogothie, VI, 354^ 
Kobnany, Voy. Coèoman. 
Kolomenskoï Dworetz , camp dTÉdigeï, XI, i45. 
Kolomna [bataille de), en 1238, VI, 199. 
Kolowrat [Jean de), chef du pai^ti catholique en Bohême ^ 

VIII, 135. 
Kolsceter (paix de), en i3o5, XI, 3o3. 
Kongkella [ville de) , asile des meurtriers d'Éric YII, Vl^ 

34a. 

Koran, source de Tislam , H, 69. 

Korboga, prince seldjoucide de Mosoul, ^l, 3io ; sa guerre 

avec les Croisés, III, 3ia. 
KoréiehUet, race d'Arabes maîtres de la Mecque , II, 54* 
Kormtiehaià Kniga , ^km de droit canon , XI, 1 95. 
Korscer (diète de) dépose Éric le Poméranien , XI, 347* 
Kossat , espèce de serf, II, 344- 

Kotroman, ban de Bosnie, construit Bosna Saraï, XI ^ 
108. 



I 



393 TABLE ALPHABÉTIQUE 

Koublaï, cinquième grand khan desMongols^ VI, 186. 
Koufah [ville de) ; son origine , H, «70 ; première résidence 

des khalifes Abassides, II, 75. 
Kmdiy baD de Bosnie , protège les Patarins ^ XI, 109. 
KituUkoff{haUdUe de). Voj. Don, 
Kourakin (famillg de) ; soo origine , XI, 1 4o, 1 67 . 
Koutschko {Étienne), boïar russe mis à mort par lourié II, 

VI, 193. 

Koutschkowa, ancien nom de Moscou, VI, 193. 
Kowrai, roî des Bulgares y secoue k joug des Avares» 

n, 35. 

Kouvrai , roi des Madgyares, III, 196. 

Kowno (siège de), en i362, XI, 229. 

Krakamaly ancien poème Scandinave, II, 297. 

Kral ou Krol; explication de ce terme , XI, 101 . 

KtenU {fort du) est oonstriut, XI, 195; brûlé et rebâtira 

pierres, XI, i3i. 
Kressenhrunn {batmUede)y en i960, IV, 3i3 ; VI, 9s8. 
Kreutzer ; origine de cette monnaie, VII, 3o8. 
Kristinrett j droit ecclésiastique de Norvège, III, 174. 
Kruko , chef des Vénèdes, VI , 395 \ souche des princes 

de Riigen , XI, 270. 
Ksmehi^ {bataille de), en 1091 , VI, 949. 
Kuehemneister{Miehel) de Stanberg, candidat de la grand 

mattrise de l'ordre Teutonique , XI^ 289 ; chef d'une 

opposition Xï , 241 ; est élu grand maitie, XI, 24^2 i 

son abdication, XI, 244* 
Kulpa , khan du Kapichak , XI, 1 28* 
Kurkhan, titre de Tamerlan , X, 989* 
Suria, prince des Petchénègues, III,' i5o. 
AttiAim,chef desGumans, obtient un étabfissement en 

Hongrie , VI, 934 ; est tué , VI, 335. 
Ky bourg {comté de), est engagé à Ja ville de Zuric , VIII , 
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187 ; rendu à la maison d'Autriche , VIII , 188 j cédée 
à Zurich, VI£I, 192. 

bourg (comtes de), acquièrent Fribourg, Thun^ etc. , 
rV, 178 ; autres poasewioDS de cette maison , VIIl,^ 178. 
Kjrieurg (Bodo^the de), auteur d'une guerre en Suisse, 
yni, 178. 

Jfymn, habitans du pays de Galles et de la Petite-Bre- 
tagne , I, 83 , 9a ; leur langue ,1,171. 

Kynthenow {Frédéric et Nicolas de) , fondateurs de la So- 
ciété des liésardsy XL, aôij,. 

L. 

Laa {bataille de). Voy. Marchfeld. 

Laa {ville de) , est cédée à la Bohême /VII , 376 ; rendue 

à rAutrîche, VUI, 33. 
Labiau (baiaûlede), en 1 346» XI, 171, s6s. 
Laèorde {àaUUUe dè), âe isii^Y, 93. 

Lackland, surnom duniié ù Jean^ roi d'Angleterre , V, 
359. 

Ladislas («^.) I, roi d'Hongrie, VI, ao6 -, son-décret, VI, 
aïo. ' 

Ladislas H, roi dUbngrie , Yt , aï4* ' 

Ladi s l a s III, roi d'Hongrie , VI , a 17 . 

Ladislas IV, roi d'Hongrie , VI , 229 ; est assassiné , VI , 
282. 

^Ladislas V â Anjou ^ roi d'Hongrie, XI, 71 ; cède ses droits 
à ce trône, XI, 73 ; opposé à Sigismond et chassé , XI, 
88. Voj. Ladislas, roi de Maplea, ainsi ({ue Wenus-^ 
las III, roi de Bohème.. 
Ladislas Vile Posthume , roi d'Hongrie et de Bofiéme, 
duc d'Autriche sous la tutèlc de l'empereur Frédé- 
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ricIIT^VIII, i38;XI, 94;8ortde celte lutèle,VlII, iSo;; 
XI, 97 ; prend les rênes du gouvernement , XI ^ 98. 
Lçuiislasj roi de Naples, X» 209 ; se rend deux fois maître 
de NapleSy 909, a 10 ; devient roi d'Hongrie^ X, s 10 
XI9 87 ; forme le projet de rétablir Tempire fomain , et 
se brouille avec Florence , X , 1 55 , sic ; prend Rome , 
en i4o5, YII, i4o ; en 1408 , VII, i43 ; X, i55, 21 1 ; 
est battu par liouis II , X, 211 ; s'empare de nouveau de 
Rome, VII, i54; X^ âii ; rabandonne par la pais^ 
d'Awae , X, aia f aa mort , ikid. Yoy. auaâ LadUlas f^y 
roi'd'Hongrie. 

JLadoga {bataille du), en i34B , XI, Sic. 

Ladoga {ville de), est cédée à la Lithuanie , XT , 1 24. 
, (Mgman , titre du premier magistrat d'Islande , Il , 3o3 i 
VI, 317 ; du chef de la justice en Suède , XI , 3i7. 

fjohin ou Edenne de Figwdes , chevalier de la cour 4b> 
Charles Vm , 338. 

Laûaps, Voy. ^ffderim. 

Laïnus le Chauve, juge de la Castille, II, sa6. 

Lais , genre de poésie, V, 206. 

Lais (Jrères) ; leur origine. Il , 247. 

Lajasse {ville de) ; son vrai nom , VII^ a74« 

fjimbén (J.) , apôtre des Liégeoia, I, ago. 

Lumhen , archevêque de Milan , H, 1 16. 

Lambert y fils de Gui , est couronné empereur , n , 1 1 4 x 
élu roi d'Italie , ibid.; s'empare de Milan, II, 1 15. 

Lambert, margrave de Tuscie, II, 119. 

LamheHf premier comte de Châlons sur Saône, ^^^^a 

Lambert Asehaffmbourg ^ historien , H, 374; ^> 
Lambert, potier d'étain , égorgeur de Paris, VIII, 874.. 

Lambertazzi [les) , faction bolonaise , VI, 69. 
féÇiittbeth (concile d^), eç^ 1 ioq, V^^ 224* 
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LamùeA {trotté de), de 1917, Y, 973. 

Lamherti {les) , famille gibeline de Florence, YI, 8o« 

Lamé go [États de) , en 1 143 ; époque de leur assemblé , 

Yl, 12; loi foiitlameulale reudnc par eux, A l, i4- 
Lampagie, fille d'Eudes ^ duc de Guienney épouse un 

khalife, YIU, 356. 

Lamtums (les) , tribu d'Arabes, Y, 3i3. 

Lance; signification de ce mot , IX, 87. 

Lance sacrée ; sa découveiie, lll, 3i2. 

Lancastre ( branche de ) de la maison d'Angleterre ; son 
origine, IX, ia5 ; elle parvient à la couronne, IX, 146. 

Lancia {Blanche de), quatrième épouse de l'empereur Fré- 
déric n , IV, 276. , 

Lancia ( Gah'an , comte de) ; son supplice. ÎV, 26g. 

Lancia [Giordano), oncle de Mainfroi , général des Gibe- 
lins de Florence , YI, 81 ; est envoyé à leur secours par 
Bfaînfroi, Yl, Bs; y abolit le gouvernement répid>li- 
cain , ibid, ; général de Gonradin, lY, aô6, a6i . 

Landau (Louis). Yoy. Lando. 

Landenbcrg {Bérenger de), avoyer autridiien en Suisse, 
YIIJ, i55 ; en est chassé, VTII, iGo. 

Landes de Beaumanoir (traité de), de i364, YTIT, Soi . 

Lan^ {famille de) , se rend maîtresse de Bobbio , IX, 35a. 

£aiicft> (Loiiû), condottiere, IX, 33i, 340 ;X, in;dévaste 
le royaume de Naples, X, floo* 

Lando (Michel di), un desGompi, est élu chef de hi répu- 
blique de Florence , X, 146 ; est exilé, X, 148. 

Lando de Gubbio , condottiere, 1 2 1 . 

Lmiiblfde Hohemck , évêque de Worms , IV, aoo. 

Lmdrath Prussien* Yoy. Conseil national, 

tandsherg {Conrad de) , député de Vordre Teutontque en 
Masovie , YI, 388. 

Landshut (ligne de), Voy. Bai térc'Landshut, 
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Landshut sor tEmmai, feigoenne àm conU» de Kjboiirg>. 
TIII, 178. 

Landskrona {forteresse de); son orï^e, XI ^ 118. Yoy» 
JNy-enschanz» 

LatuUtœiukf oonstHution de Wonm qjoà lee établit , IV^ 

Lorgnon (bataiUe de), de loSg, DI, 29. 

Lanfranc , abbé de S. Etienne à Caeu, est nonuué ai*che« 

vêque de Cantorbéry, V, 21 5. 
Lanfranc de Pavie , défenseur de la doctrine de la trans^ 

sulMtantiatîoiii VI^ 370. 
Lar^ranehi {las) , ftmiUe gibeline de Plae, YI, 78. 
Landgeriehtei leur origine^ lY, 3oi. 
Landmeister , titre du chef de Tordre Teutonique en 

Prusse, VI, 288. 
Lmngage scolas tique fmn origine, YI, 372. 
LangUm {Éiienna) , archevêque de Caniorberj ^ Y ^ aSa ^ . 

est suspendu , y, 969. 
iMnge [Jacques), prévdt du chapitre de Lund, VI, 343. 
Langue allemande ; ses plus anciens monumens, I^ ^4^; 

H, i36 ; caractère qui lui est propre, I, 247* 
Langue anglaises son origine > I > ^45 ; V, 217 ; IX^ 181 

est introduite aux tribunaux ^ tXy ia4* 
Langa/s mgh'éeassaisei origine de ce dialecte, IX, iB^ 
Langue angh-sasonne; son origine, I, 171. 
Langue castillane. Voy . Langue espagnole. 
Langue catalane, Yoy. Langue provençale* 
Langue espagnole i son origine^ IX, ^9^. 
Langue française 1 plus ancien monument de cette langue, 
90; Y, 197 de la langme romane-vallonei Y, i98u. 
Langue UaXkimei son origine, X, a35. 
Langue (italienne) vulgaire illustre,' sou origine, X, 236.. 
Langue limousine, V, 169. 
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Langue (toc; signification de ces mots, V, 168. 
Langue d'ails signification de ce mot ^ 168. ^ 
Langue portugaise s aon ongioe^ IX, fl5i| 3o6. 
Langue provançale; son origiiie et «a littérature^ Y, i64« 
Langue romane; plus andeii motiiiment de cette langue, 
n, 91. 

Langue de si, ou roman italien, X, a35. 
Langue valaque; XL, ii5. 

Langùedoc ( province de) ; origine de ce nom ^ Y, 1 54> • 
Languseo {PhU^pone de) ; leigneur de Pavie, VI , 67. 
Lamanie {la) , district de la Prusse, YI, a8 1 . 

Laponie {province de) , conquise par les Suédois, VI , 366. 
Lara {faction de), en Castille, V, 347, ^^4 > ^9 ^97/ '* 

ses biens sont confisqués, IX, 310. 
Lara {Alvaro de), régent de Castille, V, 349- 
Xora {/ean Nunez de), chef de fiiction , IX, aoS. 
Lara (Auno Gotualex de), se réfugie à Grenade, V, 3a5 ; 

est tué, V, 3a6. 
Lara {Pedro Gonzalez de), favori de la reine Urraque , Y, 

34a; sa fin. Y, 343. 
Larmenius {Jean-Marc), prétendu successeur de Jacques 

Molay, XI ^ 357» 
Larson, Voy. Olrf, 

Lascaris {fandUe des), règne à Nicée , YI, 1 4 1 • 

Lascaris {Alexis) y générai de l'empereur Robert de Cons* 

tantinople, YI, 157. 
Latcariâ (fiémétrius) Leoniarios, gouverneur de Theasa- 

Ionique, X, 317. 
lduearit{Isaae) , général de Robert, empereur à» Gens- 

tantinople, VI, lùf. 
Lttsrœne (eanalde) ; sa construction, VU , 3o6. 
Lassi, espèce de serfs, I, 365. 
LassUis, classe de l'ordre des Assassins, YI, 167. 
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Laszk {Étienne), régent de Naples, X, 195. 
Lathonirus, fîls naturel de Jean de Souahe , YIT, 3(if). 
Latini [BruneUo) , gre£&er de Florance^ maître de Daule , 

X, ^59. 

Laiton {eoneihs généraux de); premier^ en 1 1 (neuvième 
gênerai), TV, i44 ; second , de 1 iSg (dixième général ), 

IV, 1 48 ; troisième , de 1179 (onzième général), FV, 
i55, 356, V, 9 ; quatrième, de 121 5 (douzième général}, 
IV, 356 ; V, 3a. 

Jjilran {conciles provinciaux de), en ggS, VI, 69 ; de 1 1 1 2 , 
niy 5146; de 1116^111, s49» iis3, IV, i44; de 
1139, rV, 148; de 1179, rV, i55. 

Latran {palais de) ; son origine, VIT, laô. 

Latzcnbock {Henri de), commissaire des Bohémiens à Cons- 
tance, VII, 194. 

Laudemium ^ droit liéodal , V, Aa3. Voy. Lods et ventes, 
et Relirf. 

Lauenhùurg (château de); sa destruction, IV, i3i . 

Lauenlourg {pays de), est cédé au Danemark en iao3; 

VI, 332 ; en 1 226, aux durs tle Saxe , VI , 335. 
jLaufen {viUe de), devient possession de ia maison de Bade, 

rv, 178. 

Laupen {bataille de), de i339, VIDE , 170. 
Laura , épouse de Hagues de SadeS| X, s48« 

JLamres; leurorigine, I, 29. 

LauritZf drost de Danemark» se révolte contre Cliiis- 

tophe II, XI, 272. 
Lausanne {concile de), de i449) ^^^* 
Lausanne {ville de), devient ville de la Petite Bourgogne 

rv, 109. 

LaiUrec {maison de) ; son origine, IX, 4?- 

La^'al {comté de), entre dans la maison de Montmorency,, 

X, 334, 
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L4Wour {concile de), en i ai 3 , V, 26. 
Lavena {Robert de)^ amirai de Charles d'Anjou , lY, 267. 
LawnUty aflaeeseur des juges des villes en Pologoe ^ ITI , 
Si59. 

Lasman (Jean) , archevêque de Luod, XI, 349* 
Layasso. Voy. Ayas, 
Layron {lois de), Voy. Oléron. 
Iduarcy despote de Servie. Voj. BouOto Lazan. 
Lazare {S.) ; l'ordre de son nom est transporté en France» 
V,86. 

Lazare Brankowich, despote de Servie, XI, 108. 

Lazide [là] , abandonnée par les Perses aux empereui^ 

grecs ^ JI, i8. 
Lech y roi fabuleux de Pologne, III, i4i* 
Lecl^eld {boÊaUle du), de ^55^ i66. 
Le Coq {Roiert)f évéque de Laoui chef du parti populaii'e 

en i356, VIII, 967 , 963 ; est Dommé ministre , YIII, 

267. 

Lectoure (vicomté de), entre dans la maison de Périgord , 
YIII , 207 ; d'Agoust , YUI , ao6 ; dans celle d'Arma- 
gnac f VUIy 3159. 

ieerùH, château bftti par les Hanbourgeou en Ostfrise > 
Vn, 3o4. 

Légats des papes ; leur origine, III, 270. 

Législation personnelle dans les états fondés par les peuples 
TeutoniqueSy 1, s4^. 

féeicester{Smon, epmtede),BBde Simon IV de Montfort 
rAmauri, Y, 5o ; plénipotentiaire anglais à Ps«îs^ 
146 ; chef de troubles en Angleterre , Y, 170 ; se tèml 
maître du pouvoir, Y, 283 j périt à la bataille d'Évesham, 
V, 285. 

i^eieester (Simon, comte de), fils du précédent, est battii k 
Kémlworth, Y, 986. 

\ 
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Im^^ apdire du Grœnlawi, découvre le Wenlande, II, 3o3« 
Lemnetf principaalé dlrlaiide ; aa fondation, Y, s43 ; de- 
vient fief d'Angleterre, V, 345-. 
Leîtha , rivière , devient frontière de rAllemagne, II, 36 1. 
Leithra, royaume, U, agS. 
Lelmghen {eor^érenees de), VIII , 34o. 
Lemereier, architecte firançais. Y, i4S- 
Lemoùie {GuiUaume) , cardinal l^aftde Boniface YŒ, YH, 

63. 

Lemnos {grand-duché de) ; son oi*igine, VI, 1 18. 

Lena {bataille de), en 1208, VI , 257. 

Lemzyc (trêve de), XI, 347* 

Lennos {Duncim, comte de), est décapité, IX, 176. 

Léoff, meurtrier d'Edmond I , II, sm. 

Léon l{S,)y pape , va au-devant d*Attila , I, 97 ; au-de- 
vant de Genseric , I, 100. 

Léon III (S.), pape, visite Chailemagne à Paderborn, I, 
343; le proclame empereur, I, 344 î ^ querelle avec 
Louis le Débonnaire, H , 169. 

Léon JF {S,)f ppe , II , 173 , fonde la ville Léonine, II, 
173. 

Léon y III, pape, II, iga. 

Léon IX (S,), pape, III, 75, 

Léon I à Thracten , emperew d'Orient, II, a. 

Léon II, empereur d'Orient , H, s. 

Léon Illtlsaurien , empereur d'Orient^ II , 39. 

Léon ly Chazare , empereur d'Orient, II, 45. 

Léon y r Arménien , empereur d'Orient, II, 270. 

Léon VI le Phibsoplw , empereur d'Orient, II, 275. 

Léon de Tripolis, général arabe^ II, 276. 

Léon {royaume de) ; son origine. II, 9i4> S19 ; snitede son 
histoire, YI , 36 ; le royaume est réuni à la Castille, m, 
39; devient de nouveau un royaume particulier, III > 
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47 ; devient encore une fois royaume particulier^ V, 

346 , 35o ; cesse de l'être, V, 35a. 
Léon, légat d'Innocent III eu Bul^ie, XI, 101 • 
Lion é^OstU^ hktoriea du Mont-^CaisiQ^ X, S70. 
Z^once y empereur d'Orient, n, 37. 
Léonine {ville), partie de Rome ,11, 173. 
Leonissa (^Gentil), général de Venise, X, 78. 
Léon ou Livony roi d'Arménie , III, 37 J . 
Léon. Voy. aussi Lwoff, 
. Liopol, fondation de cette vHle, VI, 954; XI> 1 18« 
LéopoU I eiliustre , premier marjpreve d'Autriche de la 

maitbn de Bamberg , II, 1 67. 
Léopold ly i^S.), margrave d'Autriche de la maison de 

Bamberg, candidat au trône d'Allemagne, [V, 65. 
Jjéopold Vy margrave d'Autriche de la maison de Bam- 
berg ^ est nommé duc de Bavière, IV, 77 (ou ii est 

nommé par erreur LéopoldlV). 
lAopold Vï^ duc d'Autriche de la maûon de Bamberg , 

aide à la prise de S. Jean-d'Acre , Ht, 38i ; fidt irrAter 

Richard Cœur de Lion , III, 389. 
Léopold y II le Glorieux y duc d'Autriche de la maison de 

Bamberg, IV, 334; ^ croise contre les Albigeois, V, 

93 ; pour la Terre-sainte , IV, a* 
Léopoîd I k Glorieux , duc d'Av^triche de la maison de 

Habsbourg; sa guerre contre les Suisses, VHI , ifia; 

avec Louis de Bavière, VIII, 5 ; il accepte la pux-de 

Munich, VIII, i3 ; sa moi-t, VIII, 14. 
Léopold II le Pieux , duc d'Autriche de la maison de 

Habsbourg, acquiert et revend Trévise, X, 28, 7 1 ; sa 

guerre avec les Suisses , VIU, 179 ; sa mort, VIU, 181 . 
Léopoîd III, duc d'Autriche de la maison de Habsbourg, 

renonce à ses prétentions sur la Basse-Bavière, Vlll, 89'. 
Léopold ly, duc d*Autriche-Stirie de la maison de Haba» 
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l)ourg, entre dans la confédération des villes , VITI, 83 j 

forme des prétentions au duché de Milan , \ JJI, 96. 
JLéptinês {concile de), eu 743 , 1, 3oi • 
Lèpre; introduction deieette makdie en Europe, IV, 44* 
Lenns {ahhaye ; sa IbndatioD , I, 279. 
Lernstein[Ottonde), chevalier Teutonique, arrête le grand 

maître de l'Ordre, XT, 24a. 
Le Roi [Pierre), chef des Flamands révoltés , "VlII^-'igS. 
Lesbos {pHnctpauié de) ; son originfe ^ XI, 36. 
Leseun {seigneur dd). Toy ; Aidie, 
Leszekf roi ûimleiix des PolomiU , m, 1 4 1 • 
Leszek le Bîane , duc de Pologne , YI, 200 ; pour la se** 

conde fois, VI, 25 1 ; sa moil, VI, 252. 
Leszek le Noir, duc de Pologne, VI, 254. 
Luzek, duc de Sendomir et de Lubiin, fainqueur de 

Roman Mitisiawitscb*, VI, 197. 
Leszkù, duc d'inowraclau , vend Michelatt à Tordre Teu-» 

tonique , XI, 214 
Letaldey comte de Maçon , V, 1 28 ; VTII, 21 3. 
Lesxno, second duc de Masovie etCujavie , VI, 249* 
Lettres arbitraires de Robert , roi de Napies , X, i85. 
Lettres de change/ leur origine, YII, 3io. 
Lettres formées; leur origine, I , i3; leur abolition ^ 

1,45. 

Leuchtenèer^ {Jandgraviat de), IV, 3 16. 
Leuderis , général osti^ogoth, I, 128. 
Leutharis , duc des Alemanni , envahit Tltaiie, I, i4i* 
LeçetUine {vallée); les ducs de Blilan s'en emparent, IX, 
359. 

Lei'is (Guide), maréchal de la foi, V, 23; obtient Mire- 
poix , V, 42. 
Léovigiîd f roi des Visigoths , I, i8i. 
Leweify-n, prince de Galles, donne asile à Hubert de 
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Burgh , V, 375 ; envahit l'Angleterre , V, a8i ; refuse 
.de prêter hommage à Edouard Y, 387 ; eal tué, V , 
s88. 

Lewes {hataille de), de 1364 , ^ y 989. 

Lewes [traite de)^ de 1264 , V, 283. 

Libcrgies {Hugues), architecte, V, 98. 

Li6enu9^ généi*al de Justinien I , en Espagne , II, 1 6. 

lâerté des mers (principe de la) ; comment il eak entendu 
dans le Consulat des mers , YII> s8i ; comment par la 
ligue hanséatique , Y II, 3o5. 

Lichtcnstcin [Ulric de), poète erotique allemand , IV, 337. 

Li4ge {ville de) ; son origine, I, 390. 

Lîegnitz {bataille de), de 1340 , VI, 177, 253, sgS. 

Liegnitz [duché de) ; son origine^ YI, 94^. 

Uèux de prostitutioH / leur origine 9 IY> 4^* 

Light {traité de)» Yoy. Olney, 

Ligtiano {bataille de), en 1 176 , IV, 119. 

Ligni {comté de) ; son origine , VIII, 345. 

JUgni {Jean de Luxembourg ^ conUe de), vend Jeanne 
d'Arc, IX, i5. 

Ligue hmséatiquei son origine «^YII, 999 ; son but et son 
organisation , YII^ sgS ; vices de sa constitution , YII , 
297 ; ses comptoirs, VII, 298 ; elle s'éfêve contre la pi- 
raterie , VII, 309 ; fait abolir le droit de varech , \ II, 
3o4 ; soutient le principe delà liberté des mers, VII, 
3o5; fait construire des canons , VII, 3o6 ; ses proprié- 
tés sont pillées à Wisby , XI, 983 ; assembléts-Sk Cologne 
elle forme une ligue contre Waldemar lY, roi de Da-> 
nemark, XI, 384> 3i4; recommence la guerre, XI, 384; 
conclut la paix de Stralsund , XI , 286 ; s*allie avec la 
reine Marguerite , XI, 291 ; Stockholm lui est confiée, 
X , 325 ; elle la rend , ^ 333 ; fait détruire Bergen , 

xi^ 339. 
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Li^e hmhardef son origine et sa guerre avec Frédéric 
Barberousse, IV, io5 ; sa victoire , lY, 1 14 ; conclut la 
paix, IV, 126; est renouvelée, IV, i37, i86. 

Ligue de MarBach, de i^o5 , VI Q, 99. 

(W^ y est cédée à la France en iSidy Tin 9 901 . 

Limèourg {duché de), passe à Antoine de Bourgogne^ 

Tin, 100. 

Limisso {ville f/e), devient le siège de l'ordre des Templiers, 
VII , 77 ; et de celui de S. Jean, XI, 67. 

Limoges {concile de), eu loSg, II, 287. 

ÎÀmogÊS {yiconué d») ; son origine , VIII y 3o3 ; la suzerai- 
neté en est cédée à TAngleteiTe, T> ^4^ > réunie à laBre^ 
tagne , Vlll , 3o3 ; la souveraineté en est cédée à 1* An- 
gleterre, VIII, 274 ; la vicomte devient la propriété de 
la maison de Penthièvre, VIII, 3o2 ; de celles d'Al- 
bret et de Bourbon, VIII, 3o4 ; conquise par la France^ 

vni, 3io. 

Limoges {ville de)^ son sac^ Vm, 3io. 

Limoges {Jean deBloiSy mcomie de), VIII, 3o4. 

Limousin {le). Voy. Limoges {vicomte de). 

Linange {comtes de) ; extinction de l'ancienne maison, IV, 

3o4 , et origine de la nouvelle , ilfid, 
Lindau {(Conférences de), en i447> ^HI, 192. 
Lincoln {èmêaiUes de), de ii4i, V, 989; de IS17, Y, 

«73. 

Lindenhorst {famille de) , propriétaire du franc comté de 

Dortnmnd , VIII, 74. 
Lindholm {traité de), de iSgS, XI, 325. 
IMiœping {éçéché de) ; sa fondation, VI, 335. 
Linoges , peuple slave, I, 16a. 
Lis Jaune f explicatio|i de ces termes, X, a45. 
Lisle {lord), fils de Talbot, est tué, DC, 38. 
Lionel d'Esté, margrave de Modène et de Ferrare, X, i3. i 
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Uonel d Anvers , fiU d*£douard III, souche des Mortimier, 

IX, 135. 

Upari {bataille des iles de), en i SSg, X, sSo. 

Uppa {Henri de), adflûnûtrateur du rojaume de Bohême, 

Vin,a6, 
Lippe {botaUk de Ai), en 780 , 1, 337* 
Lippo di Meramo , peintre toeean , X, 279. 
Lisbonne {ville de), prise par les rois de Léon , "VI , 3 ; par 

Alphonse Henriquez et les Croisés , V, 117; YI, aS. 
Lithuame (jprand-duehé de) ; son origine^ YI, 960 ; ses con- 

quétesy XI, i68y 170; ses liâbitaDt embrassent le chria- 

tianisme, XI , 174 ; est réuni à la Pologne, XI , 1 77 . 
Lithuaniens ; leur origine, YI, aôg. 
Liti y espèce de serfs, I, 365. 
Litomysle {évéché de) ; sa fondation, VIII , ^2. 
Littérature aUenumie i àxùs le treizième eiècle, lY, 3a8. 
Littérature anglaise/ son origine^ IX, 184* 
Littérature eUutiqaet oommeDcemeiit de aa restauration , 

X, 259. 

Littérature espagnole; son origine, IX, 295. 

Littérature française, avant le quatorzième siècle, Y, 164 et 
suiv.4 dans les quatoraième et <{uinzième siècles, IX, 
56. . ' . 

LitUrtOare àaiiemte/ son origine, X, a38. ^ 

Littérature portugaise / «on commencement , IX,^3o6. 

Littérature provençale; son histoire, Y, 164 ; causes de sa 
décadence. Y, 196. 

LiUérature russe, aux dixième et onzième siècles^ XI, i63. 

Litwgie mozarabijue,lf iS5, * 

Liuàa /, roi des .Tin^otlto en Se|rtimame, 1, 181; 

Làiàa II, roi des Yisigoths, I, i83. - - 

lÀoubitsch {bataille de) y en 101 5, III, i6t.- 

Lives {les); leui^s demeures primitives, YI, a63. 

xn* 30 
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XÂymgM9k {A(9X9nd^),$lisé»à9 la pcnoonedfldfecqueslly 

mineur, IX, 179. 

Litton , prince d'Arménie, X, SSg. 

Z,iVo/a J, premier roi4'Arm6oi^> IU > ^71 ; VI^ 164 ; X, 

340. 
Livonll f \ 

Livan III, > rois d'Arméav»» ^ 34i> 34i». 

ZiVon f^, dernier roi d'Arménie, VI, i65 ; X, 348. 

Livonie; découverte de ce pays, VI, 263; trois provinces 
qui la composent, VI , ^(^5 ; elle est partagée en ûefs , 
VI^ a&^l il y est fondé un oixlre, VI, s6^; elle dment 
principauté d'Empire 9 ibid;\ apa 4lat- pttttagj â« ^pia- 
toreième tiècle^XI, 357. , . . , . 

Livonie {Ordre de), Voy. Porteglaive. •^ 

Livourne {viUe de) , est cctlt'e à la France» X, 54> 93 ; ven- 
due aux Florentins , X, 55^ à56» > • • 

Livres dee fiefs f leur origine , IV, 4^. 
Unnre dtw de Venise $- 9on étaMiimm^ift ^ 6di» 
Llantada {bataille de), de 1071 , lU^ 4^' 
Lobato (Eiienne), aerviteuir 4§ F^ei^rQ iijnfiuit de Portugal p 
TX, a53. 

Lobera {Garcilopcz de), avabaasadeur des AlmmaiftiA 

près de Frédànc I)[ | loi fi* SioilH* UjvS&« .\ . « . 
IpMra {Vaseo), auteur det£AiBMM«'<bM GMilçi^ Il^*«5i > 

3oO. .'• ; .*.' 

Locarno {yiUe de) , est conquiflé pai' beaViaconti , IX, 338. 
Lodbrok.^oy. Regîiar Lodbrok, 

LodbrockisHf f dynastie de rq^sde iHftède; son origine, XI^ 
33o ; son extinction , n 7^ \.l^p 3fï llQk , v « . .** 
LM{trmU de) , de yil,. ijf f4i54^1X>aSa.; X, 
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Ij>dHyiUe origine de ses querelles avec Milao, II, 
36o; eilioliiiiiaaàtCtltevîUt; IV, 85; recottvnf ia li- 
berté »TVy 97 ; est forcée d'entrer dam la ligoe lombar- 
de, Vff io6; est son» h donrination de ï^rttgo, VX^ 67'. 

Lodomérie {principauté et royaume de) j son origine, YI , 
196, aoo. 

Lotds etventMy droit iéodal. Y, Yoy. Laudankan €t 

ReUrf. . . - 

Lo^{di$»rkide)^mX cédé à TtwdrQ Teùtoiiuiiie , VI> 

«88. 

Loge maçonnique de Strasbourg , fondée par Erwin de 

Steinbach, YIII, 134. *' 
Logrono (bataille de), en 849 , II, 217. 
X.e^ao(iS0,martfc^i/4f()f-g^4iér»( de Cl|iu*le» VU», IX, a8. 

Loi bourguignonne y\, 

Loi fondamentale d'Aragon sur la succession au trône , 
V, 396. 

Loi de S, Eric, . '* • " •> 

£01 Gomèette, I, i5i. 

Lin mfiiU^lt de Portugal f JX, 2^^, ' »:.. .' -." * 
Loisalique; son origine, I, 2528 ; elle est appliquée au droit 
public français, Mil, 311, 244; introduite en Sicile, 

X, 229; abolie en Sicile, X, 232. 
LoideSeelandè de WaldeÉiaff U, YI, 33? ;d'Ërio YIII , 

XI, 367. .... » .. . , » 
X^MffiliiojMOMitve l'oisiveté, X, 1 1^. » ' ' 
Zoijom^/«at>c de 1294, en France , V, i€i. ■ ■■' ' 
Loi des Visigoths j\, 178, 186, 187. * < . 
Loiera {baUlUle de), ^o. 

Lois canoniques des Turcs, Yoy. Oursi et Kanounname. 
Lois féodales de tEsthonie/ rédaction de ce code, XI^ ^67. 
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Ims fondamentales d Allemagne; constitution sur Tindé— 
pendanoe de l'Empire , de i333» y\SL, 37 ; bulle d'or. 

Vin, 60. 

IaU frndam^aleê de iPWmce, premite (^oj* Loisalique)^ 
seconde, de i338, YIII, 938 ; troisième, de i374, ViA, 

3i6. 

Lois fondamentaies de la Sicile , de 1 296, X, asd ; de i336, 

X/ddg. Yojr* aussi LaisaUque* . 
I/ds nmtrimonialês ; leur ori^ne, I, 35 ; elles sont renfôr* 

cëes, n, a4o; changées dans le onzième siècle, IV, 

366. 

Jjois de Guillaume l%,ConquérarU^ le plus ancien monument 

de la langue wallonne-française, 198. 
Lâdlard (Gmilwr) , hMsîanpM brûlé à Cologne, i5o. 
LoUards {les) , confrérie pieuse dans les Fajs-Bas, VU, 

«68; IX, 149. 
Lollards {les), fanatiques anglais , IX, i5o. 
Lomagne {vicomte de). Yoy. Lectoure. 
Lombard {Pierre), é?èque de Paris, philosophe scolastiquey 

YI,378. 

LomèmUe {rojraume de); sa fondation, !, si5; son hiav 
tôire^ ihid.; I, 333, 335, 3â6, 327, 33o ; fin de celle mo- 
narchie, I, 335. 

Lombardie {thème de) ; son origine, II, 275. 

Lombards i leurs demeures primitives, I, ai4» ils se con- 
vertissent au christianisme , i, a57. 

Limier* {eoneile de), en 1 165, Y, 8. 

Lanehamp {Guillaume) , évéqûedlEly, goufemenr d'An-»- 
gleterre en l'absence de Richard I , V, 254. 

Londres {concile de), en 1 38 2, IX, 1 35. 

Londres {traité de), de i4i6, Yll, 188. • 

Londres {yUlede); charle de Henri en sa fiiveiir, Y, 
a5i. 
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Longjumeau {André amlMaBadeiir de S. LouiseD Mon- 
golie, VI, 179. 

Longland {Robert), poète anglais, IX, 186. 

LongueviUe {comté de), confisqué sur Charles II cfEvreux, 
est donné à DuguescliD, YIII, 3oi. 

LonguevilU {PkUlppe êtEvrmtSy conUs d$), yTBL, sSl • 

Lopes {Fenuméo), historien portugais, IX, 3o8. 

Loquis {Martin) ; Taborite fanatique, VU, s 10. 

Lords de la Session {les) , tribunal suprême en Écesse ; son 
origine, IX, 177. 

Laredano {Pierre), amiral vénitien , X, 74- 

Lor^dano {Louis) , amiral vénitien , X, fjo, 

IfiirwuU». Toj. PieUro ULuTÊnio. 

Lumto {T%iré$€\ concubine de Pierre I , roi de Portugal, 
IX, 267. ^ 

Zona {Roger de), amiral de Sicile, vainqueur devant Mes- 
sine, YI, 49; devant Naples , V, 167 ; VI , 5i ; devant 
Roses, 398 ; amiral du roi de Naples, il est vainqueur 
à Ponsa^ X, 9s4* 

Lorraine {Basse'), Yoj. Basse^Lorrame, 

Lorraine {duché de) \ son origine , II , 1 66 ; il est donné 
Gérard d'Alsace , II, 366 ; le duché de Bar y est réuni , 
IX, 5i ; les doux duchés pai*viennent à la maison d'An- 
jou, ibid,; retouroeot aux descendans de Gérard d'Al- 
sace, IX, 54. 

Larraine u^rumre (duché de la) ; son ori^pne. II, i66. 
Lorraine MeseUane {duché de) ; son origine. H, 166. Voy. 
Lorraàw (thtehé de). 

Lorraine supérieure {duché de) ; son origine. II, 166. Voy. 

Lorraine {duché de). 
Lorraine {maisonde) alsacienne ; sou origine, II, 36b. 
Lorraine {rofaume de), Voy* Lotharingie. 
Lfirris {Guillaume de), anieur du lomsnde la Rose>V, 9o4* 
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Loihmire I, empereur et rai dltalie , Il , 85, 86 ; se ré- 
volte contre son père, II, 87 ; une seconde fois, ibid.f 
obtient son pardon , II, 89 ; fait la guerre à ses frères , 
est vaincu y VLy 91 ) .partajge avec eux la monarchie d« 
Gharlemagne , II, 99. ' 

LoAairalI^ 1^ dé Lotharingie , ; eà oouleatatîoti 
avec le pape Nicolas I ^ au sujet de aondSffiwoe , H, 1 76 ; 
il se soumet, II, 129. 

Lothaire y comte de Supplinbourg , devient duc de Saxe 
et réunit les biens de Supplinbourg à ceux de Nord:- 
heim et de Bninsvick, ÏSij est éhi empereur. 
Yoj. Lothaire JI le Samm^ 

hoûunre II le Saxon , empereur d'Allemagne ; son élec- 
tion , IV, 64 ; il fait une promesse contraire au concor- 
dat de Worms , lY^ 66 ; son entrevue avec Innocent II^ 
IVy 69.; il tnstaile.ee pape , IV, 70 \ transige pour la 
auodessîeii de la «om^esse liadiilde > Aid. ; ea seeonde 
. «ifédilîoB em Italie , IV, 7 1 ; e^arrange avec le pape au 
sujet des duchés de Fouille etdeCalabre , FV, 73 ; érige 
le royaume desObotrites , Vï, 336 ; sa moit, IV, 73. 

Lolhaire, roi de France, II, io5. 

Lothaire i, roi d'Italie ,11, 119, 121. 

lA^hùmgie (comté pMn de idi^VL, iS5. 

laéaringùXniyàuam^^ eob ertgiiie ^ 11^ 93 ; obtient un 
roi particulier ,11, 1 3a ; est de nouveau réuni à l'Alle- 
magne, II, i33; envahi par la France, II, 99; réuni à 
l'Allemagne, io3, 127, i54, 325. 

Lotharingie {duché de)j est changée en deux duchés, II , 
166. Voy. Lorrameù^èrieÀre éff Lotràihû ^iqréHeurei 

lathier {duché de), Voj. Lorraine infkiéure. 

Louis {S.), roi ée Franee. Voy . p. 3ia de èelte table. 
' Louis {S.) d'Anjou, cvéque de Toulouse , VI, 55 ; X, 218. 

Louis I U Débonnaire y roi d'Aquitaine , 1 , 337 > '^^^ 
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«Lpéditiofi en Espagne 9 1, 346; est oouroDné par Char» 
lemagne comme son suooesseiir^ I| 358; Uii musMe, 
. II« 83 ; troubles domeslique» de son règne , II, 84 ; fiût 

mourir son neveu et fait pénitence , II , 88 ; fait trois 
fois le partage de ses états ,11, 84> 86, 89 ; son caractère^ 
83 ; sa mort , II, 89. 

Louis II, roi dltalie et empereur, II, iio, lit ; mar- 
che contre le pape Nicolas I , H, 1 79. 

Louis III, roi dltalie et empereur , H, 1 15 ; a les yeux 
arrachés, II, 116. 

Louis l le Germanique , roi de Bavière , se révolte contre 

t son père ^ 87 - 89; fait la guerre à Lolhaice, II, 91 ; 
prête serment en langue romane « . H , 90 ; conclut la 
paix de Verdun , et devient premier roi d'AlleqiaiifQe , 
H, 99 ; pairtagie ses états entre ses B\b, H, tskj, . 

Lmtù II le Jeune, roi de la France Rhénane , de la Thu- 
ringe, Saxe et Frise , II, 128. 

Louis III l'Enfant , roi d' Aiiemagoe , le deruier Carlo- 
vingien , II, i3a. 

Louis IF de Bavière est élu roi d* Allemagne^ V.III , 4> 
vainqueur de son concurrent, VIU, 5 ; commencement 
de ses longs démêlés avec les papes , YII, 94 ; se brouille 
avec le roi Jean de Luxembourg , VIII^ 8 ; dispose de 
rélcctorat de Brandebourg, VIII, 9 ; est battuà Burgau, 
VIII, 10; se réconcilie avec son an(^en,aompétitcur et 
l'adopte comme collègue, YIII, 11; son expédiijon 
dltalie y YÉII, i4; il reçoit la cour9nne impériale, 
yjî, 99 ; Vni, 16 ; sa conduite envers Ijss lîéritierf.de 
Gastruccio , YIII, 18 ; il fait le statut de Pavie , YIJI , 
22 ; retourne en Allemagne, VIII, 20; se réconcilie avec 
les ducs d'Autriche, VIII, 23 ; conclut une Jiguc conti'e 
Jean de Luxembourg , VIII, 3i ; dispose de la Carin- 
tbie et du Tirol, VIII, 36 ; veut al^diquer, YjU, 37 ; 
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adjuge la couronne deFranceàÉdouardlII^et Domme 
cé prince vicaire dé l'Empire dans les P^iys-Bas , VIII , 
38; acquiert la Basse-Bafîère , Vni, Sg; dispose' du 
Tirol en ftvcur de son fils , VIII, 4o ; son projet relatif 
à la Lithuanie , XI , 225 ; sa mort , VIII, 44 ; partage 
de sa succession , VIII, 45. 
Louis II h Bègue, roi de France^ 11, 97.. 
Louis LIL^ roi de fVance , II, 97. 
£oiiâ LyjtOutr^-mer, roi de France , II, 104. 
Louis V le Fainéant , roi de France , II , 1 o5 . 
Louis VI le Gros , roi ([e France , V, 86 ; est sacré par ' 
rarchevêque de Sens, III, a6o; créateur du Tiers- 
Etat , V, 88 ; et des baillis royaux , V, 91 . 
Lmds Fil le Jeune, vai de France, V, 95 ; sa contesta- 
tion avec le pape, IH, s6a ; Il brûle Vitry, ni, 263 et 
340; se croise pour la Terre-sainte , ibid.; fait son en- 
trée à Jérusalem , III , 347 ; s'en retourne en Ëurppe , 
III, 349; son pèlerinage à Santiago, V, 346. 
Louis , fils de Philippe-Auguste, prend part à la croisade 
contre les Albigeois, V, 3o; son entrée à Toulouse, V, 
3a ; se met une seconde Ibîs à la tète des Croisés et as- 
siège Toulouse, V, 37 ; est proclame roi d'Angleterre, 
V, 369; forcé d'évacuer ce pays, V, aySj monte au 
trône de France. Voy. Louis FUI, 
Louis FUI, roi de France, V, 38, 117 ; réunit Nhnesà la 

couronne , Y, 40 ; sa mort, V, 46 , 1 1 8. 
Louis IX(S.), roi de France, V, 122 ; fait la paix avec le 
comte de Toulouse , V, 1 24 ; publie une ordonnance 
• contre les hérétiques, V, i25; réunit le comté de 
Perche , 16 id,,- force les barons mixtes à optei*, Y, 137 ; 
acquiert le Maçonnais, i6id,/ s'oppose à ce que son 
frère accepte le trône desDeux-Sidles, lY, aSS; ré- 
çlame de l'empereur Frëdérii; H les prisonniei? de Me* 
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loria, IV, 316 ; interpose ta médiation entre Frédéric II 
et le pape , IV, 233 ; décide comme arbitre entre le roi 
d'Angleterre et les grands , V, 28a ; se croise , lY, 1 1 ; 
envoie des ambassadeurs en Mongolie , VI , 179; prend 
Damiette , IV, i5 ; tombe encaptifitéy IV, 18 ; recouTre 
la liberté, IV, s3; retèurne en Fraooe, IV^ 94» a une 
entrevue mémorable avec l'abbé de Clunj, lY, s6 ; 
réforme la justice, V, 187; publie une ordonnance 
contre le blaspliéme , V, i38 ; fait le procès à Enguer- 
rand de Coucy, V, 139 ; interdit les guerres privées, V, 
] 41 ; s'oppose aux usurpations de l'Église , V, i4a ; éta- 
blit une cour d'appel, V, i44; agrandit le ressort des 
baillis royaux, V, i^5; conclut la paix avec TAngle* 
terre , ibid.; i*enonce à la suzeraineté de la Catalogne , 
V, 147 ; entreprend une seconde croisade, IV, 27 ; sa 
mort y IVy S9 9 V, i5o; sa famille, V, i5o ; son carac- 

tère, V, 1 39 ; il est canonisé, VII, 4^ • 
LûuU XleHutin, roi de France, VIII, S09; sa loi de 
pour raffrancfaissement des serft , IV, 43 ; Vlli , 

210. 

Louis , duc d'Orléans , fils de Charles V, VIII, 820 ; est 
destiné au trône de Naples , XI , 8 1 ; achète les comtés 
deBlois et de Dunois, VIII, 34o ; la baronnie de Gmcj, 
Vni, 343; le comté de Périgonl , VUI, 363; est assas- 
siné, Vm, 347. 

Louis, Daupbin de France , fils de Charles VI, VllI, 870. 

Louis, fils de Charles VII , Dauphin deFrance, se révolte 
contre son père , IX , 34 ; est nommé gonfalonier de 
l'Église, VILI^ 189; son expédition en Suisse, VIII, 
146, 188; IX, 36; sa seconde révolte, IX, 4o* 

Xott&r le Gmad, roi dHongrie, XI, 77 ; abandonne Zara 

. aux Vénitiens , X, 63 ; XI, 78 ; sa première expédition à 
Naples, X, 194; XI, 79; son retour en Hongrie, X, 
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196 ; 8a seoQode «xpéditk» à Naplet , X» 197 ; il fait la 
paixamJeaiiiieI,X,i98;XI, 79 ; oMe Beiithen et 
Greuibourg à la Bohême, Vm , 55 ; sa guerre avec les 
TéniticnSjX, 66; il prend Zara, X, 67 ; conclut la paix, 
X, 67 ; XI , 79 ; monte sur le trône de Pologne, XI, 80, 
193; son gouvernmeiit islérieiir an Hongrie , XI, 80 ; 
dispoflitiona ^'il fyh pour «a aiwonaioD , XI, 80. Voj. 
Louit le Grand, roi de Pologne. 
Lmus, prince.de Tarente (petit-fils de Charles II d'An- 
jou), X, i83 ; épouse la reine Jeanne I, X, 194 ; se rend 
à Avignon , X, 196 ; revient à Naples, X, 197 ; est cou- 
ronné roi de Naples, X, 198. Yoj. Iahus de Tarenie, 
roî de Napjiea. 

Louis I ê Anjou , aoucke de la seconde maison d'Anjou , 
âlage en Angleterre , VIII , 376 ; s'en échappe , VIII , 
285 ; ses conquêtes dans le midi de la France , "VÎII , 
307, 309; soumet la Bretagne , VIII, 309; X, 2o5 ; est 
nommé roi d'Adria» VU, i3a; adopté pu* Jeanne I , 
raine de Naples, X, 906; régent de Franee, Vm, 334 ; 
entreprend une expédition à Naples, X, 207; prend 
posBesrion de la Provence , X» 207 ; renonce au Piémont^ 

IX, 320 ; sa mort, VIII , 3^5 ; X, 208. 

Louis lld^Ai^ou. , roi de J^apke sous la tjLitàle de sa mère , 

X, ao8; se rewl àN^^les el en ranent^X, iio; yfiiit 
une seconde expédition , X, si 1. 

Lmis lïId^Anjwiy roi de Naples , X , 2i5; rànonee au 
oomté de Nice, IX , 824 ; chassé de cette ville , X, 316 ; 
est adopté par Jeanne II , X , 217 ; s*erapare de Naples, 
,X, 319 ; mai'che contre Orsini , X, aai ; meurt, ibid. 

Z.ou£r, comte de Grsjnna, X, i88« 

Lmis ieiffuiin, roi de Navarre, IX, 193; màX^e Lyon, 
TIH, ap6 ; anccède à son père au trône de Franee.Yoj. 
Louis X le Hutin , roi de Fi ance. 
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Louù y roi de Sicile , X, 33o. 

Lauià de la Cerda , comte de Clermoot , amiral de France, 

roi des Canaries, IX, 201. 
Louis, dernier duc de liar, IX^ 53. 
Ijyuis I y duc de Bavièi^ , poursuit Otton de Wîttelsbach » 

IV9 170; obtient le PàlatÎDal du Efain» IV, 176; se 

craiMylVifl. 

Louis I de Tarwii» , roi de Naples ( Yoy . Louis y prince de 

Tarente), X, 198 ; fonde un ordre , X, 199; sa mort et 

son caractère, X, 300. 
Louis le Barbu y duc de Bavière-Tngolstadt , VIÏI , 117; 

est impliqué dans les troubles de Franoe, VIH^ a66. 
Lmùsl, eoBtedsBloia» Vm, 339$ obtient le d«ché de 

Bithjnie, VT, i4o. 
Louis Ile Grandet le Boiteux , premier duc de Bourbon , 

VIII , 35i ; hérite de la Marche , VIII , 280. 

Lauis II le Bon , duc de Bourbon^ a part à la régence sous 
Charles YI, YIII , 334 , 35i ; acquiert le Fores , Betu- 
jolais et Dombes , Vin , '35s ; son expédition d'Afiicpie^ 

X, 47. 

Louis de Bourbon f souche de la branche do Vendôme, 

IX, 33. 

Louis T Ancien de Bavière , électeur de Brandebourg, VIII, 
9 ; acquicn le Tirol , VIU , 4o ; le Brandebourg lui est 
GoniBsté, VUI, 47 ; ac^ugé, VjQI, 5s ; tioque le Biun- 
debourg contre la Haulè-Batière » VIU ^ 53 ; est l'eu- 
tenrdelapmxdeLuoemefTiri, 170. 

Louis le Romain, électeur de Brandebourg , VIII , 53; 
cède la Basse-Lusace à la Bohême , VIII, 54 ; et lasuG- 
cesaion éventuelle dans son électorat, VJiii^ 67. 

Lsms I, comte de Flandre , chassé par ses sujets et rétabli 
par Philippe VI qui lui donne de bons conseils pour se 
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maintenir^ XUl, 937 ; périt dans U bataille de Crécl, 
Vra , a38. 

Ijouîs II le Mâle , comte de Flandre , VIIl , 286 ; hérite 

de la Franche-Comté et de l'Artoia, VIII, s88 ; sa 

mort, VIII, 329. 
JUouis Ida Flandre^ comte de News» éj^use Marguerite 

de Fiance, Vin , 101, 186. 
Lomsâé SaPô^, comte de Genève, épouse Charlotte, 

reine de Chypre , XI , 66 . 
Louis III de Gonzague , second margrave de Mantoue, 

Louis IV le Débonnaire , électeur Palatin , pacificateur de 

la Suisse, Viil^ 190. 
Lmiif marquis de Saluce, médiateur de paix en i433, IX, 

364. 

Louis , duc de Savoie , IX, 325, 327. 
Louis le Barbu ^ CarlovmgieQ, comte de Thuringe, lU^ 7. 
Louis JI le Sauteur f landgrave de Thuringe, FV, aag. 
Leuis Illf comte de Thuringe, IV, 68 ; obtient le landgra- 
viat, rv, 69. 

Louis VI y landgrave de Thuringe, se croise, IV, i4 ; son 

épouse , IV, 334 ; sa mort, IV, 5. 

Louis I de Savoie y \. . 1 tv -> 

r • rr j o • > barons de- Vaud , lA, 010. 
Lottts IIde>Saçoie,j 

Louis de Savoie, dernier comte de Piémont , IX, 3i4» 
Louis y duc de Teck , légat a latere du concile de Bâle au 

congrès de Mayence , VII, 240. 
Louis de Teck, patriarche d'Aquilée, perd leFrioul,X^ 73. 
Louis de Bourgogne , prince d'Achaïe , VI, 4^* 
Louis, comte de ClermoiU, achète la principauté d^Acliaïe , 

VI, 409. 

Louis de Savoie, bâtard étAekaie, tige de la fitmille de 

Raconis, IX, 3i5. 
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Lmiis, médecin d'Eugène IV, pttriarclie d'ÂqiiiUe, et 
gënâtil d'armé , X, 169. 

Loup Aznaire , souche des comtes de Commioges, X, 33i. 
Loup /, duc de Gascogne, VIII, 356. 
Loup II, duc de Gascogne^ VUI, 356 ; vainqueur à Ron* 
oevaux , l, 337. 

^JJpg^' jducs de Gascogne , VIU, 357. 

Lupo (Conrad). Voy. Wo^twt, 

Loups i leur extirpation en Angleterre, 19^ 

Louvet, ministre de Charles VII, IX, 5. 

Louvre {traité du), de i3i3, YI^ 

Luheck {éfféehé de) ; son tirigine , II, igS. 

Lttheck{irmié de), en i34o, XI, 978. 

Lu^k {ville de) ; son origine , lY, 294 ; capitale du 
royaume de Slavanie, VI , 325 ; devient immédiate IV^ 
lai ; se soumet au Danemark, VI, 33 1 ; est rétablie dans 
son immédiateté , YI, 335 ; chef-lieu de la ligue hanséa^ 
tique, VU, 995 ; ramène Christophe» XI, S74 $ échappe 
à un ooup de main, XI, SSa. 

Lublyo [conférence de) , XI , 90. 

Lucarde , héritière de lânaoge^ épouse un comte de Saai^ 

bruck^ IV, 3o4. 
Lacera {viUe de) i Frédéric II j établit de» Arabes , IV, 

181. 

Luceme {traité de), de i853 , VIU, 170. 

Lueeme {yiUe de), est la propriété de l'abbaye de Muf- 
bach , VIII, i5a ; vendue à la maison d'Autriche, VIII, 
i54 i elle entre dans la oonfédération suisse, VIII, i65 ; 
accorde le d l'oit de bourgeoisie à des sujets autri- 
chiens , VIII , 179 ; ^t la conquête de Snrsée , Vin, 
186. 

Lucius II, pape, IV, i5i. * 
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liteitiê III, papt» Wy i56; soA etitreme de Vérone avec 
Frédéric Barberouase , IV, 1 37 ; FV, i56. 

Liickau {traité de), de 1 322 , VIII, 53. 
iMcke (bataille de), en i3o7, VII, 364- 
ImbHcc des AUdosi, régente de Forli , IX, SSq. 
Lucrum eamtrœy espèce d'impât en Hongrie , Vi, a38. 
Lacques (ville et république de) | les hâàém des Noirs et 
des Blancs s'y disputent l'autorité , X, 10 1 ; tombe sous 
la domination des Casti acane, VII , 272 ; X, 101 ; des 
Faggiuoia, X, 101 ; qui en chasse 900 familles, Vit , 
379; Castracane en est nommé souverain, 101 ; 
Lucques est érigée en duché , VŒ, i5 ; X, los ; vendue 
à SpÏDola y Ytn^ -ig % Xî io3 ; à Jean de Luxembourg , 
Vlll, 3o ; X, 109 ; dertinée , par le traité d'Orci , aux 
Florentins , VIII, 32 ; X, io3 ; vendue aux Rossi, VIII, 
84; X, io3 ; tombe au pouvoir des Scala , X, 17, i o3 ; 
perd le Val de Niévole, X, ai , io3 ; se donne aux Pi- 
sana» X, aî>-9S> 104 ; obtient sa liberté , VIII, 70 ; 
Ao4>'Mt engai^ au cardinal de Bionlfort , io4 ; re- 
couvre sa liberté , X, 1 o5 } tombe sous la domination de 
Guinigi, ibid.; est assiégée par les Florentins, X ^ 106; 
veeouvre la liberté, X, 107. 
Lucjf {Guillaume de), général anglais, vainqueur à Aln- 

wick, V, 247. • 
/iidSpm&(5.<«) convertit les Bohémiens, IV9 3o8. 
Ludolpke, évéque d'Augsbourg, in, 70» 
Ludolphe, preniier duc'de Sixe , II, 1 36. 
Ludolphe , fils d'Otton I , duc de Souabe , II, \i)S ; se ré- 
volte ,11, 1 64 ; est dépouillé de son duché, II , 166 ; sa 
. i^ftort, II, 190» 

Luif gardé , épouas de Gharlemagoe , I, 36o. ' 
Luitgarde , héritière des comtés de Champagne et de Brie, 
V, 166. 
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Luitprand, roi des Lombanb, I, mi ; prend Ravenne, I, 

393 ; cède à llaiitoiilé du pape , iM. 
iMÙprand , M^\x% deOrémoDe; son ambassade à Cona- 

tantinople, II, igo. 
Luihvard, ëvêque de Verceil, II, i3o. 
LiaUc (Rajrmond), inventeur du grand art , VI, 3^. 
Lumiérûdtt monde, titre de Weasel, Yl, 399. 
Luna, oonnëtaUe de Gaalille. Yoj. Alvm, 
Luna (Pierre de) . Voy . Benoit XIII. 

Lunigiana, province du duché de Lacques^ VIIl, i5 ; 
X, loa, 

iMnd (arelméehé de)\mm ërectîoD^ VI, 334; ^ coneerve 
Ja pribumtd Mddiiiate, malgré rérection de la métro- 
pole dUpsal , YI, 3jS^6. 

LMSaee{Basse), margraviat ; son origine, TI, 162 ; elle est 
engagée à la maison de Misnie, VIII, 54; elle est ven- 
due à la Bohême, ibid. ; retirée d'entre les mains des 
margraves de Misnie, VDI, 67; conférée k Bolkbll, 
dac de Sdiweidtiitz, et téanîe k la Bobéme^TIli, 68. 

Lusices, peuple slave, I, 163. 

Lusignan {famille de), monte sur le trône de Jérusalem , 
'm, 364 ; sur celui de Chypre , ITI , 386. Voy. Gui. 

Lusignan {maison de)^ monte sur le trône de Jérusalem , 
III, 364 ; sur celui de Chypre, III, 386 ; possède les 
comtés d'Âogoulème et de Malvhe, VXII^ 300 ; le comté 
d'Eu , Vlii, 346; perd ses possessîoiis'enFi^^oé, Vlitl, 

3é0.. • ■ 

Lusignan {seigneurie de) est réunie à la couronne de 

France , VIÏI, 200. 
Lusignan {Amaurî). Voy. Amauri IL 
Luterherg (Ottan de) , cotamandeur deCiilm, vainqueur 

k Plowcte , H, 334. 
Lûtzow (JamUle de), X, i5. 
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Luxembourg {duché de) ; eaa origine, VIII, 78 ; est acquis 
par la maison de Bourgogne, YIII, 101. 

Luxembourg [maison de) s'éteint en 1 246 , VII , 870 ; ori- 
gine de la seconde , ibid. ; elle monte au trône de Bo- 
hême, YII, 38o; son extinction, YIII, lai. 

,Luxembowrg (funweUe motion de) acquiert le comté de 

s.Poi,yin, 345. 

Luxeuil {abbetjre de) ; sa fondation , 1 , 279. 
Lydgate (John), poète anglais, IX, 189. 
Lykke {Yvan)f général danois, vainqueur à Njkelaeng, 
XI, 294) 3a3. 

Lfon {conciles de), premier de ï»^ (treisièiiie général), 
rV, 999 ; second de 1974 (quatornème général), IV, 37 1 • 

Lyon (trmtéde), de 1989, Y, 364; i334> IX, 3i6. 

Lyon ( comté de ) , démembrement de celui dn Forez , 
Vltl , 2o3 ; est cédé à l'archevêque , "VIII, 2o4 ; la co- 
mécie est confirmée à larchevêque lY, 110; par la 
France qui s'y réserve des droits de supériorité , VIIT, 
. 9o5 ; cédé à la France, YIII, 9o6; qui cède la Juridic- 
tion à Tarclievéque , YiU, 91 5. 

Lyon (yîUe de), se met sous la prolection de la France , 
VIII, 2o4; rendue à rarchevêque, YUI, ao5 j réunie 
à la France, VIII, 206. 

Lyonnel(bâiard de Vendôme), prend Jeanne d'Arc, TS^ i4* 

Lyshoen {bataiUe de), de 1096, YI, i64* 

Lufoff {ville de). Yoj, LÀtpoL . 

Lwoff DanUùwiisch , prince de HalicE, YI^ 954 ; XI^ 1 18. 

M. . 

Mobile, héritière d'Alençon, Y, 1 16, note. 
Maccâre, métropolitain > auteur des livres des Deigrés, U^^ 
3o5. 
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Maealo {hatmUe de), de i^^, JX, 36i. ^ 
Maeamffi {faction des), à Pàdoue^ X, i5. 

Macbeth, usurpateur du trône d*Eoo8se, III, 29. 
Macerata (ville de) , sous la dotuination des Mulucci ^ X ^ 
87. 

Machauà {Guillaume de), poète français^ Y, soS. 
Macen (comté de) ; ion ori^ne et sa réunion à la couronne^ 

y, 198 ; il est cédé au duc de Bourgogne, IX, si . 
Maçon {AlbériCf comte de) ,y, ia8 ; échange son comtë 

contre Salins, VIII, 2i3. 
Maçon {Guillaume, comte tle), de la maison de Bourgogne, 

V, ia8. 

Maçon {Gii^ I, comte souche de la seconde maison 
dé ce nom, y, 198. ^ 

Maçon (Jean de Dreux, comte de), y, 198. 
Maçonnerie {ordre de la). Voy. Francs-maçons. 
Madeleine de France, épouse de Gaston, prince deViane, 

IX, 44. 

Madère dis) ; sa découverte, IX, 983. 
Madjeddin, yÎGaire de Noureddili , III , 354* 
Madgyares ou Madjarsj leur pacte avec Arpad, VI, s 36. 
Voy. Hongrais, 

Mad parliament ijhe), de 1208, V, 279. 

Madrid {y lUe de); sa destruction en 93i2 , II, 221; devient 
la i^dence des rois de Gastilie , EX, 995. 

Madrigal {Miguel de), rédacteur d'un Chansonnier espa- 
gnol , IX, 3o4. 

Magdehourg [archevêché de) ; sa fondation, II, 196. 

Maginfroi, comte Palatin de Milan, II, 1 14. 

Magister sentendarum , surnom donné à Pierre Lombard, 

VI, 378. 

ATa^îIrlri rof^itoiSsf de Naples, X, 186. 
* Magna ckarta de Frédéric III, prétendue, VIII, 1 4 1 • 

XII. 21 
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Magne (Jori de) ; sa construction, VI, 4o5 ; il est cédé aux 

«mpereurs de GoostantiDople, YI^ 4^6. 
Magman deeteiitm f partie du droit caaaaa, TU, S76. 
Magnus I, roi du Iknemwk, III, 172 ; de Norvège , III , 

176. 

Mognus II, roi de Norvège, III, 176. 

Magnus III Barfod , roi de Norvège , YI, 344* 

Magnus IV, roi de Norvège, VI, 345. 

Magnus roi de Norvègei VX, 34^* 

Magnus FIErlmgson, roi de Norvège , VI, ^47* 

Magnus yn LagahateTy roi de Norvège, VI, 35 1 . 

Magnus VU, roi de Norvège ; cède les îles Hébrides à 
l'Ecosse , V, 390. 

Magnus VIII, roi de Norvège , XL, 3oo ; rétablit les pri- 
vilè^ de la Hause, VII^ 3oo ; est nommé rot de Suède, 
XI, 307 (Voy. Magnus //dit SnuA) ; résigne, XI, 3oi; 
est enfermé, iBid, 

Magnus Birgerson, duc de Suder manie, VI, 36oj roi 
de Suède. Voy. Magnas I LaduLas, 

Magmas I Ladulas , roi de Suède et de Gothie , VI, 363 ; 
eaLtenniiie les Folkuofjieoa , VI , 365; cède au Dane- 
mark la Scanie, laBl^ogîe etleHalland^XI, sSa* 
Magnus //dît Smek , roi de Suède, XI, 807 ; s'empare du 
denier de S. Pierre, XI, 809 ; lait la guerre en Finlande, 
XI, 3io ; cède la Savolaxie aux Russes, iùid,; se brouille 
avec S.^ Brigitte , XI, 3ii ; aon abdication XI , 3oi , 
3ia ; partage la Suède avec son fila , XI, 3ia ; redevient 
seul roi de Suède par la mort de aon fib, XI, 3i4 ; de» 
vient membre de la confédération hanséotique, ibid.; est 
destitué, XI, 3i5 ; battu el enl'ermé, \I, Irio; recouvre 
sa liberté et se noie, XI, 3âi ^ son code de lois, XI , 
3â6. 

Magmu Bàrgerson, prince royal de Suède , est sauvé par 
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un domestique, XI, 3o4 ; arrêté par des rebelles, XI, 

307 ; décapité, XI, 3o8. 
Magnus , roi de Westrogothie , VI , 354- 
Magnus , duc de Saxe de la maison de Billung, II, 879. 
Magnus , fila de Benoit Stanson f assassine Engelbrecht , 

XI, 346. 

Magnus Hemicson, prétendant au trône de Suède, en 

1161, VI, 356. 
Magnus, fils du roi Nieb, assassine Canut Laward , VI, 
3a6. 

Magrebf signification de ce nom, EL, 49» 
Mahadia , siège d'un khalîÊit. Voj. Faiimtdes, 
Mahaud^ synotijine de Maikikk, 
• MahoMtâ Artois f épouse d'Otton IV, comte de Bourgogne, 

Vin, 52i4 ; hérite du comté d'Artois, VIII, 239. 
Mahaud Ide Boulogne, épouse d*£tienne de Biois , VIII , 

984. 

Mahaud II de Dammartin, comtesse de Boulogne , épouse 
Philippe Hurepel , comte de Clermont , et ensuite Al- 
phonse III, roi de Portugal, VI, 33 ; VIII , 225 ; est 
répudiée , VI, 35. 

Mahaul , héritière de la sirerie de Bourbon, V, 1 5 1 . 

Mahaui I, héritière de Netert , Auxem et Tonnerre , 
^use Hervé lY, baron de Donsî, TIH, 319. 

Mahaui II y petite-fille de la précédente et son héritière, 

vni, 319. 

MaJiaut de S, Pol, épouse de Gui Vi de Luxembourg , 

VIII, 345. 

Mahlherg {seigneurie de), devient fief de Bamberg, II, 335. 
Mahmoud, fi>ndateur de l'empire des Ghasnévides dans 

linde, m, 117. 
Mahmoud, grand visir, détruit le royaume de Bosnie, XI, 
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Mahomet , fondateur d'une nouvelle religkHi , II , 54 ; sa 

fuite, II, 55 ; sa mort, II, 5y. Voy. Islam, Koran, Em- 
pire des Arabes. 
Mahomet J, Ûh de fiajazet I, règue à Amasie , 3x4 » 
conuneDGe la guerre contre ses frères, X, 3i5; reste 
maitre de l'empire ottoman^ X, 3i6 ; confie ses fils mi^ 
neurs â Manuel , empereur grec, X, 3 1 7. 
Mahomet II , empereur des Ottomans , X , 324 > XI , 54 ; 
cerne CoDstantioople , XI , 56 ; assiège cette ville , ibid,; 
£àii transporter une flotte par terre, XI, 58; prend G>ns- 
tantinople, XI, 59. 
Mahomet IVy sultan de Delhi, X, s86. 
MeSeul (5.), quatrième abM de Cluny , II, 246. 
Maillard {Jean) , conspire contre Etienne Marcel , VITI , 
269 ; plénipotentiaire à la paix de Bretigny^ YIII, 374» 
Maillotins (révolte des), VITI, 325. 
Mamuadis, château fort des Assassins, YI, iS4* 
Mainard, apôtres des Lim, Vf, s66. 
Mainardy duc de la Haute-Bavière, comte de Tirol et de 

Gœrz , \ III, 65. , ^ 

Mainard II , comte de Gœrz , ëpouse Théritière des 

comtes de Tirol, IV, 233. 
Mnùtard III, comte de Tirol et de Gosrz , épouse la mère 
de Conradin de Hohenstaufen , lY, s64 ; VU, 344 i <^ 
tient la Garinthie, VU, 344* 
Maine {comté du) ; son origine et sou histoire jusqu'à sa 
réunion avec le comté d'Anjou, V, 94*, devient pro- 
priété du roi d'Angleterre, V, 97 ; après la conquête est 
donné à Gbarles d'Anjou, IX, 20; à Gharies de Valois, 
V, i58; IX, ab; est réuni à la couronne, IX, soî 
donné à la seconde maison d'Anjou, ibid.; cédé à l'An- 
i;leterre qui le rend à René le Bon , IX, i56. 
Mainfroi , prince de Tai^enle, û[& de 1 empereur Frédé* 
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riclly .llt, a4^> ^>*>>^^^^onradrV'daiialaooiiqoétedtt 
royaume de NapleS; IV, 24? î ^ nommë rëgent du 

royaume , IV, 253 ; est reconnu par le pape , IV, 354 ; 
se l end maitre du royaume et prend le titre de roi , IV, 
s55 ; 8c rend maitre de la Tuscie, IV , a56 ; sa cour briU 
laote, IV^ s57 ; est tralà par aon heau-fi:ère , lY, s6i ; 
fao^tuettu^IV^se^^ 

Mainfroi I, prefnîer marquis de Saluées , TI , 76. 

Mainfroi ly, et F", marquis de Saluces, IX, 3a8. 

Mainmorte {statut de), en Angleterre, IV, 358. 

Maînotu» {les) ; origine de leur indépendance , VI, 4o5. 

Main^nairsÂu gmuuwr, magistrats de Toukniseï IX, 55. 

Ma^UMtut {Nieolm delj, marécjhal de RomaQÎe, YI-, 157. 

Makria {loi fondamentale de), enCisKlley V, 354- 

Maire y chef de ville, V, 90. 

Maire du Palais; ses fonctions originaires , I ^ J 68 ; cette 
dignité devient héréditaire , I, 3oo. 

Maire {Jeqn le) 9 poète français, IX, 77. 

MeUf introduction de cette cërëale en Occident, YI , 76. 

Maître des abstractions , titre de Mayronis, YI, 89 1 . 

Maître des contradictions ; sobriquet de Wessel , VI , 399. 

Maître du sacré palais £ dignité créée poui' les Domini- 
cains, VII, 5266. 

Maûres prwinciaux de tordre de Livonie^i leur liste, XI, 
s56. 

prû9meiaux de Prusse; leuv origine, VI, a88; 

leur suite , XI, 209 ; abolition de cette charge, XI, 217 ; 

son rétablissement momentané , XI , a 18. 
Maitre Teutoniques création de cette charge, VI, 287. 
Maitre Teuionique en, Prusse £ origine de oetta dignité, VI, 

274. 

Majerité des rois de France f loi .fondamentale qui la fixe y 

VIII, 3 16. 
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Maftrque {Ue dê), eit conquise par les AragonaiSi V, 393 ;. 

devient un royaume , Y, 394; VI , 99. 
Màl et malman ; sign i fi oa iio p de ces mots , FV, 297 . 

Malamocco, ancien siège du gouvernement de Yeoise, VI, 
95. 

Makuuùuhe, reine des Ostrogoths ,1, 1 28. 
MiUatesta {JhaniUe des) ^ aieifgaies^^ 
8a. 

Malaiesta (Ch^rks), seigneur de FM^, général milanais^. 
1X^363. 

Malatesta [Charles)^ seigneur de Rimini, grand général et 
homme de bien, X, 83; vainqueur des Hongrais à 
Motta, XI y 90$ embassadenr du pfape au concQe de 
Constance y VII , 187 ; général an sènrice de Florënce » 

IX, 359 ; X, 1 56 ; est &it prisonnier de guerre, X, 1 57 . 
Malatesta {Galeotto) , seigneur de Rimini ; ses conquêtes , 

X, 83. 

MaUuesta (JPandolfe), seigneur de Rimiiii, X, 83; s'arroge 

la souveraineté à Côme^ EX, 35i ; obtient Bresse et 

Bergame, ES, 356; les vend , IX, 35)f ; entre au service 

desFIorentînB, IX, 359 ; X, i5n. 
Malatesta [Si^ismond-Pandolfe), inventeur des bombes et 

des mortiers , VII, 322 ; X, 83. 
Malatesta , dit le Hongrais , est nommé vicaire impérial à 

Sienne^ X, iis^ ii3. 
Mo&ergh {GétesHL de) , grand maître de f ord^e Teufto* 

nique, VI, agS. 
Malcolm I , roi dTicosse, obtient le Cumberland , II, 2 1 1 . 
Malcolm //, roi d'Écosse, vassal de l'Angleterre, III, 28, 
Malcolm ///, roi d'Ecosse, sa guerre avec Bfacbetfa, III, 39. 
Malcorùu{le$), faction d'Orviéto, X, 87. 
MM^d-Asehraf, snttan d'Egypte, conquérant de S . Jean 

d'Acre, XI, 6s. 
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Maîek Chah, 8ultau des Turcs Seldjoucides. Voy. Dj'ela^ 

leddin. 

Malei-Dokanf sultan seldjoucide de Daaoïas, m, 3fl6* 
Malek iUJSamei, sultan arfonbîte d'Egypte, FV, a ; m Kai- 
sons avec l'empereur Frédéric !!> ly, 6; il hii cède 

Jérusalem , FV, 7 . 
Malek el Mansour Kaleoun , sultan d'Egypte , entreprend 

la conquête de S. Jean d'Acre, XI, 63. 
MalestroU {Jean de), chef d'une compagnie d'aventuriers , 

X, 173. 

Mafyiéro{Orio), doge de Venise, Vï, loi. 

Malte {bataille de), de 1284, VI, 5i . 

Malte d' Einsiedelsbourg [maison de). Voy. Putbus. 

M allet {Gilles), bibliothécaire de Charles V, VIII, 317. 

Malmédy {abbaye de) ; sa fondation , i , 989. 

MaUkz (ÉUsabeikde), épouse de Henri lllhutre^TII, 374. 

Makraiwsi{factùmdes) à Bologne, X, 167, 773. 

Marnai, général mongol, X, 282 ; XI, i3o; se rend maître 
du Kaptchak, XI, i3i ; remporte une victoire sur le 
Plana, XI, 1 33 ; contracte une grande alliance contre 
les Russes, XI, i54 ; est défait à k ILalka tué par les 
GénobdeCaffii, s8a ; XI, 137. 

jlfamiiii«-i«ftiiii,kkan des Koptohak , XI, i3i. 

Mamède {bataille , de 1 120 , VI, 6. 

Mamelucs Baharites {dynastie des) en Egypte ; son origine, 
IV, 21. 

Mon {île de) y est cédée aux Eoosttis , V, 290; conquise 
par les Norvégiens, VI , 344f tndue à l'Ecosse, Yî, 
35i. ^ ' ^ 

Mana$se {Rudiger de), auteur d*un recueil de poésies allé* 
mandes, IV, 344- ' • ■ ? 

Manassès , archevêque d' Aiies , évoque de Mantoue , de 
Vérone et de Trente, II, lai.. 
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Manciciert {bataille de) ^ de 1071^ III, 107. 

Mandagoto [Guillaume de), rédacteur du sixième livre des. 

Décrétales,YIl, 174. 
Mandais deê papes f leur origine , III, ^74. 
Mandement de foire. Vil, 34i* 
MandeviUe {John), auteur d'un voyage , IX, 193^ 
Manès , duc de Cibjre , général de Léon III, II, 42. 
Manès , hérésiarque, V, 3. 

Manfredi {famille des), seigneurs de Faenza^ X, 8a. 
Manfredi {Astorre)^ prince de Faen£a, allié du duc de 

Milan, IX, 368 ; geôlier d'Asson d'Esté, X, 10 ; atir- 

prend Faenza, X, 6s. 
Manfredi {Guido- Antoine) y seigneur de Faenza^ déclare 

la guerre au duc de Milan , X, 107. 
Mangold, professeur de théologie à Paris , VI, 371 . 
Mangùu^Tùntw, second khan<liuKaptchak, VI, so3. 
Mangou, qt^ijsikm grand khan des Mongols, VI, 179 ; 

sa lettre à S. Louis^ VI, i8d. 
Mania. Voy. Maïnottes. 

Maniaces , commandant grec eu Calabre , 111, ^3. 
Manichéens , hérétiques ; leur origine-, V, 4- 
Manier i {les), famille de Noirs de Florence , VI, 8g. . 
Mantfestation , remède de diott usité pur le jusiûia d'Ara^ 

gon , IX, a44' . .. 

ManiUi{les), famille de Blancs à Florence, VI, 89. 
Manny {Gautier de) empêche Edouard III de faire mourir 
. les bourgeois de Calais , IX^ j i5. 
Mans {{royaume du), I, 14^ ; sa fià , l,wiô5* 
Mansaneda{Gomez de), chef de Action en Gastille,V, 343. 
Mansfeld {Hoyer, cemie de), général de Henri V, lU, 247- 
Mansus episcopalis ,ly 265. 
Mantaille {concile de), en 879, II, 235...- 
Mantes {traité de), de i354, V|ll, 2^., . ; „ 
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Mantes {Phûippe, comie 91* 
Manioue {margraviat de) ; son origine^ X, 3. 

Mantoue [traité de), en 1392, X, 3, i53. 
Mantouc {ville et république de) ; San Bonifacio y domine , 
63 ; elle est déchirée par les factions des Booacoflsi 
et des Goacague, YI, 68 ; VIU , 19 ; I; tombe «ous 
]a domination des Goniagiie, X, 1. Toj. Mantoue 
{margraviat de), et Gemague, 
Mantreuil [Gibers de), poète français , V, 2o3. 
Manuel, général d'Héracli us , est battu àYarmoue, II, 68. 
Manuel Caniacuzéne, gouverneur du Péloponnèse^ XI^ 37. 
Manuel Comnène, empereur d'Orient^ YI, 1 33 ; sa guerre 
avec le prince d'Antioche , lU, 354 9 ^» * ^ tran- 
sactions avec les Croisés , m, 344 ; IV, 80 ; son «ipëdi- 
tion dltalie , YI, 1 33 ; d'Égypte , HI , 358 ; Yl , 1 35 ; 
ses intrigues en Hongrie, YI, 2i4; il fait arrêter tous 
les Yénitiens de son empire , YI, 98. 
Manuel Comnène , troisième despote d'Epire , YI, i58; 

fonde lëtat de la Grande- Yalachie ^ YI, i58. 
Manuel PmUologue > empereur 4'Orient , XI, 4^ ; se donne 
un collègue, XI, 4^ ; fait un voyage en Occident , XI, 
46 ; destitue son collègue , iùid.; prend part à la guerre 
entre les fîls de Bajazet I , IX, 3 14 ; XI, 46 ; se donne 
un nouveau collègue , XI, 4^ ; divise. ses étajts, XI,49> 
son caractère et sa mort, XI, 48. 
Manuel Paléehgue, fils de Michel IX, est ossiisîné^, 

XI, 17. ' 
Marahotin, monnaie espagnole , YII, 307. . 
Marhouih {les), secte musulmane, III^ 1 13. 
Marcadée, chef de bande au sei-vice de Richard Cçeur de 

Lion , Y, 257. j 
Martel (Etienne), prévôt des marchands de Parjs, chef 
du pairti populaire en 1.356, YIU, a57.; pUce.le chah 
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peron bicolore sur la tête du Dauphin et fait massacrer 
ses ministres j Vlil, a66 ; est nommé membre du con> 
seii , YIII, 967; veut livrer Parie a» roi €te MftVÉnre , 
yja, a69;est tuëy YIII» «70. 

MarckoMUses mdimmts, objet du comMroe dans le moyen 
âge, Vn, «79. 
' Marchavania. Voy. Morat^ie. 

Marche {comté de la) ; son origine , ViII| 199; il est réuni 
à la oonrooney iM^g ongioe d'une Bouvelle maiaoti de 
la Blarche, delamaiaon de Bourbon, Vni, e8o $ IX, 3s ; 
d'tifkefet»iflîème de la maison d'Armagnac , IX , Sa , 35. 

Marclie d'Âncdne; Sforce y fonde une principauté, VII, 
â33 ; IX, a63 ; en est dépouillé, IX, 373, 37Ô. 

Marche Angevine, V, 9e. 

Mùrehe é^Espagnei son origiiie, I, 396; cesse ^'étre fief 
franeak, y, 

Marche Limousine» Voy. Marche {comté de la), 
Marche Limousine (Aldebert y Montgonaneri, comte de la), 
VIII, aoo. 

Marche Orieniaie , tiiot synonyme de Lusace , YIU, 9* 
Marcke SoMBMÊê, Tey. BnmMom'g. 
Ma^hé Shuâie {la) est donnée au canton de Schwytz, 
Vm, 181. 

Marche Trevisane {la) est donnée à la famille de la Scala , 
X, i5. 

Mofeht UÂraitUenne ttk soumise par les Allemands, II, 
16a ; les ducs dePoméranie s'en emparent, IV, 33o. 

Marche {Olivier de la), poète français, IX, 77 ; historien , 
K, 89. 

Marcheria {conîrrcs de), en 1 829 , VIII, 19. ' 

Marchfcld {batailles du), en 1260, lY, 3i3 ; VI, aa8 ; en 

1278, VI,23o;Vn, 342. 
Mapcien (^•), empereur de Gonstantinople ^ II, 'i . - 
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Méuvo Polo , wyBfgBory VI, 187. 

Mareus Eugenkus , évéque d'Ephèoe, âgne rtinkm de 
Ferrare , YII, ^45 ; ie dédftre contre elle , XI, Sa. 

Marczinkoiva [bataille dé), en 1227, \ I, 25a; XI, 184. 

Mardachides, dynastie à Alep, III, 116. 

Maréchal; signification primitive de ce mot , lY, 288 ; 

digniteife de l'ordre Teotonîqae , XI, a 17 ; de la Suède„ 

XI, 317. 

Maredin [dynastie Ortocide de), III, 307. 
Maresch {bataille de), en iiGo, III, 354. 
Mareuil [Arnaud de), poète provençal , V, 195. 
Margerie. Voy. Marione, 

Margumnie, Iflipératriee tîtalam de Goiutanliiiople , 
ëpouee FrançOiift de Baux , VII, 61 . 

Marguerite de V Aigle , dame de Tudèle, épouse de Gar- 

cie V , roi de Navarre, V, 33i . 
Marguerite d'Alsace, héritière de Flandre , V, 1 14. 
Margueriie d^Ai^ou^ épouse de Henri VI, IX, i55; se 
samre en Écoaie, IX, i63; lève une année etdé&it le 
duc dTork et le comte de Warwick , IX, 1 64. 
Marguerite Aragon , épouse de Lionel d'Esté , X, 1 3. 
Marguerite d'Autriche, épouse de Henri, roi des Romains, 

et dePnémysl Ottocar H, IV, 3ia. 
Marguerite d'AtUnchëfêpcfaae deMiainard, duc de Ba^ 

•vîère, Vm-, 65. 
Marguerite de Danemark , épouse de Louis l'Ancien , mar- 
grave de Brandebourg, XI, 275. ' 
* Marguerite de Baidcrc, épouse de Jean sans Peur, duc de 

Bouq^ogue, VIII, 347. 
Mûrgu€ràe de Bemjeuy troisième épouse de Jacques, 
• oomle de Piémont, IX, 3i4. ^ 

Marguerite de Bcarn , épouse de Roger - Bernard III, 
comte de Foix , IX, 49f 
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Marguerite de Blois , épouse de Gautier d'Avesnes^ VIII , 

339. 

Margjuerùe de Bohême ^ ëpouw de Boieslas 111^ duc <le 

liegnitz, 7X1^378. 
Marguerite de Bourbon , seine de I^mne, époufle de Thi* 

baut , roi de Navarre, V, 333. 

Marguerite de Bourgogne , épouse de Louis est répu- 
diée et étranglée , VIII, 307. 

Marguerite de Bourgogne épouse de Gui YI y vicomte de 
Limogesy Vllly 3o3. 

Marguerite de Braèant , épouse de l*eiiipereor Henri YH, 
VII, 383. 

Marguerite de Carinihie dite Maultasche, épouse Jean 
Henri de Luxembourg, VIII, 27 ; s'en sépare et épouse 
Louis rAncien , électeur de Brandebourg , VIII, ^<y; 
abandonne Je Tiroi au duc d'Autriche , VUI, 65, 66. 

Marguerite de Chéhni, comtesse de Tonnerre , époiue'de 
Jean deHuflson , IX, 

Marguerite de Co/iminge, épouse de Mathieu de Foix , 
33i. 

Marguerite de Danemark , épouse du roi Birger, XI , 3o4« 
Marguerite de Danemark , la Sémiramis Nord y épouse 
deHaquinVIIy roi de Norvège y Xl^sSdjXli 3Qs;est 
chargée de la régence en Danemark , XI^ 290; retire Ul 
Scanie d'enti*e les mains des Hanséates , XI , 29 1 ; dis- 
pose du duché de Sleswick, XI, 292 ; est élue dame de 
Danemark , ibid, ; reine de Norvège , XI, 293 ; la cou- 
ronne de S.uède lui est offerte > XI, 294 y Sas ; elle en 
\ fidtia conquête, XI 9 3s3; rend la liberté au roi Albert^ 
XI> 395 ; remet Stockholm aux Hanséates, ibid.% donne à 
la Suède un roi , XI , 326 ; rentre dans la possession de 
Stockholm, XI , 333; achète GothlaDd, XI > ^^4> ^ 
mort y XX, 335 ; son caractère, ibid» 
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Marguierite de Duras , épomt de Charles m ^ rà de 
Naples > X> aoa ; régente en i386 ao^ ; est chassée , 

ihid, • 
Marguerite £ Ecosse^ épouse d'Eric II, ix)i de Norvège, V, 

290 ; "VI, 352. , 
Marguerite 4^ Écosse, épouse du. Dauphin Louis (LouisXI), 

^9 1779 témoigne de Tadmiration à Alain Chartiery 

IX, 73. 

Marguerite de Flandre , épouse de Philippe de Rouvre , 
YIII , 384 ; épouse Phihppe le Hardi , duc de Bour- 
gogne , VIIÏ, 101, a88, 368. 

Marguerite de France , épouse d'Edouard I ^ roi d'Angle- 
terre y Y| i6iy 3o6. . 

Marguerite de Fiwieej comtesse de Yexin, épouse de 
Henri, fils de Henri II, roi d'Angleterre, V, 237. 

Marguerite de France, seconde fille de Philippe le Long, 
épouse de Louis H, comte de Nevers, VIH, 101 ; hérite 

. de la Franche-Comté et^e l'Artois, YlIIy fl86. 

Marguerite de HaùuaUy épouse de l'empereur ' Louis de 
Bavière, "Vil, 99 ; est nommée souveraine de Pise, YHI, 
i5 ; hérite des comtés de Hainaut, d'Hollande, de See- 
lande et de Frise, VIII, 4^. 

Marguerite d'Hongrie , épouse dlsaac TAnge , VI, 112. 

Marguerite de Ho/tenstaufen, épouse d'Albert le Dégénéré, 
margrave de Bfisnie; sa dotyVIII, 7; s'échappe de 
Wartbourg , lY, 269; est héritière de la maison de Ho- 
henstaufen , ibid, 

Marguerite de Luxembourg , épouse de Henri, dpc de Ba- 
vière-Laadshut,VIU, s6. 

Marguerite de Lusemèourg, première épouse de Louis le 
Grand, roi d'Hongrie, XI, 81. 

Marguerite de Luxembourg (ou de Bohême) , épouse de 
Henri , duc de la Basse-Bavière , XI, 225. 
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Marguerite de Nanteiiii , héritière du comlé de Dammar- 

lia, épouse Antoine deChabanneâ , IX, 4^. 
Marguerite de Naples^ épouse de Cbarleade Valois, V, i58. 
M^rguerit» de Nenfège , héritière du rojauniA «TEooMe , 

V, 390. 

Marguerite de Poméranie, ^pouâe de Ciiristophe 1, roi de 

Danemark , VI , 34©. 
Marguerite de Prades , seconde épouse de Martin , roi d'A* 

ngoOylX^sag. 
Marguerite de Provence , épouse deS. Louis , V, i3o; fiiit 

avec lui le voyage de la Terre-aainte , TV, 14 ; aooouche 

à Damiette , IV, 20. 
Marguerite-Blanche de f^aiois, épouse de l'empereur 

Charles, rv, 77. 
Miwguerite de f^Ulehardeumf comtMse de Matagriffbn, 

VI, 408. 

Marguerite de Salins vend Salins à la maison de Chàlons , 

VIII, 2i3. 

Marguerite de Savoie, épouse de Louis III d'Anjou , X, aa i • 
Jlfarguerite de Tarente, épouse de Robert BaiUeul, roi 

d&OBse, X, &aSset deFrtoçoit de Baux, duc d'An- 

dria, X, aoi. 

Marguerite de Thouars vend la moitié de Dreux à Charles V, 

vm, 320. 

Marguerite de Tonnerre, épouse de Charles I d*Anjoa , 

IX, 9S ï dispose de soo oomti, Â&îîrf. 

Maria (Santa) in Sassia, hôpital fondé par Ina à Rome, I, 

174; V, 7a. 

Mariœ Zell {couvent de) , époque de sa fondation , XI, 80. 
Marie y épouse de Constantin VI, II, 46. 
Marie, ûlle naturelle de Robert, roi de X^^les , est déca- 
pitée, X, so7« 
Marie d^ Anjou, épouse de Giarles VII, IX, 8, 44- 
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Marie cTAntioche, épouse de Manuel Comnène, VI, i35. 

Marie d'Antioche^ fille de Boemond IV, vend le titre de 
roideJéniaalemaurwdtMaplwy lY, 3i;yi, 4^. 

Marie Aragon , reine die Sicile , X, 933. 

Marie dt Aragon, époufle de Jean H ^ IX, aa6 ; se met à la 
tête de ses ennemis, IX, 228. 

Marie Amènes , comtesse de Blois, épouse de Hugues de 
Châtilbn, Vm, 339, 345. 

Marie deBouhgne, «bbeiie de Banaai, se marie à Ma- 
thieu d'Alsace, YUI, 984. 

Marie de Bourbon, princesse d''Acliaïe, VI, 4^9* 
Marie de Bourgogne g épouse d'Amédée YUI , duc de Sa- 
voie , IX, 33 1 . 

Marie de Brabant , amnde épouse de Philippe le Hardi , 
roi de France > Yi i$5, 

Marie de Bretagne, épouse de Louis I d'Anjou, régente 
en 1 389, X , 208 ; engage Otton de Brunswick au ser- 
vice de Louis Uj X, aog. 

Marie de Bulgarie ^ épouse de Roger de Flor , XI, 2. 

Marie Comnénc , seconde épouse df Amauri I , roi de Jé- 
rusalem, et ensuite de Balian dlbelin , HI, 365* 

Marie Comnène de Tréhiionde, troislime épouse de Jean 
VI Paléologue , XI, 54. 

Marie de Constantinople , épouse de Keinier , margrave de 
Montferrat, VI, i36. 

Marie dlEnguyea, héritière d'Argos, épouse de Pierre Cor- 
naro , XE^ 14 \ vend cette ville aus Yéniliens, X , 79- ; 
XI, 14. 

Marie d Enguj etif troisième épouse du roi Ladifilas, X, 
212. 

Marie de France , fille de JcSMii ^y épouse du premier duc 

de Bar, IX, 53. 
Maiie de Gueldre^ épouse de Jacques II, IX, 179. 
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Marie Lwowna de Halicz, mère du dernier prince de 

Halicz, XI, 190. 
Marie à! Hongrie , épouse de Charles U ^ roi de Naples , 

"¥1,551. 

Marie d^Hongrie (ou Anjou) , épouse de Sigismond de 
Luxembourg, XI, 81 ; est couronnée reine d'Hongrie 
et forcée d'abdiquer, XI, 83 ; est enfermée, XI, 84 ; 
délivrée par sou époux, i6id, ; forme des prétentions au 
trôoe de Pologne , XI, 195 ; sa mort, XI, 85. 

Marie d^Issoundan , comtesse d'Eu, épouse d'Alphonse de 
Brienne, VIII, 246. 

Marie laroslawna , épouse de Wassilei Wassiiewitscli III, 
XI, 149. 

Marie Isaieile, reine de Castille. Voy. Zaïde. 

Marie Latcaris , épouse de Bela lY, roi d'Hongrie, VI, 

Marie de Limoges , épouse d'Artur de Bretagne, YIII, 3o3. 
Marie Lopez de Lima, épouse de Martin, roi d'Aragon ^ 

IX, ^39. 

Marie de Lusignan de Chypre, deuxième ^louse du roi 

Ladislas, X, ais. 
Marie de Lusignan, seconde épouse de Jayme II, roi 

d'Aragon , IX , 233. 
Marie de Mecklembourg , épouse de Wratislaw VII , duc 
de Poméranie , est inconnue héritière de Noi'vège, XI, 
395. 

Marie de MoOna, épouse de Sanche IV, roi de Castille , 
V,365. 

Marie de Molina , épouse de Ferdinand FV, V, 365 ; ré- 
gente de Castille , IX, 197 ; se met à la tetc de Tarniée , 
IX, 199 ; rend compte de son gouvernement , IX, 200 ; 
sa conduite prudente pendant la minorité de son pe- 
tit-fib, IX, so3; sa mort IX, 3o5. 
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Marie de Monfrascon porte le comté d'Auvergne ^fl ^ff la 

maison de la Tour, IX, 24. 
Mïzrie de Monf/errat, héritière de Jérusalem , ëpoosQ Jean 

deBiienne, IV, 1. 

Mark de MonipelUer, épouse de Fiem II , roi d'Ai agon , 
V, 389, 391. 

Marie de Naples , épouse de Charles , duc de Duras , X , 
188; de Robert de Baux, X, 199; elle le fiiit décapiter 
et époiMePhilippe de Tarente^ âoo ; sa nort^ X, aou 

Mark deNawre y première ^use de Pierre lY, nnd'A> 
ragon, IX, 336. 

Marie de Poruhieu, épouse de Simon de Dammartin^ 

vm, 375. 

Marie de Portugal, épouse d'Alphonse XI^ roide Gastilley 
IX, ao5; r^ente, se conduit mal ^ IX9 aio;esteBlé6 
enP(M<Cugal, IX, 911. 

Marie de V aloisj épouse de Charles^ duc de Calabre^ X, 
182. 

MarienBerg (ville de) ; sa fondation , VI, 3o5. 
Manenèaurg {écok de droit de) ; son orî^e, XI« a^ 
Marknhourg {traàés de), de i^rj, XI, a6 3, ai/g. 
Marknwerder (viBede); sa fondation, VI, agi ; devient 

le siège de l'ordre Teutonique^ 317 ^ est assiégée par 

le roi de Pologne , XI, aSg. 
Marienbourg {werder de) ; son origine, XI, ail. 
Marigni {Philippe de), archevêque de Sens, CQndamneles 

Templiers , VU, 8a« j ^ • / 

Marigny {Enguerrand de) , ministre de Philippe le Bel , 

est condamné à mort, VIII, 209. 
Mariorie Bruce ^ épouse de Robert Stuart, IX, 116. . 
Maritza {bataille de), en i363 , X, 3oa -, XI, 80. 
Mark {Henri dé), chancelier deFranoe, eft égorgé par le 

peuple, Vm, 374. 

XII. 22 
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Marli. ^Voy . Montmorenci-Marli. 

Marnis {Gautier de), é?éque de Tournay , introduit lin- 

quisitkm en France; V, 44. 
Maroc {vUie de) ;8SL fondation , m, iiS; V, 3i3; sa prise 

par lea Almohades^ Sig; par les Mérinides, V, 

321. 

Maroquin; sa fabrication est introduite eu Europe, 

281. 

Marot (Jean), poète français , IX/ 77. 

Marqms {parti des) équivalent dtoGiieU^, TV, so6. 

Marquisat; à la place de ce mot , nous employons toujours, 
celui de margi aviat , lorsqu'il est question d'une terre 
d'Empire située en Allemagne , et souvent lorsqu'il s'a- 
git d'une terre îmra^iate d'Italie. 

Marowaidf éwéqw d'Aiigsbonfg, X, 104. 

Marozie, fille de Théodore Tainëe , épouse d'AlhëHc I ^ 
comt» deTnsculum, 11^ 187; amante du pape Sev- 
gius m , ibid. ; et de Jean X, i/nd. ; épouse Gui , mar- 
quis de Tuscie , II , 188 ; est maîtresse de Rome, iSid. ; 
épouse le roi Hugues II , 118, 188; est enfermée par 
son fils Alberic II, H, 189. 

Mam {le €ttmtede),tifgM^É3coetè, lS,, 11a. 

Marêa$ {èMMede)r T;^3ti'.' 

Marsan (vicomtes de) possèdent le Bigorre , VIII, 274. 

Marseille {viHe de) ; SOU commerce dans le moyen âge « 
VII, 280. 

Maniletto Papafavay prince de Padoue, X, a6* 
MarsiHeo de Oàraref éennér de*Ia fianille, X, 3à. 
Marsigîio de Carrare y prince de Padone , cède cette ville , 
X , 16 ; s'en rend de nouveau maîtie^ X, ao; obtient 

Bassano, X, 21. ' • • ' 

Marsiglîo de Padoue, défenseur de Louis de Bavière, 
VU, 98. 
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Marthe , quatrième, ép^mse de Pierre lY^ roi d'Aragon^ 
IX, 337. 

Martial d^Aa»ei^fne , auteur du recueU de jugemeus des 
cours d'amour, Y, 1 77 ; deiremans , IX / 76. 

Martin {S.) de Tours ^ devient patron de la Norvège, III , 

173. ' • • • . ^ ' 

Martin {S.) , pape, I, 32 1 . 

Martin IF', pape, IV> S76 f donne le Royaume d'Aragon à 
Charles de Valois/ i $4 ? exommume Michel Paléo- 

logue, ÏV, 277. 
Martin pape, VII,. 191 ; finit ie concile de Constance, 

vn, 193. ' ' ' 

Martin, roi d'AiagoQi IX, 339* ^ ' 
Mmrdnl, roide Sicile, X, ^33.- ' 
Martùi II, roi de Sicile , X, 234. ^ 
Martin , duc de Malblanc , infant d'Aragon , renonce à la 
Sicile, X^ fl33; y règne sous le nom de Martin II, X, 
334. Voy. Martin, roi d'Aragon , et Martin II, roi de 
Sicile. 

JforiâB 9 prinoe des Fnineg, 3o3. 
Martm, abbë de Aiiris, prèehe la chûi en'Altece , YI , 
io3. 

Aforfm, hér^arque russe, YI, 193. ' • *^ 

Martine, épouse de Uérafdéonas, II, 33. ^ 

MartineUa,c]oiàÊitàê¥krteM»,yi,Si. ' ' 
Mariinengo {ckâiBmt'é^i danger que Sfôr^ t court, IX, 

J70. • • . 

ikTarw^ (iï/a//co), amiral génois, X, 70. • ' * * ' . 
Marzano (Godefroi de)i\oy. Sguillace, " * " * * ' 
Maslaw, duc de Masovie , Hl, i43. ^ 
Matovtè {duché dê) ; son origine, TI, 'i/^', à$7 ; il devient 

indépMidantt, Vtv 35^ ; fief de lâ'Fblogne , XI, 191 
Massacre des Danois en Anglet^re, III, 3i'. 



^ 
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Musswre des Latins de Constantinople , en 1 1 83, VT , i36. 

Massacre des prisons de Paris , de i^iS, YIH, 374- 

Massarii ariium ; coEpUoMioD de oe titre^ 171* 

Masmde du S. Gréat^ IV^ 44^- 

Massiai , château fort des ÂMaMms, YI, 184^ 

Massieu {/eari), gi'effier du tribunal de Jeanne d'Arc , IX^ 
17. • ^ 

Massoure {bataille de)^ eu is5g, IV, i6. 

MasHno délia Sealaf i^igneiir de Vérone , X> 17; achète 
Panne cl Lucques, ihid.i sa puiasanoe^ 18 j'H ae Ibrme 
une alliance pour le perdre , X, 19 ; cède Trévise, Bas- 
sano, etc., X, ai ; vend Lacques , ibid» ; sa mort^ X^ as. 

Matagriffon {comté de)', son origine, VI, 4oB. 

Maielica {ville de), sous la domination des Ottoni, X, 87. 

Maiemans Ky oy • LolUurds* 

Matha {Jean de), fondateur de i'ordte des IVinîlmres , y> 
70. 

Mathieu, premier chef de l'ordre des Dominicains, Y, 66. 
Mathieu d'Alsace, comte de Boulogne, VIII, 284. 
Mathieu, comte de Castelbon, tige de la seconde maison dé 
Foixy IX , 4? 9 pitétend au rojaume d'Aragon , IX , 

MiMeu Cantacuzêne , gouverne la Chalcidice et Andri- 
nople , XI , 3i , est nommé empereur^ XI , 34; battu et 
fait piisonnier, XI, 87 ; abdique, XI, 38. 

Mathieu Visconti, Voy. Visconti [Mathieu).^ 

MaikUde, fille d'Otton II, obtient Cobourg et Saalfeld, 
ny393;in, i43f 

MiMlde, fille de Henri de lion; ses malriages^ VIII, 
342. • • • • 

Mathilde, comtesse de Tuscie ; sa naissance , III , 84 ; son 
caractère et son premier mariage , HI, a^7 ; ses liaisons 
avec Gr^jQÎice, VII, 111 ; son mariage avec V^elf V, 
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m, a33 ; sa séparalkiii d'avec lui^ 111^ ^5 ; elle installe 

le pape Victor III, IV, i4i ; sa mort et son testament^ 
III, 348. Voy. Succession de Mathilde, 
Mathilded Angleterre, épouse de Tempereur Henri Y, III, 
. * i^? } ^> ; de Geoffirai Pkntafenet, Y, S97 ; est ex- 
clue du trône par Etienne de BknSy «&u£>; prodamée 
reine, Y, 339 ; quitte l'Angleterre, Y, sBo. 
Mathilde et Angleterre y épouse de Henri le Lion^ lY^ 139; 
Y, 25o. 

MaihUde ctAngauiemÊ, épaoBt de Hugues IX de Lusi- 

gnan, Ym, 199. 
MMUe Bruc^ fille de Rdwrll Bruee^ ëpouaede Giiil* 

laume comte de Sutherland , IX, 117. 
Mathilde d^ Ecosse, épouse de Henri I ^ roi d'Angleterre , 

Y, 333. 

Mathilde de Hainma^ princene d^kiéte, •épouse Louis de 
• Bourgogne, YI, 4o8 ; Jean^ comte de Gravinay YI, 409. 
Mathilde de Savoie^ épouse d'Alphonse I ^ roi de Portu- 
gal , YI, 23. 

Mathis (Jean) , rédacteur du code municipal de Prague , 

Yin,4i. 

Maihurins {ardre deê)* Yoj. TrÙÊÙaùie^ 

Mairimomalfs (lois), Y07. Lois. 

Maupertuis {bataille de), de i356, YllJ, 303. 

Maiiran {Pierre) , hérésiarque, V, 9. 

Mauregato, roi de Léon , II, 3 1 6. 

Maurice, empereur d'Orient, H, fl5* 

Maupois-Gmfons (rue des) , à Paris; origine de ce nom^ 

Ym, 33i. 
Maxime , empereur d'Occident , 1 , 100. 
Maxime, dernier métropoUtain russe de Kieff, XI, 118. 
Mafcncc {archevêché de); sa fondation^ I, S94; il acquiert 

l'Ëiclisleld^IY, 191, 

s 
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Mayence {congrès de) y de i439, VII, 340. 
Mayence{diétes de)y en 1097, III, 235; en 1 184, IV, 126; 

en 1335 , IV, soi ; en 1333/ IV^ so3; en i439> Vil, 

ji39; en i44a» VUI^ i4o« 
Mi^enee{vilkde), primier siège de ilaiprimnrie, VIl^ 3s6;. 

disperoiQO de celle-<n, en 1463, VII, 339. 
Me^fTonts (François de), philosophe , VI, 391. 
Mazdi , classe d'Arabes, V, 5 1 . 
Méandre {àatailie du), en 11 47, III, 346. 
Meaih, priiiej^utéirkildftiiej la fimdfttkm^Y 9 devknt 

fief d'ÀDjsletanv, 34S. 
Mêckiemiofffg (maison de), peid k dignité rojale, VI, 

339. Voy. Mecklembourg (pays de), 
a^kUmbourg (pays de), ett toumis à l'Allemagne ^ 1, 

340, 343; IV, 3a I ; aux ducs de Saxe , IV, 3a 1 ; de- 
vient iaiBMSdîat, IV, 3s3; duché d*£mpire, Vin,^ 
48. 

Mechthiîd. Voy. Mathilde, 

Mecque (/a), prise par les Karmathicns , II, 283. 

Médecins (les) sont chassée de Gordoue, V , 3 10. 

Medewaglen (château de), pris d'assaut par Jean de 
Luxembourg , roi de Bdièrae , XI> 319» 

Mediei f valable nom dee Méàim , VII , 3io ; leur ori- 
gine du Péloponnèse, X, i56. 

Médicis (les) , famille plébéienne et faction démocratique 
de Florence, VI , 91 , 144? ^^4, i56. 

Médicis (Cosmede), le Père de la patrie, chef de la répu- 
blique de Florenoe, %, i65 ; est exilé, X, 169 ; rappelé, 
X, 160 1 sa puissance, X, 16s. 

flédieis jJÉ^rard de), conseil de Cosme de Médicis, X, 
160. 
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Médicis {Jean de), citoyen de Florenoe, créé chevalier^ 

i37 ; eft mû à U tkeïu QQUvwnementy t56. 
Médicis (Laurmidê), cbflf de k république de Horace» 
X, 159. 

Médicis {Salvestro de) , citoyen de Florence ^ est créé che- 
valier, X, 137 ; auteur d'une révolution , X, i44 î chef 
des Ciompî» 146 ; est placé à la tête de la république» 
X,i48. 

Me^'aUsol^Mikmetf acadànîe miMWilmane ou oidre» Ili» 

ii4* 

Medina Céli {maison de) ; son origine^ IX^ aoi . . 
Meerwig , roi des Thuringiens , 102. % 
MehemedAbau Said, fondateur du royaume de Grenade^ 
V,3aa. 

M^aa^'Sut'Yivres {iraUi de), 1 4 1 o , VIII, 354- 

Meinwerk , savant évêque de Paderboni , II, 348. 
Meissen {évéché de); sa fondation, II, 194. Voy. Misnie. 
Meîsfersœnger, espèce de poètes allemands, IV, 343* 
Meiano (Gitwanno da), peintre toscan , X» 279. 
Melehthal (Arnold de), un des libërataun de la Sui^e> 

Vin, 157. 

Meleddin, Voy. Maleh al KameL 

Melek , gendre de Kalidge Arslan» est battu par Frédéiic 

Barberousse , III, 870. 
MMf al Saieh Ned^emeddin , sultan Ajoubite d'ÊgypIe. 

Voj* Saleh* » 
Melek Isaae, Voy. haac , prince d'Âjdin. 
Melfi, capitale de la république normande en Itnlk} 

III. 93. 

Melji {diète de), de ia33, IV, 191 . 

MelgueU {comté de), fief oUat de l'Église romainei V, i5. 

MelgueU {comtes de) ; leur origine, V, 49l* , 

Melho {Fasco Martinez de), gouverneur d'Évora, IX, 2^» 
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fiéUsmuie Jérusalem , époiue du roi Foulques , TO V 
335 $ ^empara du* ^oavwiMsmmit y TEL, 336 ; est régente, 

in , 338 ; seâ démêlés avec Baudouin III, son fils, III , 
35i. 

MéUssénes (famUk d^) , fieigueura de la Messénie j VI 
4io. 

MéUingen {yilU dê)\ les Zuricok i^en euparent , Vp!, iS6. 
Mebto (paix du lac de), en 1^22 , XI, 201^ 344* 

Melona {bataille de) , en 1284, VI, 78. 

Meloria (bataille de) ,en 1 2^1 , IV, ai5. 

Melrichstadi {bataiUe de), en 1 078, m, sa6. 

Mehm {traité de), de 1409^ VUE^ 354. 

Mena (Jean de), poète espagnol, IX, 3o9« 

Mencia, maîtresse de Sanche II , VI, 3s. 

Mendog, grand-duc de Lithuanie , VI, a6o j vainqueur 

de l'ordre Teutonic^ue , VI, 3oa. 
Mendoza {Inigo Lapez de), Voy. SantiUana, 
Ménésee {Pierre), commandant de Ceuta , IX, a8i • 
Mengden {Jean de), grand maître provincial de livonfe, 

XI, 364. 

Mennas , patriarche de Constantinople | II, ao, 

Mensô {bajuùUe de), en io44> H, 364. 

Mentêche , principauté aeidjoucide 80|i origine^ V{, 187 2 

sa fin, X, 3o6. 
Menus services, taxe untée à Rome, YII, i64« 
Mer Adriatique {empire de Idj afifecté par ksT&ntieqs, 

VI, 100. ' 
Meramo, Voy. Lippo. 

Méranie {ducs de) ; leur origine, IV, ia3; ils acquièrent 
la Franche-Comté et 8*éteignent, IV, a3a. 

Mergentheân de), siège de Tordre Teutonique, VI ^ 
387. 

Mérida {viHede) -, sa conquête sui^ les Arabes, V, 352. 
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Mémùàu (êfmutmd9t)k¥eg^ykmct Y, 391 ; son aiw 

riv^ en Espagne , 3s6. 
Mérinos tt Espagne; leur (MÎfiiie , IX, S09. 

Mer Morte {bataille de la), en 1 167 ^ III, 353. 
Méroifée, roi de Tournai , I, i43. 
Mérofée, fils de Chilpénc 1, ëpoiue Bninehaut, I, 
i65. 

fiénmgitmi (i^rMKn» i^sr) oocttpa I« ttte deFnmeei 1, 
143 ; s'y éteint, I, 3oo; oentiiiiw de régrier en Gai- 

cogne , Vin, 356 ; en Bigorre , VIII, 357 î ®° Navarre, 
idid,', en Armagnac, YIU, 358; perd la Gascogne, 

ibid, 

Mersebourg {bataille de), en 933 , II, i56. 
M€rs^owrg {évéehé de) ; la fondation, ig6* 
Mersen (traàé de) de 847 , H, 196; de 870, II, gS. 
Merwan J, quatri^e khalife de Damas , II , 7a , note. 
Merwan II y dernier khalife de Damas, II, 75. 
Mcsidbeg, grand écuyer de Mourad II , XI, 94. 
Mcsnaderos , classe de la noblesse aragonaise. Y, 
Metséme (seigneurie de) ; aon origine, Yl, ^lo» 
Messine {baUùUe de), en 1989, YI, 49* 
Messine {traité de) de iZi'jfX, 337. 
Messine {ville de) , est livrée par trahison à Jeanne I ^ X, 
333. 

Mestwin I, duc de Pomérellie ^ VI, a56, 333. 
Mesiwin II, dernier duc de Poméreilie , XI, i84* 
MéU^kjrsique {la) est enseignée aux Occidentaux par les 

Arabei, 1/1, 370. 
Méthodius (5.), apdtre des Slaves, H, 35i ; III, 143. 
Métropliane patriarche (grec -uni) de Constantinople , 

XI, 5i. 

Métropoles; leur origine, lo; changement dans leur 
rassort, 1,4^, 985.. 
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MéirofoUiams peinent le droit exduaif de eao ÊÊmr lea 

évéqueSy m, 37s. 
Mets (traité de)féd lûi^y VI, 33s. 
Metz {ville de), capitale de l'Austrasie , I, i56. 
Meulan {comté de)\ son origine^ i 16 ; il est réuni à la 

couronne , 1 17 y m , 1 1 . 
Meulan {Galeran I, eonUe dej^^Wf ii« 
MeufoH {Galenm U, camie dê)f ae erone, HI, 34»^; V, 

1 17 ; aide à prendre Lisbonne , Yl, a3.* 
Meulan {Galeran III, comte de), V, 118. 
Meulan (/iuguei II , comte de), dernier de la première 

maison y Yy ii6« 
Meulan et Beaummi {BaUrt III ei ly, e&mêes de), Y, 

117. 

Meule/U (Jean de), évêque de Paris , VILI, 865. 
Meun {Jean U) , continuateur du roman de la Roae, Y , 
304. 

Mewe (viUe tle); son origpoe, XI, 3 13. 

Mewbwi y ordre rdigieiis: 4e rislam , II> 66. 

Mi^^rf (Conrad de) obteH la seisiieiirie dTxkûll, 

VI, 368. 

Michaeli {Domeruco), doge de Yeuiae, conquérant de Tyr, 
III, 33 1. 

MichaiL A la plaoe deoenom, lises MikhaiL \oy. p. 34^. 
MiehahgU, oommaniiant hévédîiaira deii Akindji ^ X, 3i8. 
Miehault (Pierre) y poke français , IX, 76. 

Michel I Rhangabé ou Curopalate; Michel II le Bègue s 
Michel III t Ivrogne , empereurs d'Orient , II , 269 - 
273; Michel IV PajMagonienf Michel V Calap fuite , 
Michel VJStraiio^uojJUickei riJParapùmee, III, 
101-108. 

Michel yill Paléologue , cmpcrenr d« Nicée, s'empare de 
Coustantinople , VI ^ i49) Ji^o; opère Tunion des égLsci» 
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VI, i53. 

Michel IX Paléobpte, «mpmtur de ConaUalhiople , VI, 
i56; XI, 1 ; fiût aMassiner Roger de Flor, XI, 4 ; fait la 
guerre aux Almogavarea, XI, 5 ; ert défait à Apros^ XI, 
7 ; sa mort, XI, 18. 

Michel Ange Comnéne J, fondateur de la dagpolia de 
pire , VI, i56. 

Michel Ange.Cùnmène II, deipote de la Grande Yaladiie, 
Vf, i5B. 

Michel Ange Dueas Cemnéne, dernier despote d'Kpire, 

yi, 139. 

Michel Cathare y fîls naturel du despote G>nstantin, est 

destiné au trône, XI, 18. 
Michel {Guillaumé), poète français , IX, 77. 
Mîchelau {district de) eo Masoviey YI^ 983 ; est aequis par 

l'ordre Teutonique, XI^ 3i4; Mè à la Pologne, XI, 

187, 395. 

Micheli (Dominique) , trente-cinquième doge de Venise , 
VI, 98. 

Micheli [Vital) y doge de Venise , VI, 98, 99. 
MicheUe de France, épouse de Philippe le Bon, YHI, 
389. 

Michteli {les), princes de Céos , VI, 118. 
Middleton (Richard de), philosophe , VI, Sga. 

Miesco.\oy. Mieczyslas. 

MieczyslasI, duc de Pologne , reconnaît la suceraineté de 

r Allemagne, i63, 196 ; III, 
Mieczyslas II, duc de Pologne, ID, i43. 
Mieczyslas III le Vieux , premier duc de Gnesne , Kalisch, 

Posnanie et Pomérellie, VI, 247 ; duc de Pologne, VI, 

349; détrôné, ihid.; rappelé, VI, 35 1. 
Miestnitchestvo , espèce d'ancienneté en Russie, II, 3o5.. 
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Miesz (Jaeoàdê), chef des Utraqablm, TII^ ao4- 

MigUorah {C6mé), Voy. Innocent VIL 

Mikali {famille des), prétendue aouche desMédicis., 

i56. 

MUthml AlêSBondrowitsehf prince de Tirer , XI, i3«. 
MikhaU II Janslawàsch, grand-duc de Ruine, XI , 118 ; 

est canonisé, X[, 119; souche des princes deTwer, 

XI, 131. 

Miishaxl WséwolodowUsck , dernier prince de Kieff» YI , 
soo. 

^iTSm {areheviehi), est soumis au pape, TEL, 87. 

Mihm {eiÊoddk de), est construite par GalészTisoontijr 

IX, 345. N» 

Milan {duché de) ; son érection , "Vlll, 8^ ; il se change en 
république, IX, 877 ; la république s'aiUe avec Yenisey 
38o ; sa fin et ^établissement du duché , IX, SSa. 

MOan (iraùéde), de i35i , IX^ 343 ; de i355 , X, 4o, 64 ; 
de 1426^ IX, 359. 

Milan {ville de), prise par les Bourguignons , I, i3o; se . 
révolte contre Tempereur Henri lY, III, 3 a5 ; se coqs- 
titue en république j lY, 84; soumet Come etLodij, 
lY, 87; se révolte contre Frédânc Barberousse^IV, 
93 ; est mise au ban de l'Empire et détruite, lY, 100 , 
101 ; rebâtie , IV, 106 ; se réconcilie avec l'empereur , 
lY, 137 ; sa guerre avec FrédéricII , IV, i85 ; elle perd 
son caroccio, IV, aoB ; est tour à tour gouvernée par les 
Torregiani et les Yisconti, YI, 65; par l'archevêque 
Otton , YI, 86 ; son histoire dans le quatorzième siècle^ 
IX, 334. Yoy. Milan (duché de). 

Milciens j peuple slave, I^ 163. 

Milcva de Sen'ie , sultane favorite de Bajazet I , X, 3 1 3 . 
Milhaud {vicomté de), entre dans la maison de Provence ^ 

V, 387. 
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MUUepmuawnU teblie en Fnidbe, IX, 49. 

lifiUoe soldée, première en Europe , II, 258. 

Miion, prince d'Arménie , X, 34o. ' 

Mi7on, légat du pape Innocent III en Languedoc, V, 14. 

M îlasch Kvbiloçich , aBsasaiii de Mouiad I, X, 3o5k 

Mimigardafurd* \ay* Mimsier, 

Mùiden (éê^héde); aa fondation , I, 347. 

Mmdm {Jean de), réformateur de Tordre de» Bénédictins. 
VII, 264, 

Mindowe. Voj. Mendog, 

Mine {Guillaume de) défend Smjrme oontre Tamerlan, 

XI> 69. 

Mines de fat de la Suéde, cœnmflnoenient de leur exploit 
tatkm , VI, 365. 

Mineurs (Frères), ordi-e. Yoj. Frères mineurs. 
Ming {dynastie de) en Chine, VI, 186 ; X, 288. 
Ming-hou , capitale du Tangout, VI, 175. 
Minm , générai russe > XI, 179. 

Ministériels, classe de nobles, I, Bis ; tenant de la servi- 
tude, ièid, ; n, 345; IV, 299. - * . 

Minnesinger, poètes erotiques allemands , IV, 336. 

Minolta {Jérôme) , baile de la république de Venise à 
Constantinople , est décapité , X, 78. - , 

Miramolin, titre desklialifeade Gudoue, n,ji65. 

Miwai {Baimond de), poète provençal , V, 1 95. 

Mirepoix {marquisai de) , est donné à la famille de Lévis, 
V, 42. 

Mirsa Mohammed , petit-£iU de Tamerlan, s'empare de 

Bui^^X, 3i3;4mi8eunefilkdeBi^jaietI,iW. 
Misa {Jaeoè). Yoj. Miesx. 

Mîsùhra; fondation de cette place , VI, 4o5 ; elle est cé- 
dée aux empereurs de ConsUntinople, VI , 4o6. 
Misnie (bowgrwiat de), IV, 3l8. 
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Misnie {nmsonde)^ pairitBt k l'âeeloral de Saxe, VUl , 
1 14* 

Misnie {margraviat de) ; son origine , II , i58 ; son éten- 
due, IV, 3i7 ; famille à laquelle il appartient, ibid. ; 
est réuni à la Thuringe , ibid, ; vendu à Adolphe de 
Nassau , VU, 354 ; cette vente est annulée^ VIII^ 377. 

Misnie {évéehé de)* Ifoy» Meissen, 

Jlfûff «Un Mquee , S7 1 . 

Mittewoi, prince des Obolrites, H, 827, 869 ; VI , 243 ; 

sesdescendans, XI, i83. ' 
Mitiaïy métropolitain de la Russie , XI , i34. 
Moattam Ihouran Chah , sultan ayoubite d'Égypte, Voy. 

Thmmm Chah. 
Maawijrah /, premier khàlife Ominjade de Damas, Il , 7 1 . 
Moawifrah II, troisième khalife de Damas , XI , 72, note. 
Mocenigo (Thomas), doge de Venise, X> 73. 
ModaÏTij nom de deux villes réunies , II, 70. 
Modène {duché de) } son ori|pne^ VUI, i49» ^4' 
Modéne {ville ei répuhîiqae de)^ se donne à la maison 
d'Esté, VI, 76 \ à PasserinoBonaoossi, qui en est dë- 
. pouillépar le caidinal duPoyet, X, 1, est prise par 
Louis de Bavière, VIII, 19 *, se donne à Jean de Luxem- 
bourg, VIII, 3o ; rentre sous robéissance de la maison 
d'Esté , X, 6 ; est créé duché. Voy. Modène {duché de), 
Modioa {Maù^i de ChianmwnÊe, comte d^, beau-père du 

rai Ladislat, si». 
Modon (ville de), est cédée aux Vénitiens , VI , 4o5. 
Meeln {bataille de), en 1225, VI, 335. 
Mœlsen (baimlie de), en 1080, III, 23o. 
Mœre^ prince d*une partie de la Servie, XT, 166, 
Meerm», poète éroUque aifteiaand ^ IV/ 34^. 

MœzModaulat, prends émir àl Omra>^']f, -a83; 
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MogUmdifiamUe dêt\ à Fcrtno , X, 87, 

Moglut, roi de la Hongrie Noire , III, 126. 
Mohammed IIJ Moeutesim , khalife de Bagdad. Voj. M<y- 
tasem, 

Mohammed FUI y khal^ de Bagdad , II, 283. 
Mûkommed lly khalîtiide Cordotte^ m, 67. 
Mohammed III, khalife de Gordoue, III, 69. 

Mohammed, dernier sultan des Khowarismicns, "VI, 174. 

Mohammed I, troisième grand maître de Tordre des As- 
sassins , VI, 169. 

Mûkommed //> 'daqnitaê grand maltrb de l'ordre des 
Assaanns, YI^ 170. 

MiAammed III , septième grand maître de l'ordre des As- 
sassins, VI, 171. 

Mohnkeim (Eberhmrd de), heermeister de Livonie^ soumet 
Riga,XI, s6i. 

Moines / leur origlM, I > 99 ; vévohition opérée dans leur 
institution par S. Bencât , I, 3o; leur lîisioil avec le 
clergé, I^ 32, 278; corruption de leurs mœurs, U, 
242 ; moyen employé pour les corriger, II, 24^* Voy. 
Béforme. 

Mojaisk {prMeipottié de), est réunie au grand duché de 
Russie, XI, 157. 

Molay. {Jacques de), est élu grand taaftre de l'ordre des 
Templiers , Vif , 77; est appelé en France, VÎT, 75 ; 
'condamné au iéu , VII , 84 ; se donne un successeur , 
XI, 356. 

jMUUM^Â» ; origine ^ ce ^[iom , XI, 1 17. 
Meliano (jPWnifOtf de), légat du pape Clément Y, aS^. 
MoUnet (Jean), romancier français^ IX, 76; historien 
IX, 84. * \ , ' 

Monaldescki {les)y maîtres d'Orviéto, VI, 69. " 
MomUdeschi {les) , Êiction d'Orviéto , X, 87 . 
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MaruUdi {BonfiUo), fondate u r de l'ordre des Servities^ V, 
6g. 

Mamareha jurU utriuifueg titre d'un Jurieconaolte célèbre, 

X, 187. 

Monarchie de Sicile, privilège accordé aux souverains 
de la Sicile, lY, 14^ i attaqué par Innoceat III , lY, 
160. 

Mmiuêèn$i leur ori§piie^ I, 3o. Yoj. Cmma* 
MoneaàiÊes {les) , djnaatie arabe à Ghîiour, ii6* 
Mongttseon (Jean I, eonUede). Voy. Awergne M Bwlogrne, 

Mongols {premier empire des) ; sou origine, YI, 17a ; sont 

démembrement, Vn, 176. 
Mongols {second empire des) ; sa £aiidatioa , X , aSs ^ scm 

démembremênt, X, aBg. 
Monhidn^ {Êberhard de), maître pronuoial de Lmnie, XI, 

asi. 

Moniz {Egaz)f poète portugais, IX, 807. 
Monmouth {Godefroi de), auteur d'un roman historique, 
V, 199. 

Monnaie {sortes de) , au moyen âge, VII, 307. 
MonoOiltieSy hérétiques, I, 3si ; II, 36. 

Monophysites ; leur origine, I, 60. 

Mons-en-Puclles {bataille de), en i3o5 , VIII, 300. 

Monstrelet {Enguerrand de), chroniqueur, IX, 8 1 . 

Mont des Douze, gouvernement de Sienne; son institu- 
tion, X, 109; son abolition, X, lia. 

Mmu Lactar {hataiUe de), en 55a, I, ifo. 

Mont des Neuf, seigneurie de Skiuie, X, 109 ; est renver- 
sée, ibid. 

Mont du Peuple, ordre créé à Sienne , X, 117. 

Mont des BéformaJteurs , gouvernement de Sienne ; son 

établissement , IX, 1 la ; il devient le troisième ordre de 

Fétat^X, 114. 
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Moniaigu (/"Inem cfe), grand dudtre dfi Tordre dès Tem« 

pliers, rV, 8. 

Montahi {les), une des quatre grandes familles plébéiennes 

de Gènes y iX, 4^. 
MontaUo {lAoAard dis), doge de Gènes, X, 4^. 
Mvntapeiio {bataille de\ en 1 960^ Vf, 956 ; Yl, 89. 

Montauban {ville de) ; sa fondation, Y, 4^* 
Montboron. Yoy. Fraisne. 
Monieatsel {bataillede), en l3a8> "Vlll, 226. 
Montcassel \viUe «fe), esl détruite , Yin, 937. 
Mimi'-Casnn {abbaye de) ; Sa Ibndation , 279. 
Mont-^Didier, {ville de) , est cédée au duc de Bourgogne | 
IX, 22. 

Monieèruno {bataille de), en 1256, IX, 3i9. 
MinUBeotàio{kUaiiiedê), en i3i5, X, I9i. 
Montefeltre {famiUe de) , aeîgnenn dUrbîn, Yl, 69 ; X| 
84.' 

Montefeltre [Antoine de), seigneur dHEIrbih , X, 84» 
Montefeltre {Buonconte de), premier seigneur dUrbin , X, 
84. 

Montefeltre {Frédéric JI), seigneur dUrbin, est massa-* 
cré^X, 34. 

Montefeltre {Frédéric III), seigneur dUrbin^ X, 86. 
Montefeltre {Gui de) y seigneur d*Urbin, X, 84* 
Montefeltre {Gui-Antoine de), seigneur dTTrbin , X, 8Ô. 
Montefeltre {No^o de), seigneur dUrbin , X, 84. 
Mont^eUre {Odam Antoine de) , est nommé duc dUrbiu 1 

et tué, X, 85. 
Montefellrino II, condottiere, X, 84. 
Monteil {Aimar de), évêque du Puy, chef de la premièi'e 

croisade, UI, 297 -, sa moit met la désunion parmi les 

Croisés, ni, 3i3. 
Moniàlimar {concile de), en 1909, Y; i5. 

xii. 23 



\ 
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MùoiB MUone (Jamâle de), k Tolentioo» X, 87. 
MmUênégrins {les) y ae soumetteot aux Tun» , XI, 1 1 s. 

Montepulciano [ville et république de), se soumet aux Sien- 
nois , X, 109 ; devient indépendante , X , 1 1 1 . " 

Montereaii-faut-Yonne (conférence de), YIU, 376. 

Moniesa {àmuUfkde), 0n 1096» V, 378. 

MofOeseagUoso ( Comte dê ) ; Élûtlbsth » doiiaînAre d'Hoa- 
grie , le donne pour ministre à André i roi de Nkplee , 
X, 191. 

Monteveglio {bataille dé), en j336, X, i65. 

Montferrat {première maison de) \ son origine, VI, 74; 
parvient au tr^ie 4e Jérasaiem , III, 363, 386 ; son éxa- 
tinction, VI, 76 ; seconde maison, IX, 33o. Yoj. Pa- 
iéohgue, 

Montferrat {margraviat de) ; son origine^ YI, 74 ; suite de 

son histoire, IX , 33o. 
Montfort {Gui de), générai de Charles d'Anjou, VI, 84. 
MontfoH (jmisofide), en Souabe , YUl» i83. Voy. Bodoir- 

ph$j eomie do. ff^ordoniorgé 
Monifôri (le cardinal Gui do), rend la liberté aux tiuc- 

quois, X, io4) io5. 
Montfort {GuiUaume de), gouverneur de Milan, VIII, i5 ; 

IX, 335. 

Mon^H {PKUippo do)^ négocie en £g7{ite pour S. Louis , 
IV, 19. 

Mon^rt tAmauri {èaromo do) ; Son ongine, Y, 89. 

Montfort t Amauri {Amauri III , baron de), V, 5o, 82. 

Montfort l'Amauri [Simon I, baron de), père de Bertrade , 
épouse du roi Philippe I , V, 82. 

Mon^t tAmauri (Simon IV, èaton do), as s irtto à la ipia- 
trième croisade , et la quitte, Y^ fio.$ YI, 107 ; pmé- 
cute Raimond YI, comte de Toulouse , Y, i3 ; son ca- 
ractère , Y, 16 ; il est nommé vicomte de CarcasAonne et 
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(le Bczieis, V, 19; le roi il'Aragon lui conâe Téduca- 
lion de 80D fiU^ Y, 33 ; il reçoit le titre de champion de 
la foi y et prend Lavaur^ Y, aa ; échoua dans le aiège de 
, Touloiue, et est aasiégë, Y, a3; publie la charte de 
Panders , Y, aS ; remporte la victoire de Muret , V, 28 ; 
veut se faire monarque , V, 3o ; est contrarié par Inno- 
cent III, V, 3i ; prend possession de Toulouse , V, 32 ; 
le concile de Latrau lui adjuge ses conquêtes , Y, 33 ; il 
prend possession de Narbonne , Y, 34 ; échoue dans le 
aiàge deBeaucairei Y, 35 ; est tué au si^ de TonkMise, 
Y, 37. 

Montfbrt lAnumn {Simon y ei Simon FI, comte de). \oy, 
Leicester. 

Montgommeri{baronnie de) , devient propriété de la maison 

deXiOrraine, Y, 355. 
Montgommm {audum de), possède la Blarche Limousine , 

VIII^ 900. 

Montgom/neri {Roger de), souche de la maison d'AJençon, 

Y, 116. 

Montiel {bataille de), en 1869, IX, 257. 

Montils ( traité de), de i45a, IX, 5o. 

MontJoie{ie maréchal de)f vioe-roî de Napies pour Louis il 

d'AnjouyXi sio. 
MontUzun (comté de). Yoy. Pardiac» 
Montmirail {traité de) y de 1 169, Y, 237. 
Montmorency {maison de)', son origine et ses branches, 
33a. 

Montmormcy (duché de) ; son érection , X, 336. 
Montmorency (/^/tiied!e)r connétable deFrance, X» 338. 
Montmorency {Ma^Ueu I de)y8e croise contre les Infidèles, 

III , 395 ; épouse la veuve de Louis le Gros , X , 
333. 

Montmorency {Mathieu II) le Grand , se croise contre les 
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Albigeois, V, aS; ses autres exploits, X, 333; il est 
nommé connétable de France , 334* 
Montfn&reney'-MarH {Bùochard I dé)y se croise contre les 

Albigeois, X, 338» 
Montmorcjicy-Mai li (^Mathieu I de) , se croise en Terre- 
sainte , contre les Albigeois et conti'e Constantinople ^ 
X, 337) 

Monione {Braecto tte)m Voj. Braeew. 
Montone {Odo de), fils de Braccio , YII, s 1 9. 

Montpellier {baronnie de]; son origine, V, 329; devient 
iicf immédiat , V, i54 ; est réunie à TAragon, V, 390 ; 
acquise par la France , YIII, 2^2 ; DC, 5335 ; cédée au 
roi de Navarre , YIII, 3o4 » reprise par la France, Vin, 
3i4. 

Montpellier {conciles de), en I3i5, V, 3o ; en 1224» ^> ^g. 

Montpellier {Gui de), fondateur de l'ordre du S. Esprit, V, 
73. 

MoMpettier (GuUlaume FlIJf seifpMut de), le dernier, V, 
390. 

Jionipensier {seigneurie de), entre dans la maison de Beau- 
jolais, YDI, 353. 

Montravers {Jeati de), un des meurtriers d'Edouard II , 
IX, 104. 

Montréal, chef d une compagnie , VII, 1 ig, 
Mentreuil {Pierre de), architecte , Y , 1 3i . 
Monireuil^sur-mer {yicomié de), est .cédé à TAngleleiTe, 

Montreuil-sur-mer (traité de), 12991 ^> 
; Monza {traité de), de 55. 

Mora {plaine de); il y est tenu une diète suédoise rensiv- 

quable, XI, 307. 
MoraBeth {les), secte musulmane, II, ii3. 
Moraheih (àpmiiedes). Voj. Atmmtvides, 
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Moralités j pièces de ^^tre , IX, 6a. 

Moraines , peuple slave , 1 , 1 63. 

Mora^'cs {empire des) ; sa foadatioa > II> i3a ; ^ destcuc-*' 

tion^II, i33;iy,3o8. 
Moravie (margratûàt), eogagé à Rodolphe de Hababoinç, 

TII, 341 ; à Frédéric d'Autriche, YIl, 3^2 ; reodu à 

la Bohême, VII, 374. 
Morbecque (Denis de) , rend le roi Jean II prisonnier , 

VIII, a53. 

MordotUnt {les), peuple finoîs extenmuë p«r les Ratées, 
XI, i33. 

Morée (principauté de la), son origine, VI, i4o, 4o*-^ î 
devient fief des empereurs latins de Constantinople, VI^ 
4o4; des empereurs grecs, VI , 4^^ > cette suzeraineté 
est cédée aux vois de Haples, VI, 44« 4^ ; fin de la 
principauté, TI, 4^0. 

MeMUa {haiaiUedé)yetk 1084, V, 37a. 

Morganatique; signification de ce mot, II, 36i. 

Morgarten (BcUailU é/e), en i3i5, VIII, 163. 

Mariai {monnaie de)i son rapport avec le Pari si s , IX, 4B« 

Momay {Pierre de), envoyé de Pliilippe le Bel à Rome^ 

vn, 54. 

Mwosîni {Marco)y amiral vénitien , X, 

Morosini [Michel), doge de Venise , X, 71 . 

Morosini {Roger), amiral vénitien, brûle Fera , VI, 70. 

Morosini {Thomas), premier patriarche latin de Constan-* 

tÎDople, VI, 1 17 ; est confirmé par le pape , VI, i44* 
Morose (Siméon), ministre de Chemiaka , XI, i48. 
Mort noire, ou peste de 1849 , VIII, 338 ; XI, 3oi. 
Mortagne {yiUe de), est cédée au duc de Bourgogne , IX , 

24. 

Moriain {comté de) ; son origine , VIII , ]98t4 \ est donné 
à la maison d'Ëvreux , VIII, 496. . . 1 1 . / • 
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Mortangen (^Frédéric et Louis de), membre de la Société 

des Lézards, XI, 255. 
Mortier à bombes ; son inveDtioo , VII, Saa. 
Jffortimer (Edmond) , vainqueur de LewellyD , Y, â88 ^ 

est eufenné y IX^ 99* 
Mortimsr (Edmond), comte de la Marche , petit-fils du 
précédent, IX, 14^; est fait prisoDDicr par Owea 
Glendower, IX, 1 47 ; sa mort , IX, 1 58. 
Mortimer {Roger), délivre Edouard I , V, 284. 
Moriùttêr {Roger), comte de la Marche , déclaré héritier^ 

du troue d'Angleterre , IX, i43. 
Moriimer de Wigmore (Roger), chef de la fiictîon de là 
reine Isabelle, IX, 101; ses liaisons criminelles avec 
cette princesse , IX , io3 ; se fait nommer comte de la 
Marche, IX, 108; sa chute, IX, 109. 
Mortimet^s Cross (ùataiUe de), en 1461 ^ IX^ l64- 
Moscou (viUe de)i premik« mention qui en est ftita^ 
YI, 192 ; elle est saccagée, Y, 198 ; devient le siège du 
métropolitain et la résidence des grands-ducs , XI, laa ; 
détruite par un incendie, XI, i3i ; saccagée par Tokta- 
mischy XI, 189; bloquée par Édigeï , XI, i4^* 
Moslemùii signification de ce moX, II» 
Mot, synonjme de vera^ Y, 17s. 
Moiasem , khalife de Bagdad , II| s8 1 . 
Motasem , dernier khalife Abasstde dé Bagdad , VI^ 1 83* 
Motawakel , khalife de Bagdad , 11, 281. 
Motta {bataille de), en 1^12, XI, 90. 
Mouahedin {les), Yoj. AUnohados* 
Moudham Charfeddia, eultan ayoubite de Damas 9 rY, s» 
Mouhanmd, khalife de Gordoue , H, s6i . 
Movhamed, dernier roi de Cordoue , Y, 3i 1 . 
Mouhamed II, 101 de Grenade, V, 370; sa guerre contre 
Ferdinand IV, IX, 198. 
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Mouhamed eim AOimmar* Ycy* MékémêdAbau SM. 

Mouhamêd Ahoul Casem eèn UèdaiM> ^oy* Mahomet. 

Mouhamed Alnwtamed ^ roi de Sëville et de Cordoue , V, 
3i3 ; appelle les Almoravides eD Espagne , Y, 3i3 ; est 
transporté en Afrique , V, 3i6. 

Mouhamed Bekr, gëDëral a&aoravideyooocpiéraiit des 
llesBaléareSy Y, 3i6y 377. 

Mouhammed ben Yaeouh^ quatrième roi det Alnoluideii 

- Y, 320. 

Moulhad y secte musulmane , II, a8o. 

Mourad /, troisièn attUtn ottoman , X, 3o 1 ; fait la con-- 
quête d'Ândrinople et d'aulne placée de. la-Threee , % , 
Soi ; flonmet la Servie, iàid, ; la Bttlf;arie, X, Ses ; 

XI , 101; ses conquêtes en Asie Mineure , X , 3o3 ; sa 
mort , ièid, 

MouradII, sixième sultan ottoman , X, 3i7 \ se brouille 
avec l'empereur Manuel, X, 3i8 ; vainqueur de Dsemie 
Mouetapha » X, Sig ; fiiit la conquèle de lIieMalanîqiilB , 
Wid, ;XI, 5o ; sa guerre avee la Hongrie , X, 3so ; il oen- 
clut la paix de Ségedin et abdique, ibid. ; reprend le gou- 
vernement, X, 331 ; est vainqueur à Varna, ibid,; ab- 
dique de nouveau^ XI, 3a 1 ; quitte encore une fois sa 
retraite et soumet le Péloponnèse ^ XI , Sas; est vain- 
queur à Gossovo.^ ibid.i fidt la guerre à Seanderbeg et 
meurt, X, 334. • 

Mourédon {Guillaume de)^ tuteur de Jajrme roi d'Ara- 
gon, VjSgi. 

Jlfooroii/^ khan du Kaptchak, XI, 139. 

Maumgjr ( Bandolph ewie da ) , générai éeosëais^ K, 107 ^ 
régent du royaume, IX, 111. ' 

Mousa, gouverneur d'Afrique , fait la conquâte deTfis- 
pagne , I , so i . 

' Mousa, HIs de Bajazet I , est fait prisonnier à la. bataille 
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d^Aoejn, X» ; m rend naUro d'une partie de Veut* 
pire et est tu^ , X, 3i5. 
Mousquet j invention allemande ^ YH, 3s9. 

Moustapha, fils de Bajazet I, disparaît à la bataille d*An- 
cyre , 3i i ; est remplacé par un imposteur, X, 3i6« 
Voy. Dœsme Moustapha. 

MousU^fha, fils mineur de Biahomet , se réfolfte et pMt^ 

M&uiat^aÂel hen Houd, fondateur d*UD royaume de Gor-> 

doue , V, 32 3. 
Mouzaffer, Yoy. Abd*er Bhaman Mouzafferm 
Mmuum {€oneiie dê), en 995, lU, 68* " 
Mougou (setgnmrie de), est acquise par le rot de Franoe^ 

Vni,39o. 

Mow5rai (Thomas), comte de Nottingham, chef de factieux 
80US Richard II , IX, 1 89 ; prend le titre de duc de Mor* 
fblk| IX> i^i ; est exilë ^ IX^ i4s. 

Motgmm {hataUkdela) , en iig5 , Yl, aSo* 

MêHslaff Msûslawiisch, prince de Noirgorod, YI, 918. 

Mstislaff Mstislawitsch, prince de Sévërie, dépouille la fa- 
mille de Roman de la Gaiicie et de la Lodomérie, YI, 
197, 198. 

MêtisUff ff^ladùninmtêek, pninoe de Tmourakan , m ^ 

168 1 partage la RiHsie avec son frère, m, 164. 
MuhamêdAlMansor^yoj. AlMantor, 
Muhi {haiaille de), de 1241 , YI, 236. 
Mûhldorf {bataille de), de iSas, VIII, 5. 
Mulucci {famille de),k Macerata y X, 87* 
Mmnduê, général db JusÉinien, 1 , 197.' 
Munich {ligne de), Yoy. Bwiér&Mwùck* 
JTirnM (trmêé de), de iSaS, YIU, 1 s. 
Munic-Elvire de Cas tille, épouse de Sanohe III , roî 

llevarre, m, 4o< 
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Munkhobn, plus aDden coimnt de la Nonfiige , IH, i^S. 
Mumz {Egaz\ minittré d'Alphonse I Henriquez, YI^ 6, 
Muhoz {Gaies). Voy. Clément FIIL 
Munno Fernandez, comte de Castille ,11, 226. 
Murmo Rasura, juge de la Castille , II , 226 . 
Munster, principauté d'Irlande; sa fondation. Y, si^. 
Mûxuterberg {duché de) ; son origine, YI, s48. 
Muntaner {Raimond), historien et un deschefe desAlmO"* 

gavai-es, dëfcDd Gallipoli, XI, 8, 9. 
Muntmann , clafise d'habitans dans les villes d'Allema£;ne, 

IV, 392. 

Mwnno {viUede)\ni manufiMtim de glaces, YII, 
Murhaeh {Mofe de), possède Luoerne, Ym, i5s; h 

vend,Ym, i54. 
Murcie (royaume de); sa lëunion à la Castille^ V, 335 , 

353 , 357 ; il est parUgé entre la Castille et TAragon, 

IX, 301 • , 
Murdo Stuart, duc d'Albany , est fait prisonnier, 1 74 i 

rëgent d'Ecosse, IX, 175; e«tdAapité,IX, 176, 
Muret {bataille de), de I3i3, V, s8. 
Musulman; signification de ce mot, II, 59. 
Murta {Jeaa de), doge de Gênes , X, 37. 
Munuphle, empereur d'Orient. Yoy ^ Alexis V. 
Mfrtehé, prince de la Yalachie, X, 817 ; devient tribu* 

taire des Turcs , XI, 116. 
Mystères {les), pièces de théâtre, IX, 57. 

•N. 

NadrwK {la), province de la Prusse, YI, 98s; conqniÉe 

par Tordre Teutonique , YI, 3o5. 
Nof/els {batailles de), en 1 353, Ym, 169; en i388, VUI, 
j8i. 
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Naskonga; tigiiificatioii de oe mol. II, sg6. 

NaUUu (Pkimeriiie), grand mttre de Tordre de S. Jean, 

aMÎste k la bataille de Nicopoli , XI, 86 ; s'empare d'Ha^ 

licarnasse, XI, 69. 

Naïmans {les), soumis par Dgenghiakhan , VI, 1 73. 
Nawille (N. de) , épouse de Robert, empereur de olna^ 

tantinople, VI, 148. 
Nalmez (les), fimiiile polonaise , Vï, a56. 
Nandoi^Isfwn. Voy. Palatin d'Hongrie. 
Naourous , khan du Kaptchak , XI, 1 st8. 
Napies {bataille de), en 1284, "VI, 5i. 

NapUs (c^dftw»iVe«/d^);untraHë7ert8ÎgnëeB 1817, 

X, 121. 

Naples {royaume éfe); son origine sous le nom de duché 
de Fouille, m, 93 ; IV, 147 ; il est gouverné par la dy- 
nastie Normande, IV, 147 ; dynastie de Hohenstaufen , 
IV, 1 33 ; VI, 41 , 42 ; dynastie d'Aojou, VI, 44 ; X , 
180 ; dynastie d'Aragon , X, aas. 

Napies {université dé)\ sa £>ndatioii, IV, 3a, 181. 

Napîes {yiUe dé) , conquise par les Grecs , 1 , 1 37 ; par les 
Ostrogoths, I, 134 ; par les Normands, IV, 147, 149 ; 
devient la capitale du royaume, IV, 18a j ses habitans 
sont forcés de détruire les murs de leur ville , IV, 

Napoli di Remania (ville de). Voy. Arges (^Ok A dont 
elle partagea le sort. 

Naràonne ( iaiaiUe de), en 53i ,1, 180. 

Narèonne (traàé de), de i4i5, VII, j88. 

Nar6onne(vieomeé de), devient fief immédiat de la cou^ 
ronne , V, 1 54 ; est acquise par la troisième maison de 
Foix,IX,47. 

Narbonne (JamilU des vietmtts de) ; lenr origme , V, 6o* 
Naràonne (viUe de), capitale des Visigolhs , I, 169, ,78; 
pi-we par les Arabes , H. 78 ; par Pépin le Bref, 1, 3a8. 
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Narèonne {GuiUaumt II, vicomte de), est tisé à Tcmeuil , 

IX, 2. 

Narenta {yUle de) , se rend indépendante , XI> io3 ; est 
soumifle par les yëoiiiens , YI, gS. 

Narimund, prinoe lithuanien ; cession que lui fit Nowgo- 
rod, XI; 124* 

Narimund y grand-duc deLithuanie, YI, s6i. 

Narsés , gênerai de Justinien en Italie, I, i3o, iSg; met 
fin à Tem pire des Ostrogoths, 141 ; détruit une ar- 
mée d*Alemanni , 1 , 143 ; est accusé d'avoir appelé les 
Lombards en Italie ^ 1 , 9i4« 

Narva {ville de) ; sa fondation , YI, 279. 

Nassau {maison de); son origine, IV, 324. 

Nassiroddin, astroDome, visir du dernier prince des As- 
sassins, provoque la destruction du khalifàt j YI, i83. 

Natangie (Ja), province prussienne 9 YI, 981 ; soumise par 
Tordre Teutonique , YI^ 394. 

Nwagien{les)y grands-ducs de Lemnos , YI, 118. 

Navarete (bataille de), en i366, IX, 21 5. 

Navarre {collège de), à Paris; sa fondation , YIII, 207. 

Navarre {royaume dé) ; son origine , II, 227 ; son pai^ge ^ 
Uly 4^ ; est gouvernée par la dynastie de Ghamjpagne, 
Y, 339 ; par la Capétienne, Y, 334 ; parcelle d'Evreux, 
IX, 193 ; par celle de Castille , IX, 195. 
Navas de Tolosa {bataille de), de 1212, Y, 321, 34B, 390. 
Naxos {duché de); son origine, YI, 1 17. 
Nedjemeddin, daïibakir de Syrie, YI, i84* 
Neemans {dynastie des), en Servie , XI, io3 - io6* 
Néfise, fille de Monrad I, épouse d'Alaeddin, prince 

de Karaman , X, 3o3.. 
Négrepont {principauté de) ; son origine , V[, i4i . 
Nègres , premiers vus en Europe , et première trace de 
leur traite^ IX, 999. 
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NéAamei, rebelle mme,Jl, i3a» i33. 

NeUenhourg {Wolfram de), maitre Teutonique , XI, 33 1 . 
Neminem cjiptivabimus {privilège de); son origine ^ XI, 
2o3. 

Nemours {duché de), est donné un instant au captai de 

Buch, YUI, 3o6. 
Népotume; signification de ce mot , TV, 975. 
NerU {les) , famille gueUe à Flprenoe^ YI , 80 ; se ibnt 

Blancs, VI, 89. 
Neschri, historien ottoman , X, 3 12. 
Nés le {hôtel de), une deft réùdences de& rois de France^. 

vm, 245. 

NesU (Jean de), comte déPonthieu, YIII^ «7^^ 
Nesle {Raoul de) connétaUey Vlll, 196. 

Nesle {Simon de), régent de France en 1 367, IV, s8. 

Nessau {convention de), de i3i7, XI, 214. 

Nessau, {Jort de) ; sa fondation , VI, 289. 

Nestor, annaliate russe, II, 3o4, XI^ 164» aa mort^ YI> 
191 } sés continuateurs y XI 9 165. 

JVefU^rilm/ leur origine, I, 69. 

Netad {bafaUlesur le), de 4^3, 1 , 98. 

Neubourg {évéché de) ; sa fondation , 1 , 293. 

Neuèourg^SiV-le-lihin ou Neuenbourg {ville de), est en- 
gagée à la maison d'Autriche , YIU, ià ; devient immé- 
diate ^YIII, 107* 

Neuhaus {Mainard), chef de la noblesse catholique de Bo- 
hème , Vil, 334 ; extermine les Taborites et les Orpha- 
sites, "VU, 23 1 ; se déclare pour Albert II,. YIII, i35 y 
régent du royaume, XI, 94* 

Neusiadt {bataille de), en 12/^, YI, ^28. 

Neustrie de France s provinces dont elle se composait ori-« 
ginairement , \, i56 ; en 800 , \, 36fl« , 

NwtrmdeLombardie,!, 216. 
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Nevers [comté dé)\^vixM de son histoire jiuqa'en i36oy 
Vm, s86 ; juequ'ea 1446, IX, 33. 

NtvtTê (moitont dê) , trois de saite , IX, 33. 

Nevers {Philippe j comte de), VIII, 346 ; est tué à la ba- 
taille d'Azincourt, YIIl, 3G8. 

Nevil {Richard), comte de Salisbury, chancelier d'An- 
|;leterre , IX, i38, 1 58; est relégué, IX, i^i; appelé 
au conseil, IX, i6i ; décapité , IX, 164. 

Nsi^il {Biehard), com/t& deWarwick, fils da précédent , 
est appelé au conseil, IX, 160 ; amiral , il est battu par 
les Lubeckois , IX, 163 ; prend les armes contre le par- 
lement, IX, i63; est défait par la reine Marguerite, 
IX, 164 ; fait proclamer Edouard IV, IX, i65- j 

NeviVs Cross {ùaeaiiie de), de 1347» IX, 117. 

Neufa {bataille de ils), en VI, 901, SSg. 

NOélides ou Nihebsngm {jpoime des), IV, 347. 

Nice {comté de), est réuni à la Savoie, IX, 3s i , 324. 

Nicée {conciles de), le premier (le premier général), I, 53 ; 
second en 787 (septième générai), II, 46. 

Nicée {empire de)', son origine, VI, i4i. 

Nicée {ville de l'empire d^Jconium), est assiégée par ks Croi- 
sés et occupée par les Grecs, VI, 3o7, 3o6; conq|iise 
par les Ottomans , X, 396 . 

Nicéphore {S,), patriarche de Constantiuople, II, 870. 

Nicéphore /, empereur grec, II, 268. 

Nicéphore IlPhocas, général grec, II, 278} empereur, 
IH, 97. 

Nicéphere IJI Batoniate , général grec, III, 110; empe- 
reur^ VI, 124. 
Nicéphore IV Bryenne , empereur d'Orient, III , 1 10 ; a 

les yeux crevés , VI, 1 34. 
Nicéphore Bryenne^ le jeune, époux de la priacesse Anne, 

VI, iii4. 
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Nicéphore Comnène , despote d'Épire , VI, i ôg. 
Nicétas, générai de lempereur Héraciius, 11^ 99. 
NicéÊtts PecÊoratui, écrivaio grec ^ notagoniite de l'Eglise 

latine^ m, 81. / 
Nieloty roî de Slavanie Vï , 328. 

Nicolas /, pape ,11, 176 ; sa contestation avec Lothaire II, 
ibid, ; est bloqué par Louis II , II , 1 78 ; sa contestation 
avec Hmcmar» 1 80 ; il allègue les Fausses dëcrétalee , 
n, 18a; ses démêlés avecPhothis et l'Église orientale, 

n,248. 

Nicolas II y pape , III , 85. 

Nicolas III, pape, IV, 374; auteur du népotisme, ly, 
375 ; son projet de partager l'empire romain en quatre 
rojaumes, lY» 276 ; se mêle arbitrairement des aïbîres 
d'Hongrie, yi,a3o. 

Nicolas ly, pape , IV, 278 ; dispose de la Hongrie comme 
d'un fief de l'Eglise , VI, 233. 

Nicolas V , pape , VII, a54 ; protecteur des lettres , X , 
260 ; conclut un concordat avec la nation germanique , 
VU, a5a; conclut une union àConslantinopley XI, 
S5 ; accorde aux Portugais une buUe sur leurs con- 
quêtes, IX, 393. 

Nicolas y, deux anti-papes de ce nom , VIII, 100 et VIII 
16. 

Nicolas, archevêque de Palerme, ambassadeur d'Aragon 

' auoonciledeB&le, 711,338. 

Nicolas I^Este, seigneur de Ferrare , X, 5. 

Nicolas II d'Esté, dit le Boiteux, margrave de Modène et 
de Ferrare , X, 7. 

Nicolas III d'Esté, margrave de Modène et de Ferrare , 
X, 8; lait une paix humiliante avec Venise, X, 10; re- 
couvre Parme et Reggio, X, ii ; vend Parme , IX, 357 9 
X, 1 1 ; recouvre la Polésine de Rovigo, X, 1 a ; entre au 
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senrîoe de Vemse , IX, 363 ; joue leTôle de médiateur , 

IX, 364. 

JSficolas, fils naturel de Jean l'Aveugle, patriarche d'A- 
quilée, régulateur du gouvernement de Sienne^ Xy 
109 ; en est nommé seigneur, 1 10. 

Ntèêlas , duc de Holstein-Rendstiburg , XI , 2 7 7 . 

Nicolas, prince deMecklembourg-Rostock, cède Rostock 

au Danemark , YI, 343. 
Nicolas de Pise, architecte , X, 261. 
NteoloÊd^ JUenio, y oy. Colas. 
Nieùku. Yùf. aussi Nieis. 

Nieopoli{èaittitte de), en 1 896, XI, S5 ; VIII, 34 1 ; X, 3o7. 
Nidau (comté de) y propriété des comtes de Ky bourg, VIII, 

178; est engagé à la maison d'Autriche, VIII, 178. 
Niebla {royaume de), est réuni à la monarchie castillane , 

V, 3a4, 356. 
ffieUo/ ezpUisalion de ce mot , X, 979. 
Niels, roi de Danemark , VI, 334» 
Nievole {Kal de).yoy. Val. 

Niger {Jleuve du), découvert par les Portugais^ IX| 293. 
Nijeneî-Nowgorbd (prwcipauté de), est réunie au grand- 
duché de Russie , XI, i43. 
Nil y patriarche de G>n{ibintinople , est trompé par Pimen, 

XI, 134. 

Nîmes {amphilliédlre de) ; sa destruction, I, 3o7« 
Nûnes (concile de), en 1096, V, 8a. 
Nimes (yieonué de), est réunie à la couronne, V, 40. 
Nioutché (les), sont soumis par DgenghiskKàn, YI^ 17$. 
Niqùinia , pape des Bulgares , V, 8. 

Nisam alMoulk, ministre de Djelalcddin, III, lao; est 

tué par les Assassins , VI, 168. 
Nissa (bataille de), en i44^> 9^* 
Nissa (y nie de), prise ]^r les Turcs , %, 3o2. 



0 



568 



TABLS ALPHABÉTIQUE 



Ntthard, petit-fils de Charlemasiiey I, 35i; oomle de 
Ponthieu , VIII, 376. 

NweUes{Jeanilm), tige d'une brançhe deBImitmoreDcj, 
X, 335« 

Nohîesfefiodaie ; son origine, I, 326. 

Noblesse française; ses droits primitife, BŒ, l4; elle peitl 

celui de frapper monnaie , VIII, so9. 
Noblesse immédiat» d: Empire g son origine, VIII, 83. 
iVb^^^^tf^oflmMiiJie/ son origine, VIII, 134. 
Noblesse polonaise; se fait concéder des privilèges extra^ 

ordinaires, XI, 189, 190, 193, 195, 197, 202, 2o3. 
Noblesse suédoise; son origine et sa diflerence d'avec la 

noblesse féodale , XI, 317. 1 
Nocera {viUe de), Frédéijc U y étabtit des Arabes, IV. 

Noël (cri de) j sa signification , VIII, 809. 
Nœllet {GmOaume de), légat du pape Grégoire XI, à Bo- 
logne, X, i4o, 173. 

Narreruss {NieUEbleson de) tué GérardJe Grand , HX, «76. 

Notebourg. Voy. Orckhoff. 

Nogai, Idban de la Tatarie , VI, ao4, 939, 954« 

Nogarei {Guillaume de), accuse Boni&ce Vin, VII, 61 ; 

est envoyé en Italie, VII, 64; s'empare d'Anagni, VU, 

65. 

Noirs {les), faction originaire de Florence, VI,.38; se ré- 
pand dans lltalie , VI, 68, 69. * 

Nojara {traité de), de 1 198, V, 344* 

Nolasque {Pierre), fondateur de Toidre de Notre-Dame de 
la Merci, V, 71.' 

Nominaîistes {les), secte philosophique , VI, 869, 377. 

Nomocanon de Wladimii- le Grand , XII, 1 60 ; de Photius, 

m, 275. 

Noms de famiiieg leur origine, IV, 36, 60. 
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Nonces polonais; leur origine , Xf , 1 99. 

Norbert {S.), fondateur de Tordre des Prémontrés^ V, 61. 

Nordalbingie, Voy. HolsUin. 

Nordhausen (concile de), en ]io5,III, a 36. 

Nefdhmm (maisan de), hérite des biens de là maiaon de 
Biiiiis:irick, 111, s33; son extÎDctioOy III, s46;ses 
biens passent à Lothaire II, ibid.; aux Guelfes , TV, 67. 

Nordlingue {bataille de), en ii5o, FV, 81. 

Norfolk (duc de), sous Richard II. Voy. Mo^vbrai. 

Normand {Jacques de), lé^t de Bouiface Vlil, Vil| 5o. 

Normandie (duché de) i son origine, II, 109. 

Normands f signification de ce mot , II, 100; s'établissent 
en Hollande , H , 139 ; en Neustrie, II, 10s ; leurs in- 
cursions en Angleterre , II, 1 99, 201 , 2o5 ; en Espagne, 
II, :2Gi ; en Scandinavie, II, 286 ; leur établissement 
en France , II, 103 ; en Bosse-Italie , III, 91 . 

Normands français $ influence qu'ils ont eue sur la litté- 
rature Âançalse, Y, 198; ib obtiennent un établisse- 
ment en Italie , II, 336 ; y fondent une monarchie, III, 
91 ; font la conquête de l'Angleterre , III, 34» 
Northampton [bataille de) , en 1460, IX, i63. 
NorthumberUmd {comté de), est donné à i'évéché de Dur^ 

ham, T, s54- 
f^arihxtmherland {due de). Yoj* Pierey. 

Norvège (royaume de) ; son origine , II , Soi ; les éla- 
blissemens en Islande , en Grœnland et en Winland 
y sont réunis, II, 3o2 ; il adopte le christianisme, 
ni, 173; est subjugué par les Danois, III, 176 ; déli- 
vré, m, 176; devient électif, YI, 34? ; redevient héré- 
ditaire, YI, 35i ; soumet l'Islande et leGranUnd, YI, 
^o; la race de ses roisTnglingiens s'éteint, XI, 3oo ; il 
entre dans Tunion de Calmar , XI, 3o9. 
Notaras {Lucas), grand amiral de Constantin XII, XI, 67. 
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Notre-Dame étEphêse ou de J^iadùw/ arrivé enRtime 

de^cette image miraculeuse, VI, 193. 
Notre-Dame des Ermites (con/'érences de) , eu i447 1 VIII , 
19a. 

Notre-Dame de laMerei {ordre de) ; sa fondation , 71. 
Nottingham (comte de), chef de ftctieux flous Richard II. 

Voy. Mowbrai. 
Nouingham {traité dé), de 1 1 76, V, 241 . 
Nourbakchie, ordre d'ascètes musulmans ^ H, 65. 
Noureddin, atabek d'Aleb^ III| 338 ; s'empare de Damas , 

ni, 359 ; sa guerre avec le roi de Jéruaalem , lU, 356 ; 

il la conquête de Egypte , III, 358 ; détruit le kluH 

lifat d'Egypte , III, SSg ; sa mort , iùid. 
Nouvelle- Marche {la), est acquise par Tordre Teutooique» 

3Qt, 5i35, 959. 

NouveUe miHee, nom primitif de l'ordre d'Avis , VI, ^4- 
NowpeUe^SigUma, réflîdenoe des rois de Sukie , m , 

^Qva, espèce de poésie provençale , V, 186. 

Novare {ville de) , se trouve sous la domiDation de Bru- 
8ato> VI9 67 ; se donne à Jean de Luxembourg , YIII, 
3o; est donnée ajuxYiscOiiti, YIIIi 3a ; son évéque i^en 
empare , IX, 336. 

Novellare [ligne de), de la maison de Gonzague ; son ori- 
gine; X, 3. 

Novdlei deJustùUen, partie du droit romain , II, 8. 
Novktn, titre de petits princes mongols, X, 981* 
Not'igrod {vUie de) , est cédée aux Vénitiens, XI, 90. 
Nowgorod (arche^'éché de) ; sa fondatioii , VI, 190. 
Nowgorod {comptoir hanséatique d), VII, 298. 
Nowg^d {métropole de) ; sa fondation, III, 157. 
Nowgorod {répuàUfue de); son origine^II, 307; appelle 
lesVfar%aes«nEussie,II,3io; sa constitution, m. 



Digitized by Gopgle 



DES VOLUMES I A XI. 



571 



i.K); Vi, 1^4; nature dn sa dépendance des grands- 
ducs de Russie, VI, 2o3 ; elle fait des cessions à la Li- 
thuanie , XI, ia4y est forcée àla floumîadon par Dmitri 
m, XI, i4; etparWa96ileSin,XI,i57;80iiiiiiëepar 
MagousII, rende Suède, àcbuiger de religion, XI, 
3io. 

Nowogorod, Voy. Nowgorod. 

Nunez {Gonstdve de), général eq^agnol à la bataille d*U- 

beda^y, 3si. 
Nunez-Sanehe , comte deRonanllon, Y, 394. 
Nuremberg' (Bourg-rauiat de) , en quoi il consistait , IV, 

3 1 4 ; devient la propriété de la maison de Hohenzollern, 

IV, 3i5. 

Nuremberg {ville de) ; sa guerre avec Albert WijBBe et 

i'ÂcbiUe, YIU, 147. 
Nyckelang {bataUle de) , eu 1889, XI, 294, 3s3. 
Nyenschanz ; sa fondation , VI, 367. 
Nyffland, mot employé pour Lîeffland , XI, 
Nykioping {traité de), de i3o9, XI, ^71. 

o. 

I 

Obeïdallah al Mahadi, fondateur de la dynastie des Fati- 

mides , II, 285 ; III, 1 1 1 . 
Ohizzi{Jean général des Florentins, X, 149* 
Ohizxo Ild^Este , obtient Modène et Reggio , VI, 76. 
Obizzon III d'Esté , seigneur de Ferrare ,X, 5 ; se déclare 

pour Louis de Bavière , VIII, i4 ; rentre dans Modène, 

X, 6; cède Parme aux seigneurs de Milan, IX, 33?; 

X, 6. ' 
Observance {fiêre» de t), brancbe àm Qoimnicains , YH, 

a66. 
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Obotrites f peuple slave établi en Mecklembourg, ^> i6â ; 

alliés de Charlemagne, I, 34o. 
Oboirites {royaume des) ; sa fondalioti , VI, 3d6. 
OeaJUiles {les), dynastie à Moooul , m, 1 16. 
Oceam {GmUaume), philoaoplie, VI, 396 ; défend Louis 

de Bavière, VII, 96. 
Occo them Brœk ^ chef des Frisons, favori de Jeanne I, 

reine deNaples, X, 202. 
(yConnmr {JamiUt ), très-puiasante en Irlande , V, 344. 
Ociavkn, patrice de Rome, pape sons le nom de Jean XII. 

Voy* ce moC> 

Octogone , académie de Gonstantinople j sa destruclion ^ 

Odillon , cinquième abbé de Qunj , II, 246. 

Odin , chef des Ases , se fixe en Scandinavie , II, 990 ; sa 

djnaaiie. Voj. Yhglùigiens, 
Odoaere, chef desHëroles, met fin à Fempire romain 

d'Occident , I , io3; et au royaume des Rugiens,!, 

1 1 1 ; tombe entre les mains de Théodoric, I, ii^, 
Odon {S,) y second abbé de Cluny, II, 345- 
Odon, archevêque de Cantorbéry, H, si 3, . 
Odon, évécpie de Bajeux, régent d'Angleterre , V, 2 1 4 . 
Odon, fils de Braodo de Montone, condottiere, X, 

157. 

OEland {lie de), est conquise par le Danemark, XI, a83. 
OEls {duché d*) ; son origine, VI, a48. 
OEsten. Vojr. EUten, 

Œitmgon {maison d');jton origine, IV, 3o6. 
Q^>roi de Moreie, auteur du romescot , 1, 1 34. 

Office gothique, If iS6, 

Office mozarabiquc , aboli en Espagne , V, 338. 

Ofterdingen {Henri d"), poète aouabe, IV, 333, 34q. 35© 
353. ^ 
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Ogwe, fille d'Edouard 1, épouae de GharleB le Sinple, 
sio. 

Ogh {fTilliam), un des meurtriers d*Édouai'd II, IX, 
104. 

Ohrdruff, école démissionnaires, I, agS, 
Ohther, voyageur Scandinave, II, 206, a86. 
Oiseaux de S. Martin^ confédération politique en Alle- 
magne , XI, ji53. 

Oiseleur (Nicolas t), confesseur de Jeanne d'Arc, la trahit, 
IX, 17. 

Oîssim, roi d'Arménie, YI, 16^1; geôlier deHeiuilI, 

roi de Chypre , X, 349 ; XI,. 63. 
Okba, émir d'E#pagne, est battu par Cliarles Bfartel , I, 

307 ; H, 74. 

Oktaî, grand-klian des Mongols , VI , 175. 
Oiaf Larson , arçhevôque dlJpsal , X|, 34a ; sa mprt , XI , 
347. 

OldcasUe (Jo/m)* Yoy. Coàham, ' 
Oldenbourg {famUle <f ) ; son origine , IV, 3a3. 
Oldenbourg en fVagrie {éveché d'); sa foodatioo , II, 

195. * . 

Olcg, grand-duc de Russie, II, 3ia; son^eipéjitîon à 

Gonsta^tinople, S77, 3i3« 
Oleg Iwamywitseh,^fmcB de Riaisan , trahit Dmitri HI, 

Xï, 1 34 ; rentre en grâce , XI, 1 37 ; trahit le grand-^ue 

une seconde fois, XI, i38j obtient une seconde fois le 

pardon , XI, i4o. 
Oleg Suiaitoslawiuch , prince des Drewliens ^.III, 1 5o. 
Oléron {Jugemèns et rôle d)* Voy. Jugemenijfik Héle^ 
Oléron {lois) ; leur publica^n , Y, isi6. 
Oféron {traité d^), de 1287, VI, 5a. . • 

Olga, grande-duchesse de Russie, II, 317. 
Olgeton Khan, souverain des Mongols occideutaiii^» sa. 
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lettre à Clément V, yU., 75 ; fiût tuer livon m roi 
d'Arménie , X, 34 1 • 

Olgierd, grand-duc de Lithuanie , XI, 170; ses guerres, 
ibid, ; il fait semblant de vouloir se convertir, XI, 227 ; 
détruit KJierfion, XI, 171; est battu à Rudan^XI, 
1739 83o ; ses expéditions en Russie, XI, i3i, 171. 

Olâa CaBreta, tige des comtes de Bésalu et de Cerdagne, 
V, 384 9 notCé 

OHi^a {courent tt); son origine , VI, 284 ; XI, 184 i sa des- 
truction par les Prussieus idolâtres, VI, 391. 

Olmedo [bataille d'), en i/{^5, IX, sag. 

Oiney {traité tt), de 1016, III, 28. 

Oh/Hungêr, roi de Danemark , VI, 383. 

Oh/, roi de Danemark, XI, 289 ; monte au trône de Nor- 
vège , Xr, 291 ; sa mort, XI , 292. Voy, Olof roi de 
Norvège. 

Olof I, roi de Norvège ,111, 173 ; ae9 expéditions en An- 
gleterre depuis 993, III, 20. 
Olof II U Gros, roi de Norvège , ni, 174* 
Ohf ni, Kirre, roi de Norvège, HE, 176 ; VI, 344* 
Olof IF, roi de Norvège, VI, 344. 
Olof F, roi de Norvège , XI, 3o2. 

Olof Tratelja, fondateur d'un petit royaume en Suède , 

XI, 33o. 
Oirfll, roi dUpsal, UI, 176. 

Ohf III Skâtkommg , roi dUpsal , preifnier roi de Suède ^ 

m, 177. 

Olympe, )aiinisire d'Honorius, I, 76. 

Omar I, deuxième khalife , II, 67. 

Omar II, huitième khalife de Damas, II, 73. 

Omar , général du premier khaUfe de Cordottè , II, a 16. 

Omar , • général du roi de Séville , sTempare dè Cordoue 

• V, 3ii. 
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Qmmyadei , frniille mbe ennemie de Mefamnet , H, 67 ; 
obtient lekhalifat ^ II, 7 1 ; en transit le siège à Damas, 

II, 73. Voy. Khalifes de Dumas ; fonde un nouveau 
khalifat en Espagne, II, 77. Yoy. Kkali/es de Cordoue, 

Omode, Palatin d'Hongi'ie, XI, 75. 

Onesto, poète italien, X, a38. 

Oitfroi^ filf de Tancrède de Hauteville , III , 93; duc de 
laPonille,!!!, g4. 

Oppas , archevêque de Séville , I, 300. 

Oppeln (duché d*) ; sou origine , VI, 348 ; devient fief bo- 
hémien , VII, 375. 

Oraison dominicale en languê valaque, XI, 1 15. 
Orange {prineipausé dl ) ; ion origine^ lY, 3ji6* 
OrU» terrarum , titre de la plus ancienne hiaioire du Nord, 
TI, Sso. 

Orbitello {ville d*), est vendue aux Sîennois , X, 1 19. ' 
Orbud ou Urbain y artilleur de Mahomet II, XI, 67. 
Orcades (iles), conquises par les Normands , II, a88 ; par 

les Norvégiens , VI, 344* 
Orcagna. \ay, CUma, 

Orehiei (yiUe de), estoëdëe à la France en i3i9, VIII, 
aoi« 

Orci {traité de), de i33a, VIII, 3a ; IX, 33^ X, 3, 6, 17, 
J07. 

Ordaiies {les) , institution bienfaisante , I, 344 ; le clergé 
s'en empare , 11, 238 ; elles sont abolies en Hongrie , 
XI, 80; en Suède, VI, 36o. 

Ordeli^ {famille des), règne à ForU, JL, 8a. 

Ordelaffi {AnUme des), rentre dans la principmité de Forli^ 
IX, 368. 

Ordinamenti delta giustizia, loi politique deFlorence , VI, 
86; son abolitscmont, X, lag^ son rétablissement, X, 
134. 
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Ordo y résidence du khao de Kaptcfaak, VI , 176. Yoj. 

Horde d' or. 

Ordonnance de Charles V, de iâ74> dur la majorité des 

rois de France , YIIl, 3 1 6, 
Ordùwnottce de Philippe le Bel sur le luxe y Y, 161 ; sur la 

Justice, THE, 198. 
Ordonnances de S . Louis contre les hérétiques, V, i25; 

sur la justice, V, 187 ; contre le blasphème, V, i38 ; 

contre les guerres privées, V, Voj. smasi EtabUs- 

sèment de fronce et Pragmatique eandion» 
Ordonnances du royaume de Portugal, code de lois^ IX, 

s85. 

Ordonnances de Wisby y code commercial, Vil, 285. 
Ordonnateurs {commission des), établie en Angleterre sous 

Edouard 11, IX, 95. 
Ordono I, roi d'Oviédo ou de Léon , IIji a 18, 
Ordono II, ioi de Léon , H , s 19. 

^rr/ \ '•ûia ae Léon, U, 2331. 
Ordono ÎV, ) 

Ordonnés {prêtres ) disfingucs des tousurés , IV, 36 1 . 
Ordre de succession à NapUs , est changé en 1344» ^ > 1 91 « 
Ordre de succession en Russie, devient linéal , XI, 143- 
Ordre [religieux ei militaire) itAlcantara;9aLtbnda!don, "V, 
35o. 

Ordre (militaire) d'Avis; sa fondation, VI, 24. 

Ordre {religieux et militaire) de Calatrava; sa fondation, V, 

347; il obtient les biens des Templiers, IX, 202. 
Ordre {religieux et militaire) du Christ; sa fondation, IX., 

û5o ; lès prétendus Templiers de Paris le reconnaissent 

comme une émanation du Temple , XI, 355. 
Ordre du Collier j fondé par le comte Verd , IX, 320. 
Ordre (militaire et religieux) de Dobrzin; son érection, VJ, 

985 ; sfi fusion ^vec tes Xeutoniques , VI, 291 . 
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Ordre de t£eu dor; son iiutitiitioo, VIU, SSs. 

Ordre {^imXUtdri) dÉinm, Voy, Ordre (mtfiftnre) dtAne. 

Ordre du Dragon , fondé par rempereur Sigismond , XI , 

89. 

Ordre militaire du S, Esprit au Juste désir/ son institution, 

X, 199(1). 

Ordre religieux et militaire de S» Jacques de ComposieUe / 
aa foodalkm^y, S5o; il a un double grand maître, 
IX, 981. 

Ordre de la Jarretière/ son origine , IX, 118. 

Ordre de S. Jean de Jérusalem ; sa fondation , III, 332. 

Ordre de S. Michel de F Aile; sa fondation , VI, a5. 

Ordre du Nœud, Voj. Ordre militaire du S. EspriU 

Ordre de S, ^auffeur. Yoy* le dernier mot. 

Ordre Teuiomgue/ Mm origine, III, 879 ; il obtient un 
ëtabliflsement en Hongrie , VI, asi ; en Allemagne, VI, 
S87 ; flTétablit en Prusse , VI , 388 ; le grand maître ae 
fixe à Venise, XI, 214 ; à Marienbouig, XI, 217 ; ses 
grandes dignités , i^û^.y aes chevalière changent de titre, 

XI, 233. 

QrdreTeutomqueenPrusseiWixa établiflsementdanscepaje, 
VI, a88 ; il est uni à l'ordre deDobriyn, VI, 991 ; à 
celui de Livonie , VI, 273 ; soumet la Prusse, VI, 3oo , 

suiv. ; son gouvernement dans ce pays, VI, 3o6 ; il ac- 
quiert Miclielau, XI, 21 4; Dantzig et la Pomérellie , 
XI, 2i5 i leFischauerwerder, XI, 3 16 ; Stoipeet Biitow, 
99o;perdDobn7n^XI, 187, 995; acquiert VEj^ 
thonie, ]U, 996 ; ses guerres avec Olgierd, XI, 997 , 
suiy. ; transige avec les évéquea de Warmie , XI, s3i ; 
acquiert la Nouvelle-Bfarche , XI, sSS ; la Samogitie, 

* Nouftobtervons ici que, dans Tacte d'iiutituiion que nous avons 
«ou* Wf jeu, le mot de droU se trouve à la place de juste. Nous 
parlerons de ce docament dam rUstotie de France, à Vannée 1&7$|. 
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XI, s35 ; perd la bataille de Tanneberg, oommence' 
meut de aa décadence , XI, 938 ; origine des fiictions du 
Vaisseau et de la Toison, XI, a44' gouvernement 
devient représentatif, XI , 246 ; est troublé par la con- 
fédération des villes, XI, 349- 
Ordre de la milice de la sainte Vierges sa fondation, X, 
a38. 

Ordre des fiéres de la imUee du Christ, Yoj. Fme-glaives, 

Ordre de Uvonie. Voy. Porte^ glaives. 

Ordres d'ascètes chez les Musulmans , II, 65. 

Ordres mendions; leur origine , Y, 6a ; leur organisation. 

Ordres rêUgièug de dmahrUi leur origme, III, 33s. 
Voy. S. Jean, TemplimrSf Teutonique. 

Ordres religieux du onzième siècle, Y, 5a. 
Orébites. Voy. Horébites, 

Orelhoff i^fort d*) ; son origine, XI , 1 ai ; il est pris par 
les Russes , XI, 3io ; cédé aux lâtbuaniais , XI, 1 34< 

Oreste ùât proclamer aoti fils empereur romain, I, io3. 

Orfèvre {Jean P), président du Luxembourg, IX, 49* 

Orgemont {Pierre d*) , père et fils ; Tu n chancelier de France, 
l'autre archevêque de Paris, ÏX, 26. 

Oriflamme f bannière de l'abbaye de S. Denis^ III, 345 ; 
bannièi*e royale , Y, 87; est employée dans une guerre 
mile, Yin, 363. 

Origénistes, secte religieuse k Omstantiiiople , II , 17. 

Orkhcui, deuxième sultan des Turcs ottomans, Êiit la con- 
quête de Bursa , de la Bitliynie et de la Mysie, X, 296 ; 
&appe des monnaies , X, 297 ; donne une nouvelle or- 
ganisation à Tarmée , X, S98 ; devient le gendre de Jean 
Gantacuzàne, XI, 27. 

Qrkkan , sultan turc , fait la guerre k l'empereur de Gcmi«- 
tantinople et aux Yénitiens , X, 39. 
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Orkhan, fils de Dœame Moustapha^ entre les mains des 

Orlamûnde {comte it) ; leur eztîiictioD , HI, ^4^. 

OrlamSnde (Al6eri, comie it)^ chef d'une croisade en Es- 
thonie, VI, 271. 

Orland d' Aragon ^ fib naturel de Frédéric II, roi de Si- 
cile, X, 23o. 

Orlmdop Yoy. Cap «itOHando* 

Orléans (bataille d^), en 463 , 1, 176. 

Orléans {concile rf*), en 10a 2, V, 4.^ 

Orléans {duché rf') , est rt'uui, en iSyS, à la couronne, 
"VIII, 3i8; donné au frère de Charles VITE, 339. 

Orléans {unwersUé d')\ssL fondation , VIII, ao8. 

Orléans {ville it), assiégée par Attila, 1 9 96 ; devient la ca- 
pitale d'un royaume, I, i56 ; assiégée par les Anglais , 
IX, 6 ; délivrée par Jeanne d'Arc , IX, 1 1 . 

Ormesbj, grand juge, gouverneur d'Ecossepour Edouard I, 
V, 294. 

Orombelli {Michel) f prétendu séducteur delà duchesse de 
Milan ^ IX, 355. 

Orpkaniies, branche des Bussites^ Vil, si3; sont exter- 
minés, VII, 281 . 

Orselen {Garnicr d')y grand maître de Tordre Teutonique, 
XI, âi8 ; acquiert Stolpe et Butow , XI, ââo ; iait adop- 
ter un statut constitutionnel, XI, ssi ; est assassiné, 
XI, aa3. 

Orsini {ftùniUe efef ) ; son origine, X, 88 ; obtient les hon- 
neurs du soglio , X, 89. 

Orsini, faction romaine, IV, 376, 378. 

Orstno {Jean Antoine), prince de Tarente , X, 291 . 

Orsino {Jean) dit Ge^Uan, chef de la maison des Orsini , 
X, 89. 

Qrsino {Jean Gaétan). Voy . Nicolas III, pape. 
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Orsîno {Mathieu), X, 89. 
Orsmo (Napoléon), X, 89. 
Oriwb(Ouon)f duc deYenise, III, is5. 
Orsmo {Paul), général du pape , IX, 35a ; X, 163. 
Or^- signification de ce mot, VIII, i5i. 
Ortenau {préfecture de t) , est engagée à la maison Pala- 
tine, Ym, 107. 

Orienàerg {ahhcpfe d^), devient fief de Bamberg, II , 
335. 

Ortenbourg {maison (t), IV, 807, 3i3. • 

Ortocides {Turcs) ; leur empire, III, 307. 

Orviéto {vi/le ), factions qui y régnent, YI, 69 ; X, 87. 

Osiérkta, prétendue lie de la Prusse , YI, 975. 

Osman , fondateur de l'empire ottoman , X, 294. 

Osmanli {les), Yoy. Ottomans. 

Osmiane {bataille cT), en i433, XI, 180. 

Osnabruck {évéché sa fondation, I, 34^. 

Osorio, Yoj. Aiyaro, 

Ossa {Jaeq. dT). Yoy. Eudê. 

Ossiach {cowentit), en Carinthîe, YI , 242. 

Ostase II Polenta, seigneur de Ravenne , X, 8 1 . 

Ostase y Polenta , est dépouillé de la seigneurie de Ra- 
venne, IX, 368; X, 81. 

Ostéi, prince lithuanien , défend Moscou contre Tokta- 
mîsch et est égorgé, XI, i38, 189. 

Osterland, district cédé aux Saxons, I^ 169; forme le 
margraviat de Misnie , IV, 317. 

Osterna {Poppo d*), grand maître de Tordre Teutonique , 
VI, 3oo. 

Os^rise^paufs (t), divisé entre des chefs^ lY, 3a3. 
OstphtMê , provinces qui la composent, lY, lao. 

Ostrogoths ; leur empire sur le Danube , I, 67 ; une partie 
dentr*eux passe ce fleuve, I, 71 ; renouvellement de 
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leur FuuMmie y 98 ; <*établiaaent en Italie 

et y fondent nn empire , I, 1 13 ; sa fin , I, i4s. 

Ostrosuende, reine des Bourguiguohs ^ 

Othmaii, troisième khalife, II, 71 . 

Othon , fausse orthographe d'Otion. \oj. ce dernier 
mot. 

Ottave rime g leur invention , sSS. 
Oue-GuHkmmiBf comte de Bourgogne, Y, 198. 
Oitfried, écrivain allemand du neuvième aiècle , II, i36. 

Ottocar j premier duc de Stirie, FV, 123. 
Ottocar. Voy. Przemysl, 

Ottamaiu (Turcs) ; leur origine , X, 2194 ; fondation de leur 
empre, X, sgS ; leur première apparition en Europe , 
yif i56 ; origine de leur établissement en Europe , XI, 
34. 

Ouon (S,), évéque de Bamberg , apôtre des Poméraniens , 

VI, 244. 

OUonlle Grand f roi d'Allemagne, II | 1Ô7 ; se fait cou- 
ronner roi d'Italie , II, i64; est vainqueur desHon- 
grais, II, 166 ; couronné empereur, U , 190; réunit le 
royaume d'Italie et la dignité impériale au royaume 

d'Allemagne, II, 193; son caractère , II, 196. 

Otton II est couronné empereur et épouse une princesse 

grecque, II, 196 ; parvient au trône, II, 323. 
Otton III y empereur, II, 337. 

Otton IV ^ empereur ; aon élection , IV, 1 66 ; il est reconnu 
par Innocent in, IV, 167 ; abandonné par lesprînoee 

d'Empire, IV, 168; élu une seconde foM, IV, 171 ; 

couronné parle pape et excommunié, IV, 172; est 
; battu à Bouvines , V, 1 09 ; donne un privilège à l'ordre 

de Lâvonîe , VI, 273 ; sa mort , IV, 174. 
Octoii, duc d'Autriche, assiège Gohnar, VIII, a3. 
Ouon 11^ Ancien, duc de Bavière , IV, 199. 
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Otton l'Illustre , duc de Bavière, épouse l'héritière du Pa- 

latinat, FV, 176. 
Omn^ duc de la Baate-Bavière , devient toi d'Hongrie. 

Voy. BeU K 

Otton le Long, électeur de BranddlxMirg , tuteur de Weii<- 
ceslas II, VII, 3i 3 ; est chassé , VII, 374. 

Otton le Petit j margrave de Brandebourg , épouse une fille 
de Rodolphe de Habsbourg, Vl(, 338, 343. 

Otion de Bavière, margrave de Braudebourg , VIII, 53 ; 
cède la Ba^se-Luaace à la Bohême , VIII, 54; et la euo- 
cesnoD éventuelle dans le Brandebourg , VIII, 67 ; il 
succède dans l'éleclorat, VIII, 68; le cède, Vm, 69. 

Otton r Enfant, petit-fils de Henri le Lion, obtient Ia*ville 
de Brunswick, IV, 174 ; refuse la couronne impériale, 
IV, 199 ; devient vassal de FEmpire et premier duc de 
Brunswick, IV, ses ; sa croisade en Prusse , VI, ^94 ; 
il tombe en captivité , VI, 336. 

Otton, duc de Brunswiek'-Gruhenhagen, chef d'un corpe 
d'aventuriers, IX, 33 1 ; tuteur de Secondotto , mar- 
grave de Montferrat , ibid,^ épouse la reine Jeanne I de 
Naples, X, soa ; est &it prisonnier, X, ao6; obtient ea 
liberté , S07 ; entre au service de Louis II d'Anjou , 
X, 309 ; se rend maître dcNaples , ibid,; prend le parti 
du roi Ladislas , X, a 1 o. 

Otton le Borgne , duc de Brunswick-Gœttingen, fait ré- 
former l'ordre des Bénédictins, VII, a64* 

Otton /, fils de Frédéric Barberousse , comte Palatin de 
Bourgogne, IV, 1 1 1 ; sa prétendue débite par les yë- 
nitiens,VI, 100. 

Otton II y comte Palatin de Bourgogne. Voy. Otton I, duc 
de Méranie. 

Otion III, comte Palatin de Bourgogne. Voy. Otton II , 
duc de Méranie. 
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Otton ly, comte Palatin de Bourgogne, veut céder son 
comté à la France, V, 169; sa guerre avec Rodolphe 
de Habsbourg I YU, 347 * ^P^uae Mahaud d'Artois , 

Tm, ai4. 

Otu^n, prince deDaneniaiiL, filedeChrietophe II, ëehoue 
dans une tentative sur le Jutland , XI, 275 ; renonce à 

la couronne, XI, 377; vend TEsthonie, XI, 379 j entre 
dans Tordre Teulonique, XI, â8o. 
Ouon I, duc de Méranie , acipiiert la Ffanche-Comté, lY, 
93a. 

Ouon II, dernier duc de Mtonie ; sa mort , IV, aSa. 

Otton y margrave de Montferrat. Voy. Secondotto. 
Otton II y comte d*Oriamiuide , acquiert Culmbach , IV, 
a33. 

Ottùn, duc dePoméranie^Wolgasty vend Stolpe, XT, 220. 
Otton P Illustre f duc de Saxe , tuteur de Louis III, H, iSa ; 

refuse la couronne d'Allenugne, II, 147* 
Otton, duc de Souabe , II, 3a3. 

Otton Viscontî.yoj» Visconti {Otton), 

Otton le jeune de IV ittelshach ^ ses exploits , IV, 90 ; s'ou- 
blie contre un légat du pape , II, 96 ; obtient le comté 
Palatin de Bavière» IV» laa; assassine Philippe de 
Souabe, IV, 170* 

0/toit» ëvêque de Constance, adversaire du célibat des 
prêtres , III, 2o3. 

Otton , évêque de Freising^n , historien , se croise , III , 
333, 349 ; IV, i3o. 

Otton de Montferrat y légat de Grégoire IX en Angleterre), 
est fait prisonnier à la bataille de Meloria, IV, ai 5. 

Otton d^Ostie, légat de Gr^ire VII, III, a39 ; est nommé 
pape , III, 233. Foy, Urbain II 

Otton de Plaisance, restaurateur du droit romain en 
France, IV, 47. 
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• 

Ottoni [famille des ) , seigneurs de Matelica^ X, 87. 

Ottosund; origine de ce nom , H, 16a. 

Oulougkharif titre du khan de Djagataï, X, aSo. 

OulauMaekmêi, khan de Kaptchak, XI, i4B; est détrôné 
et se sauve en Rume , XI^ 149 ; s'empare de la personne 
de Wassileï III ^ XI^ i5a ; l'assiste contre les rebelles , 
XI, i55. 

Oumour, prince d'Aïdin, Tami d'Andronic Paléologue IV, 
XI^ 93; TalUé de Jean GatacuiÀne, XI , 97; perd 
Smjmey ibid, ' 

Oungkhan, chef» des Khénates, YI^ 173. 

Oural {bataille deV), de 1890, X, 283. 

Ourique ( bataille d^),en 11 Sg, YI, 9. 

Ourosch, roi de Servie. Voj. Étienne IIL 

Ouroêck f^, roi de Servie , XI^ io6» 

Owrwueh , khan de Kaptchak , X, 989. 

Oursi, constitutions des sultans ottomans ^ X^ 397. 

Outre-Maine ( comté de ), V, 92 , note. 

Ouwe {Hartmann et), poète allemand , IV, 346. 

Ouwéts, fondateur d'un ordre religieux parmi les Musul* 
mans, le patron des dentistes , II, 65. 

Ousiei, khan du Kaptchak, X» 980; son yarlik en Vi- 
veur de l'ëglise russe, XI, 1 19 ; chitie les Russes, XI ^ 

132. 

Onédo ( ville <f ) ; sa construction , II, 216. 

Owen Glendotvery prince de Galles; sa rébellion c(»ntre 

Henri IV, IX, 147. 
Osfitrt (mif^ersùà if ) ; son origine , lY, 57. 
0)re {conUé tt), est cédé à l'Angleterre , YŒ, 376. 
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P. 

Pacha; origine de cette charge, Sol. 

Paeheeo ( Diego Lope% ) , seigneur de Fenreiro» fiiit mon» 

rir Inès de Gistro , IX, a54. 
Paeheco {Juan Femandez de) y favori de Henri, prince 

des Asturies, IX, saS. 
Pacificateur de la Toscane , titre accordé A Charle» de 

Valois^ VI y 90. 
Poelis d!^ eot^raiemùé hérédUaitê entre les maisons d'Au« 

triche et de Luxembourg, de 1364, 66, 99; 

entre les maisons de Misnie et de Hesse, de 1878, 

vm, 75. 

Paderborn (éi'éché de) y sa. fondation, I, 347» 

Padilla {Marie de), maîtresse de Pierre le Cruel, roi de 
Gastille, IX, sio. 

Padoue{ville et république de) , tombe au pouvoir d'Eo- 
ceUn Romano , IV, 207 ; est déchirée par des fections , 
X, i5; se donne aux Carrare, X, 16; est cédée aux 
Scala , i6id. ; les Carrare j rentrent , X , 20 ; en sont 
dépouillés, X, 28; y rentrent, X, ag; les Vénitiens 
sTen emparent, X, 3i. 

Pan {Aliwo ), ministre de Portugal , IX , 269. 

Paez (Bérémond), hroti de Théite, douairière de Por« 
tugal, VI, 5. 

Paez [Ferdinand), second époux de Thérèse, douairière 

de Portugal , VI ^ 5 ; est banni , VI , 6. 
Pœonodacie, ancien nom de la Moldavie , XI, 1 27. 
Paffètto, comie de Monteseudaio, cause une révolution k 

Pîse, X, g3» 
Pat chah, Tdj. Paeha* 

xit, 95 
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Pain du prince , règlement de discipline publié par Fré^ 

déric Barberouase , IV» 96. 
Paù's de France, leur origine, Y, ii3, 146 ; premiers 

nommes par brevet, V, 162; les six pairs ecclésiasti- 
ques, VIII, aao^ les six pairs làïq» exi^taos vers iSa^^ 

vin , 321. 

Paix éternelle de 1 436 , entre la Pologoe et Tordve Teulo- 

nique , XI » 947* 
Pàùe publique f explication de ce terme de droit pubtic , 

VU , 348 ; de Frédéric H, IV, 3o3 ; de Rodolphe de 
Habsbourg , VII , 348 ; de Wenceslas , de i383 , Vni , 
85 ; de iSSg , VIII , 86 ; de 1398 , VUI , 90. 

Pais puhUque de la ff^estphaUe, Voy* We^tphahe ( triifUr- 
nous secrets de la)» 

PakeuUos, divinité pruarienne^ VI, 379. 

Piakuinat du Rhin; origine de cette charge , II , 34 1 ; du 
nom du pays, VIII, 21 ; il échoit à la maison de 
Guelfe , ÎV, i34 » à celle de Wittelsbach , IV, 176. 

Palatin d Hongrie i origine de cette dignité; HI , i3^. 

Pakaneuti ( Oberto, marquis d^), aeigneiir de Crémooe , 
VI, 61 ; se rend mattre die Plaisance y VI, 65; sa mort , 
VI, 66. 

Palazuebs ( Ferdinand de) , ambassadeur de CastiUe au- 

près de Tamerlan , IX, 324* 
Palecz ( Étienne) , adversaire de Huss , VII , 1 gS. 
Pakncia ( université de) 9^ fondation , Vj^ 34d* 
PaUohgue ( maison de), parvient au trône de Cooataiitî- 

nople , VI , i5o; au margraviat de Montfervat, VI , 76 ; 

IX, 33o. 

Palerme {ville c/e), se révolte contre Çlml^d'Anjo*^» ^ 
^ massacre les Français, VX, 4^. 

Palestine eti conquise par les Arabes , II , 68. 
PtUestnna iviiie de),eit détruite , VU , 4p* 
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Palestrme ( duché de) y pi-opriété des Colon na , X , 8S. 
Paliarw ( duché de)^ propriété de la famille Coloana , 
X,88. 

Palimfuestês, parchemin ràu'it , YII y 3i4* 

Palmodj exercice litUniire , Y, 5107. 

Paliszna ( Jean de ) , grand prieur d*Aurana , XI, 83. 

Palizzi [faction des ) en Sicile , X, 229 , 281 . 

Palizzi ( Mathieu de), prétendu régent de Sicile, X, a3i. 

PaUai^icin^ ( GmiUmma^ wmtquia de)^ gouverneur des 

Visconti k Gène» , X > 
Pallîum; 8on origine , II , 939. 

Pahn ( U/ric de ) , un des assassins de Rodolphe de Habs- 
bourg , VU, 365. 

Palmier, premier en Europe, U, 255. 

Palmyre {ville de) , restaurée par Justinien I, n, 9. 

Pamters {charte de), Y07. Simon /, comte deMimtfort, 

Pampelune ( hatailles de), de 907 , Il /a88 ; de 1 144 > ^> 

33t. 

Pampelune ( mar^ra^iat de), son origine , II, 227. 

Panaro {bataille de) , de 1372 , IX, 344- 

Panciadchi (Jaction des), livre Pistcua aux Florentins, 

Pmdeetes y partie du. dnnt romain, H, 7; trouvées à 

Amalfi,IY, 46. 
Pandolfe ( cardinal ) , légat d'Innocent III en Aoglelerre , 

V, 263 , 269 ; légat d'Honorius III , Y, 973. 
Panéade {bataille de), en 1 179, lU, 365. 
Pâques; l'époque de sa célébration est fixée, I, 56. 
Pannomia d*Yves de Chartres , III, 276. 
Panthéon d'A<rnppa , changé en église chrétienne , I, 821 . 
Paoluccide FoUgno, réformateur des dominicains, YU, 

966.. 

Papes; leur primauté, I, i4; elle est reconnue en Qc- 
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cident , l, 4^ ; a3o ; co£8olidée , 1 , 286 ; II , a3o ; 
origine de leur souveraineté temporelle , I , Ss) ; suite 

de papes depuis 5 90 - 76 2 , 1, 3 1 7 ; ils acquièrent l'Exar- 
chat et le Pentapole , I, 838 ; suite de papes depuis 753 
jusqu'en 968, II, 168 ; jusc^u'en 1073, 111,66. 

Papesse Jean {Jahle de la), 11, l'j'i* 

Papiâni Besponsum ,1, i5 1 . 

Pt^ieri son origine et diffiSrentes espèces , Vn, 3ia. 
Papier dè cotong sa ftbrieation en Espagne , Vif, 3i5. 

Papier de linge; époque de son inventioa , VII, 3iS. 
Papier^monnaie ; son invention, VI, 186. 
Papier de soie g invention ciiinoise^ Y H, 3i4* 
Parahiago {bataille de), de i339, IX^ 337. 
ParacUt {couvent dej ; sa fondation , Y, 58.' 
Parasma Malatesta, épouse de Nicolas IH d'Esté , X, 1 s« 
Parchemin ; son invention , VII, 3î3. 
Pardiac {comté) ; son origine , IX, 34» 
Pardiac {comtes de). Voy. Armagnac- Pardiac* 
ParentinèlU ( Tkomeu)^ Voy. NicoUu 
ParestreUo {Barthélmy), découvre Itie de Madère , IX, 
983. 

Paris {conciles de) , en SaS, II, 271 ; en iio4, V, 83 ; en 
i3io, VII, 8a ; en là^o, VII, i36; en 1398^ VU^ 137; 
en 1408, vn, 144. 

Paris {comté de), est réuni à la eouronne y Hi, 8» 

Paris {parlement de) ; son établissement, Vin, iga. 

Paris {traités de), de issg, V, 4»> i34î i^ôg, V, 
145 ; de i3o3, VIII, 197; de iSag, VIII, 31, 36; de 
i356, IX,3i85dei396,Vm,34o;X,49;de 1490, 
VIII, 388. 

Paris {université de) ; son origine, lY, 56. 

Paris {ville de), devient la capitale d*un royaume parti- 
ticulier, I, i56; assiégée par les Rormands, II, 98 , 
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100 ; ëtendue de cette ville âaokB le ncuviinie siècle , H, 

101 ; elle est pavée et entourée d'un mur, Y, i lo; pu- 
nie de sa révolte par la perte ( momentanée ) de ses pri-' 
vilèges, YIII, 3a8 ; se révolte de nouveau en i4i i , VIII , 
36o ; est soumise , VIU, 365 ; livr^ aux Bourgui^nooSy 
villy 374; ràlulte à l'obéissance envers Charles YII ^ 

IX, 24. 

Parlemens français ou Cours de justice souveraines ; pre- 
mier établi à Paris, YIII, 198; second à Toulouse, 

IX, 54. 

ParlemaU étAfigleUrref époque oà l'assemblée des Élati 
d'Angleterre fiit désignée par ce nom , V, 376 ; sa com- 
position originaire, Y, 3oo ; acquiert des prérogatives 
sous Edouard lY , IX, 1 26 ; sa division en deux cham- 
bres, et ordres dont il se composait , IX , 139 ; obtient 
de nouveaux privilèges sous la maison de Liancastre, IX> 
166. Voy. Privilèges du parkment. 

Parlement iÈc9ss€i sa composition , IX, 176. 

Parlement danois y 34 1 ; YI, 34 1. 

Parlement; signification de ce mot en Espagne, Y, 408. 

Parme {ville et république de), tombe au pouvoir des Cor- 
reggio , YI, 68 ; se donne à Jean de Luxembourg , YIII, 
3o ; est donnée aux Scala , THI, Sa ; vendue aux Rossi, 
Ym , 34; les Scala y entrent, X, 17 ; la- donnent aux 
Correggio, X, 21 ; vendue à la maison d'Esté , et par 
celle-ci aux Yisconti , IX, 337; X, 6; Ottobon Terzi 
s'en empare , IX, 35a ; Nicolas III d'Asie la prend et la 
cède au duc de Blilan , X, la. 

Paroisses/ leur établissement ,1,4^* 

ParUcipaziù {famille de), une des plus illustres de Venise, 

X, 60. 

Porca/ / (^.), pape , II, 84, 169. 

Pascal //, pape , lY, i43 ; soulève Henri le Jeune oootre 
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Henri IV, mm père , IH^ a3i ; oooclut avec Henri V ie 
traité de Sutri / HI, 2^2 ; celni de Ponte Mammolo,. 

in, 244; ^ ^* inort, IIJ , 248; fait infonner 
contre la conduite de Philippe ! , roi de France, Y, 82. 

Pateal III , pape ; son életetioni IV, io4* 

Pascal IV, pape, I, i54. 

Passau {ét^hé de) ; sa fondation , 1 , 99$. 

Pàsêion de Neire Seigneur {frères de la). Voy. Sennêes. 

Paslorelle , espèce de poésie provençale, V, 186. 

Patanes.Moy. Afghanes, 

(atarins, hérétiques, V, 9; surtout en Bosnie, XI, 109 ;^ 
•ontd'acoord avec les Turcs, et aident à détruire le 
royaume de Bosnie , XI , 1 1 1. 

PaUijr {hataiUede)t de 1439, IX, 19. 

Patras {duché de) , synonyme de despotie d'Epire^ VI, 
159. 

Patriarcat Icuin à ConstatUimple i son origine» VI, 117,, 
, 144» ^ Temoiva, XI, 101 ; il se rend indépendant da 
pape, îhid* 

Peoriareai de Bulgarie ou Ternowa ; son origine , FV, 
i63. 

Patriarches i leur origine, I, i3 ; commencement de leui: 

puissance^ I, 46* 
Pairiee {S,), apôtre des Irkuidais ^' V, a4^. 
J^atrice de Borne, titre conféré à Glovis, I, i53 ; à 

Pbpin le Bref ^ I , SaS ; à Henri III pour Itd et tous. 

ses successeurs, II, 365. 
Patronage {droit de) ; son origine , 1 , 283 ; abus auxquels, 

il donna lieu, \, aSi ; III, s43; abus qui s'y intro-. 

duisent, V, 76. 
Paùyck, fils.de Xejrstatt , tombe entre les mains de l'ordre 

Teutonique, XI, 998. 
' Paul (5.), pape , I, 333. 
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* • 

PaM/,.ap6trede8Bulgâire», n, afli. : .* . 

Paul , proclamé roi des Vim^^Ùù, 1, 19I . 

Paul-AlBoin delhSétaa,^Ati<x dey étt)m, X é^; a la 
tête tranchée^ X, 23. 

Pauliciens , hérétiques, V, 4. 

Pauvres de Lyon, hérétique». Voy. f^audois. ' 

Pauvreté de VancwmèÈgUHi^eilàoxi Utigieute , tll, 97. 

PavU (conué de); son origioe, IX, 348 ; fl ést donné à 

François Sforc«^ IX^ 37S. 
AfW0(Wlb<fe);réiid«M!6 des rois lombards,!, 216; est 

gouvernée par les Languschi, VI, 67 ; se donne à Jean 

de Luxembourg, VIH , 3o ; aux Béccarîâ, Vllf, 3a. 
Pax, synonyme de celui de charte de ville , V, 89. ' 
Paysikrwd/miûpÊmgéetti%in,iy, 17g. 
Pajffens {Hu^ du), premier grand maîti e de l'ordre des 

Templier», III, 333. 
Pùfsaru {les), constituent un ordre en Suède, XI, Sigf ^ 
Pazzi {les), famUie guelfe et noire de Florence,^!, 80^. 

89. • 

Pmms d'éoimuii, tiibat ÎBipaié pBfrfedniazares , ÏI, 3o8 
Peaux dê marttê , rêmplacement de l'argent ,111, j 6 1 . 
Pécha {Pierre Ferdinand), auteur d es Jéromites, VIÎ, 268. 
Pecquigny [Jean de), délivre Charles, le Mauv|iis, roi de» 

Navarre , III, a65. 
Pèdre» Voy. Pierre. 

PegoUttt (JhUdttm), voyage eH Cîlrfne, Vll, 274. ' ' 

Pmlpmk, fort lÂti pâr le» Goths en Prusse , Vï, 278. * 
Peinture {art de la) ; preuve qu'on l'a pratiqué dans tous. 

les siècles en Italie, X, 363. 
Peinture byzantine,- son canctèra , X, ; son Al'^fMë ètt, 

Italie, X, ^74* 

Peinture itaUew^xMUHtinef son origine, X, 274; sou ca- 
raetère , X, 275. ' . • ^ 
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'Peinture toscane; 9on origÎDei X, 376. 

Peïpus {bataille du), en VI, aoi. 

Pêkmg {viiiede); sa fondatioii , YI, 186. , 

Pelage, fondateur du rojaume d« Gijoo ou hkm. H, 

9l4* 

Pelage , cardinal , assiste à une croisade , FV, 2. 

Pelagone {le cardinal), s'empare^ pour le pape, de Fer- 
rare, VI, 77. 

Pelagome (6aUtiUe €ii) y en laSg, IX, is« 

Pele^fnte {eanUnal) , aerend maître deFerrare pour le 
pape, VII, gS. 

Pèlerinages à Jérusalem f leur origine et leur histoire, 
III, 291. 

Pelleterie {cammBTte de) ; son importance dans le mojen 

âge, YH, a88. 
Pembroke {comte de), roi de Meatk. Toy. Stronghow. 
Pembroke (AT. comte de), chef d'un parti anglais opposé à 

Edouard II, IX, 96. 
pembroke {N. comte de), amiral anglais, VIII, 3n. 
Pembroke (Guiilauiw, comte de), m^îstre de Jean «ins 

terre, Y, a65, 970; maréchal du royaume et rëgent 

sous Henri ni. Y, 372 ; vainqueur à Lincoln, V, 

273. 

Pénitence de J,~C. {Jrères de la), ordre religieux. Y, 

Pemfiirte {Raimondde), canonîsie, III, 978* 
Pénùemee de S* Dominique {ordre, dela),9ti fondatioo, 
68. 

Pentapole africaine, e«t conquise par les Arabes, II, 70. 

Pentapole et Italie, province grecque , est conquise par les 
Xx>ml>ards, I, 3a3; donnée à l'Église, I,3a8. Yoj* 
Aneânei Fano, Rùnini, Pesaro , Sinigaglmm 

Penihiém sf GoiUe {comtés) ; leur origine , YIH, 3o3 ; ila 
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entrent dana les malBons d'Alhret «t de Bourbon > VUI, 
3o4* 

Pépin le Bref, maire de Neiutrie et de Bourgogne , duc 
des Francs^ I, 807 ; est proclamé roi, 1 , 3o8 ; ses ex* 
péditions en Italie et sa donation à TEglise^ I, 3â8. 

Pépin, fils deCharlemagae^ roi dltalie, I, 337; réduit 
l'Avarie en forme de province , if 34a* 

Pépùi le Bâtard, fils de Charkmagne ; sa conspiratiûo, I» 
341. 

Pépin, fils de Louis le Débonnaire , roi d'Aquitaine, II, 
84; sa révolte contre son père, II, 86; est destitué, II, 
87 ; délivre son père des mains de Lothaire^ 11^ 88.; sa 
mort^ llf 89. 

Pépin ttHéristal, prince d'Austrasie , I, 3o3. 

Pépin de Latiden, maire du palais d'Austrasie, I, 3oi , 
3o2. 

Pépin le Vieux, Voy. Pépin de Landen. 
Pépin, premier comte de Valois , 11 5. 
PépQU {Jaedon des), cheft des Scacchesi de Bcdogne^ X , 
167. 

Péfpo/i (/or^M^j), vend Bologne , X, 169. 

Pépoli (Jean), sei^peur de Bologne, est arrêté par trahi- 
son, X, 169. 

Pépoli {Taddeo de), seigneur deBologne, X, i68. 

Péra {Jmbeurg ou ville de),esit donnée aux Génois fYl, 
70, j5] ; devient l'origine d'une guerre avec les Véni- 
tiens , X, 38 ; les Génois le perdent , X, 58. 

Péralada {comté de) ; son origine et son histoire , EX, a33« 

Péraldo {Hugues de). Templier brûlé en i3i49 VII, 84* 

Péralia {Guillaume), comte de Calatabellota, aa3. 

Percke (comté du) ; son origine, V, ia5 ; il est réuni à la 
couronne, iàid,; réuni au duché d'Alençon; VUl, 
355. 
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Perche (Geoffroi JJI, cemÊe-de), T, isS. 

Perche {GuiUaumé, comte de), le premier de sa race, 

195. 

Perche (Robert T de Falois , comte de), VIII, 355. 
Perche {Thomas, comte de), V, io5 ; est tué à la bataille de 

Lincoln , V, 373. 
Pire Séraphique , titre de S. Francis , V, 63. 
Pmùn (Gonçaiez), ktehmkfoe de Bniga , réooodtie Al- 

phoDse TV avecV>ii fils, TX, 355. 
Pereira (Nunet Alçares), premier connétable de Portugal, 
. IX, 366, 270; vainqueur à Aljubarota, IX, 273 ; fait 

une expédition en Afrique , IX, 281 ; sa mort, IX, flSs. 
Pérékop {hhanat de) ; sou ori^ne , X, 991. 
Perez {Ahiuo Gttzjnan de), ebmmandant de Tariflfe ; son 

h^ismc , y, a65. 
Pergola {Ange de la), général milanais^ surprend Bellin^ 

zone , IX, 359 ; vainqueur à Ai bido , IX, 358 ; à Zago- 

nara, X, 157. 

Périgord(Hélie yUT^Uêyftmdsetmedé), licqttieitee cède 

la vioomté de Ledoure, Tm, âo6, 363. 
Périgtrd (fféUe , cardinal dd}f VÏII, a5«. 
Périgord [Rofrer Bernard , comte de), VIIT, 363. 
Périgordile), est cédé à l'Angleterre , V, 146. 
Périgord {comté de) ; son origine , VIIT, 363 ; il est acquis 

par Louis, duc d'Orlëaa» , VIH, 363. 
Périgord {maison de) ; se divise en deux lignes, VIH, 36a. 
Périgord {Archamkuid /, II, ir, y, comtes de), VHI , 

369, 363. 

Périgord {Archambaud FI, comte de), est dépouillé de 

sou comté , VIII, 363. 
Périgord {Boson /, comte de), VIH, 36s. 
Périgord (JUUe H, V, VU, comtee de), Vm, 36». 
PérigUos {Raimond), amiral d'Aragou , X, 2 16. 



DBS V0LUKB8 I A XI. 39& 

IMoiiA, divinité des Livea et des Vtumtm, TI, 1679 

5279 ; desLitiiuaniens, XI, 175. 
Permt'e (la), province russe ; le christianisme y pénètre , 

XI, i4i. 

Péronnelle de Thouars, vend la moitié deDreux à Chaiièsy , . 
VIU, 3io. 

Péronne {ville de) , est cédée au duc de Bourgogne, JX^ «4* 
Péroun , dignité slave , îll , 1 53. 

Pérouse [traité de), de 1 22G, VI, i46. 
Pérouse [ville cl république de), devient le chef-lieu d'une 
principauté , Vil , âi8 ; obtient de Tautorité sur Cor- 
tooe , 1 1 1 . 
Perpermn. Voy. Hyperpyron, 
Perpignan [contHe de), en i4o8, VII, 1 45. 
Perrin , assassin de Jean Baillet , VIII, 265. 
Perricrs [Alix), maîtresse d'Edouard III, I\, 122. 
Perse f est soumise par les Arabes , II. ji ; gouvernée par 

les Soffarides et les Samanides, II, jl79. 
PerA {train de), de ia66, XI, 35i. 
Pmazi(les), fiimille de banquiers, VU, 3 10. 
Peiaro (seigneurie de), Voy. Malatesta. 
Peschiera [place de), est enlevée au margrave deMantoue, 

IX, 370; cédée aux Vénitiens, IX, 371 ; X, 75. 
Pescia ( traité de), en i363, X, 95. 
Pescia ( ville de),eA acquise par les Florentins , X, a i . 
fèHe de i349; description de ce fléau parBoccace, X, 
fl56 ; effets qu'elle produit sur tes mœurs des Floren- 
tins, X, 195 ; ses ravages en Russie et dans la Scandi- 
navie , XI , 288 , 3oi , 3io. Voy. Mort noire, 
fetchénègues ( les ) s'emparent de la Bessarabie , de la 
Valachie et de la Moldavie , U , 3i5 ; UI , 1 48 ; sëta- 
blissent en Transilvanie et se soumettent aux Honorais, 
yi, aog. 
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IteAcm {^etmtftMt èti) r son origine , III 9 168 ; il derieot 
indépendant de rautorité civile , VI ^ 1 gS. 

Petit ( Jean le). Voy. Salisbury [Jean de). 

Petit {Jean) ; son traité des libertés de l'Église gallicane , 
VU, 141,; il défend le régicide, Y III, 346; sa doc- 
trine est condamnée par l'évéque de Paris , VII , soo ; 

ym, 349. 

Petite Bourgogne ; son orifpne, IV, 109. Voy. aussi Bow- 

gogne ( Petite), 
Petite Hongrie» Voy. Hongrie noire. 
Petite SorBonne, y oy, Caln {eoUège de), 
Pelntr GolA/ ^ ou McBsie y I y 7 1 • 

Pétrarque ( François ) , poMe italien ; sa naissance , sa vie 

et ses ouvrages, X, s47 > restaurateurs des 

belles-lettres, X, aSg. 
Pétrobrusiens , hérétiques, V, 5. 

PétronilU d Aragon, épouse de Raymond Bérenger, comte 

de Gatal<^e , V, 38a. 
PétromUe de Bigorre, héritière de Bigorre, VIII , 974* 
Petruoei ( Antonio ) , expulse les Guinigi de Lucques , 

X, 106. 

Pexejo^ {Gautier de), chef d'un corps de Croisés, III, 
Soi. 

Pejrne ( Pierre) , député des HusBÎtes au ocHicile de Bftfo , 
Vn, SS9. 

Pézenai {comté de) j e9i acheté par Charles V, VIII > Sig. 
Pfaffenkônig. Voy. Henri Raspon. 
PfahJhikrger , classe d'habitans des villes , IV, 293. 
Pfennig g mgine de cette monnaie, VII , 3o8« 
Pfister {Albert), imprimeur â Bamberg , VII , 3a9« 
Pflug ( Ulric ) , gouverneur de la Bohème, Vm , 33. 
Pfullendorf {comté de) f est légué à Frédéric Baiberousse , 
IV, in. 
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Phantasiastes , secte religieuse, H, 28. 

Pharas , Héruie au service de Justinien, I, an. 

Phébuss origine de ce mot , IX , 47* 

Pkénieie f eti ooDC[uûe par les Arabes, II, 68. 

PhUagtUhut {Jean). Y07. Jean XVI ^ pape. 

PhUargus {Pierre), Vojr. Àlesandre V, 

Philibert y évêque de Coiitance, administrateur de i arche- 
vêché de Prague , VIII ,119. 
. Philippe de Hohenstaufen ou de Souabe , comte de Tos- 
cane, IV, 137 ; duc de Souabe, IV, i38; roi d'Alle- 
magne I lY, i65 ; est assassiné , IV, 169. 

Pkilippe /, roi de France , III , i3 ; V, 79 ; fait l'acquisi- 
tion de Bourges et du Gatinais , V, 8î ; son divorce et 
son second mariage, V, 8s; il se soumet à la décision 
de l'Église , V, 83. 

Philippe II Auguste^ roi de France, V, 98 ; origine de son 
surnom, V, gg ; son entrevue au Champ-sacré, SI, 
374 ; ta croisade, III , 376 ; son retour en Europe , III, 
382 ; il fait la guerre à Richard Cœur de Lion , V, 103 ; 
établit une milice soldée, V, io3 ; réunit la Normandie 
à la couronne, Y, io4 ; tient rassemblée de Rouen , Y, 
io5 ; est nommé roi d'Angleterre, 108 ; il se forme 
contre lui une grande alliance. Y, 109 ; est vainqueur 
à Bourines, Y, 110; son divorce d'avec Ingeburge de 
Danemark, TV, 169; son mariage avec Agn^ de 
Méranie, IV, i63 ; fonde un collège grec , VI , i44- 

Philippe III le Hardi ^ roi de France, IV, 3o; V, i53; 
ramène Tarmée de S. Louis en France , IV, 3i ; V, i53; 
réunît les comtés de Poitou et de Toulouse , Y, i54; 
protège les princes de la Cerda , Y, 36o; nomme un 
gardiateur à Lyon , VIII , 904 ; fiût la guerre'au ro 
d'Aragon et meurt, V, i55. 

Philippe IF le Bel, roi de Navarre, V, 334; France, 
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V, i5o; son caractère, V, i55; cède Avignon aux 
comtes de Provence, V, i58; confisque ie duché de 
Guieone ,Yj iSg ; conclut diverses trêves avec TAngle- 
tem, y, 161 ; Mi une loi aompttiaire , Hid.f érige des 
pairies , 16s ; sa brouilkrie avec le comte de Flan- 
dre , Vli , 42 ; avec le pape Boniface VIII , VII , 4^ > 
il fait brûler une bulle de ce pape , YII , 62 ; est excom- 
muDiéy YII , 63 ; fait arrêter Boniface YIII , VII , 65 ; 
ses conventions avec Bernard d'Agoust, 7<> » 7^» 
conclut diversestr^esavec rAngletenre, et finalement la 
paix , Vin , 1 97 ; établit le parlement de Paria , 'VIII , 
1 98 ; rétablit le comte de Flandre , VIII , 200 ; altère 
la monnaie, YIII, 201; acquiert certains droits sur 
Lyon et publie les Philippines , VIII , 2o5 ; aa mort , 
YIII, 208. 

Philippe de Vahis^ comte de Poitou ^ régent de France, 
Vin , 910, 33 i ; devient roL Voy. Philippe 

Philippe V le Long , roi de France et de Navarre^ VHI , 
ail ; IX, 193 ; sa mort, YIII , 2i5. 

Philippe VI, roi de France , YIII , 226 ; réunit la Cham- 
pagne à la couronne, VIII, 336;. apaise la Flandre 
révoltée, V, 60; reçoit l'bommage d'Edouard III, 
VIII, 227; coiiimeneement de ses guerres avec 1* An- 
gleterre, YllI, 23 1; publie une loi fondamentale, 
YIII , 238 ; altère la monnaie, YIII , 239 \ ses réunions, 

vm, 339, 340. 

Philippe de. Rouvre, dernier duc de Bourgogne de la pre- 
mière maison , comte de Bourgogne , d'Artois , de 
Boulogne et d'Auvergne, YIII, 283. 

Philippe I le Hardi, fils de Jean II , fait prisonnier à la 
bataille de Poitiers , YIII , 353 ; otage pour son père , 
VIII , 376 ; souche des ducs de Bourgogne de la se- 
conde race, VIII, 906; a part à la régence aous 
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Charles VI , YIII , 834, 346 ; dispose de sa suocession 
et meurt , Vni , 346. 

PkiUppe II iâBon, duc de BoarijofpM» vën^ la mort de 
son père , TIII , 878 ; institue l'ordre de la Toison d'or, 
IX, i4; se brouille avec le duc de Glocester, IX, 3; 
succède dans le Brabant et le Limbourg, IX, i4; fait 
René d'Anjou prisonnier, VIII, 118; est lieutenant- 
général du rojaume de. Fraoce potar» Henri Vi^IX, 
14» soumet à QiarlesYII, IX, »i ; ooonpe une plaoe 
parmi les poètes firanoais , TSi, 66. 

Philippe Hurepel , comte de Clermont,V, i5i ; épouse 
rhéritière de Boulogne, VIII, a85 ; obtient le comté 
de Dammartin , IX, 89 ; a une conduite turbulente , y, 
189, 193; sa mort, Vin 9 sB5« 

Philippe étOrUans, fils de Milippe VI, forme des préten- 
tions au comté de Savoie, IX, 817 ; sa conduite à la 
bataille de Poitiers , VIII, 253 ; est otage pour son frère 
en Angleterre , VIII, 276. 

PhiUppê ^Aniioehe, roi d'Arménie , X, 34o. 

Philippe de Courtenay, empareor titulaire de Omstanti- 
nople , IV, 277; VI, 53. 

Philippe I, roi de Navarre, V, 334» Voy. Philippe ly le 
Bel, roi de France. 

PhUippe H (tÉvrem , roi de Navarre, VHI, 2 1 5 ; IX, 1 93 ; 
renonce à la Champagne, VUI, ssô ; établit uii par^ 
lement en liavarre, IX, 194 ; « mort, ikid. 

Philippe Birgenom , roi de Norvège , VI, 349. 

Philippe , roi de Suède , VI, 354- 

Philippe Alsace, comte de Flandre, V, 1 14 j régent de 

France, V, 98. 
Phiiippe I, comte d'Artois, YIU, s83. 
. Philippe II éAnm , CQMte d'Eu , connétable de France , 

est &it prisonnier à la bataiUe de Nicopoli , XI, 85. 
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Philippe y infant de Castille, se révolte contre Alphonse X, 

\, 359 ; se réfugie à la cour de Grenade, Y, 3a5. 
PhiUppef duc de CalMeitty infiuit de CastUle, régent du, 
« rajaume ^ IXy so4* 

Phi&ppe^Marie , duc de Milan , IX, 35o; ee rend mettre 

dû gouvernement, IX, 354; son caractère, IX, 355; 
reconstruit le duché de Milan , IX, 356 ; sa conduite 
généreuse envers Alphonse V, IX, 242 ; s'empare de 
BeUinxone et Domo d'Oaaota» IX, 358; de Forli et d'I- 
mola y EK, SSg ; est attaqué par une ligne poiatante^ et 
ftit trois fois la paix , IX, 359 ; remet Forli et Imola an 
pape, IX, 36 1 ; est reconnu duc de Milan par Sigis- 
mond, VIII, io5; se jette entre les bras de Sforce et 
lui donne sa fille y IX^ 371 ; implore son assistance, IX, 
$74; sa mort et son caractère, IX, 375. 

Philippe de Sa»oie, etaaSbt de Piémont, IX, 3is ; devient 
prince d'AcliaSe, YI, 4^7/ ^^^nd cette principauté* 
contre Albe, IX, 3i3. 

Philippe , prince de Tarente ( fils de Cliarles I d* Anjou ), 
prince d'Achaïe, YI, 407. 

Philippe, prince de Tarente (fib de Charles H d'Anjou), 
est £dt prisonnier à Falconara , YI, 54 ; derient princn 
d'Achaïe et empereur titulaire de Ginstantinople , VI , 
53, 407, 409 î ^11, 60 ; XI, i3 ; chef de Florence , il est 
battu, X, 121; ses fils, X, i83. 

Philippe , priqce de Tarente ( petit-fils de Charles II d*An< 
jou), empereur titulaire de Constantinople, X, 183*; 
XI, i3; est envoyé en Hongrie, X, 196; relAcbé, %, 
198 ; épouse Marie de Naples , X, aoo. 

Philippe de Savoie , seigneur de Yigon, IX, 3 14. 

Philippe d*Alenron, archevêque de Rouen, etc., YIII, 355- 

Philippe de Heinsberg, archevêque de Cologne, lY, 1 14 ^ 
sa magnificence > lY , 1 a6. 
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Philippe dê Savoie, aroheréqne de hjoa, devient comte 

de Savoie, TI, 79. 
PhiUppe de Navarre, auteur d'une Forme de procédure , 

III y SSO. 

Philippes {bataille de), en i357, XI, 37. 

Philippine d'Ang^tene^ épouse d'Éric le PoméràUien, XI, 

/ 340. 

Phil^ipine la Catanaiie, confidente de Jeanne I, reine de 

Napiea, X, 1 92 ; est ex^cut^ , X, 1 93. 
philippine de Clarence , fille de Lionel , duc de Ciarence, 

épouse Edmond Mortimer, IX, 125, 142- 
Philippine de Flandre^ est élevée à la cour de France , 

va, 4a. 

PkUippine daHaiaauUf épome d'Édonard m, IX, 101; 
sauve les habilans'de Calais, Vni, 987; IX, 1 14 ; dë- 

&it le roi d'Ecosse , IX, 1 17. 
Philippine de Lancastrc, épouse de Jean I , roi de Portu- 
gal, IX, 279. 

Philippine de Lectoure, épouse deHélie Tallejrand, comte 
. dePéiif^, YIII, 906. 

PÂiUppmes {les), édita de Philippe-ie-Bel, Ym, ao5. 

PkHippique, empereur d'Orient, II, 38. 

Philocréne [bataille de), en l329, XI, 23. 

Philosophie scolastique. A oy. Scolastique. 

PhUothée , patriarche de Constantin ople, institue une se- 
conde métropole en Russie, XI, ia8. 

Philpot (/tfofi),' commissaire du parlement anglais, en 
i3s3, IX, i3a. 

Phocas , empereur d'Orient, II, 27. 

Photias , métropolitain de Moscou , devient la cause d'un 
schisme dans i'égUse russe, XI, i46. 

Pkeime , paftiiarche de Gonstantinople, II, s4B ; sa collec- 
tion de canons, III, vjB. 

xn. , 26 

/ 
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* 

Phthartolatres , secte religieuse, II, a8. 

Piade, espèce de troupe ottomane , X, 398. 

Piana {bataUie dê (a), m 1)77, XI, iSS. 

Piast, souche des ducs et rois de Pologne , jusqn'oi 1)70 , 

III; 141 ; XI, 193. 

Piccinino {François)^ fils deNicolas, condottiere, comman- 
dant de Bologne, X, 177, 178; marche au secours d'Al- 
phonse Y, IXy 364 ; entre au serviee du duc de liilàn , 
1X9 373. 

Pieçmim {NWoku\ condottiere, est cause de b mort de 
BrecdodeMoDtotie, X, 21 9; héritedésa bande, entre au 

service de Florence , IX, 359 ; est battu et fait prison- 
nier, X, 167 ; entre au service de Milan , IX, 36o, 363 ; 
X, 167; vainqueur au Serchio, X, 107, i58 ; à Castel 
Bologoèse, IX,365;s*emparedeBok>gae,IX, 366;X, 
177; est battu à Bresse, IX, 369 ; s'édiappe de Temia, 

IX, 370 ; envahit le Patnwoîne de S. Pkm, ^I, j33 ; 
entre au service d'Alphonse V, IX, 374. 

Piccolomini { yEneas Sylvius), rôle qu'il joue au cQDcile 
de Bâle , VII , 249 ; est nommé secrétaire de l'empereur 
Frédéric in , ibid^f ses ambassades à Rome , Vii, s5o, 
95i, â59 ; il conclut le oonoordat de Tisane de i448 , 
Vn, a55 ; descfij^on qu'il fait des villes d'Allemagne , 
Vin, 122. 

PUo { GuidoctMai/ifroi ), sont nommés vicaires à Modène, 

VIII, 34; X, 6; en sont défioiiiliéa et conservent Carpi, 

X, 6» 

Pietesojï Calédoniens,! 9 IX, iSa. . 

Pie VI, pape; anecdote coo0sroan| ce pape, XI, 
an. 

Pîémanène [bataille de), en 1221, VI, 147, lôq. 
Piémont (àrottche de), de la maison de,»^aviMe;son.QngiBe, 

IX, 3i 1 ; son extinction , IX ,. 3i4- 
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Piémont {principauté de); mu ori^e, IX, 3i5; estràinie 
à la Savoie , IX, 3*4- 

Piémoni{coauéde); aoQ étendue primitive, IX, 3i6. 

/^(^, wnqueùràNevil'sGixM», IX, 117. 

Piercy (Henri) dit Hotspear, conspire contre Henri IV, 
IX, 147; p(?rit, IX, 148. 

Piercj' {Henri), comte de Northumberland , fils du précé- 
dent; sa mort, IX, 162. 

Piercjr (Henri), comte de Northumberland, cqm^ contre 
Richard H , IX, 144 ; contre Henri IV, IX, 147 ; përit, 
IX, 148. 

Pierre de Courtenay , épouse l'iiéritici e deNevers , Auxerre 
et Tonnerre , VITI , 3 1 8 ; prend part à la croisade contre 
les Albigeois, V, 19; est élu empereur de Conalanli- 
nople, VI, i46 ; sa mort , VI, 147. 

Pkrre /, roi d'Aragon et de Navarre, V, 33i ; vaiiiqueur 
à Alcoras , V, 867 ; s allie au Cid , V, 378, 

Pierre II, roi d'Aragon , V, 388 ; se rend tributaire du 
pape, IV, i63; est couronné à Rome , V, 3âo^ épouse 
l'héritière de Montpellier, ibid, ; s'intéresse pour le vi- 
comte de Carcassonne , V, 18 ; se réconcilie avec Simon 
de Montfi>rt ,.V, ai ; s'érige en défenseur du comte de 
Toubuse, V, sS ; fait la guerre aux Croisés du Lan- 
guedoc , V, 27 ; est battu et tué , V, 28. 

Pierre III, roi d'Aragon , V, 396 ; fait la conquête de la 
Sicile, VI, 49 j est destitué par le pape, IV, 377; oc- 
troie le grand privilège, V, 3^7. 

PUm IF, roi d'Aragon, IX, 335 ; dépouille Jayme II du 
royaume de Bfajorque , ibid. ; essaie de changer l'ordre 
de succession , IX, 236 ; abolit le privilège de l'Union , 
IX, 226; abolit le service militaire féodal, IX, s47 î 
la guerre aux Vénitiens, X, 38- 

Pierre , inÊuit d'Aragon, périt au siège de Bnrgos, IX, 1 99. 
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Piene itAiâuquêrque, infant â'Aragon^ vice-roi deNa- 

ples, X, 2118. 
Pterre , roi des Bulgares , II , 277 . 

Pierre, fondateur du troisième royaume de Bulgarie , XI, 
100. 

Pierre le Cruel, roi de Castillc , IX, s 10 ; ses forfaits , IX, 
sii,^iiiV./il est expulsé, IX, ai4) rétabli, ibid.$ 

9 

tué, IX, 217. 

Pierre, infant deCastille, régent du royaume > IX, so3; 

sa mort , IX, 204. 
Pierre r Allemand, roi d'Hongrie, UI, i35, 137. 
Pierre I de Lasignan , roi de Chypre , XI, 63 ; est nommé 

roi d'Arménie, XI , 64* 
Pierre H de Lusignan, roi de Chypre , perd Famagouste , 

X, 42; XI, 64. 

Pierre /, roi de Portugal , IX, 255 ; venge la mort d'Iiîei 
de Castro , IX , 2 56 ; mérite le surnom de Justi- 
cier, «W* ; appartient aux poètes de sa nation, IX, 807. 

Pierre y infimt de Portugal , cède le comté dUrgel aux rois 
d'Aragon , V, 894 ; VT, 29 ; IX, 5284. 

Pierre , infant de Portugal ; ses fiançailles sont rompues , 
IX, 202 ; son premier mariage et son second avec Iiîez 
de Castro, IX, â53; se révolte contre son père,. IX, 
s55 ; monte au trône. Yoy. Pierre I, roi de Portugal* 

Pierre, duc de Coimbre, infent de Portugal, IX, 980; 
fiiît une expédition en Afrique, IX, 281 ; i-cgent, IX , 
288 ; se retire , IX , 289 ; est tué , IX, 290 ; appartient 
aux poètes de sa nation, IX, 807. 

Pierre de Portugal, roi de Majorque, TI, sg. 

Pierre II, roi de Sicile, X, ssg. 
\ Piare I, fib de S. Louis, comte d'Alençon et du Perche , 
Vin, 353. 

Pierre H, comije. d'Alençon, \ ill, 355. 
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Pierre I, duc dé Boui'bon , përit à ia bataille de Crècï , 
y m, 35 1. 

Pierre de Dreux dit de Mauclerc, duc de Bretague^ 1 08 ; 

adversaire de la reine Blanche, Y, 12a. 
Pierre, dernier comte de Dreux ^ VIII, Sig. 
Pierre, dernier comte de Genève , IX, 393. 
Pierre , comte de Gravina , fils de Robert , foi de Naples , 

gouverne à Florence^ X> 120; périt à la bataille de 

Montecatino 1 3 1 . 
iV€m de Martam , prince de Navarre et d'Ëvreuz ^ YUI , 

359. 

Pierre II, baron de Yaud, comte de Ricbmont et mi- 
nistre de Henri III, roi d'Angleterre, Y, i45, 276; 
succède dans le comté de Savoie, YI, 78. 

Pierre Urséoh II, doge de Yenise , YI, gS. 

Pierre, patrice , négociateur et bietorien , U, 18» 

Pierre, premier métropolitain de Mokou , XI, i ss. 

Pierre de Bénévent, canoniste^ III, 278 ; légat du ppe, 
V, 38. 

Pierre t Ermite, auteur des croisades, III, 293 ; marche à 
la téte d'une armée, lil , 3oi ; s'évade de devant An- 
tioche, in, 3io. / 

Pierre de Plaisance, sculpteur, X, 370. 

Pierre, cardinal de S, Chrysosçone, légat du pape , Y, 9. 

Pierre deSui^oie, archevêque de Lyon, renonce au comté 
de Lyon , YIII, 206. 

Pierre le Fénérable, abbé de Cluny, Y, 59; médiateur 
entre les rois d'Aragon et de Gastille , Y, 344- 

PietraBuona {château de), est cédé aux Florentins^ X, ^S. 

Pietro di Lorejizo , peintre toscan , X, 279. 

Pilgram {Antoine), architecte, YIII, i3i. 

Pilgrim, apôtre des Hongrais , III, 1 3o. 

P'dkwreutkiJltaiaiUede),&k xi^bo^yiii, i4^. 
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PUtchdorf {Thierry dé) , maréchal de Frédéric le Beau , 

arrange la paix de Traussoitz , Y m, 1 1 . 
Mnefi^métropolitaiQ intrus de Ruade, Xt, 134» ^ 

de sa prison et reconnu , XI, iSg. 
Pincerais {pays de), V, 1 16. 
Piombino [principauté de) ; son origine, X, 98. 
Pionnier i origine de ce mot, X, 399. J 
Piraterie {la), est une branche de commerce Ibrl estimée , 

VII, aSfl ; laLigue Hanséatique s'élève contre elle , fITL, 

3o3. 

Pir Mohamed Djihanghir, petit-fils de Tamerlan , X, 1289. 
Pirna {ville de), est vendue au roi de Bohême, Vil, 375. 
Piroz {Inez), concubine de Jean I , roi de Portugal , IX, 
281. 

Pisan {Christine de)^ historienne, IX, 88. 

Pisani {NifUu), amiràl vénitietk , X, 39, fy>. 

Pisani (F'ietor), amtliat vénitien, X, 4^ ; est empoisonné, 

X, 43 ; sauve Venise, X, 44> 

Pise (cathédrale de), porte des caractères de l'architecture 
gothique, VIII, 127. 

Pise {citadeUe dé), est rasée , X, 99. 

Pise {concHede), en 1409, VII, i49* 

Pise {port de), est abandonné par les ncgocians , X, 94. 

Pise {traité de), de j355, X, i38. 

Pise {université de) ; sa fondation, IX, 345. 

Pise {ville et république de); ses guerres avec Gênes, VI, 
78 ; elle est soumise à Ugolino Gherardesca, t6id. ; perd 
les lies d'Elbe et de Corse, VI, 79; se donne àUguc- 
cione délia Faggiuola, X, 90; se remet en lilîerté, X, 
91 ; perd la Sardaigne, ibid. ; Louis de Bavière la donne 
à son épouse, VIII, i5 ; X, gi ; tombe au pouvoir de 
Castracane , VIII, 16 ; V^ 91 ; reçoit un gouverneur al- 
lemand , X, 93 ; se remet en liberté, ièid, ; acquiert Luc- 
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que8) Pistoia et Volterra, ibid. ; se soumet aux Gam- 
bacorti , ibid. ; est déchirée par les factions, X, 93 ; son 
oonunerce est ruiné et elle tombe en décadence , X, 94 ; 
88 toamelà Agneiio , X, 95 remet en liberté, X, 96 ; 
te doDDe aux Appiani ^ X, 97 ; est livrîe aux Tiscooti, 
98 ; vendue à la France, X, Sa, 98 ; tox Florèntins, 
X, 99 ; se remet en liberté , ibid, ; ae aoomet à Florence, 
ibid. 

Pistoïa {ville et république de), se donne aux Florentins , 
YI, 88, 9 1 ; eat gouvernée par les Tedici , X, 1 02 ; ven- 
due à CêsUntouaki iki^\ oiwapnae chus le ducbë de 
Lucques, Yin» i5 ; X, loa ; est gouvernée par les Ain- 
datichi et soumise aux Flormtîns , X , f aS ; au duc 
d'Athènes , X , 1 29 ; se soumet aux Pisans , X , 98 ; aux 
Florentins , X, i36. 

Pitres ( concile Éfe),en86i,II, 180. 

Placidie, fille de Théodose le Grand , emmenés par Aia- 
ric, 78 ; épouse Ataulfe , I, 81 ; ensuite Constanea , 
1,85. 

ntcidicj fille deTalentinien HI, épouse de rempereur 

Olybriiis, I, 2o5. 
Plaint, espèce de poésie provençale , V, 174. 
Plaisance {bataille de), en 9*3, II, 117. 
Plaisance {conciles de), en 1076, lU^ aia ; en 1096, III , 

^96. 

Plaisance (viUe de), se trouve sous b domination des 

Scotti , YI, 66 ; est donnée aux Visconti, VIII, 3a ; dé* 

truite , IX, 876. 
Pian, espèce de poésie provençale, V, 17a. 
Plancy {Milon de), sénéchal de Jérusalem , III, 356; iré- 

gent, lUy 36o. 

Plantageneu {maison de)» Yoj. At^où {anciennk iikti- 
son fT), 
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«ie«r«ifc, liante pour 

Pléàéùns {les) , sont exclus des chapitres , YII, 370. 
puisse {pays de la), dot de Marguerite de Hohenstaufen, 

VTII^ 7 ; engagé à la Bohême, ibid,i au landgrave de 

Thuringe, YIII, 8. 
Pkski^. Voy. Pshff. 

Plessis {GuiUaume du), accuse Philippe le Bel, VII, 64. 
Pleyer{Ulric), un des rédacteurs du code municipal de 
Prague, Vril, 4i. 

Plœtzke {Henri de), maître provincial de l'ordre Teuto- 
nique en Prusse, XI^ ai5; U est le dernier maître pi^ 
râcialyXIy ai 7^ 

(^tf«/fed;p), en i33i, XI, i85, 224. 
Phwman [Pierre), poète anglais. Voy. Lo nsland, 
Podehiish {Henning de), régent du Danemark, XI , a86 , 

288. 

Podestà; explication de œ terme , X> So. 
Podiébrad, \Gy, George. . ^ • 

Podlaehie (&), est soumise par les Polonais, VI, 254. 
Podlésie ( proifimre de ), est enlevée aux Lithuaniens pai* les 
Polonais, XI, 171 . 

PodoUc {la), province lithuanienne, est conquise par les 
Polonais, XI, 171; leur est adjugée par Casimir IV^ 
XI^ 307. 

PogésatUe (&) , une des proyinoes de la Prusse , VI, 

Poïet {du). Voy. Poyet. 

Poilly-le-Fort {traité de), de 1419, VIII, 376. 

Poirée {Gilbert de la), évéque de Paris , philosophe scolas- 

tique, VI, 377. 
PùiHer* {BataiUei de) , en 739;!, 3o6;n, 74;en i356, 

Vm, 35a; IX, 118. 
Poitiers {concile de), en 1 106, VI, i3o. 
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Poivre i sa cherté dans la moyen fige, 49 * impor- 
tance dans le commerce , YU y «78. 
Pola {àataiUe de) , ea iSvg, X, 4^. 
Po^^ex , peuple slave , I, 162. 

Pôle [Guillaume delà), duc de SulFolk , négocie le mariage 
de Henri VI , IX , 1 55 ; est exilé et tué , IX , 1 57. 

Pôle (Michel de la), duc de Su£blk , chancelier d' Angle- 
terre 1 IX, i36 ; est cçndanmé à mort, S, i38. 

Polemar {Jean de)^ vice-président du dbocile de Bâie, 

VII, 2 23. 

Polenta ou Polentani ( famille de ) , domine à Ravenne et 
Cerm, VI, 69; X, 80, 81. Vpjr. Bernardin, Gui, 
Oitase» ^ 

Polésine {la) de Roi>igo , est engagée aux TënitieiiS, X> 9; 

rendue à la maison d'Esté, X , 12. 
Politiques (Us) , secte religieuse du douzième siècle, lY, 

Polleniia {àaUuile de), en 4o3, 1, 74* 

Pologne {constituiion de la) piîmitiTe , YI, s57 ; elle cesse 
d'être purement mônarchique, XI , 186 ; première al- 
tération qu'y fait Casimir III , XI , 190; autre par la 
convention de Bude , XI, 193 ; une troisième en i38â , 
XI , 195 ; une quatrième en 1426 , XI , 209. 

Pologne {duché de)'^ son ori^^e , IH , i4o ; ses habitans se 
font chrétiens , III , 1 42 ; le duché devient fief de l'Al- 
lemagne, II, 162; VI, 248; soumet la Poméranie, 
YI , 243, est partagé, VI, 246 ; dévasté par les Mongols, 
VI, 253 j royaume, YI, a56. Yoj. Pologne (royaume de). 

Pologne (royaume de), son commencement, YI, ^4^ > 
il perd la Sil^e , XI , i85 ; y réàonce , XI 186 , de- 
vient électif, XI , 2o3. 

jPt)foif;zien/ , s'emparent de Tinoutarakan , VI , 191; dé- 
truisent Kielf, YI, 197 ^ sont ^umis par les Mon- 
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gols, VI, 175, 178. Voy. aussi Cumans et Uzes. 

Pomarzanie. Voyez Pomérellie. 

Poméranie ( duché de) ; son origine, IV, la 1 ; VI , 944. 

vPoméranie {princ^wué de), flou origine, IV, isi, 3«o; 
estdiriâée en extérieure et peslérieure , VI ^ di3;XI> 
i83. Voy. Pùméranie {da&hé de) et Pomérellie. 

Poméranie de Dantzig, Voyez Pomérellie. 

Poméraniens , peuple slave , I » 163 ; converti au christia- 
nisme , V, 244* 

PùmérelUe ( duché de) , est identique a^ec la Poméranie 
orientale, IV, 3^1 ; VI, sf44; ^« ses princes et ducs, 
XI, 183 ; elle est réunie à la Pologne, VI , 266 ; Jean de 
Luxembovirg prétendu roi de Pologne en fait donation 
à Tordre Teutonique , XI , 220; elle est vendue à un 
margrave de Bandebourg, XI, ai4; partagée avec 
Tordre Teutonique, XI, 9i5. 

Pàmésame (la) , un des états de Fandenne Prusse , VI , 
280 ; soumisn par l'ordre Teutonique , VI , 291. 

Pomésanie{éçcchc de), son organisation, VI, 398. 

Pomul:.Yoj. JeanÇS.) Népomucéne* 

Pont de ùaieau , premier , VII , 34i • 

Pont^^Mousson (margraviai de)f son «nriginè, IX, 59 ; il 
est réuni à la Lorraine EX , 53. 

Pont'Âudemer (ville de) , est c^dée à la maison d'Evreux , 
. VIII, 248. 

pont de Lcusac (^bataille de) en 1369 , VIII , 307. 
Pimêecamli {Mathieu de), général florentin, X, 99. 
Penieeotvê {èakUUe de) en i4^i ,X,9i4* 
Ponte Mamnioio(tfmÊétk) en il II y in, 

Ponte Molle {bataille de) y en 1 3 1 2 , VIII , 5 . 

Ponte de Valle {bataille de), en 1 2G8 , IV, 2G0. 

Ponte a Ronco [bataille de) y&a. 1420 , X, 1^7 . 

Ponihieu ( comté de)i son origine et précis de son histoire , 
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yULf fl75;eitcëfy aux Anglais; iàid; leur ait repris, 
Tin f 307; cédë au duc de Bourgogne , DC^ s/t* 
Poni^ {traité Je) f dei^oj^VHL, ao5;da iSifl^VlII^ 

201; de i4ï3; VIII , 365. 
Ponturno {bataille de) y en 760, II , 216. 
Pontvilain {bataille de) , en l'à'jo , VIII , 87 1 . 
Ponza {batailles de)^ en Io3o^ ^ l345, IX, 

s49;Xy55. 

Pemîm {Jean de) , s'empare de Crémoné, IX , 35l . 
Penzini ( Pànzino de ) , achète Crémône , TIII , 34 • 

Popiel, roi fabuleux de Pologne, III, i4i* 
PopUcains , hérétiques^ V, 8. 

Poppi {seignatrie de), réunie à l'état deFlorenoè, X» i6s« 

Poppi {seigneurs de), Yoj. BaitifitUe. 

Peppon, ^éque dUtrecht, Il , 3a4* 

Poppon , archevêque de Trêves, auteur des ^vêques sufira- 

gana dans le second sens du mot, 76. 
Poppon, duc des Frisons, I, 3o6. 
Porcellet {Guiiiaume de), échappe aux Vêpres Siciliennes, 

VI, 48. 

Poreelius {Jacques), comte de CastUle, II, asG. 

Pùrrée {Martin), évèqae d'Ân«8( YII, aoi. 

Pi>rro {Antonio), général de Jean-Galéaz Yisconli, IX, 

346. 

Porse {Canut) , est nommé duc d'Halland , XI, 3o8 ; se 
révolte contre Christophe II, XI, 273; est exilé de 
Suède, XI, 3o8 ; épouse Yngeburge , reine de Norvège, 
XI, 3oi, 309. 

Port de Cale. Yoy. Oporto. 

Porta Ra^'cgnana {Hugues et Jacques), célèbres juriscon- 
sultes^ IV, 98. 
Porte-clefs {les), troupe du pape, IV, 189. 
forte^glaif^ {ordre des ckevaUers)% son institutioD, VI, 
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369 ; sa réuDÎou avec Tordre Teutonique , VI, 273 ; ses 
différends avec les archevêques de Riga , XI, 269 ; il ac- 
quiert FEsthonie» XI, ss6, a6fl ; fin de ses différends 
avec rarchevéqpe de Riga , XI, 264. 

Porte (tor (khanat de la). Voy . Crimée. 

Portinari {Béatrix), maîtresse de Dante , X, aSg. 

Portioncule {église de la), à Assise , V, 64. 

Porte d* Osman y ) 

Pùrte Onomane, f ^^"^ ^'^""P^^ ^^^'^^'^ ' ^^6. 

Porto {viUe de). Toy . Oporto. 

Porto fino {bataille de), en i43i , X, 74. 

Porto Longo [bataille de)y en i35i , X, ^o. 

Porto Santo {île de) ; sa découverte, IX, 283. 

Portugal {comté de); son origine ^ V, 389; VI^ a. Voj. 
Portugal {royaume de). 

Portugal {royaume de) ; son origine , VI, 8 ; sa loi constitu- 
tive , YI, 12; son indépendance est afiermie^ IX , 
374. 

Poruzzi {Bido^o), partisan des Albissi à Florence , 
i53. 

Pùsen; nom alleniand de la ville de Poenanie» 

- Posnanie {évéché de) ; sa fotidation , II, 194 ; III, 

Possadniky titre du chef de la république de Nowgorod y 
VI, 2o3. 

Potlendorf{AlheHde)y VIU, i4o. 

Pottmtein {Conrad de), assassin de Wenoeslas III^ TU, 

377. 

Potrimpos , divinité prussienne , V^I, 279. 

Poudre d canon ; époque de son invention , VII, 3i9 ; de 

son introduction en Danemark | XI, 280. 
PomUe et Caiabre {duché de) ; son origine, III , 86 ; IV, 

145 ; il est érigé en rojaiune , Vf, ifyi. 
Poulains, souliers à long bec^ VIII, i8o. 
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Poyer {Bertrand du), cardinal , fils de Jean XXII, VIII , 
34; est envoyé par le pape en Italie , VII, ; s'empare 
de Bologne et en fait le centre de sa puissance , X, i65 , 
166 ; son alliance avec Jean de Luxembourg^ VIII, 3^ ; 
est expulsé de Bologne , VIII, 3^ ; X , 166. 

Prades {Deudes de), poète provençal , V, 187. 

Prœmunire {statut de) ; son origine , IX, i3o. 

Pragmatique Sanction de S.Louis, V, 1^2 ; est étendue 
par celle de Bourgês, VII, a46. 

Pragmatique Sanction de Bourges, de i438, VII, 246. 

Pragmatique Sanction germanique, de i439, VII, 24 o. 

Prague {conférences de), en i433, VII, 33o. ^ 

Prague {évéché de) ; sa fondation ,11, i q6 ; est élevé en ar- 
chevêché , VIII, 4l • 

Prague ( traité de), de 1267, VI, 3o4 ; de 1 297, VFI, 356. 

Prague {université de) ; sa fondation , VIII, 79 ; change- 
ment de son organisation , VIT, 172. 

Prague {les quatre articles de). Voy. Articles. ' > * 

Praguerie^ guerre civile en France, IX, ' • 

Prat {Nicolas du), cardinal , auteur de l'élévation de Clé- 
ment V, VII, 70. 

Prato {ville de), est soumise aux Florentins , X,' i36. ' 

Prato {Nicolas dî). Voy. Prat {du), 

Préceptions royales , I, 26 3. 

Prêcheurs {frères). Voy. Dominicains, 

Précepteur en Slavonie et Prusse ; origine de ce titre , VI, 

• ■ • 

Préélection en Allenuigne , IV, ^Sfi. 

Préfecture des dix villes impériales ^Alsace. Voy. D/x 
villes. 

Pré gadi {conseil des), à Venise; son origine, VI, 96, iiA^ 
Pré montrés {collège des), à Pa ris; sa fondation, V, > 
Prémontrés {ordre des) ; sa fondation , V, 61 . 
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Presiaff, Capitale de la Bulgarie , conquise par les Russes, 

in, ; par les Grecs , III, i5o. 
Prêtre; iustitution de cette charge , L ^ 
Prêtre Jean, Voy. Ounghan. 

Preuilly {maison de), possède le comté de Vendôme, 
TX, 3^ 

Preuilly {Geofrojr de), prétendu inventeur des tournois, 

m, 287. 

Preussich'HoUand {ville de) ; son origine , XI, 2 1 3. 
Preux {douze), proclamés par le grand maître de l*ordre 

Teutonique, XI, 
Prévention {droit de), de la cour de Rome, III, 373. 
Priastalos , signification de ce mot, VT, 237. 
Pries t {Michel de), faussaire , YIII, 1 14> 116^ 
Prieurs des arts , magistrats de Florence, leur institution , 

VI, 86. 

Prignano {Barthélemf). Voy. Urbain F"!. 

Prignano {François) , neyeu d'Urbain VI, prince de Ca- 

poue, duc d'Amalfi, etc. X, 208. 
Prince d^S Feudistes , titre d'im célèbre jurisconsulte , X, 

l8'7. 

Prince Noir {le). Voy . Edouard , prince de Galles» 

Principi {Guido des). Voy. Quinieelli, 

Primat des Gaules, V, 83 ; VIII, 2£ii 

Primat des deux Narbonnaises , nommé par Urbain II , 

V, 84. • • 

Primogéniture {droit de); son introduction en CastiLIe , 

V, 354. 

Privilège d'Autriche , accordé par Frédéric Barberousse , 
IV, 21. 

Privilège {grand) de t Aragon. Voy. Grand privilège. 

Privilège de V Union en Aragon , V, 399, 4^7. 

Privilèges du parlementé Angleterre; leur origine, ÏX, lG8^ 
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Procaspis [traité de) y de 870 , II, 96, 127. 

Procès de Jean XXII , contre Louis de Bavière ; premier, 

VII, 96 ; second , VII, 97 ; troisième , VU, 98. 
Procida {Jean de), auteur de la révolution de Sicile , 

VI, 46. 

Procope le Grand, chef des Taborites , VII, îllB ; leur dé- 
puté au concile de Baie , VII, aa4, aaq ; est tué , VII, 

23l. 

Procope de Luxembourg , margrave de Moravie , VIII, 78; 

fait la gueiTe à "Wenceslas, son frère, VIII , 95. 
Procope le Petit , chef des Orphanites , VII, 314 ; sa mort, 

vn, 23i. 

Procuration , indemnité des légats , III ,371. 

Promotions graduelles introduites par le pape , Jean XXII, 

VII, ioi« Lfîi, 

Propriétés des ordres monastiques i dispute à laquelle elles 

donnent lieu , VII , 167. 
Proti {bataille de) , de i552 , X, 89. 

Provence; différentes significatioDS de ce mot, V, 168» 

Provence {comté de), sa division en oriental et occidental , 
IV, tSj V, Voy. Haute et Basse-Provence. 

Provence [comté et marquisat); son partage entre les mai- 
sons de Barcelonne et de Toulouse , IV, 73. 

Provence [marquisat de) ; son origine » V, 386. 

Provence [royaume de), II, 94- 

Provence méridionale, est cédée aux Visigoths, Ij ni, 
178; aux Ostrogoths , L 1 L!2 î Francs , L, 1^8. 

Provence méridionale [comté de), Voy. Bas se- Provence et 
Forcalquier. . ♦. . . 

Provence septentrionale est cédée aux Bourguignons, I^ ifi ; 

aux Ostrogoths , 1 , 1 18. ' 
Provence septentrionale [comté de), Voy. Haute-Provence. 
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Provisions d'Oxford y prétendue loi fondamentale de l'An- 
gleterre , V, 279. 

Provisions papales; sont abolies en Angleterre, IX, 
i3i. 

Prusse; son histoire ancienne, VI, 27^ ; sa conquête par 
• Tordre Teutonique , VI, 290 ; gouvernemens établis 
par les conquërans, VI, $07. 
Prussiens {les) ; origine de ce nom , VI, aR3. 
Pruzzi. Voy. Prussiens. 

Przemysl-Ottocar /, roi de Bohême, IV, i68, Sog; ob- 
tient une lettre de Majesté de Frédéric II, FV, 176; 
abroge la Justice des Bohémiens, IV, 3 10. 

Przemysl-Ottocar II , roi de Bohême, IV, 3i i ; son expé- 
dition en Prusse, IV, 3ia; VI, 3oo; son second ma- 
riage , IV, 3i3; obtient l'investiture de l'Autriche , IV, 
â32, 25 1 ; le duché de Carinthie, IV, 3i3 ; est mis au 
ban de l'Empire , VII, 34© ; se soumet , VII, 3^ ; est 
défait et tué, VII, 342, 

Przemyslas Pogrohek , duc dePosnanie, hérite de la Po- 
mérellie , et devient duc de Pologne , VI, 2.56. 

Przibislas, roi de Slavanie, VI, 32^ ; prend le titre de 
prince des Vénèdes , VI, 329. 

Przibislas II y dernier roi des Vénèdes, et premier prince 
de Mecklembourg , IV, 320, 3iL. 

Psautier de Mayence , "premier livre impiimé avec date, 

. VII, 32S. 

PseUus {Michel) f instituteur de Michel VII, III, mi^ 
Pseudo' Isidore. Voy. Isidore {S.). 
Pskoff {ville de) , se forme en république, VI, 194. 
Ptarsko {Henri), chef des Uti aquistes , VIII, i36j régent 

de Bohême, XI, 94* 
Ptolémaïde {ville de). Voy. Jean {S.) d'Acre. 
Ptolémée {comte de Tusculum), HI, 249. 
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Ptteei (Pueeiei), conseil de Cosme de Médicis , 1 69. 

Pucelle df Orléans. Voy. Jeanne ^ Arc, 

Puiset {Hugues du), yicoioie de Cjiajrtreâ^ chancelier de 

France, IX, 33. . . 

Pulchérie (fi»**), épouse de Temperattr Marcien, II, 1. 
Puki(l0ê), «miUe 9iieir<»d» Flonmee , \h 80. 
Pulgar {Fernando de), biographe espagnol , ES., 3o5« 
Puk {Éric), chef dct îqsurgésDuleeftrliÉiis, XI, 347. 
Punlido {traité de)^ de 1 167, IV, io5. 
Puthus {maison de) ; 9f)n oi-igiqe, XI, 37 a. 
Putuwere, grand-duc de Lithuanie, XI, 167. 
P)rrmin{S,), plâtre des ^k^^m^^f 1$ ^* 
Pitjrs d^amour, oombal poMlUD» V, $07. 
PjrAéas , voyage çaithaginois , YI, 375. 
Puyregard {Fqu^ues çl^), lieutenant de Charles d' Anjou 

rV,a66. 

Qaadalquwir {patmUe du), en is4^> 364* 

Quaraniie (trièwuUde la), à Venise; son établittemcnit , 

VI, JOO. 

Quatre cent quatre-vingts {conseil des), à Venise ; son éta- 
blissement > V 1 , 99 . 

Quaire lettres arbitraires du roi Robert. Voy. Lettres ar^ 
hitrairesm 

i^tedUnbourg {abbaye de) ; Henri I y établit une maison 
d'ëducation pour des filles nobles ,11, 1 57 . 

Quedlinbourg {concile de), en io85, III, a33. 

QueenUtnd, pays Scandinave, II, 387. 

Queenshum {Camille et Céphise de), ÉcOMaiaet, poètes 
français, IX, 67. 

xu. 27 
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Qoercf {!e), «t cédé k i'Angktam, V, 146, iô4; YUI , 
«74. 

QuÊteUedes trois ehapUrês , II, si. 

Querfvrt [Meinard de)^ £aut dessécher les marais de Ma- 

rienbourg , XI^ 211. 
Querini {les) y famille illustre de Venise , X, 60. 
QuerùU (André), amiraL vénitien, est dé&àt, UL, 879; 

X, 76. 

Querini (Marc) f^nmïyéaSlùen ^esldffîùt) Yil^ 98; entre 
dans la conspiration de Tiepolo , X^ 61 . 

Querini {Benott et Jacques), prennent part à la conspira- 
tion deTi^>olo, 61. 

Quida , genre de poésie «oandînafe , H, 397. 

QurnicêlU^Guida di), pote latin, X, «37. 

QuùUienie (concile). \oj. Concile en Thdh^ 

Quinoneros , espèce de paysans aragonais^ V, 4o5. 

Quinze-vingts {hospice des); sa fondation , V, i5o. 

Qu^uscoa, province, est réunie à laCastiHe, V, ^8. 
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